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ESQUISSE  HISTORIQUE. 


Voici  le  premier  volume  d'un  ouvrage  qui  nous  a  déjà  coijtë 
huit  années  d'un  travail  opiniâtre ,  la  santé  et  presque  la  vue. 
C'est  avoir  acheté  chèrement  le  titre  de  compilateur  ;  et  cepen- 
dant nous  n'y  avons  aucun  regret ,  car  le  travail  que  nous  ac- 
complissons est  de  notre  choix  :  et  si  notre  choix  n'a  pas  été 
plus  ambitieux ,  c'est  que  nous  avions  la  certitude  de  ne  pou- 
voir ftiire  mieux.  Tout  notre  mérite,  si  on  veut  bien  nous  en 
accorder,  est  d'abord  d'avoir  mesuré  notre  tâche  à  nos  forces  , 
et  ensuite  de  l'avoir  remplie  avec  la  ténacité  persévérante,  avec 
l'attention  soutenue  que  l'on  doit  apporter  à  une  œuvre  défini- 
tive. Toutefois  cette  tâche,  quelque  modeste  que  nous  nou;»  la 
soyons  assignée,  n'a  pas  été  pour  nous  sans  difficultés,  et  peut 
ne  pas  être  pour  les  autres  sans  utilité;  on  va  en  juger. 

Et  d'abord  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé  est  l'étude 
de  la  constitution  intérieure  d'une  cité,  à  toutes  les  périodes  et 
dans  toutes  les  conditions  possibles  de  son  existence. 

Pour  rendre  complète  une  semblable  étude,  il  nous  a  semblé  que 
nos  recherches  devaient  porter  non  seulement  sur  les  institutions 
municipales,  mais  encore  sur  le  milieu  dans  lequel  elles  fonction- 
nent, ou  en  d'autres  termes,  sur  toutes  les  institutions  avec  les- 
quelles, dans  le  sein  même  de  la  cité  ,  elles  se  trouvent  en  contact. 
I.  a 
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Il  nous  a  semblé,  de  plus,  que  la  ville  qui  deviendrait  le  sujet  de 
ces  recherches  devait  èti-e  complète  elle-même;  qu'elle  devait 
avoir  passe'  par  toutes  les  phases  de  la  cité  à  toutes  ses  époques 
sur  notre  sol;  avoir  été  tour  à  tour  pagus  gaulois,  municipe 
romain,  cité  cléricale,  seigneurie  féodale,  commime  révolution- 
naire, échevinage  de  juristes,  capitainerie  royale  et  démocra- 
tique, bonne  ville  aristocratique,  jusqu'à  ce  qu'enlîn,  après  ses 
nombreuses  transformations,  elle  fût  venue  se  reposer  dans  le 
sein  de  l'unité,  à  la  tète  d  un  de  nos  trois  cent  soixante-trois 
arrondissements. 

Reims,  cet  ancien  chef-lieu  d'un  pagus  dont  l'origine  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  cette  fidèle  alliée  des  Romains,  qui  la 
laissèrent  subsister  dans  leur  empire  aux  meilleures  conditions, 
cette  métropole  des  prélats  qui  disposèrent  le  plus  souvent  de  la 
royauté  barbare,  cette  ville  sainte  à  laquelle  les  .sacres  appor- 
tèrent tant  de  privilèges  et  tous  les  modes  de  liberté,  ce  liel du 
premier  pair  de  France ,  cette  commune  de  la  plaine  qui  répon- 
dit l'une  des  premières  au  signal  |)arti  de  la  montagne  de  Laon, 
cet  échevinage  infatigable  qui  gagna  au  bout  de  la  plume  les 
franchises  que  lui  avait  refusées  l'épée,  cette  capitainerie  royale 
au  sein  de  laquelle  la  rovauté  et  la  bourgeoisie  contractèrent 
l'union  intime  qui  permit  à  celle-ci  de  confisquer  les  libertés  du 
peuple,  lorsque  celle-là  confisqua  les  liljertés  de  tous,  à  l'une 
de  se  croire  maîtresse  de  la  bonne  ville  royale,  lor.sque  l'autre 
sut  qu'elle  était  maîtresse  du  royaume,  Reims,  disons-nous, 
remplissait  surtout  les  conditions  qui  nous  paraissaient  de'si- 
rables  ,  et  notre  choix  s'est  fixé  sur  elle.  Nous  nous  sommes  en- 
fermé dans  ses  archives,  nous  y  avons  passé  les  années  les  plus 
laborieuses  de  notre  vie  ,  et  nous  n'en  sommes  sorti  que  notre 
moisson  faite. 
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Toutefois  cette  moisson  serait  demeurée  incomplète ,  si  les  ar- 
chives des  villes  voisines ,  si  surtout  les  grands  dépôts  de  Paris, 
et  même  quelques  uns  de  ceux  que  renferment  d'autres  villes 
plus  éloignées  n'eussent  été  explorés  à  leur  tour.  Nous  espérons 
que  rien  d'essentiel  ne  nous  y  a  échappé. 


Nos  matériaux  une  fois  amassés ,  nous  n'avons  plus  été  em- 
barrassé que  de  leur  abondance.   Obligé  d'unir  dans  nos  re- 
cherches deux  ordres  de  choses  qui  se  sont  perpétuellement  pé- 
nétrées et  confondues  dans  le  monde  moderne,  il  nous  avait 
fallu  étudier  la  constitution  religieuse  de  la  cité  aussi  bien  que  sa 
constitution  civile.  De  là  deux  séries  de  documents ,  dont  les 
uns  se  classaient  sous  le  titre  A' archives  religieuses,  les  autres 
sous  celui  d'Archives  civiles  de  la  ville  de  Reims.  Mais ,  à  vrai 
dire ,  l'incomparable  érudition  des  derniers  siècles  a  tellement 
fouillé  toutes  nos  origines ,  moins  une  ;  elle  a  tellement  mis  en 
lumière  les  titres  historiques  de  la  royauté  et  du  gouvernement, 
du   clergé  et  de  ses  établissements,  de  la  noblesse  et  de  ses 
fiefs,   c'est-à-dire   de  tout    dans  la    nation,   moins  le   tiers- 
état,  de  tout  dans  le  royaume,  moins  la  cité,  que  nous  avons 
dû  nous  borner  à  publier  ce  qui  concerne  le  tiers-état  et  la 
cité,  sous  peine  de  ne  plus  travailler  pour  l'histoire  générale 
et  de  nous  vouer  à  la  monographie.  Or ,  nous  l'avouerons  en 
passant,  et  ceci  est  peut-être  notre  seul  acte  de  présomption, 
sous  l'apparence  d'une  monographie  ,  nous  avons  espéré  élever 
un  monument  à  l'histoire  générale  de  la  cité  daus  cette  zone 
septentrionale  de  la  France  où  ,  comme  on  le  sait ,  toutes  les 
cités  ont  vécu  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions.  Dès  lors 
nous  avons  dû  écarter  d'un  seul  coup  de  notre  collection  toute 
une  moitié  de  nos  documents ,  en  réunissant  toutefois  à  la  se- 
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coude  moitié  les  pièces  mixtes  où  les  intérêts  spirituels  et  tem- 
porels apparaissent  confondus. 

Notre  choix  fait,  il  s'agissait  du  mode  de  publication.  Deux 
méthodes  se  présentaient  :  la  méthode  chronologique ,  la  plus 
facile  sans  contredit,  et,  nous  l'avouons  humblement ,  ce  n'était 
jjas  celle  que  nous  avions  préférée  d'abord  ;  la  méthode  systé- 
matique, la  plus  périlleuse,  mais  la  plus  séduisante,  celle  à  la- 
quelle nous  nous  étions  laissé  aller  dans  un  premier  entraîne- 
ment ,  et  à  laquelle  nous  n'avons  renoncé  que  pour  obéir  à  la 
voix  grave  et  vénérée  de  MM.  Aug.  Thierry,  Naudet,  Guérard 
et  Fauriel.  Toutefois,  nous  n'avons  pu  y  renoncer  entièrement. 
Tout  en  enchaînant  chronologiquement  les  actes  que  nous  avions 
précédemment  répartis  sous  un  de  ces  chefs  :  administration 
civile,  administration  militaire ,  administration  financière ,  ad- 
ministration judiciaire  dans  la  cité,  nous  avons  laissé  subsister 
deux  catégories  principales,  celles  qui  rangent  tous  les  docu- 
ments relatifs  à  la  constitution  de  la  cité  sous  l'un  de  ces  deux 
titres  :  j-Jrchives  Icgislatii'es ,  Arclùves  administratives  de  la  ville 
de  Reims.  Et  en  effet  la  chronologie  même  sendilait  nous  forcer 
à  exclure  de  ses  cadres,  des  codes  coutumiers  qui  ne  sont  pas 
le  résultat  d'un  seul  jet  coiinne  nos  codes  modernes  ,  mais  qui  se 
sont  formés  lentement,  à  travers  les  siècles,  par  le  dépôt  successif 
de  toutes  les  expériences.  Cette  seule  concession  faite  à  nos  idées 
premières,  nous  avons  scrupuleusement  réparti,  dans  chacune 
de  nos  deux  catégories ,  tous  les  documents  selon  leur  âge  cer- 
tain ou  présumé. 

Notre  collection  comprendra  donc  deux  séries.  La  première, 
celle  qui  renfermera  tous  les  monuments  législatifs  de  la  cité, 
est  actuellement  sous  presse;  elle  n'aura  qu'un  volume.  La  se- 
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conde,  celle  qui  contiendra  tous  les  actes  administratifs  et  tous 
les  instruments  qui  pourront  concourir  à  jeter  quelque  lumière 
sur  l'administration ,  formera  deux  et  peut-être  trois  volumes; 
car ,  dans  le  premier  que  nous  publions  aujourd'hui ,  nous 
n'avons  pu  atteindre  que  jusqu'au  xiv^  siècle. 

Plus  tard,  dans  un  ouvrage  où  nous  ne  craindrons  pas, 
comme  ici ,  d'usurper  une  place  que  le  budget  réserve  exclusi- 
vement à  des  documents  inédits,  nous  essaierons  de  mettre  en 
œuvre  les  matériaux  réunis  pour  notre  compilation,  et  de  dire 
quel  est  leur  sens  général.  Mais  quel  est  le  sens  particulier  de 
chacun  d'eux.''  Dans  quel  but  spécial  a-t-il  été  choisi.^  C'est  ce 
que  nous  croyons  indispensable  d'établir  dès  maintenant;  et 
c'est  ce  que  nous  allons  faire  d'une  manière  indirecte  mais  suffi- 
sante ,  en  exposant  quelles  ont  été  les  principales  institutions  de 
la  cité  dont  nous  publions  les  archives;  car  esquisser  leur  his- 
toire ,  ce  sera  indiquer  en  même  temps  cjuels  matériaux  nous 
avons  dû  choisir  pour  rendre  cette  histoire  complète. 

Nous  l'avons  dit,  les  institutions  que  nous  nous  sommes  sur- 
tout proposé  d'étudier  dans  la  cité,  sont  les  institutions  muni- 
cipales. Or  à  Reims  tout  le  système  municipal  a  fonctionné  en 
s'appuyant  toin-  à  tour  sur  deux  institutions  :  TEchevinage  d  a- 
bord ,  le  Conseil  de  ville  ensuite. 

La  bourgeoisie  rémoise  a  toujours  considéré  son  Echevinage 
comme  un  établissement  dont  l'origine  se  confondait  avec 
celle  de  la  cité  même,  et  nous  ne  sommes  pas  éloigné  d'adopter 
cette  hypothèse;  de  plus,  elle  n'a  cessé  de  proclamer  comme  in- 
contestable l'identité  de  cet  Echevinage  et  de  l'ancien  Sénat  gau- 
lois des  Fiemi,  et  ceci  nous  paraît  avoir  besoin  d'explication.  En 
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premier  lieu  ,  1  identité  ne  pourrait  exister  qu'entre  le  corps  de 
l'Echevinage  et  celui  tles  mafjfistrats  auxquels  le  Se'nat  gaulois 
déléguait  le  pouvoir  exécutif.  Puis  il  fiiudrait  tenir  compte  des 
changements  quont  dû  apporter  à  la  constitution  primitive,  la 
conquête  romaine,  la  conquête  barbare,  et  la  féodalité.  Ainsi  le 
Vergobret  et  les  autres  magistrats  gaulois ,  mandataires  du 
Sénat,  se  trouvaient  à  la  tête  d'une  aristocratie  souveraine  de 
fait,  d'un  peuple  souverain  de  droit.  Le  Duumvir  et  les  autres 
magistrats  romains,  mandataires  de  la  Curie,  surveillés  comme 
elle  par  un  préfet  impérial,  se  trouvaient  à  la  tête  d'une  aristo- 
cratie à  peu  près  déchue  de  toute  participation  au  gouverne- 
ment, mais  à  peu  près  souveraine  de  i'ait  et  de  droit  en  matière 
municipale.  Le  Prévôt  et  ses  échevins,  d'abortl  mandataires  d'un 
comté,  se  trouvent  non  pas  seulement  sous  la  surveillance,  mais 
sous  l'administration  d'un  comte  amovible;  puis  la  féodalité  se 
constitue,  le  territoire  se  morcelé,  fEchevinage  reste  manda- 
taire, non  plus  d'un  pagus,  d'une  cité,  ou  d'un  comté,  mais  d'une 
simple  ville  dans  laquelle  l'archevêque  hérite  du  titre  et  des  prin- 
cipales attributions  du  comte,  et  le  peuple  des  attributions  mu- 
nicipales de  1  aristocratie. 

Ces  variations  une  fois  signalées  dans  la  constitution  de  la 
cité,  et  dans  celle  du  corps  placé  à  la  tête  de  la  bourgeoisie 
rémoise ,  nous  nous  plairons  à  remarquer  avec  celle-ci ,  que  du- 
rant tout  le  cours  de  son  existence,  l'Echevinage  s'est  renouvelé 
j>ériodiqucment  aux  mêmes  époques  oii  jadis  l'élection  renou- 
velait périodiquement  le  Sénat  gaulois  ;  que  jusqu'au  dernier 
moment,  les  échevins  se  sont  trouvés  investis  d'attributions 
autrefois  dévolues  à  la  Curie  romaine  et  exercées  par  ses  magis- 
trats. Ainsi,  et  pour  n'indiquer  ces  attributions  que  d'une  ma- 
nière générale,  ainsi  l'Echevinage,  comme  la  Curie,  régissait  le 
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patrimoine  commun,  dirigeait  la  police,  et  siégeait  sur  un  tri- 
bunal chargé  de  faire  observer  les  règlements  émanés  de  son 
droit  de  gestion  aussi  bien  que  les  ordonnances  émanées  de  son 
droit  de  police.  Le  Prévôt  avait  hérité  des  fonctions  du  Duum- 
vir ,  les  échevins  remplaçaient  les  décaprotes.  Les  uns ,  sous  le 
nom  de  gouverneurs  des  chaussées,  étaient  préposés  à  la  voirie 
comme  l'avaient  été  les  édiles;  les  autres  répartissaient  entre  eux, 
comme  cela  se  faisait  entre  les  magistrats  de  la  Curie,  la 
gestion  financière,  la  surveillance  des  mœurs,  l'exercice  de  la 
justice,  le  dépôt  des  actes  de  juridiction  volontaire,  etc.,  etc. 

Quelle  que  soit  d'ailleurs  la  filiation  de  l'Échevinage  rémois, 
son  existence  est  attestée  indirectement  avant  le  milieu  du 
IX*  siècle,  directement  dès  la  première  année  du  xn®;  indirecte- 
ment par  un  acte  de  847  qu'ont  publié,  Sirmond,  Baluze. 
M.  Guérard,  acte  qui  nous  montre  un  échevinage,  peut-être  can- 
tonal, peut-être  rural,  exerçant  ses  fonctions  non  loin  de  Reims, 
sous  les  officiers  de  l'archevêque ,  dans  un  des  domaines  de 
l'abbaye  Saint-Remi  ;  directement ,  par  deux  chartes  datées  de 
II 00  et  de  1109  dont  l'une  a  été  mise  au  jour  par  Marlot , 
dont  l'autre  paraît  pour  la  première  fois  dans  notre  collection. 

Depuis  le  moment  où  son  existence  se  révèle,  jusqu'en  1789, 
l'Echevinage  passe  par  trois  conditions  bien  différentes  :  jusqu'en 
i358,  il  est  le  seul  corps  municipal  de  la  cité;  de  i358  à  i636 
il  y  subsiste  concurremment  avec  un  second  corps  municipal 
connu  sous  le  nom  de  Conseil  de  ville;  après  1 636 ,  il  y  persiste 
réuni  à  ce  même  Conseil. 

Dans  la  première  période,  la  plus  brillante  de  toutes,  l'Eche- 
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vinage,  secrètement  ou  publiquement  appuyé  par  la  royauté,  est 
en  lutte  perpétuelle  avec  les  archevêques  ses  suzerains  ;  lutte  bru- 
tale et  sanglante  avant  la  charte  constitutive  de  x  i  8;î  ,  lutte  cau- 
teleuse et  juridique  depuis  cette  époque  :  et  la  lutte  est  heureuse. 

Dans  la  deuxième  période,  la  lutte  est  triplée  et  ses  chances 
sont  diverses.  Les  archevêques  anciens  ennemis ,  la  royauté 
ancienne  alliée ,  le  Conseil  de  ville  apparent  mais  perfide 
auxiliaire,  cherchent  à  dépouiller  le  vieil  héritier  du  sénat 
gaulois,  l'un  de  ses  privilèges,  l'autre  de  ses  fonctions  judi- 
ciaires, l'autre  de  ses  attributions  municipales.  Les  archevêques 
voient  étendre  les  privilèges  qu'ils  voulaient  restreindre;  la 
royauté  compense  les  empic-tements  qu'elle  consomme  à  son  pro- 
fit par  les  faveurs  qu'elle  accorde  aux  dépens  du  suzerain  féo- 
dal ;  le  Conseil  de  ville,  seul ,  voit  ses  efforts  couronnés  d'un 
succès  sans  mélange. 

Aussi,  dans  la  troisième  période,  l'Échevinage  n'est-il  plus  que 
l'humble  satellite  du  Conseil  de  ville,  conservant,  il  est  vrai,  son 
existence  au  sein  même  de  ce  Conseil,  mais  obligé  de  subordon- 
ner sa  marche  à  là  sienne.  Durant  cette  dernière  période,  l'Eche- 
vinage, arrivé  à  sa  décrépitude,  retrouve  cependant  les  forces 
de  sa  jeunesse  pour  lutter  contre  les  archevêques.  Avant 
1670,  la  victoire  lui  reste;  mais  trahi  par  le  Conseil  de  ville, 
tuteur  aussi  infidèle  que  perfide  ami,  il  se  voit  enlever  ou 
disputer  ses  dernières  attributions,  une  à  une,  et  les  défend 
pied  à  pied  ,  non  plus  seulement  avec  courage,  mais  avec  cette 
espèce  de  frénésie  qui  saisit  les  vieillards  lorsqu'on  veut  leur 
arracher  un  dernier  trésor. 

A  dater  de  1 358,  avons-nous  dit,  subsiste  près  de  l'Échevinage 
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un  second  corps  municipal,  le  Conseil  de  ville.  Si  l'Échevinage  est 
à  nos  yeux  le  dernier  débris  de  la  municipalité  gallo-romaine,  le 
Conseil  de  ville  est  le  dernier  résultat  du  mouvement  communal  : 
l'un  est  un  établissement  légal;  l'autre,  un  établissement  révo- 
lutionnaire. Le  premier  procède  de  l'hérédité ,  le  second  de  l'in- 
surrection; tous  deux  sont  également  chers  à  la  bourgeoisie 
dont  ils  ont  conservé  les  droits  ou  consacré  les  usurpations.  Ainsi 
la  ville  que  nous  avons  choisie  pour  en  étudier  les  institutions 
offre  à  nos  recherches  un  sujet  tellement  complet ,  que  nous 
pouvons  y  voir  fonctionner  en  même  temps,  sans  se  confondre, 
jusqu'à  nos  jours ,  les  deux  grands  systèmes  pour  lesquels  s'était 
tour  à  tour  exclusivement  passionnée  la  science,  qui  avait  voulu 
assigner  à  la  commune  moderne,  tantôt  une  origine  toute  ro- 
maine, tantôt  un  avènement  tout  révolutionnaire  ;  et  qui  main- 
tenant encore  admet  plus  particulièrement  l'origine  romaine 
pour  le  midi,  l'avènement  révolutionnaire  pour  le  nord.  On 
pourra  donc  désormais,  et  sans  quitter  le  nord,  étudier  dans 
les  archives  de  Reims  ce  qu'a  de  vrai  chacun  des  deux  systèmes 
que  par  une  espèce   d'éclectisme   en  action,  cette  ville  a  soi- 
gneusement conservés  dans  son  sein.  Mais  ce  n'est  pas  assez ,  et 
comme  si  la  vieille  cité  associée  à  toutes  nos  traditions  avait 
voulu  n'en  laisser  périr  aucune,  non  seulement  elle  nous  offre 
dans  son  Conseil  de  ville  le  résultat  du  mouvement  communal; 
elle  nous  l'offre  de  plus  combiné  avec  cette  autre  institution 
révolutionnaire  par  laquelle  la  royauté  attaquait  d'en  haut  le 
suzerain  féodal  que  le  peuple  attaquait  d'en  bas;  nous  voulons 
dire  l'institution  des  Capitaineries.  Ici  encore,  sans  entrer  dans 
la  discussion  des  faits ,  nous  sentons  qu'il  faut  les  exposer  som- 
mairement. 

L'ancienne  métropole  de  la  cité  romaine,  devenue  métropole 
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(1  une  province  ecclésiastique,  avait  vu  prospérer  dans  son  sein 
ou  sous  ses  murs  une  foule  d'établissements  religieux  ;  à  1  inté- 
rieur le  clergé  séculier,  dont  les  principaux  membres  étaient 
l'archevêque  et  le  chapitre;  à  ses  portes  le  clergé  régulier,  dont  les 
principaux  asiles  étaient  les  monastères  de  Saint- lleini,  de 
Saint-.Nicaise,  de  Saint-Henis.  Uientùt ,  sauf  (pu'l(|ues  enelaves 
dont  jouissait  le  chapitre,  elle  était  tombée  tout  entière  à  titre 
de  comté  féodal  dans  le  domaine  des  archevêques.  Bientôt  en- 
core s'étaient  groupées  à  sa  ceinture  diverses  bourgades  nées  à 
l'ombre  des  monastères  ou  sous  la  protection  du  clergé  séculier. 
La  plus  ancienne  et  la  plus  considérable  de  ces  bourgades,  connue 
sous  le  nom  de  liouri;  Saint-Jicnti,  était  la  pro|)riété  de  la  riche 
abbaye  de  ce  nom,(iui  y  exer(,;ait  toute  justice  haute,  moyenne  et 
basse,  sous  la  suzeraineté  de  l'archevêque,  suzeraineté  dont  elle 
parvint  à  secouer  li'  joug  vers  la  tin  du  xni*  sièt  le.  Le  ban  Saint- 
SLrte,  voisin  et  à  peu  près  contemporain  du  bouig  Saint-iîemi , 
dépendait  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise,  haute-justicière  aussi,  et 
aussi  vassale  de  l'archevêcpie ,  dont  elle  voulut,  à  l'exenqjle  de 
l'abbaye  deSainl-Kemi ,  renier  la  suzeraineté,  mais  sans  pouvoir 
V  réussir.  Le  bourg  Saint-Denis,  né  vers  le  milieu  du  xu*  siècle, 
dépendait  de  l'abbaye  Saint-Denis,  qui  n'y  exerçait  que  la  justice 
basse  et  moyenne,  sous  la  haute  justice  et  seigneurie  des  arche- 
vêques, dont  elle  reconnut  toujours  la  suzeraineté.  A  la  lin  du 
xn*  siècle  et  au  commencement  du  xui*,  le  chapitre  avait  peu- 
plé la  plus  grande  partie  de  .sa  Terre  Commune,  et  créé  le  bour^ 
de  Vesle,  qu'il  gouvernait  en  toute  indépendance.  Vers  la  même 
époque  enfin,  les  bourgs  de  la  Couture  ut  de  kenisse  avaient 
pris  naissance  sur  des  terrains  concédés  et  avec  des  institutions 
octrovécs  par  les  archevêques. 

On  le  voit,  un  lien  fictii'.  et  souvent  un  lien  rompu,  ne  lat- 
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tachait  entre  eux  que  d'une  manière  illusoire  les  seigneurs  de  ces 
bourgs.  Quant  aux  bourgs  eux-mêmes,  aucun  lien  légal  ne  les 
unissait  entre  eux  ;  mais  une  foule  de  liens  réels  les  unissaient  for- 
cément à  la  cité,  au  ban  de  l'Échevinage,  comme  on  disait  alors. 
Ainsi,  que  la  cité  fut  attaquée,  ils  étaient  ravagés  ;  qu'ils  fussent 
menacés,  la  cité  était  leur  refuge.  Et  puis  le  ban  de  l'Echevinage 
jouissait  de  tant  de  libertés  !  qu'étaient  les  leurs  en  comparaison  ? 
A  tout  instant  donc  se  faisait  éprouver  le  besoin  ou  le  désir  de  la 
réunion,  d'une  cohésion  générale,  delà  Commune  enfin.  Et  pour 
le  remarquer  en  passant,  la  Commime  n'est  point  ici ,  pas  plus 
qu'ailleurs  dans  le  principe,  n'est  point,  comme  on  se  le  figure 
ordinairement,  et  comme  cela  fut  lorsque  la  Comnmne  descen- 
dit des  grandes  villes  dans  le  plat-pays ,  une  agrégation  que  rê- 
vent des  populations  isolées  jusqu'alors  au  sein  d'une  ville  et 
dépourvues  de  libertés;  c'est  une  agrégation  plus  complète  sou- 
haitée dans  la  cité  par  des  corporations  qui  y  sont  déjà  consti- 
tuées et  dotées  de  libertés.  C'est,  si  l'on  veut,  un  moyen  d'aug- 
menter la  somme  de  ces  libertés  ,  mais  c'est  bien  plus  encore  un 
moyen  d'arriver  à  l'unité;  eu  un  mot,  la  Commune  est  surtout 
un  effort  vers  la  centralisation,  et  voilà  poui'quoi  la  royauté  l'a 
si  puissamment  secondée.  Qu'on  y  regarde  de  près  et  partout,  la 
chose  en  vaut  la  peine;  et  nous  ne  pouvons  que  l'indiquer  ici. 

Donc  à  Reims,  et  aux  portes  de  Reims,  on  désirait  ardem- 
ment la  Commune;  la  royauté  ne  la  désirait  pas  moins  ardem- 
ment; et  dès  I  I  39, durant  un  interpontificat,  l'archevêché  étant 
en  régale,  Louis  VII,  prodigue  d'un  bien  qui  ne  lui  appartenait 
pas,  avait  concédé  une  Commune  aux diversesbourgades  rémoises. 
Mais  dix  mois  passés,  la  nouvelle  institution  avait  succombé  sous 
les  coups  réunis  du  chapitre,  d'un  nouvel  archevêque,  et  de  Thi- 
baut-le-Grand,  comte  de  Champagne.  Elle  essaya  de  se  relever  sous 
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le  fils  de  ce  même  Thibaut,  sous  Guillaume-aux-blanches-Mains 
devenu  archevêque  de  Reims.  Guillaume  avait  reconstitué  l'Eche- 
vinage;  et  l'Echevinage  rajeuni  avait  sans  doute  ravivé  bien  des 
espérances,  et  bien  des  craintes  aussi.  Le  chapitre  fit  partager  les 
siennes  à  l'archevêque ,  et  la  Commune  fut  étouffée  une  seconde 
fois,  non  plus  dans  son  berceau,  mais  en  germe,  avant  de 
naître.  De  ce  moment,  le  mot  de  Commune  disparait  de  l'his- 
toire de  Reims,  mais  non  pas  les  intérêts  qui  se  ralliaient  à  ce 
mot;  et  l'institution  ne  tardera  point  à  reparaître.  Le  but  de 
cette  institution  était,  avons-nous  dit,  l'unité;  et  lunité,  le  besoin 
commun  du  peuple  et  de  la  royauté.  Tous  deux  se  mirent  à 
l'œuvre  avec  un  concert  merveilleux.  Trois  fois  durant  le 
xni*  siècle,  en  laof),  laSG,  i'^g/\,  la  royauté  exigea  que  toutes 
les  bourgades  voisines  de  Reims  fussent  réunies  à  la  cité  dans 
une  même  enceinte;  trois  fois  le  peuple  se  mit  à  l'ouvrage,  tra- 
vaillant avec  ardeur  à  l'unité  matérielle,  prélude  de  l'unité  mo- 
rale. Le  xui*  siècle  passé,  et  l'enceinte  à  peu  près  terminée,  on 
s'aperçut  qu'il  fallait  un  chef  commun  ,  pour  diriger  la  défense 
d'une  enceinte  commune.  La  féodalité  offrait  trois  chefs  au  lieu 
d'un.  On  songea  tout  naturellement  à  la  royauté.  Le  roi  envoya 
un  capitaine  ;  le  peuple  paya  le  capitaine.  Les  seigneurs  s'ef- 
fravèrent  ;  l'archevêque  réclama  pour  lui-même  le  titre  de  capi- 
taine; il  l'obtint.  Il  voulut  s'en  servir  contre  les  intérêts  com- 
muns; le  peuple  le  chassa,  la  royauté  applaudit,  renvoya  un 
autre  capitaine ,  et  le  Conseil  de  ville  fut  constitué. 

Il  le  fut,  comme  on  voit,  par  une  révolution  ;  et  durant  le 
cours  de  son  existence,  lorsqu'il  se  modifia,  ce  fut  sous  l'in- 
fluence immédiate  ou  sous  le  contre -coup  d'une  révolution. 
Ainsi  le  grand  mouvement  populaire  qui  éclata  sous  le  roi 
Jean,  l'invasion  anglaise,  la  Ligue,  amenèrent  dans  Reims  au- 
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tant  d'insurrections,  suivies  d'autant  de  réactions.  Le  Conseil 
de  ville  y  demeura  organisé  comme  une  Capitainerie  royale, 
lorsque  le  mouvement  de  1 358  fut  étouffé  ;  comme  un  parle- 
ment anglais,  avec  son  aristocratie  inamovible  et  sa  bourgeoisie 
élective,  après  l'invasion  anglaise;  comme  l'agent  local  du  pou- 
voir absolu,  lorsque  la  Ligue  fut  abattue. 

A  dater  de  sa  naissance  jusqu'en  1789,  le  Conseil  de  ville 
passe  donc  par  trois  phases  bien  distinctes. — De  i358  à  1444^ 
cette  institution,  résultat  d'un  compromis  entre  le  système  des 
capitaineries  et  le  système  communal,  flotte  de  la  Capitainerie  à 
la  Commune ,  incline  tour  à  tour  vers  chacun  des  deux  points 
extrêmes ,  et  grâce  à  l'invasion  anglaise ,  se  modifie  enfin  dans 
le  sens  le  plus  démocratique.  —  De  i444  à  i636,  la  Commune 
émancipée  flotte  de  la  démocratie  à  l'aristocratie,  et  finit  par 
demeurer  au  pouvoir  de  celle-ci,  dont  la  Ligue  compromet  ce- 
pendant le  triomphe.  —  De  i636  à  1789,  l'aristocratie,  qui  a 
obtenu  l'abdication  du  peuple,  et  aussi,  comme  nous  l'avons 
vu,  la  réunion  de  l'Échevinage  au  Conseil  de  ville,  trahit  égale- 
ment les  intérêts  de  ses  deux  pupilles ,  et  livre  le  peuple  à  tous 
les  caprices  du  bon  vouloir  royal ,  comme  l'Echevinage  à  toutes 
les  chicanes  de  la  malveillance  seigneuriale. 

Dans  la  première  période,  les  capitaines  dirigent  le  Conseil 
avec  un  pouvoir  disputé,  mais  plus  étendu  jusqu'en  1420;  plus 
restreint,  mais  toujours  disputé,  après  cette  époque.  Avant  1 420, 
le  capitaine  choisi  par  le  roi ,  ou  un  lieutenant  choisi  par  le 
capitaine ,  et  six  ou  huit  bourgeois  élus  par  le  peuple ,  forment 
la  partie  permanente  et  la  mieux  connue  du  Conseil  ;  on  entrevoit 
cependant  que  les  échevins ,  et  parfois  les  seigneurs  féodaux  et 
le  peuple  entier,  prennent  part  à  des  délibérations  que  le  capi- 
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taille  11  exécute  pas  toujours.  Après  i420,  le  Conseil  propremen) 
(lit  n'est  plus  qu'une  commission;  le  véritable  Conseil,  c'est  l'as- 
semblée générale,  où  les  bourgeois  élus,  les  seigneurs  féodaux 
et  le  peuple  délibèrent  et  votent  réunis  sous  la  présidence  du 
capitaine,  ou  plutôt  sous  celle  de  son  lieutenant;  car  le  capi- 
taine est  souvent  aux  armées,  et  le  vot^»  du  conseil  n'en  est  que 
mieux  exécuté. 

Dans  la  deuxième  période,  les  capitaines,  presque  toujours 
absents,  n'exercent  plus  qu'une  influence  fort  restreinte  et  de- 
venue en  quehpie  sorte  intermittente.  Les  lieutenants  ne  sont 
plus  lieutenants  du  capitaine,  mais  lieutenants  de  la  ville  ;  c'est 
le  peuple  qui  les  nomme.  La  victoire  est  donc  demeurée  au  peu- 
ple. Il  en  jouit  assez  complètement  jusqu'en  itiaS.  Après  lôaÔ, 
l'aristocratie  lui  en  ravit  à  peu  près  tons  les  résultats.  Un  acte 
de  1443,  perdu  maintenant,  mais  dont  nous  connaissons  les 
principales  dispositions,  avait  fixé  à  vingt-quatre  le  nombre  des 
conseillers  ordinaires.  Le  peuple  élisait  directement  seize  de  ces 
conseillers ,  et  indirectement  deux  autres  pris  dans  le  corps  des 
échevins  ;  l'archevêque  ou  son  grand-vicaire ,  les  deux  séné- 
chaux du  chapitre,  les  trois  abbés  de  Saint-Remi,  de  Saint-Ni- 
caise,  de  Saint-Denis,  ou  leurs  représentants,  formaient  le  noyau 
permanent  et  inamovible  du  Conseil.  On  le  voit,  il  ne  manquait 
à  ce  Conseil  que  de  se  réunir  en  deux  chambres  séparées  pour 
devenir  un  parlement  anglais.  Mais  au-dessus  du  Conseil  ordi- 
naire se  trouvait  toujours  le  Conseil  extraordinaire,  où  le  peuple 
entier  délibérait  et  décidait  souverainement.  En  i5y.5,  le  Conseil 
extraordinaire  disparaît^  il  ne  reste  plus  au  peuple  que  le  droit 
d'élection.  L'aristocratie  bourgeoise,  qui  pour  neutraliser  dans 
le  Conseil  l'influence  du  capitaine,  l'aristocratie  féodale,  qui  pour 
y  assurer  sa  propre  influence,  s'étaient  l'une  et  l'autre  appuyées 
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sur  le  peuple,  victorieuses  maintenant,  repoussent  le  peuple  et 
demeurent  seules  à  la  tête  des  affaires.  Elles  les  gèrent  avec  fer- 
meté toutefois  et  avec  indépendance ,  comme  les  avait  gérées  le 
peuple  lui-même  durant  la  première  partie  de  cette  période,  qui 
est  celle  où  le  gouvernement  municipal  fonctionne  dans  Reims 
avec  le  plus  de  liberté. 

Durant  la  troisième  période,  le  titre  de  capitaine  subsiste  en- 
core, mais  n'est  j)lus  qu'un  titre.  Le  lieutenant  de  ville  préside 
réellement  le  Conseil ,  mais  le  préside  au  profit  de  la  royauté.  Le 
Conseil  siège  et  vote ,  mais  ne  sait  plus  que  racheter  ses  privi- 
lèges, au  lieu  de  les  défendre;  nous  nous  trompons,  il  sait  aussi 
les  vendre ,  et  les  vend  à  bon  compte,  nous  l'avons  déjà  dit,  soit 
au  roi ,  soit  aux  officiers  de  l'archevêque. 

Dans  cette  rapide  esquisse  de  l'histoire  des  institutions  muni- 
cipales de  la  ville  de  Reims ,  nous  avons  entrevu  d'autres  insti- 
tutions qui  se  trouvent  perpétuellement  en  «  ontact  avec  les  pre- 
mières. Ces  institutions  d'origine  féodale  ont  remis  un  grand 
pouvoir  entre  les  mains  du  clergé.  Les  membres  les  mieux  pai'- 
tagés  de  ce  corj)s  sont  l'archevêque,  le  chapitre  et  les  trois  abbés 
de  Saint-Remi,  de  Saint-Nicaise,  de  Saint-Denis.  Il  a  donc 
fallu  nous  occuper  de  l'archevêque,  du  chapitre,  des  trois  abbés; 
et  il  faut  indiquer  ici  d'une  manière  plus  formelle  quelle 
part  était  réservée  à  leur  pouvoir  dans  la  constitution  muni- 
cipale. Cela  démontrera  la  nécessité  où  nous  avons  été  d'étu- 
dier ce  pouvoir  dans  toute  la  plénitude  de  ses  attributions. 

11  suffit  de  se  rappeler  que  les  archevêques  de  Reims  ont  con- 
verti les  rois  de  la  première  race ,  qu'ils  ont  déposé  ceux  de  la 
seconde ,  qu'ils  ont  sacré  ceux  de  la  troisième ,  pour  être  cou- 
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vaincu  que  des  personnages  aussi  importants  dans  l'état  ont 
dii  jouir  d'une  immense  influence  dans  l'intérieur  de  la  cité. 
Aussi  saint  R<»mi  en  ouvre  les  portes  à  Clovis,  saint  Rigobert 
les  ferme  à  Charles-Martel ,  Arnulfe  les  livre  au  dernier  Karo- 
lingien.  Philippe-Auguste  force  les  échevins  de  restituer  les  clefs 
de  ces  portes  à  l'archevêque  Albéric,  saint  Louis  les  fait  rendre  à 
Thomas,  et  le  premier  acte  de  l'insurrection  en  i358  est  de 
les  enlever  à  Jean  de  Craon  pour  ne  plus  s'en  dessaisir.  Jusqu'à 
l'établissement  du  Conseil  de  ville,  les  archevêques  disposent 
donc  des  portes  et  des  clefs  de  la  ville,  ou ,  en  d'autres  termes, 
ils  en  ont  le  gouvernement  militaire. 

Dès  847  on  voit  deux  Missi  de  l'archevêque  présider  un  jury 
d'échevins.  Depuis  la  fin  du  xn*  siècle,  le  bailli  de  l'archevêque 
ou  son  prévôt  remplissent  à  la  tête  de  ce  jury  les  fonctions  au- 
trefois dévolues  aux  Missi.  Dans  le  xni*  siècle,  le  jury  lui-même 
est  justiciable  du  tribunal  supérieur  des  Francs-hommes ,  des 
hommes  de  fief  de  l'archevêque.  Au  commencement  du  xiv'  siècle, 
il  est  vrai,  l'Kchevinage  parvient  à  s'affranchir  d'un  degré  de 
juridiction  comme  corps  et  comme  tribunal  de  police  :  les  causes 
qui  le  concernent  ne  vont  plus  devant  les  Francs-hommes  ;  les 
affaires  de  police  ne  relèvent  {)lus  du  bailli.  Les  unes  et  les  autres 
vont  au  parlement.  Toutefois,  comme  tribunal  civil,  non  seule- 
ment il  reste  sous  la  présidence  du  bailli ,  mais  c'est  encore  de- 
vant le  bailli ,  et  devant  le  bailli  siégeant  seul,  que  l'on  interjette 
appel  de  ses  sentences.  De  plus,  pour  quiconque,  parmi  les  su- 
jets citadins  ou  forains  de  l'archevêque,  n'est  pas  avénc  bour- 
geois, le  bailli  ou  le  prévôt  sont  les  seuls  juges  :  ils  le  sont  en- 
core pour  les  bourgeois  mêmes,  lorsque  ceux-ci  demandent  qu'ils 
siègent  sans  échevins.  Leur  juridiction ,  celle  du  bailli  du  moins 
(  car  les  attributions  du  prévôt  deviennent  purement  fiscales 
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durant  le  xvi®  siècle),  persiste  jusqu'en  1789  ;  et  même,  à  dater 
de  1699,  le  bailli  est  devenu  lieutenant  de  police.  On  le  voit, 
l'archevêque  est  dépositaire  dans  la  cité  d'une  grande  partie  du 
pouvoir  judiciaire. 

Il  y  jouit  également  de  la  meilleure  partie  du  pouvoir  finan- 
cier, pouvoir  qu'il  exerce  par  lui-même,  ou  dont  il  dirige  et  sur- 
veille l'exercice  dans  l'échevinage.  — Et  d'abord  ses  propres  finan- 
ces s'alimentent  le  plus  souvent  aux  dépens  delà  cité.  Ainsi,  nous 
le  voyons  aliéner  dès  le  x^  siècle,  et  ressaisir  au  commencement  du 
xi"  une  Ficomté  dont  les  attributions  mal  connues  à  cette  époque 
se  révèlent,  à  dater  du  xnp  siècle,  comme  embrassant  l'exercice  des 
droits  de  change,  de  stellage,  de  portage,  de  rouage  travei's  et 
tonlieu,  d'avenage,  etc.  Puisa  côté  du  vicomte,  se  trouve  le  prévôt, 
magistrat  et  agent  fiscal  à  la  fois,  qui  perçoit  les  amendes ,  le  tou- 
rage,  les  lods  et  ventes,  l'étalage,  et  en  général  la  plupart  des  émo- 
luments qui  résultent  de  l'exercice  de  la  juridiction  contentieuse, 
de  la  juridiction  volontaire,  et  de  la  police.  —  De  plus,  l'archevê- 
que ,  avons-nous  dit ,  dirige  ou  surveille  l'emploi  des  finances 
de  l'Echevinage.  Dès  les  temps  les  plus  anciens ,  si  l'archevêque 
(^st  chargé  de  défendre  la  cité  ,  on  entrevoit  qu'il  la  défend  avec 
1  aide  des  citoyens.  Lorsque  la  féodalité  est  constituée  ,  il  la  dé- 
fend avec  ses  hommes  de  fief,  Milites,  Casati;  mais  les  citoyens 
y  contribuent  toujours.  Plus  tard,  au  xin"  siècle,  ceux-ci,  aidés 
de  toutes  les  bourgades  qui  les  avoisinent,  en  élèvent  les  mu- 
railles que  seuls  ils  défendent  à  dater  de  i358.  Jusques  à  i358 
l'archevêque  a  donc  eu  le  droit  de  présider  au  prélèvement  et  à 
l'emploi  des  contributions  de  gueire.  Bien  plus,  jusqu'à  la  fin  du 
xni°  siècle ,  il  avait  eu  celui  de  présider  au  prélèvement  et  à  l'em- 
ploi des  impôts  dont  se  frappait  l'Echevinage  pour  subvenir  à 
ses  propres  nécessités.  Les  échevins  ne  pouvaient  jeter  une  taille 
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qu'elle  ne  fut  préalablement  consentie  par  le  bailli.  Ils  ne  pou- 
vaient remployer  sans  en  rendre  compte  à  l'archevêque.  A  datei 
du  xiv'  siècle,  il  est  vrai,  l'Échevinage  reçoit  directement  du  roi 
l'autorisation  de  s'imposer  lorsque  l'archevêque  la  lui  refuse; 
mais  près  de  l'Échevinage,  le  Conseil  de  ville  rend  compte  de  ses 
finances  ,  à  dater  du  x\'  siècle  au  moins,  devant  une  commission 
dont  l'archevêque  est  membre-nê;  et  lors  même  qu'au  xvr  toute 
la  gestion  municipale  est  soumise  à  la  chambre  des  comptes, 
elle  est  préalablement  examinée  par  cette  commission.  Enfin ,  à 
dater  du  xni* ,  l'archevêque,  seul  et  sans  contrôle  aucun,  force 
l'Échevinage  à  lui  rcmboiu^er  la  meilleure  partie  des  frais  du 
sacre. 

Dans  radnnnistration  civile  se  révèle  encore  de  diverses  ma- 
nières l'influence  archiépiscopale  :  en  i  1.40  et  en  i  1 98,  les  arche- 
vêques anéantissent  la  Commune;  en  i  1 8a,  ils  constituent  l'Eche- 
vinage; en  1211,  1212,  1258,  ils  font  intervenir  l'autorité 
royale  pour  forcer  l'Echevinage  à  se  soumettre  aux  bans  qu'ils 
proclament.  L'élection  des  échevins  n'est  consommée  que  lors- 
que ceux-ci  ont  prêté  serment  à  l'archevêque.  Si  les  échevins  élus 
l'ont  été  contrairement  à  certaines  clauses  de  leur  charte,  l'ar- 
chevêque les  casse  et  nomme  d'office  leurs  successeurs.  Le  peuple 
même,  pendant  long-temps,  ne  peut  s'assembler  que  sous  le  bon 
plaisir  de  l'archevêque. 

Que  si  maintenant,  du  ban  de  l'archevêque,  nous  passions 
sur  ceux  du  chapitre  et  des  trois  abbés,  nous  y  trouverions  les 
seigneurs  hauts-justiciers  investis,  dans  de  plus  humbles  pro- 
portions seulement,  des  mêmes  pouvoirs  que  nous  venons  de 
reconnaître  à  larchevèque.  —  Ainsi,  militairement,  le  chapitre 
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appelle  seul  aux  armes  ses  mansionnaires  ;  l'abbaye  de  Saint- 
Remi  convoque  les  siens  sur  la  requête  de  l'archevêque  ;  l'abbaye 
Saint-Nicaise  prétend  à  la  garde  exclusive  de  la  porte  des  Mar- 
tyrs. —  Judiciairement,  les  sujets  du  chapitre  relèvent  de  ses 
sëne'chaux  d'abord ,  et  ensuite  de  son  bailli  ;  les  sujets  de  Saint- 
Remi  comparaissent  devant  le  maire  et  devant  les  échevins  de 
l'abbaye;  Saint-Nicaise  a  un  bailli.  Les  seigneurs  de  chaque 
ban  en  ont  la  police;  à  Saint-Remi  même,  les  échevins  ont  la 
voirie.  —  Financièrement,  le  chapitre  a  sur  sa  mairie  de  Saint- 
Martin  un  droit  de  stellage  dont  sa  Terre  Commune  est  franche  ; 
Saint-Remi  a  ce  même  droit  dans  son  bourg,  Saint-Nicaise  sur  le 
ban  Saint-Sixte;  puis  chacun  exercedes  droits  de  rouage,  de  ton- 
lieu,  etc.,  etc. — Adniinistrativement  enfin,  le  chapitre  crée  tout 
un  ordre  de  privilégiés  dans  la  cité,  en  y  choisissant  une  cen- 
taine de  bourgeois  auxquels  il  confère  sesj'ranches  serjanteries, 
ses  coutreries,  ses  pauvretés  de  Saint-Rigobert;  Saint-Remi  a 
le  choix  de  tous  ses  agents,  y  compris  ses  échevins;  Saint-Ni- 
caise, le  moins  bien  partagé  des  seigneurs  hauts-justiciers,  a 
peu  de  chose  à  administrer  dans  la  cité;  Saint -Denis,  mieux 
partagé,  n'est  point  cependant  haut-justicier;  il  relève,  nous  le 
savons,  de  l'archevêque. 

Plus  nous  avancerions  ainsi,  pkis  nous  trouverions  la  masse 
populaire,  l'élément  municipal,  en  contact  avec  des  pouvoirs 
étrangers,  dans  une  foule  de  points  qui  touchent  de  loin  ou  de 
près  à  l'exercice  des  droits  municipaux.  L'histoire  au  moins 
sommaire  de  ces  pouvoirs  est,  on  le  voit,  indispensable  pour 
bien  saisir  le  jeu  d'un  mécanisme  sur  lequel  ils  agissent:  car 
leur  influence  dans  la  cité  a  été  nécessairement  soumise  aux 
variations  qu'eux-mêmes  ont  subies.  Nos  archives  ont  donc  dû 
s'ouvrir  à  tous  les  actes  qui  pouvaient  constater  ces  variations, 
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et  nous  devons  exposer  ici,  en  quelques  mots,  ce  que  nous  ont 

enseigné  ces  actes. 


L'archevêque,  qui  sans  doute  a  pris  pied  dans  la  Curie  en 
remplissant  le  rôle  de  Défenseur,  s'est  promptement  enrichi 
dans  la  cité  par  les  largesses  des  simples  fidèles  d'abord,  puis 
par  celles  d'une  royauté  catéchumène.  La  première  race  le  dote 
de  propriétés  considérables  ;  la  seconde  race  en  fait  un  comte  ; 
la  troisième  un  duc  et  pair.  Sous  les  Mérovingiens,  il  est  con- 
seiller de  la  couronne;  sous  les  Karolingiens,  il  en  est  le  chan- 
celier; sous  les  Capétiens,  il  siège  à  la  tète  du  parlement.  Durant 
la  première  période,  il  dispose  d'une  milice  levée  dans  ses  bé- 
néfices et  dans  la  cité;  durant  la  seconde,  il  dispose  d'une  armée 
féodale  et  bourgeoise;  durant  la  troisième,  il  dispose  des  forces 
du  royaume,  tantôt  comme  régent,  tantôt  comme  prince  du 
sang.  Mais  au  milieu  de  ces  splendeurs  sont  cachés  des  germes 
de  ruine.  Chaque  époque  y  a  déposé  le  sien.  Dès  l'époque  méro- 
vingienne, il  a  fallu  doter  le  chapitre  et  partager  avec  lui  les 
riches  bénéfices.  Dès  l'époque  karolingienne,  il  a  fallu  doter 
la  cour  féodale  et  partager  avec  elle  les  fiefs.  A  l'époque  capé- 
tienne enfin,  il  a  fallu  compter  avec  la  bourgeoisie  et  avec  la 
royauté;  et  alors,  profitant  d'une  dernière  lutte  pour  recom- 
mencer la  leur,  le  chapitre  et  la  féodalité  consomment  leur  éman- 
cipation. La  royauté  toutefois  n'est  pas  le  seul  pouvoir  étranger 
(jui  intervienne  dans  ces  démêlés  intestins;  la  papauté  y  joue  un 
grand  rôle;  les  relations  du  métropolitain  avec  ses  suffragants  y 
ont  plus  d  une  fois  leur  contre-coup.  Ce  n'est  donc  pas  seule- 
ment des  rapports  de  l'archevêque  avec  les  pouvoirs  de  la  cit(- 
qu'il  nous  a  fallu  tenir  compte,  c'est  encore  de  ses  rapports  avec 
la  royauté  ,  avec  la  papauté,  avec  les  suffragants,  avec  la  féoda- 
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litë  rurale,  relations  qui  influent  sur  son  pouvoir  et  peuvent  mo- 
difier son  action  à  l'intérieur. 

Il  en  sera  de  même  du  chapitre.  Nous  le  verrons  d  abord 
composé  d'un  corps  de  clercs  dépendants,  inscrits  ou  rayés  sur 
les  matricules  de  l'église  selon  la  volonté  de  l'archevêque.  Puis 
nous  le  verrons,  dès  le  vni*  siècle,  constitué  en  congrégation 
dans  son  cloître,  dépendant,  il  est  vrai,  mais  riche  déjà  des 
bienfaits  de  l'archevêque,  des  dotations  royales,  des  offrandes 
particulières.  Nous  le  verrons  enfin,  à  l'issue  du  xn%  émancipé, 
ouvrant  devant  soi  les  portes  de  son  cloître,  fermant  celles  de 
sa  cathédrale  devant  l'archevêque,  en  appeler  au  pape  et  au 
roi  j)our  faire  consacrer  sa  rébellion  sous  le  nom  d'indépen- 
dance. Au  comble  de  sa  puissance  et  de  la  liberté,  nous  le 
verrons  composé  de  soixante-douze  membres,  ayant  à  sa  tête 
six  personnats  ou  dignités  inamovibles,  et  administré  par  ceux 
de  ses  membres  qu'il  investit  d'offices  amovibles.  Ces  dignités, 
il  faut  étudier  leurs  privilèges;  ces  offices,  il  faut  en  connaître 
la  gestion  ;  car  dignitaires  et  officiers  entrent  de  plus  d  une 
manière  en  contact  avec  la  cité.  Les  six  dignitaires  inamovi- 
bles, indiqués  dans  leur  ordre  hiérarchique,  sont  le  prévôt,  le 
doyen,  le  chantre,  le  trésorier,  le  vidame  et  l'écolàtre,  aux- 
quels il  faut  joindre  le  grand-archidiacre  et  l'archidiacre  de 
Champagne,  tous  deux  d'abord  simples  officiers  de  larchevê- 
que,  puis  dignitaires  émancipés,  siégeant  au  chœur  en  tête  du 
chapitre.  Il  faut  y  joindre  encore  le  chancelier,  dont  la  charge 
est  éteinte  dès  le  xni"  siècle;  le  pénitencier  et  le  théologal,  dont 
les  dignités  sont  créées  dans  le  xvi°.  Chacun  de  ces  digni- 
taires est  vassal  du  chapitre  pour  son  titre,  de  l'archevêque 
pour  une  partie  de  sa  dotation.  Le  premier  de  tous,  le  prévôt, 
fait  hommage  à  l'archevêque  de  la  main  gauche,  réservant  la 
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droite  pour  défendre  les  libertés  du  chapitre.  Le  chantre  a  juri- 
diction sur  le  faubourg  de  Betheny  ;  le  trésorier,  sur  le  faubourg 
de  Cérès,  sur  tous  les  bourgeois  surpris  en  flagrant  délit  dans 
l'enceinte  de  la  cathédrale  et  de  ses  lices,  puis  enfin  sur  un  ordre 
de  privilégiés  qu'il  peut  créer  en  conférant  les  coutreries  et  la 
chapuccrie.  De  l'écolâtre  ressortit  tout  enseignement  dans  la 
cité  ;  du  vidame  ressortit  tout  art  et  métier.  Les  tribunaux  des 
archidiacres  font  concurrence  non  seulement  au  tribunal  ecclé- 
siastique des  offîciaux  de  l'archevêque,  mais,  conjointement 
avec  ce  dernier  tribunal ,  ils  font  concurrence  à  tous  les  tri- 
bunaux civils  de  la  cité;  car,  on  le  sait,  au  moyen  âge,  les  tri- 
bunaux ecclésiastiques  avaient  attiré  toutes  les  causes  où  la 
conscience  se  trouvait  intéressée,  causes  matrimoniales,  testi- 
moniales, testamentaires,  etc.,  etc.  —  Les  officiers  du  chapitre 
sont  bien  plus  nombreux  que  ses  dignitaires;  mais,  saui'  les 
sénéchaux,  sur  qui  roule  toute  la  gestion  financière  et  long- 
temps aussi  toute  la  juridiction  exercée  par  le  corps,  ces  ofli- 
ciers  ne  méritent  qu'une  attention  secondaire.  Ce  sont  les 
receveurs  des  Anniversaires,  des  Heures,  de  la  Fabrique;  les 
administrateurs  de  rHôtel-Dieu,  le  pannetier,  le  vinotier,  le 
dormantier,  etc. ,  etc.  Ils  doivent  leur  origine ,  et  ce  point  de 
leur  histoire  est  curieux,  aux  susceptibilités  démocratiques  du 
chapitre,  le  premier  et  le  plus  heureux  des  corps  révolution- 
naires dans  la  cité,  qui  non  seulement  commence  par  battre  en 
brèche  lautorité archiépiscopale,  et  finit  par  ne  relever  au  tem- 
porel que  du  roi,  au  spirituel  que  du  pape,  mais  qui  bientôt 
s'attaque  à  ses  propres  dignitaires,  et  les  dépouille  successive- 
ment de  leurs  fonctions  inamovibles,  pour  en  investir  des  offi- 
ciers amovibles  à  son  gré. 

Après  le  chapitre,  l'établissement  le  plus  heureux  en  rébellion 
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est  le  monastère  de  Saint-Remi,  qui  parvient  à  s'affranchir, 
mais  au  teaiporel  seulement,  de  toute  obéissance  envers  son  ar- 
chevêque. Ce  célèbre  monastère  n'avait  d'abord  été  qu'une  cha- 
pelle dédiée  à  Saint-Christophe.  Saint  Rémi,  en  désignant  cette 
chapelle  pour  le  lieu  de  sa  .sépulture,  lui  avait  légué  de  nom- 
breuses propriétés  dans  l'Austrasie,  dans  la  Thuringe,  et  jus- 
que dans  l'Aquitaine  et  dans  la  Provence.  Parmi  les  successeurs 
de  saint  Rémi ,  peu  d'archevêques  étaient  montés  sur  le  siège 
de  pierre  du  saint  apôtre  sans  léguer  à  son  tombeau  quelque 
gage  d'une  pieuse  munificence.  La  pauvre  chapelle,  devenue 
une  riche  église,  fut  desservie  jusqu'au  ix'  siècle  par  un  collège 
de  chanoines  dépendant  de  l'archevêque.  Vers  "jQÇ) ,  Tilpin  , 
élevé  comme  on  sait  à  Saint-Denis,  substitua  des  Bénédictins  à 
ces  chanoines.  A  la  tête  de  la  nouvelle  colonie ,  il  plaça  vui  pré- 
vôt, et  se  réserva  le  titre  d'abbé.  Ses  successeurs  se  le  réservè- 
rent de  même  jusqu'en  94ô-  ils  l'abandonnèrent  alors  ,  mais  n'en 
exercèrent  pas  moins  toute  suprématie  spirituelle  et  temporelle 
.sur  l'abbaye  jusqiie  vers  le  milieu  du  xnf  siècle.  Cette  supré- 
matie se  révèle,  et  dans  les  bienliaits  dont  ils  comblèrent  leurs 
pupilles,  et  par  la  discipline  dans  laquelle  ils  les  maintinrent. 
Ainsi,  l'archevêque  Séulfe  bâtit  un  château  qui  protège  l'abbaye 
dont  il  devient  bientôt  la  propriété.  Arnulfe  donne  au  monas- 
tère le  bourg  qui  l'environne.  Un  marché  établi  dans  le  bourg, 
le  ban  du  châtelain  racheté  et  restitué  aux  propriétaires  du  châ- 
teau, le  chapitre  de  Saint-Timothée  soumis  à  la  juridiction  de 
labbaye,  des  droits  de  vicomte  partagés  avec  elle,  laissent  en- 
trevoir les  suzerains  daîis  les  bienfaiteurs.  Aussi ,  au  commen- 
cement du  xni'  siècle  (  1204.),  nous  retrouvons  l'archevêque  en 
plein  exercice  du  droit  de  garde  temporelle  sur  l'abbaye.  Mais  au 
milieu  de  ce  même  siècle ,  les  moines  se  ressouviennent  tout  à 
coup  que  les  rois  aussi  ont  été  leurs  bienfaiteurs.  Ceux-ci  ne 
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l'ont  été,  il  est  vrai,  que  long-temps  après  les  archevêques.  IjCS 
moines  n'en  soutiennent  pas  moins  que  leur  abbaye  est  de  fon- 
dation royale,  et  le  parlement  leur  donne  gain  de  cause.  D'ail- 
leurs, ici ,  connue  naguère  dans  l'intérieur  du  chapitre,  l'esprit 
insurrectionnel  ne  doit  pas  s'arrêter  en  chemin.  De  même  que 
le  chapitre  ,  échappé  à  sa  constitution  monarchique,  voit 
l'aristocratie  de  ses  dignitaires  recueillir  d'abord  les  dépouilles 
de  l'autorité  et  se  les  répartir ,  puis  dépouille  à  son  tour  cette 
ingrate  aristocratie,  de  même  à  Saint-Remi,  l'abbé  substitué  à 
l'archevêque  est  obligé  de  partager  son  pouvoir  et  ses  richesses, 
avec  les  ofKciers  claustraux  d'abord ,  puis  avec  la  plèbe  conven- 
tuelle des  simples  moines.  Ces  officiers  claustranx ,  grands  di- 
gnitaires du  couvent,  étaient  anciennement  le  j)rév6t,  et  plus 
récemment  l'aumônier,  le  sous-iniirmier,  le  châtelain ,  le  tréso- 
rier, le  camérier.  I^eur  histoire  serait  la  même  que  celle  des 
dignitaires  du  cha()itre;  aussi  l'aumônier  et  le  châtelain  ont  eu 
seuls  le  privilège  de  nous  occuper,  le  premier  comme  chef  d'un 
établissement  charitable  où  le  peuple  est  recueilli,  et  qui  plus 
tard  ira  se  réunir  aux  hôpitaux  généraux  de  la  cité;  le  second 
comme  officier  temporel,  exerçant  presque  toute  la  police  et 
une  partie  de  la  justice  sur  les  sujets  du  monastère.  Après  ces 
hauts  dignitaires,  (jui  habitent  le  couvent ,  viennent  d'autres 
dignitaires  disséminés  à  l'extérieur.  Nous  voulons  parler  des 
douze  prieurs  de  l'abbaye,  répartis  dans  autant  de  grands 
prieurés,  et  des  iiniombrables  prévôts  siégeant  dans  une  foule 
de  prévôtés  ou  prieurés  secondaires,  non  seulement  à  quelque 
distance  de  Reims,  mais  jusqu'aux  extrémités  de  la  France,  au 
midi  comme  au  septentrion;  et  non  seulement  en  France,  mais 
jusqu'au  sein  de  l'Allemagne,  des  Pays-Bas,  de  l'Angleterre. 
On  le  sent,  les  archives  de  ces  prieurés  n'ont  pu  trouver 
place  dans  notre  collection.  Mais,  de  même  que  les  relations  de 
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l'archevêque  et  de  ses  suffragants  ne  nous  ont  point  paru  sans 
influence  sur  le  pouvoir  archiépiscopal ,  de  même  nous  n'avons 
pu  totalement  passer  sous  silence  les  relations  de  l'abbaye  mé- 
tropolitaine avec  les  Celles  nombreuses  nées  sur  ses  riches  pro- 
priétés. Nous  l'avons  pu  d'autant  moins ,  qu'à  cause  de  ces  éta- 
blissements, l'abbaye  féodale  s'est  souvent  trouvée  aux  prises  avec 
la  féodalité  laïque,  et  que  les  chances  de  la  lutte  extérieure  ont 
dû  compliquer  plus  d'une  fois  les  chances  des  luttes  intérieures 
que  nous  avions  surtout  à  signaler.  Nous  avons  donc  choisi  parmi 
les  prieurés  le  plus  célèbre  de  ceux  qui  se  trouvaient  le  plus  rap- 
prochés de  Reims ,  le  prieuré  de  Rethel ,  et  nous  avons  indiqué 
jusqu'au  xiv'  siècle  les  principaux  actes  émanés  des  rapports  de 
l'abbaye  et  des  puissants  comtes  de  Rethel ,  à  l'occasion  de  ce 
prieuré. 

Une  étude  à  peu  près  semblable  aurait  pu  être  faite  pour  l'ab- 
baye de  Saint-Nicaise  ;  mais  d'un  côté  nous  avons  dû  éviter  les 
redites ,  et  de  l'autre  nos  matériaux  étaient  si  nombreux  et  sou- 
vent si  intéressants,  lors  même  qu'ils  ne  concernaient  pas  direc- 
tement la  cité ,  qu'il  eût  été  trop  facile  et  trop  tentant  de  les 
employer.  Nous  nous  sommes  donc  interdit  relativement  à  l'ab- 
baye de  Saint-Nicaise  tout  ce  qui  ne  devait  pas  servir  à  constater 
trois  choses  seulement  :  i°.  quel  était  l'état  patrimonial  de  cette 
abbaye  ;  2P.  comment  elle  a  cherché,  sans  y  parvenir,  à  secouer 
la  suprématie  spirituelle  et  temporelle  des  archevêques  ;  3".  en- 
fin ,  quelle  part  de  pouvoir  lui  a  été  dévolue  dans  la  cité. 

C'est  avec  la  même  réserve  que  nous  avons  usé  des  archives  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  cette  fille  toujours  soumise  des  archevê- 
ques, cette  sœur  toujours  respectueuse  du  chapitre,  qui  la  traite 
parfois  avec  un  orgueil  peu  fraternel  ;  cette  alliée  toujours  com- 

d 
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plaisante  de  la  bourgeoisie,  qui  long-temps  lui  a  confié  son  tré- 
sor et  son  chartrier. 

lies  archives  de  nos  principaux  établissements  religieux  unefois 
étudiées,  comme  nous  venons  de  1  indiquer,  notre  tache  n'était 
point  encore  accomplie;  car  près  de  ces  établissements  il  en  était 
d'autres  auxquels  la  féodalité,  dans  ses  besoins  effrénés  de  frac- 
tionnement, avait  émiété  une  partie  du  pouvoir.  Ainsi,  l'abbaye 
mérovingienne  de  Saint-Pierre-aux-Dames  possédait  un  canton 
de  la  ville  où  elle  exerçait  moyenne  et  basse  justice.  11  en  était 
de  même  de  Saint-Timothée  et  de  l'Hotel-Dieu.  Le  prieuré  de 
Saint-Maurice,  acquis  par  les  Jésuites  dans  le  xvn*  siècle,  ren- 
dait ses  pro|)riétaires  maîtres  d'une  justice  haute,  moyenne  et 
l)a.sse,  dans  une  partie  de  la  rue  Neuve,  du  Barbatre,  et  dans  toute 
la  place  Suzanne.  Le  commandeur  du  Temple  se  trouvait  égale- 
ment haut ,  moyen  et  bas-justicier  dans  l'enclos  de  sa  coinman- 
derie*.  Tout  en  négligeant  de  nous  occuper  spécialement  de  ces 
établissements  religieux ,  il  nous  a  donc  fallu  rechercher  dans 
leur  histoire  ce  qui  pouvait  avoir  quelque  rapport  avec  les  insti- 
tutions municipales;  mais  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  si 
[MUT  tout  voir  nous  avons  su  être  prodigue  de  notre  temps , 
après  avoir  tout  vu ,  nous  avons  su  être  sobre  de  nos  choix.  — 
Enfin,  près  des  établissements  religieux  de  la  cité,  se  trouvent 
au  dehors,  à  quelque  distance,  trois  autres  établissements  dont 
les  intérêts  se  confondent  souvent  avec  ceux  de  la  cité  môme  :  ce 
sont  les  abbayes  de  Saint-Thierry,  de  Saint-lîasie,  d'Hautvil- 
1ers.  Toutes  relèvent  de  l'archevêque  ;  toutes,  en  temps  de  guerre, 
viennent  s'abriter  dans  la  ville.  Elles  y  ont  leurs  meix,  leur  lieu 
de  refuge;  elles  en  supportent  souvent  les  charges,  elles  contri- 

'  Les  échevios  eux-mêmes  étaient  devenus    çait    on    leur    nom    une  justice    basse    et 
seigneurs  dn  faubourg  Saint-Éloi,  où  s'exer-    moyenne. 
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buent  aux  frais  du  sacre, elles  financent  pour  la  forteresse,  elles 
subviennent  à  sa  défense.  On  le  voit ,  ces  abbayes  ne  pouvaient 
nous  rester  absolument  étrangères.  Mais  ici  encore  il  a  fallu 
nous  méfier  de  notre  abondance.  Des  trois  cai-tulaires ,  un 
seul  a  été  mis  à  contribution,  celui  de  Saint-Thierry,  le  plus 
rapproché  des  trois  monastères.  Toutefois,  nous  lui  avons 
demandé  non  seulement  les  actes  qui  constatent  les  liaisons  de 
l'abbaye  et  de  la  cité,  nous  en  avons  extrait  aussi  quelques  pièces 
des  xn'^  et  xin^  siècles  qui  constatent  quel  était  l'état  de  la  popu- 
lation rurale  aux  portes  de  Reims;  et  nous  n'avons  pas  besoin  de 
nous  appesantir  sur  les  motifs  qui  ont  dicté  cette  dernière  partie 
de  notre  choix  :  ils  se  révèlent  d'eux-mêmes. 

Ceci  terminé,  et  tous  les  pouvoirs  locaux  ainsi  abordés  et 
étudiés  dans  l'intérieur  de  la  cité,  il  nous  restait  encore ,  pour 
compléter  nos  études ,  à  rechercher  quel  avait  été  le  jeu  de  l'au- 
torité centrale  au  milieu  des  institutions  municipales  ;  ce  que  la 
royauté ,  après  les  modifications  successives  apportées  par  elle  et 
déjà  indiquées  par  nous  dans  la  gestion  militaire,  financière, 
judiciaire  et  civile  de  la  cité,  avait  demandé  directement  pour 
elle-même  à  celle-ci;  la  part  qu'elle  s'était  faite  dans  sa  milice, 
dans  ses  impôts,  dans  ses  tribunaux,  dans  son  administration. 
Il  nous  fallait  savoir  quel  service  armé  elle  exigeait  d'abord  de 
la  cité  hors  de  ses  murs,  et  par  quelles  concessions  la  cité  avait 
ensuite  échaj)pé  à  ce  service.  Il  nous  fallait  étudier  quand  et 
comment  avait  apparu  dans  la  cité  la  maltôte,  les  fouages,  les 
aides,  la  capitation ,  les  subvejitions  de  toutes  les  espèces,  les 
octrois,  les  dixièmes ,  les  cinquantièmes,  etc. ,  etc.  Il  nous  fallait 
constater  ce  que  c'était  que  le  bailliage  royal,  le  présidial  . 
l'élection ,  le  bureau  des  aides ,  le  grenier  à  sel ,  les  eaux  et  forêts , 
et  surtout  comment  ces  établissements  avaient  pénétré  dans  la 
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cité,  et  quelles  perturbations  ils  y  avaient  apportées  en  échange 
des  bienfaits  de  la  centralisation.  Il  nous  fallait  enfin  reconnaître 
à  quelle  place  et  avec  quelles  conditions  la  royauté  avait  enchâssé 
la  cité  dans  le  cadastre  administratif  de  ses  intendances. 

On  le  voit ,  la  tâche  était  rude.  Plus  d'une  fois  en  l'accomplis- 
sant nous  avons  senti  notre  résolution  près  de  défaillir  avec  notre 
santé.  Mais  si  nos  forces  ont  faibli,  le  courage  est  resté,  et  nous 
voici  enfin  déposant  notre  œuvre  devant  la  science.  Puisse  celle-ci 
ne  pas  dédaigner  une  première  offrande  qui  nous  a  coûté  trop 
cher,  hélas!  pour  nous  laisser  l'espoir  de  lui  en  présenter  une 
seconde  ! 
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Plusieurs  motifs  nous  ont  déterminé  à  placer  une  notice  bibliogra- 
phique en  tête  de  notre  compilation.   Et  d'abord,  dans  un   temps 
où  tous  ont  la  prétention  de  faire  des  travaux  sérieux  ,  il  est  bon  que 
chacun    produise   ses  titres.   Ensuite,   les   pièces  inédites  que   nous 
publions  sont  trop  nombreuses  et  puisées  à  des  sources  trop  diverses, 
pour  que  nous  ayons  pu,  tout  en  indiquant  l'origine  de  chaque  pièce, 
indiquer  la  valeur  de  chaque  source.  Enfin  les  matériaux  de  notre 
collection,  bien  que  classés  dans  un  ordre  chronologique,   ont  été 
réunis,  on  vient  de  le  voir,  dans  un  but  systématique  ;  et  en  procé- 
dant par  exclusion,  on  peut  être  mal  inspiré  dans  ses  omissions  ou 
incomplet  dans  ses   choix.  Pour  satisfaire  à  toutes  les  exigences,  et 
parer  à  tous  les  inconvénients,  il  nous  a  donc  semblé  nécessaire  d  indi- 
quer à  l'avance  les  dépôts  que  nous  avons  explorés  ,  et  dans  ces  dépôts 
plus  particulièrement  chacune  des  sources  que  nous   avons  mises  a 
contribution,  plus  sommairement  l'ensemble  des  documents  sm-  les- 
quels nous  avons  opéré.  En  d'autres  termes,  nous  avons  voulu  dresser 
à  la  fois  l'inventaire  particulier  de  nos  emprunts  et  l'inventaire  gêne- 
rai de  nos  ressources  ,  et  donner  ainsi  à  la  critique  un  moyen  de  nous 
contrôler,  à  la  science  un  moyen  de  nous  compléter,  à  tous  un  moyen 

de  nous  juger. 

Nos  investigations  se  sont  portées  sur  chacun  des  points  ou  nous 
avons  espéré  rencontrer  quelques  matériaux;  et  souvent  la  plus  légère 
indication,  un  soupçon  même  nous  a  suffi  pour  étendre  nos  recherche,  a 
des  localités  qui ,  au  premier  abord ,  semblaient  n'avoir  eu  avec  la  v.lle 
de  Reims  que  très  peu  ou  point  de  rapports.  Nous  ne  parlerons  pas 
des  dépôts  paléographiques  que  nous  avons  explorés  sans  résultat  : 
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ceux  où  nos  efforts  ont  été  couronnés  de  succès  se  trouvent  répartis 
ilans  cinq  villes  :  Reims,  Châlons-sur-Marne,  Laon,  Toulouse,  Paris. 
A  Reims  et  à  Paris ,  nous  avons  puisé  à  la  fois  dans  des  archives  et 
dans  des  bibliothèques;  h  Châlons  et  à  Laon,  nous  n'avons  eu  à  dé- 
pouiller que  des  archives  ;  îi  Toulouse ,  nous  n'avons  eu  à  consulter 
(juuiie  bibliothèque. 

Lorsque  nous  sommes  arrivé  à  Reims  avec  l'intention  d'en  étudier 
l'histoire,  en  1831,  cette  ville  ne  possédait  que  les  archives  de  son 
hôtel-de-ville,  celles  de  son  hôpital  et  celles  de  ses  tribunaux.  Toutes 
les  archives  des  établissements  supprimés  pai-  la  révolution  de  1 789 
avaient  été  transportées  dans  le  chel-lieu  du  département,  à  Châlons, 
en  vertu  de  la  loi  du  5  brumaire  an  v.  M.  Hivert,  alors  substitut 
du  procureur  du  roi  à  Reims,  après  s'être  gratuitement  chargé  des 
louctions  d'archiviste  de  l'Hôtel-de-Ville,  s'était  mis  à  étudier  et  à 
ilasser,  avec  une  sagacité  et  un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge, 
la  section  judiciaire  de  ces  archives.  Il  en  avait  enrichi  la  section  ad- 
ministrative en  obtenant  des  hôpitaux  plusieurs  liasses  qui  contenaient 
des  actes  émanés  de  ce  même  cchevinage,  comme  régisseur  des  deux 
léproseries  de  Saint-Éloi  et  de  Sainte-Anne.  Un  avancement  mérité 
ayant  placé  M.  Hivert  à  la  tête  du  parquet  de  Sainte-Menehould ,  nos 
études,  dont  il  était  le  confident,  lui  firent  désirer  de  nous  avoir 
lX)ur  successeur,  et  le  dépôt  qu'il  abandonnait  nous  fut  effectivement 
confié.  Nous  commençâmes  par  en  faire  restaurer  le  local  avec  les 
fonds  que  voulut  bien  voter  la  ville,  afin  d'arrêter  le  dépérissement 
des  titres  précieux  tpii,  pendant  trente  ans,  y  avaient  été  liviés  aux 
ravages  de  l'huraiditéj  puis  nous  cherchâmes  h  obtenir  de  M.  Guizot 
la  réunion  de  toutes  les  archives  de  tous  les  anciens  établissements 
de  Reims  dans  le  local  restauré.  M.  Guizot  accueillit  notre  demande 
avec  une  sollicitude  d'autant  plus  vive  que  son  zèle  si  éclairé  venait  de 
créer  les  comités  historiques,  et  M.  le  comte  de  Jessaint,  secondant 
avec  la  plus  accommodante  bien\eillance  les  intentions  du  ministre,  il 
fut  convenu  que  toute  la  partie  historique  des  archives  enlevées  autre- 
fois à  Reims  serait  remise  h  l'archiviste  de  son  Hôtel-tle-\  ille.  Un 
avancement  universitaire  obtenu  à  Reims  même,  sans  nous  interdire 
l'étude  des  archives,  nous  empêcha  d'en  conserver  la  direction  ;  M.  Louis 
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Paris,  à  qui  nous  avions  légué,  avec  l'assentiment  de  la  mairie,  le  soin 
d'achever  la  tâche  commencée  par  M.  Hivert,  s'en  acquitta  en  homme 
d'un  rare  savoir  et  d'une  grande  persévérance.  Après  avoir  efi'ectué 
dans  le  dépôt  de  Chàlons,  de  concert  avec  l'archiviste  M.  Bouquet,  le 
partage  convenu,  il  ajouta  à  notre  propre  plan  en  portant  ses  re- 
cherches et  ses  réclamations  souvent  heureuses  dans  les  chefs-lieux 
des  départements  voisins ,  qui  contenaient ,  non  plus  seulement  le.> 
archives  des  établissements  religieux  de  la  ville  de  Reims,  mais  celles 
des  autres  établissements  religieux  du  diocèse.  Ainsi  vinrent  se  réunir 
à  notre  portée  les  titres  les  plus  précieux  que  la  confiante  amitié  de 
M.  L.  Paris  nous  permit  d'étudier  avec  autant  de  facilité  que  par  le 
passé. 

Le  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Reims  n'est  en 
quelque  sorte  qu'un  appendice  de  ses  archives.  Parmi  les  onze  cents 
volumes  qu'il  renferme,  il  y  en  a  peu  qui  ne  viennent  d'un  des 
établissements  religieux  de  la  cité  ou  au  moins  du  diocèse;  et  l'on  sait 
combien  étaient  riches  les  dépôts  littéraires  dans  lesquels  les  Mabillon, 
les  Sirmond,  les  Martenne,  ont  fait  de  si  abondantes  récoltes.  Sou- 
vent le  vieux  manuscrit  dont  ces  hommes  immortels  ont  publié  le 
texte,  et  qui  semble  le  plus  étranger  à  nos  recherches,  nous  a  offert 
dans  ses  gardes,  sur  ses  marges,  au  milieu  d'un  feuillet  perdu,  une 
note  curieuse ,  un  acte  important  pour  l'histoire  locale  ;  et  au  milieu 
de  cette  étude  sombre  et  triste  à  laquelle  se  condamne  tout  paléographe , 
nous  avons  parfois  ressenti  un  indicible  plaisir  à  glaner  notre  épi  dans 
le  champ  moissonné  par  ces  maîtres  de  la  science.  Mais  ce  plaisir  a  été 
trop  rare  et  trop  compensé  par  la  nécessité  de  lire  tout  ce  que  l'éru- 
dition indigène  a  entassé  de  recherches,  de  dissertations,  de  factums, 
de  mémoires,  sur  tous  les  points  de  l'histoire  dont  nos  archives  offrent 
les  pièces  justificatives.  A  travers  ce  fatras,  le  plus  souvent  indigeste, 
jious  avons  trouvé  cependant,  il  faut  l'avouer,  des  renseignements 
qui,  plus  d'une  fois,  nous  ont  mis  sur  la  trace  d'un  document 
perdu,  ou  nous  ont  révélé  toute  l'importance  d'un  document  négligé. 
Les  grands  corps  d'histoire  encore  inédits  de  Rogier,  de  Cocquault,  de 
Marlot  (texte  français),  de  La  court,  de  Bidet,  etc.,  etc.;  les  débris 
des  poi'tefeuilles  de  La  Salle,  nous  ont  oflert  non  seulement  les  copies 
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d'originaux  détruits,  mais  d'utiles  éclaircissements  pour  les  actes  que 
nous  publions.  Notre  texte  leur  doit  plus  d'un  instrument ,  et  nos 
noies  leur  sont  presque  toujours  empruntées;  car  nous  avons  voulu, 
par  un  excès  de  scrupule  dont  sans  doute  la  science  nous  saura  gré , 
nous  compléter  même  avec  des  travaux  de  seconde  main ,  nous  effacer 
même  dans  nos  commentaires,  ne  rien  omettre  en  un  mot,  et  cepen- 
dant ne  rien  publier  que  d'inétlit. 

Après  Reims ,  c'est  Châlons  qui  nous  a  offert  le  plus  de  ressources , 
car,  dans  le  partage  des  archives,  bien  que,  grâce  au  zèle  de  INI.  Paris, 
de  larges  concessions  aient  été  faites  en  faveur  des  documents  histo- 
ritjues  destinés  à  Reims ,  il  est  resté  dans  la  section  domaniale  con- 
servée à  Châlons  plus  d'un  acte  également  précieux,  et  comme  histoii'C 
de  la  propriété,  et  comme  propriété  de  l'histoire.  Nos  recherches  à 
cet  égard  ont  été  facilitées  par  l'ordre  parfait  qu'a  établi  dans  le 
dép'.t  de  Châlons  l'archiviste  M.  Bouquet,  et  par  la  noble  confiance 
de  M.  le  comte  de  Jessaint,  qui  nous  a  remis,  sous  récépissé,  plusieurs 
liasses  de  titi*es. 

La  ville  de  Laon  a  été  pour  nous  l'objet  d'un  long  espoir  et  la  cause 
d'un  cruel  mécompte  :  à  mesure  cjue  nous  avions  avancé  dans  l'étude 
des  relations  établies  entre  le  pouvoir  central  et  la  cité,  relations  qui 
se  sont  nouées  surtout  par  l'intervention  des  baillis  royaux,  nous 
avions  senti  la  nécessité  d'étudier  les  archives  du  bailliage  de  Ver- 
niandois;  mais,  lorscpi'après  bien  des  obstacles  surmonta»,  nous  nous 
étions  ménagé  le  temps  nécessaire  pour  cette  étude,  nous  avons  re- 
coinm  que  toute  trace  du  bailliage,  avant  le  xvi'  siècle,  avait  péri  dans 
ses  propres  archives.  Le  document  le  plus  ancien  qu'elles  renferment 
est  un  registre  d'insinuations  ouvert  en  154G.  On  nous  a  parlé  de  par- 
chemins vendus  à  la  livTe,  de  longues  nuits  d'hiver  échauffées,  durant 
l'invasion,  au  moyen  des  papiers  du  bailliage,  et  il  nous  a  fallu  re- 
noncer à  savoir  comment  la  royauté,  avant  d'avoir  pris  pied  dans 
Reims,  attirait  vers  sa  montagne  la  bourgeoisie,  un  instant  soustraite 
au  pouvoir  de  la  féodalité  maîtresse  de  la  plaine.  Heureusement  les  ar- 
chives de  l'évéché  de  Laon ,  déposées  à  la  préfecture ,  et  mieux  con- 
servées que  celles  du  bailliage,  nous  ont  permis  d'entrevoir  ce  que  sans 
cela  nous  n'eussions  fait  que  conjecturer. 
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La  bibliothèque  de  Toulouse  ne  nous  a  offert  qu'un  seul  manuscrit, 
égaré,  nous  ne  savons  comment,  dans  ce  dépôt  lointain.  Ce  manuscrit 
contient  une  copie  des  anciennes  coutumes  de  Reims,  dont  nous  allons 
parler  ici  avec  quelque  détail  pour  ne  plus  y  revenir.  Ce  qui  nous  a 
paru  curieux  à  étudier  dans  les  coutumes  d'une  localité ,  ce  sont  les 
modifications  successives  qu'y  ont  apportées,  la  civilisation  locale  d'a- 
bord, à  mesure  qu'elle  s'est  perfectionnée,  puis  l'autorité  royale,  h 
mesure  qu'elle  s'est  accrue.  Aussi  nous  avons  recherché  avec  un  soin 
particulier  toutes  les  rédactions  de  la  coutume  de  Reims.  La  première 
que  nous  ayons  découverte  est  peu  étendue  ;  elle  appartient  au  xiu'^  siècle 
et  se  trouve,  écrite  en  langue  vulgaire,  dans  le  Livre  Rouge  de  l'Eche- 
vinage.  La  seconde,  qui  n'est  point  non  plus  fort  étendue,  appartient  au 
XIV'  siècle ,  est  écrite  en  latin  et  se  trouve  dans  un  ancien  manuscrit 
du  chapitre,  intitulé  Liber  practicus  de   Consneludine  remcnsi.   La 
troisième,  plus  développée,  nous  a  été  fournie  par  le  ms.  suppl.  franc, 
n"  638   de  la  Bibliothèque  Royale  ;   elle  est  l'œuvre  de  Gérard   de 
Montfaucon,  qui  y  travaillait  vers  1420.  Ces  trois  rédactions  ne  durent 
se  ressentir  que  fort  peu  de  l'action  du  pouvoir  royal  ;  deux  autres  bien 
plus  complètes  que  les  précédentes,  et  revêtues  d'un  caractère  officiel, 
furent  provoquées,   l'une    en  1481    par  Louis  XI,    l'autre  en  1556 
par  Henri  II.   Quatre  de  ces  rédactions  sont  inédites  ou  peuvent  être 
considérées  comme  telles,  et  toutes  cinq  trouveront  place  dans  nos  Ar- 
chives législatives.  L'une  d'elles,  la  plus  curieuse  peut-être,  celle  de  1 481 , 
nous  a  coûté  de  longues  recherches  avant  que  nous  pussions  en  réunir 
les  fragments  dispersés;  elle  se  compose  de  trois  parties  :  la  première 
contient  l'usage  des  roturiers;  la  seconde  le  style  des  cours  laïques; 
la   troisième,  l'usage  des  gens  nobles.  Un  manuscrit  des  archives  de 
l'Hôtel-de -Ville  de  Reims  comprend  la   première  de  ces  parties  et 
moitié  de  la  seconde;  un  volume  in-4%  imprimé  en  1553,  à  Reims, 
chez  Bacquenois,    renferme   la  première  et  la   troisième  partie.  Ce 
volume,  qui  appartient  ii  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Reims,  est 
d'ailleurs  le  seul  exemplaire  de  l'édition  de  Bacquenois  que  nous  ayons 
pu  découvrir.  Rapproché  du  manuscrit ,   il  laisse  encore  une  lacune 
dans  la  Coutume  de  1481,  où  manque  toujours  la  dernière  moitié  de 
la  seconde  partie.  Cette  dernière  moitié,  nous  la  devrons  au  manuscrit 


I. 
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de  la  bibliothèque  de  Toulouse ,  si  le  maire  de  cette  ville  ne  persiste 

pas  à  en  refuser  comminiication  à  monsieur  le  ministre  de  l'instruction 

publique. 

A  Paris,  dans  ce  centre  de  toute  lumière  et  de  toute  urbanité,  nous 
avons  trouvé  et  d'abondantes  ressources  et  les  plus  grandes  facilités 
pour  en  profiter.  Les  archives ,  les  bibliothèques ,  nous  ont  été  ou- 
vertes avec  une  obligeance  dont  rien  n'approche,  sinon  le  savoir  de 
ceux  qui  les  dirigent.  Nous  dirons  bientôt  quel  profit,  grâce  à  ce  bien- 
veillant accueil,  nous  avons  tiré  de  nos  rechercher  dans  les  Archives  du 
Royaume,  à  la  Bibliothèque  Royale,  à  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève;  nous  le  dirons  en  dressant,  ainsi  que  nous  l'avons  promis, 
dans  un  même  tableau,  et  l'inventaire  particulier  des  emprunts  que 
nous  avons  faits  aux  ilépôts  (juc  nous  avons  explorés,  et  l'inventaire 
général  des  ressources  (juils  nous  ont  oU'ertes. 

Mais  comme  ce  tableau ,  dont  l'étendue  nous  force  à  une  Ibule  de 
divisions  et  de  subdivisions,  pourrait  paraître  confus  au  lectem-  s'il  ne 
l'embrassait  d'un  seul  coup  d'œil ,  ïious  avons  jugé  à  propos  d'en  offrir 
à  l'avance  une  espèce  d'esquisse ,  où  se  trouvent  placés  dans  l'ordre 
qu'ils  doivent  y  occuper  les  divers  objets  qui  s'y  rencontreront  groupés. 


ESQUISSE 


TABLEAU  GENERAL  DES  DOCUMENTS 


QUI     COJVr.  ERNENT 


LA  VILLE  DE  REIMS. 


N.  B.  On  remarquera  dans  le  Tableau  général  deux  grandes  divisions  :  Dépôts  de 
Reims  et  de  Châlons,  Dépôts  de  Paris. 

Les  dépôts  de  Laon  el  de  Toulouse  étaient  trop  peu  considérables  pour  former  des 
divisions  particulières. 

Les  dépôts  de  Reims  et  de  Châlons  nous  ayant  naturellement  offert  nos  principales 
ressources ,  et  ceux  de  Paris  n'ayant  pu  nous  en  offrir  que  le  complément ,  la  première 
partie  de  notre  Tableau  se  trouve  bien  plus  étendue  que  la  seconde.  Toutefois  ,  cha- 
cune d'elles  admet  également  trois  subdivisions.  A  Paris,  les  subdivisions  naissent 
forcément  de  la  différence  même  qui  existe  entre  les  dépôts  consultés.  A  Reims  et  à 
Châlons,  où  il  y  a  identité  de  matériaux,  bien  qu'il  y  ait  diversité  de  dépôts,  les 
subdivisions  sont  plus  arbitraires.  Ainsi ,  entre  une  première  section  ,  consacrée  aux 
archives  des  établissements  laïques  ,  et  une  troisième  section  ,  consacrée  aux  archives 
des  établissements  ecclésiastiques ,  nous  avons  placé  une  seconde  section  réservée 
aux  anciennes  bibliothèques  de  ces  divers  établissements  ;  nous  nous  sommes  décidé  à 
cette  espèce  d'interpolation  ,  parce  que  les  manuscrits  de  ces  bibliothèques ,  désormais 
confondues  dans  celle  de  la  ville ,  nous  ont  paru  jeter  une  égale  lumière  et  sur  les 
archives  laïques  et  sur  les  archives  ecclésiastiques,  en  révélant  entre  elles  plus  d'une 
relation  d'abord  inaperçue. 


DÉPOTS  DE  REIMS  ET  DE  CHALONS-SUR-MARNE. 


1.  CHARTRIERS  DES  ETABLISSEMENTS  LAÏQUES. 

ARCHIVES    DBS   CORPS   MCMCIPACX    DE   LÉCHEVIXAGE   ET    DU   CONSEIL   DE   VILLE   RÉC?jI$   EN    1636. 


Titre  I".  Archives 
dont  l'inventaire 
n'a  point  encore 
été  dressé,  et  où 
les  titres  du  Con- 
seil de  Ville  et 
de  l'Echevinage 
n'ont  point  été 
confondus. 


ÉCHEVINAGE 


§.  1".  Cartulaires  où  se  i' 

trouvent   réunis  les  JN»  l.  Cartulairc  A  ,  ou  Livre  Rouge  de  l'Echevinage.       l 
titres  des diversesat-sN"  2.  Cartulairc  B,  ou  Livre  Blanc  de  l'Echevinage.  .       1 

tribulions    dévolues  ]^°  ^-  Cartulairc  D  de  l'Echevinage l 

à  l'Echevinage.  \ 

§.  II.  Collection  rcn-/ 
fermant  les  actes  de  ' 
l'adminislralion  ci-. 
vilederÉchevinage.  ' 

§.  III.  Collections  ren- 
fermant les  comptes 


N°  uni>|ue.  Conclusions  du  Buflet 14 


N"  1.  Tailles  du  Sacre. 


...                .         ,rj'  2.  'l'ailles  de  l'Echevinage 2 

des  deniers  patr.mo- J  jj„  .,  Comptes  du  Grcfle 3 

niau.x  appliqués  aux  jiv»  4.  Comptes  des  Chaussées 48 

besoins  particuliers  l]N°  5.  Comptes  des  Léproseries 29 

de  l'Echevinage.       {_ 

§.  IV.  Collections  ren- 
fermant les  comptes 

des  deniers  commu- ,  ,     „      ..      . 

,.       ,  .  N»  unique.  Comptes  des  Fortikcations  en  134G, 1 

naux  appliques  aux  ' 

fortifications   de    la 

ville  entière. 


.uuroul. 
i'.  in-fol. 


/N 


§.  V.  Collections  ren- 
fermant les  divers 
actes  de  juridiction 
émanés  de  l'Echevi- 
nage et  des  juridic-/ 
lions  rivales  de  la 
sienne,  dont  il  reste 
trace  dans  les  archi- 


"  1.   Registres   dans    les 
actes  desquels  les  e'che- 
vins  figurent  comme  as-'\ 
sesseurs. 


Plaids  eu  baillie 
et  en  prév6té. . 

IMaids  en  baillie. 

Plaids  eu  prëïité. 

Actes  du  bailliage 
en  cartous, .  , . 

Juridiction  Toloa- 

taire 

2°.  Mairies  ducales  de  la  Cou- 
ture et  de  Yenisse.  1  cart.  et 


°. Bailliage  I 
dueal  et  ' 
prévôté 


1".  Juridiction  du  Buffet. 


\°  2.  Registres  dans  les- 
quels sont  consignés  les 
actes  judiciaires  où  lesl 
e'chevins  et  les  dc'ldgue'sf  2"-  Mairie  et  bailliage  de  Saiut- 
de  l'Echevinage  sie'genti      Éloi 
comme  juges. 

i"  3.  Registres  qui  contien- 
nent des  actes  relatifs] 
.Tui  bourgeois  de  rÉche-| 
vinage,  mais  ëmaoe's  des^ 
juridictions  royales,  ri- 
vales de  l'Echevinage. 


Prérôtc  foraiue  de  Laou , 


ioiAt  des  volumes  entrant  dans  les  collections  de  l'Éclicvinagc 1S3  v.  ou  cart. 
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(Suite.) 

TxTBE  I".  Archives 
dont  l'inventaire 
n'a  point  encore 
été  dressé  ,  et  où. 
les  titres  du  Con- 
seil de  Ville  et 
de  l'Echevinage 
n'ont  point  été 
confondus. 


1 .  Cartulaire  F  du  Conseil  de  Ville 

2.  Portefeuille  Y,  voir  Cabinet  des  IVIss.  de  Reims. 


CONSEIL 
DE  VILLE. 


§.  I".  Cartulaircs  où  C 
se  troavent  réunis  les  1 
titres  des  diverses  at-< 
tributions  du  Conseil  I 
de  Ville.  ( 

§.  II.  Collections  renfer-  / 

mant    confondus    lesl 

actes      d'administra-l ...    .    ,.      ,    ■        j    ^        -i  07      ,,/ 

1  N'  I.  Conclusions  du  Conseil S7       m. 

tioncivile,dejuridic-^  jjo  2    Juridiction  delà  ville  et  gouvernement  de  Reims.       1  carton. 
tion  ,  et  de  gouverne-j 
ment  militaire  éma-[ 
nés  du  Conseil.  \ 

1 0.  Les  7  premiers  volumes  de  la 
collectioD  iutitulée  :  Deniers 
patrimoniaux » 

2°.  Comptes  mal  intitulés  :  An- 
ciens Octrois,  i 1  V.  ia-f 

.3°.  Comptes  mal  intitulés:  Des 

Fortifications 2        id. 

4°.  Série  iutitulce  :    Chambres 

des  Comptes 129        id ■ 

5°.  Série  intitulée:  Deniers  ex- 
traordinaires       10       id. 

6°.  Comptes  des  dons  gratuits.     27       id. 

7".  Coroptesdesanciensoctrois-     l6       id. 

VS".  Octroi  et  petit  aide I        id. 

/  l°-  Comptes  des  deniers  patri- 
moniaux       iO        id. 

2».  Un  volume  de  la  chambre 
des  comptes 

.3°.  Le  volume  des  anciens  oc- 
trois, 1 » 

4°.  Comptes  des  farines.  H®  sé- 


N"  1  ■  Registres  où  sont  re 
cueillis  les  comptes  des. 
deniers  communs. 


§.  III.    Collections  ren- 
fermant les  actes  de  la 
gestion  financière  du 
V      Conseil. 


5°.  Comptes  des  deniers  patri- 
moniaux et  nouveaux  octrois. 
N°  2.  Registres  où  sont  re-    6°.  Comptes  des  nouveaux  oc- 
cueillis  les  comptes  des  (      trois  rendus  à  l'intendant  de 

deniers  patrimoniaux.        I     Champagne 

17°.  Comptes  de  la  capitation. 

22  cahiers  et 

.  Comptes  des  farines.  2*  sé- 


N»  3   Registres  où  sont  re- 
cueillis les  comptes  des 
\      deniers  levés  au  profit  du 
pouvoir  royal. 


9".  Comptes  du  gourmettage. .  .3 

10°.  Comptes  de  la  navigation.  7 

1 1°.  Comptes  des  œuvres  pies.  2 

12°.  Comptes  des  pauvres.  ..  .  13 

13°.  Comptes  du  collège 9 

14°.  Comptes  des  boues.  ....  1 
1".  Comptes  de  ia  subvention.  12 
2°.  Comptes  des  ustensiles. .  .  24 
3°,  Comptes  des  casernes.  ...  3 
4».  Comptes  des  milices  gardes- 
côtes 5 

5°.  Comptes  du  ciuquantième.  3 

G°   Comptes  du  dixième 5 

7°.  Comptes  du  grenier  à  sel..  1 

'•S°.  .Vides  royaux  eu  1544..  . .  1 


Total  des  volumes  entrant  dans  les  collections  du  Conseil , 520  ' 


Total  des  volumes  entrant  dans  les  collections  de  l'Echevinage  et  du  Conseil.  ,   703  v.  in-fol. 


XXXVIIJ 

Titre  II.  Inventai- 
res des  archives 
classées,  où  les  li- 
tres de  rÊchevliia- 
geetduConseilde 
Ville  nom  point 
été  confondus. 
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N°  1.  luveatairc  tics  tilies  îles  sacres,  dresse  par  Foul- 

I".  Catalogues    des   archives    de)      l"'!''.  en  H7S , 

rÉchevii)a<'e  i  ^°  ''  '"^«"'«"'e  ''««  ''""es  de  l'Échevinage,  dressé  par 

'*"   ■  f      Foulquart,  en  1486 i 

V  R"  3    Inrentaire  dressé  par  Noël ,  en  1766 1 

II.    Catalogue    des    archives    du(x4o„„ 
Conseil  de  Ville. 


'i"  unique.  Inventaire  de  1529,  dressé  par  Cliarpenticr 
(     et  Sausselles 


I' 


'J'iTRt  1]].  Iiiven 
taires  et  archives , 
où  les  litres  de  l'E- 
chevinage 
Conseil  de  Ville 
ont  été  classés , 
mais  confondus. 


erÉ-    g 

t  dur 


I".  Inventaire  de  1648,  dressée 
par  Quatresols,  et  d'après  lequel  les  \ 
titres  des  deux  corps  sont  classés] 
dans  l'ordre  indiqué  ci-contre  :  I 
II.  Inventaire  de  1691 ,  dressé  par/ 
Copillon  ,  et  d'après  lequel  les  ti-l 
très  des  deux  corps  sont  classés] 
dans  l'ordre  indiqué  ci-contre  :       \ 


2".  Domaine,  30  liasses,  ré- 
|>arlies  ainsi  qu'il  suit  : 


.   III.    Inventaire   de    1787,   dressé 
par  Le  Moine ,    et  d'après    lequel  I 
les  litres  des  deux  corps  sont  classés 
dans  l'ordre  indiqué  ci-contre  :        i 


».  Juridiction.  —  2°.  Police.  —  3°.  Foires.  —  4o.  Hôpitaux.  — 
S°.  Chaussées.  —  6».  Sacre.  —  7».  Forteresse.  —  8».  Comptes  dis- 
tribués en  7  armoires,  4  tiroirs  et  I  cofTre. 

».  Juridiction.  —  2».  Police  et  chaussées.  —  3°.  Lépreux.  —  4».  Sa- 
cres. —  5».  Foires.  —  6°.  Octrois  et  impôts.  —  7°.  Offices  munici- 
paux et  forteresse.  —  8».  Guerres  et  assemblées  d'états.  —  9°.  Ma- 
nufactures. —  10°.  Corps  et  établissements  avec  les()uels  le  corps 
de  ville  a  dos  rapports. 

I  Exemption»  de  tailles ,  droit  de  4^.  5  liab^c^. 

».  Octrois,  13  liasses,  ré- I  Petit  aide 5 

parties  ain.si  qu'il  suit  :    J  Bois  et  folus S 

I  Exemptions 1 

^'Hi^lel 'de-Ville,  arsenal,  maisons..  4  llasM-^. 

us  pruveuanc  des  remparts.  S 

lUsages  des  marais,  jardins,  prés  .  .  5 

^Rivières  vieille  et  neuve 7 

rcns  et  rentes 3 

►it  de  chaussées ,  grevières    ...  4 

iMarée S 

ECBEVIIflCE. 

ISa  constitution 4  liasses. 

|Sa  mairie  de  Sainl-Éloi 1 

1  police  du  buffet 2 

|Son  droit  de  voirie C 

CoHsiiL  OE  Ville. 

iGouvernement  de  la  forteresse.  . .      2 

lOfficicr»  et  agent»  du  Conseil 11 

lAnneleurs,  courtiers,  etc.,  insti- 
tués par  les  deux  corps  réunis..      2 

'Administrations  provîucialcs.  —  Amortisse- 
ments. —  Arquebuse.  —  Artillerie.  —  Arts 
et  métiers.  —  Bains.  —  Boucs.  —  Bour- 
geoisie. —  Bourses.  —  Cérémonial,  —  Col- 
lège. —  Communautés  régulières  et  sécu- 
lières. —  Ecoles.  —  Élection.  —  Finances. 
—  Foires.  —  Fontaines.  —  Grains.  —  Ha- 
ras. —  Bùtel-Dieu  et  autres  bôpit-iux.  — 
Incendies.  —  Impositions.  —  Illumina- 
tions. —  Lods  et  ventes,  —  Logements.  — ■ 
Maréchaussée.  —  Milice.  —  Pauvres.  — 
Place  royale.  —  Portes  et  ponts.  —  Pro- 
menades. —  Spectacles.  —  Séminaires.  — 
Stellage. 


IS".  Juridiction,  28  liasses, 
réparties  ainsi  qu'il  suit  : 


4».   Matières  diverses  ,  64 
liasses,    réparties   ainsi 
qu'il  suit  : 
l\r.  B.  Pour  plus  de  détail , 

plof  bas,  page  cii. 


5<>.  Sacres,  23  liasses,  com-l 
prenant  toutes  les  pièces) 
relatives  au  couronne- j 
ment  des  rois.  ( 


i  les  rois  de  France,  depuis  Philippe  IV 
Ltoui"  vvr  :n..i...    ... ..„-..;  t  ....:.  v 

êt  Henri  IV. 


;»  lui»  uc  rruuce,  uepujs  rnilipj)e  iv 
jusqu'à  Louis  XVI  inclus,  excepté  Louis  X 

.nr^    IV 


diciaire 
fois  par 
coinprcn 
cartons , 
vantes  : 


N.  B.  De  nombreuses  liasses  de  renseignements  appartiennent  à  cba- 
;       cune  des  cinq  divisions  précédentes. 

entaire  de   lu    section   xa-l^"'  P'"«'''ôlé  foraine  du  bailliage  de  Vermandois. 
I         .  ,  ..12°.  Bailliage  ducal  de  l'arcbevèiiue. 

dresse   pour  la  prem-.ere L,    juridiction  du  buffet  de  l'Échevinage. 
M.   Hivert,   en    1830.   H  1 4°.  Juridiction  de  la  ville  et  gouvernement  de  Reims, 
d  les  actes  répartis  en  40  j5°.  Mairies  de  la  Couture  cl  de  Vcnisse. 
sous    les    divisions    sui-|''°-  ^*'""S«  <^' "ï^iirie  >•«  Saint-Éloi. 
I  7°.  Tribunal  de  police  municipale. 
1,8°.  Justice  criminelle. 
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II.  BIBLIOTHEQUES  DES  ÉTABLISSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES  ET  LAÏQUES. 

MAMSCRITS    DE   LA   BIBLIOTHÈQUE    PUBLIQUE    ET    DES   BIBLIOTHÈQUES   PARTICULIÈRES   D«    lA    VILLE   DE   REIMS. 

r%.  I".  Mss.   auxquels  il   n'a  été  fait/^o  i.  Psalterium  tripartitum. 

que    de   rares    emprunts,    et    qui  JN"  2.  Psalterium  capiti-.U  remensis. 
I        semblent  pour  la  plupart  étrangers)^"  3.  Historia  Ecclesie  remensis,  a  Frodoardo  scripta. 

à  l'histoire  de  la  ville  f  N°  4.  Penitencialia,  Missalia  ,  Lectionaria,  etc.,  etc. 


§.  II.  Mss.  qui  renferment  des  actes 
relatifs  à  l'histoire  de  Reims. 


TitreI".  Bibliothè- 
que publiquedela' 
ville  de  Reims. 


§.  III.  Corps  inédits  d'histoire  locale. 


§.  IV.   Portefeuilles   renfermant  des 
pièces  détachées. 


K"  1 .  Martyrologium  Ecclesie  remensis. 

K»  2.  Necrologium  S.  Remigii  remensis. 

IV"  3-  Cartularium  S.  Nichasii. 

K°  4.  Statuta  Ecclesie  remensis. 

N''  6.  Liber  practicus  de  Consueliidine  remensi. 

W"  6.  Testament  de  l'archeTè([ue  Richard  Pique,  eu  1389. 

]N°  7.  Le  Coutumierde  1481,  imprimé  en  1553.  (Exemplaire  unique.} 

TU"  8.  Recueil  de  Guill.  Filiastre ,  dressé  vers  1400. 

N°l.  Foulquart 1  v.  in-fol. 

N°  2.  Antoine  Collard..    » 

N"  3.  Jean  Pussot 1   v.  in-fol. 

ÎV*^  4.  Bergier jj 

W  5.  Jean  Rogier 2  v.  in-fol.,  et  plusieurs  exempl.  en  i  vol. 

N°  6.  Pierre  Cocquanlt.  ,  5  v.  in-fol. 

Et  Oudart  Cocquault  .   1   v.  in-fol. 

N"  7.  René  Bourgeois. . .   3  v.  in  fol. 

IN"  8.  Marlot.  Hist.  franc.  3  v.  in-fol. 

U"  9.  Lacourt 3    v.  in-fol. 

H"  10.  Claude  Bidet.  ...   2  v,  de  mémoires  incomplet.*. 

N°  1 1 .  Le  Ferron 1  v.  in-fol. 

Nol2.  Povillon-Pierrard.  plus.  vol. 

'30  portefeuilles  in-fol.,  contenant  des  pièces  manuscrites  et  cotés  G. 
H.  J.  K.  L.  M.  N.  O.  P.  Q.  R.  S.  T.  U.  V.  X.  Y.  TT.  W.  XX. 
ZZ.  YY.  4=.  RB  I,  Il ,  m  ,  iv,  v,  vi ,  vu. 

23  portefeuilles  non  cotés,  et  contenant  des  recueils  de  pièces,  U 
plupart  manuscrites,  relatives  aux  sacres,  à  l'histoire  ecclésiasti- 
que, à  Tadrainistration  civile,  aux  tribunaux,  etc.,  etc. 

- 100  autres  portefeuilles  non  cotés  et  contenant  des  pièces  imprimées. 


i!N°  1   Fouillé  du  diocèsei  3  parties  en  6  vol.  in-8°,  dressé 
par  M.  Boni ,  en  1776 5  v.  in -S" 
JN»  2.  Inventaire  gênerai  des  archives  du  chapitre,  dressé 
par  Le  Moine  ,  en  1787 6  v.  in-fol. 


T  TT      UT,!'        !§■   ^^'   Bibliothèque  de  M.  Thirion-f  N"  1.  Papiers  de  Rogier 

...         '         ..  1      Rogier.  IN"  2.  Mémoires  de  Bide 


théques  particu- 
lières. 


Rogier 
§.     III.     Bibliothèque    de    M°"    dej 


Courtin. 


N°  2.  Mémoires  de  Bidet 5  v.  in-4«. 


N°  unique.  Marlot ,  annoté  par  Lacourt 9  v.  in-fol. 


§.  IV.  Bibliothèque  de  M.  Grassières. 


i  N*  unique.  Collection  des  Almanachs  de  Reims,  1"  sér 


2«  série.  27  vol. 
3'  série.     1  vol 
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iri.  CHARTRIERS  DES  ÉTABLISSEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES. 

ARCHIVES  DU  CLERGÉ  RÉGULIER  ET  SÉCULIER  DE   LA  VILLE   DE  REIMS. 


Titre  I".  Archives! 
des  archevêques, 
chefs    des    deux 
clergés    régulier  ' 
et  séculier  dans 
lavilledeReiras.  , 


TiTBE  II.  Archives 
des  Chapitres , 
membres  du  cler- 
gé régulier  jus- 
que vers  le  xiii* 
siècle. 


§.  I".  Cartulaircs. 

i      Appendice 

I  §.  IL  Inventaires. 


§.  III.   Pièces  classées  d'après  l'in- 
ventaire de  Le  Moine,  en  1782. 


N»  1-  Cartulaire  ^■ 

N"  8.  Cartulaire  A  de  l'archevêché. 

N*  3.  Cartulaire  B  de  rarchevéchë. 

N"  4.  Cartulaire  C  de  l'archevécJié. 


de  Laon  ,    sullVagant  de  l'.irchev.  de 


§.  I".  Collégiale  métropolitaine 
dont  les  membres  étaient  indépen- 
dants. 


(Deux  cartulaires  de  l'e'vêqu 
Reims. 
iN»  1.  Anciens  inventaires  et  terriers. 
fi'  S.  Inventaire  de  Le  Moine,  1782. 

'  N«  1 .  Pièce»  qui  concernent  la  ville  de  Reims. 

N'"  2.  Pièces  qui  concernent  les  environs  de  la  vilJe. 

N"  3.  Châtellenies  et  prévoies. 
I  N»  4.  Fiefs  du  duché-pairie, 
y  M"  6.  Spirituel. 

i°.  Cart.  A,  ou  livre  rouge  du  chapitrc- 
3^.  Cart.  B  ,  ou  livre  blanc  du  cliiipitre. 
3°.  Cart.  G  du  cbapitre,  copie  du  plus  .in- 

cleu  cartulaire  de  r.irchevéclii-. 
4o.  Cart.  D ,  ou  livre  uoir  du  cliapitrc. 
S**.  Cart.  E,  ou  gros  registre  du  cbapitre. 
6°.  Cart.  F  ou  G,  ou  livre  vert  du  chapitre. 

K"  S.  Inventaire  de  Le  Moine.  6  vol.  in-fol. 

1°.  Titres  qui  couccracnt  les  droits  spirituel: 
et  temporels  du  cbapitre  ,  dans  la  ville  dt 
Reims. 

|N«    3.    Pièces    classées  en  12**.  Titres  qui  coucernent  la  baronnie  deb  1'<> 
layettes,    sous    liasres.y     tcts. 
tl'après   l'inventaire    deA3°.  Titres  qui  concernent  tous   les   villa^i 


Le  Moine. 


N"  4.  Titres  des  chape- 
lains de  Tancienne  cod-< 
giégation. 

N»  5.  Titres  des  chape- 1 
lains  de  la  nouvelle  con- 
grégation. 


dépendants  du  chapitre  ,  ranges  par  ont 
alphabétique, 
^4".  Titres  de  la  fabrique  de  l'église  ]Notr 
Dame ,  dépendants  du  chapitre. 

1^.   l'n  cartulaire  CD  parchemin. 

2o.  Un  inventaire  en  parchemin. 

3°.  Un  inventaire  sur  papier. 
|4°.   Trois  volumes  de  conclusions. 
[  5*^.  Huit  liasses. 

j  1°.  Un  registre  de  conclusions. 
ï  3°.  Deux  liasses. 


§.  II.  Collégiale  Saint-Symphorien  , 

dont  le  chapitre  dépendait  de  l'ar-^N»  unique.  Une  seule  liasse, 
chevêque. 

§.  III.  Collégiale  de  Sainte-Balza-/ 

raine,  dépendant   du  chapitre  de <  N"  unique.  Sept  liasses. 
Reims.  { 

§.  IV.  Collégiale  de  Saint-Timothée ,  (  ^''  '•  ^''"'  ^'''"'""  ''^  conclusions. 

,,         lie-.       T>       .  <  N"  2.   Un  volume  contenant  des  actes  de  deces. 

dépendant  de  Saint-Remi.  ^  j,,  3    p^^^  ^^^^^^ 


.'iTRE  111.  Arclii- 
ves  des  abbayes 
d'hommes  et  des, 
ordres  militaires. 


l'nnElV.  Archives 
des  ahbayes  de 
femmes. 


IViKE  V.  Archives' 
(les  couvents  ; 
d'hommes. 


[Titre  VI.  Archives» 
des  couvents  de{ 
femmes. 


Titre  VIL  Archi- 
ves du  clergé  sé- 
culier propre- 
ment dit.  I 


Titre  VIII.  Archi- 
ves des  établisse- 
ments    religieux  < 
etcivilsd'inslruc- 
tion  publi(iuc. 
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il°.  Cart.  A,  de  Saiot-Remi. 
2".  Cart.  B,  de  Saint-Remi. 
.3».  Cart.  C,  de  Saint-Remi. 
i°.  Cart.  D,  de  Saint-Remi. 
iN»  2  Inventaire  de  Le  Moine,  dressii  en  1782.  4  vol.  in-fol. 
^         ,      ,  .  ,      ,,       1  •  .-      /  f  1°-  Pièces  qui  concernent  la  ville  de  Reims, 

,  I".  Archives  de  1  archimonastere(  l      au  spirituel  et  au  temporel, 

de  Sllint-Remi.  |  12°.  Pièces  qui  concernent  les  villages  de  l'ab- 

JN"  3.  Pièces  classées  sous  j     baye. 

(      liasses  ,  d'après  rinven-<  3°.   Pièces  qui  concernent  les  prieurés. 
V      taire  de  Le  Moine.  '>"■  ^'t^'  1"'  <^oncevaent  le  pet.t  couvent. 

I  5°.  Offices  claustraux. 
I  6°.  Clergé  ,  prieurés  en  général, 
w**.  Prieurés,  prévôtés,  bénéfices  désunis. 
;  ]N°   1.  Cartulaire  qui  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Reims. 
.   IL  Archives  de  1  abbaye  de  Saint-    ^,  ^    ^^  cartulaire  qui  est  à  Châlons. 
Nicaise.  (wo  3.  29  liasses  de  titres. 

,,^     .      ,.  ,    ,,  ,,  j    c   •    .  ^N"   I.  Cartulaire  appartenant  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

III.  Archives  de  1  abbaye  de  Saml-    ^^  ^    p.  ,^^^  ^^^^  \l^^^^ 

Den'S.  (]V»  3.  Un  inventaire  par  ordre  alphabétique. 

.  IV.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-|^„  ^^^.^^^   ^n  cartulaire. 
Thierry-lès-Reims.  ( 

_,.     ^  1     •      1     rr         1  1 N»   1 .  Trois  volumes  de  terriers. 

.  V.  Comraandene  du  Temple.         j^„  ,    .^,.^^^^_  ^^^^  jj^^^^^ 

...  1     c-   •    .   r>-  /N"  1.  Obituairesdontla  copie  se  trouve  dans  un  Ms.  delà  Bibl.  Roy. 

.  I-.  Abbaye  de  Saint-Pierre-aux-(     ^  ^    ^^  ^.^^^^^  ^^  ^.^^^^ 

Noniiains.  (^^o  3    ^^  ^i^^g 

.II.   Abbaye  de  Saint-Étienne-les-l' 

•'  1  JS"  unique.  Quatre  liasses. 

Dames.  ( 

.  III.  Abbaye  de  Sainte-Claire.  ...    N»  unique.  Quatre  liasses. 

i.  I".  Augustins. ...  - N"  unique.  Deux  liasses. 

/  TJo   I.  Registres  de  vêturcs  et  de  professions. 
i.  II.  Minimes |  N"  2.  Catalogue  de  la  bibliothe'que. 

(W  3.  Deux  liasses. 

iN»  1.  Neuf  registres  de  vêtures. 
N»  2.  Deux  registres  de  décès. 
N"  3.   Une  liasse. 
T  ,    /^         -i-.  i  N»  1.  Un  inventaire  dressé  par  Le  Moine,  en  l'SC. 

.  I".  Carmélites |  «<■  3.  46  liasses. 

.    II.    Religieuses   de  la   congréga-rN°  1.  Inventaire  dressé  en  1637. 

tion.  (N"  2.  Trois  liasses. 

.  III.   Religieuses    du    Prieuré     de  (T^°  ••  Inventaire  dressé  par  Le  Moine  en  1780. 

Longucau.  IN"  2.  Pièces  sous  liasses,  classées  d'après  cet  inventaire. 

_      ,         ,  ,       .        (No  1.  Inventaire, 

j.  I.^    Cures  unis  en  congrégation.  jj^„  ^    Trois  liasses. 

N»  ï.  Notre-Dame.  Voyez  plus  haut ,  chapitre  de  Noirc-Dame. 

iN"  2.  Saint-Pierre-le-Vieil.  2  liasses. 

In»  3.  Saint-Hilaire.  1  liasse. 

IN"  4.  Saint-Etienne.  I  liasse. 
,,    „  ,    .  JN»  5.  Saint-Martin.  1  inventaire,  1  liasse. 

IL  Fabriques <'j^,  ^   Saint-Jean.  1  liasse. 

JN»  7.  Saint-Jacques.  1  liasse. 
IN"  8.  La  Magdeleine.  1  inventaire,  1  liasse. 
IN"  9.  Saint-Michel.  1  inventaire,  1  liasse. 
^N"  10.  Saint-André    3  registres,  1  liasse. 

^.  l".  Séminaires K"  unique.  Deux  liasses. 

^.    IL    Collège   des    Bons-Enfants  ,  Tj^,  ,    ^j,^;^.^  j^^^ing  ,)„  collège  avant  la  réunion, 
aucjucl  ont  clé  réunis  les  prieurés  Ko  2.  Titres  dépendants  du  prieuré  de  Saint-Maurice, 
de  Sainl-Mnuricc    et   de  Chaude- Jn"  3.  Titres  dépcndanls  du  prieuré  de  Chaude-Fontaine. 
Foulainc  e.i  17G4.    Inventaire  en    N»  4.  Titres  depuis  la  réunion  de  Saint-Maurice  et  Je  Cl.aude-I'on- 
1   vol.,  de  Le  Moine  ,  en  1785.      (     '^""^  '"  '°^^'^''- 
i.  III.  Écoles  chrétiennes N"  uniiiue.  Deux  liasses. 
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DÉPÔTS  DE  PARIS. 


I.  ARCHIVES  DU  ROYAUME. 

(^     ,        .        .         ,            .  ,  iM»  I.  Aveux  et  dénombrements. 

J  (  IN»  2.  Copies  des  registres  de  la  Cour  dea  Comptes. 

,  IS«  1.  Pièces  dëtachëesparmilesquelles  se  trouvent  les  pièces  d. 
^.    11.   oection  historique <      procès  relatif  a  la  garde  de  saint-nenii 

(  N"  2.  Tout  le  trésor  des  chartes. 

Titre  II.  Dépôt  du/  g  p.    Lts  Olim. 

Palais  de  Justice,  )  -  .  ,    „    , 

,.    <  <i.  II.  lous  les  reiristres  du  Parleiiieut. 
ou  section  |udi- J 
•   :  '.  §.  III.  Tous  les  cartons  des  accords,  etc.,  etc. 

II.  BIBLIOTHEQUE  ROYALE. 

N»  1.  Testament  de  Saint-Kemi. 

iN»  2.  Petite  clirouique  de  Saint-Wicaise. 
N"  3.  Chronique  dite  de  Reims. 
M»  4.  Cartulaires  de  Champagne. 
N°  5.  Livre  des  Princes. 
N"  6.  Fonds  divers. 
N«  7.  Tables  de  Bréquigny. 
N»  8.  Papiers  de  D.  Vincent, 
des  Manuscrils.     j  .N»  i.  Ms.  f.^at.  S2io. 

I  IN"  2.  Ms.  f.  lat.  4296. 

I§.  II.    ManuscriU  qui    ont    été    pluslp,'»  3.  Ms.  sup.  franc.  N«  638. 
'       p.irliculicrement  utiles.  jlN°  4.  Ms.  sup.  franc.  N°  1615-2. 

Ivi"  5.  Ms.  Slip,  franc.  IN°  1980. 
[]N'=  G.  Ms.  sup.  franc.  N°  14.Î0. 

-  Reiras  ,  carton  I.  Mélanges  de  pièces  et  catalogues  des  archevêques. 

Reims,   carton   II.  Pièces  relatives  à  40  archevêques. 

Reims ,   carton   III.  Pièces  relatives  à  38  archevêques. 

Reims,   carton   IV.  Pièces  relatives  .î  15  archevêques. 

Reims  ,  carton  V.  Miscellanécs.  —  Université  de  Reims. 
1 ITHE  11.    Labinety  Reims  ,  carton  VI.  Pièces  relatives  au  chapitre  de  Notre-Dame  ,  à  Saint-Remi ,  à  Saint-Nicaise. 
des  Chartes.  JReims,  carton  VU.  Pièces  relatives  aux  autres  établissements  de  la  ville. 

Reims,  carton   VIII.  Histoires  et  Mémoires  de  Colard,  Rogier,  Foulquart ,  Cocquault. 

Reims,  carton  IX.  Navigation  de  la  Vesle.  —  Juridiction  dans  Reims. 

Reims ,  carton  X.  Gouvernement  civil ,  militaire  et  municipal  de  Reims. 
^ Reims,  carton  XI.  Pièces  relatives  aux  sacres. 

m.  BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

TiTRF.  unique.  Cartulaire  de  l'Abbaye  Saint-Denis  de  Reims. 


DÉPOTS 


REIMS  ET  DE  CHALONS. 


Les  archives  des  divers  élablissements  de  la  ville  de  Reims,  quoique  maté- 
riellement disjointes  depuis  la  révolution  de  1789,  n'en  sont  pas  moins  les 
parties  moralement  inséparables  d'un  tout ,  et  nous  tomberions  dans  une 
grande  confusion  ou  dans  de  fastidieuses  redites ,  si  nous  ne  réunissions  ici 
dans  une  même  Notice  les  observations  qu'elles  nous  ont  suggérées ,  sauf  à 
présenter  à  la  fin  de  cet  article  une  indication  exacte  de  la  manière  dont  elles 
sont  maintenant  distribuées  entre  les  dépôts  de  Reims  et  de  Châlons. 

I.  CHARTRIERS  DES  ÉTABLISSEMEINTS  LAÏQUES. 

ARCHIVES    DES    CORPS    MUNICIPAUX    DE    l'ÉCHEVIIS'AGE    ET    DU    COSEIF. 
DE    VILLE. 

Les  archives  de  ces  deux  corps  demeurèrent  distinctes  tout  le  temps  que 
les  institutions  dont  elles  contenaient  les  titres  eurent  une  existence  séparée. 
Après  la  réunion  de  1036,  elles  furent  réunies  elles-mêmes  et  bientôt  con- 
fondues. L'impéritie  ou  la  mauvaise  méthode  des  archivistes  a  jeté  un  grand 
désordre ,  sinon  dans  les  titres,  qui  ne  peuvent  changer  de  nature,  du  moins 
dans  leur  classification.  Les  instruments  détachés  se  sont  facilement  prêtés  à 
tous  les  caprices  de  l'ignorance ,  et  c'est  dans  les  liasses  où  ils  se  trouvent 
accouplés  que  règne  surtout  la  confusion.  Les  registres  où  sont  consignés  les 
actes  administratifs  n'ont  pu  être  démembrés,  mais  l'ignorance,  cette  fois 
encore,  a  souvent  réuni  dans  une  même  collection  des  registres  d'origine 
différente.  C'est  là  cependant  qu'on  peut  le  mieux  retrouver  les  traces  de  l'exer- 
cice distinct  des  anciennes  attributions.  Aussi  les  diverses  séries  auxquelles 
appartiennent  ces  registres  sont  devenues  pour  nous  l'objet  d'une  étude  toute 
spéciale  et  à  laquelle  nous  avons  apporté  d'autant  plus  de  scrupule  que  nous 
l'avons  entreprise  sans  guide  ;  car,  à  l'exception  de  M.  Hivert ,  qui,  en  1830 , 
avait  catalogué  trente  registres  de  la  série  judiciaire  ,  aucun  archiviste  n'avait 
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encore  songé  à  s'occuper  des  sept  cents  volumes  in-folio  que  renferme  le  dépôt 
de  i'Hôtel-de-Ville,  autrement  que  pour  en  indiquer  le  nombre  sur  l'inventaire. 
Obligé  d'étudier  ces  archives  dans  leur  état  actuel,  et  non  d'après  un  classe- 
ment logique  qui  les  eût  bouleversées ,  nous  rangerons  sous  trois  titres  ce 
que  nous  avons  à  en  dire. 

Arch.  Iniq.   TlTRR  I.    COLLECTIONS  OÙ  LES  ACTES  DE  l'ÉCHEVINAGE  ET  CEUX  DU  CONSEIL 

^"•'-  DE    VILLE   NE   SONT    POINT   CONFONDUS. 

§•■ 

Les  collections  qui  proviennent  exclusivement  de  l'Echevinage  peuvent  se 
diviser  en  cinq  paragra|)hes;  celles  qui  proviennent  du  Conseil  de  Ville  se 
diviseront  en  trois  paragraphes. 

ÉCIIEVINAGE. 

§.  I.    Cartulairts  où  se  trotwent  féunis  les  titres  des  diverses 
attributions  qui  étaient  dévolues  à  VEchevinage. 

Ces  cartulaires  sont  au  nombre  de  trois  :  le  cart.  A  ou  Livre  Rouge,  le 
cart.  B  ou  Livre  Blanc,  et  le  cart.  D. 

^°  1.  Le  cARTiLAiRE  A  OU  LivrcRougc  de  l'Echevinage  est  un  petit  in-fol. 
de  224  pages,  vélin,  dont  l'écriture  est  successivement  du  xin',  du  xiv',  du 
w  siècle.  Il  est  maintenant  relié  en  veau  et  rougi  sur  tranche;  cette  reliure 
est  du  siècle  dernier.  Celle  qu'il  avait  avant  le  xv*  siècle  est  décrite  dans  le 
vidimus  d'un  des  actes  qu'il  contient ,  vidimns  donné  par  les  échevins  ,  le 

9  mars  1458,  et  qui  commence  ainsi  :   «A  tous les  eschevins nous 

»  avons  fait  extraire  par  manière  de  vidimus  d'un  livre  ancien ,  couvert  de 
»  bois  et  de  cuir,  ouquel  on  avoit  en  l'ancien  temps  acoustumé  de  escrire  et 
11  poser  les  préviléges  et  franchises  de  la  ville  de  Reins,  etc....  » 

Le  Livre  Rouge  n'est  point,  à  proprement  parler,  un  cartulaire  ;  c'est  le 
livre  sacré  de  la  bourgeoisie.  Il  s'ouvre  par  un  fragment  de  l'évangile  selon 
saint  Jean  .  évangile  mystérieux  ,  sur  lequel  on  prêtait  tous  les  serments 
qu'exigeaient  les  échevins  dans  l'exercice  des  nombreuses  fonctions  de  leur 
magistrature.  A  la  suite  de  l'évangile  se  trouvent,  souvent  confondus,  tous 
les  renseignements  qui  peuvent  servir  à  la  bourgeoisie  pour  défendre  son 
échevinage,  ou  pour  en  conserver  les  traditions.  Là  s'accumulent  les  recom- 
mandations des  magistrats ,  les  consultations  des  juristes ,  les  sentences  des 
juges,  et  parmi  ces  sentences,  un  choix  de  celles  de  l'Echevinage  même.  Ce 
choix  porte  sur  des  actes  dont  la  série  s'étend  de  1248  à  1323,  et  que  nous 
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publierons  en   entier;  car  ici  lliumble  tribunal  d'une  cité  nous  offre  des  Aicli.  laiq. 
titres  antérieurs  aux  titres  les  plus  anciens  du  premier  tribunal  du  royaume.        ^ 
Le  Livre  Rouge  s'ouvre  avant  les  Olim. 

N°  2.  Le  cart.  B  ou  Livre  Blanc  de  l'Echevinage  est  un  gros  in-fol.,  for- 
mat grand  in-4'',  écrit  par  une  seule  main  vers  le  milieu  du  xv'  siècle.  Ses 
ais  de  bois  sont  recouverts  d'une  peau  blanche  et  garnis  de  clous  de  cuivre. 
Il  comprend  376  folios,  et  n'est  pas  complet.  C'est  le  véritable  cartulaire  de 
l'Echevinage.  Il  renferme  principalement  les  actes  auxquels  donnèrent  lieu 
les  démêlés  des  échevins  et  des  archevêques,  du  xii'  siècle  au  xv".  Malheu- 
reusement ces  actes,  qui  passent  presqu'en  entier  dans  notre  collection,  ont 
été  transcrits  par  un  clerc  assez  ignorant.  Les  fautes  y  sont  nombreuses. 

N°  3.  Le  cart.  D  de  l'Echevinage  est  un  in-folio  sur  vélin,  de  150  pages. 
En  voici  le  titre  :  Begistre  ou  recueil  des  droits  appartenans  à  l'Escheui- 
nage  de  Reims,  et  desquels  ledict  Eschevinage  a  joj  de  temps  immémorial , 
fondés  en  chartre  et  confirmés  par  plusieurs  sentences  et  arrests  de  parle- 
ment cy-après  déclairés  et  transcripls .  Ce  cartulaire  s'ouvre  par  un  mémoire 
où  sont  énumérés  tous  les  droits  de  l'Echevinage ,  mémoire  que  sanctionne 
une  conclusion  du  10  janvier  1564.  Tous  les  actes  qu'il  contient  sont  pos- 
térieurs à  cette  date. 

§.  M.   Collection  renfermant  les  actes  de  V administration  civile      Aidi.  ijiq 
de  iEchevinase. 


s. 


Tous  les  registres  de  cette  collection  offrent  une  seule  et  même  série  d'actes, 
intitulés  :  Conclusions  du  Buffet. 

N"  unique.  Conclusions  du  Buffet  de  l'Echevinage.  Ces  conclusions  ont 
été  recueillies  en  quatorze  volumes  in-fol.  Malheureusement  les  plus  an- 
ciennes sont  perdues  ,  et  à  dire  vrai  nous  n'avons  plus  les  véritables  registres 
des  conclusions  de  l'Echevinage  ,  ceux  qui  devaient  réunir  toutes  les  délibé- 
rations de  ce  corps  sur  toutes  les  matières  de  sa  compétence.  Les  conclusions 
que  contiennent  les  quatorze  volumes  ont  presque  toutes  rapport  à  l'exercice 
du  droit  de  police,  et  principalement  du  droit  de  voirie.  Les  premières  remon- 
tent à  1417:  les  dernières  s'arrêtent  à  1635,  époque  de  la  réunion  de  l'Eche- 
vinage au  Conseil  de  ville.  De  1635  à  1789  l'Echevinage  ne  cessa  point  cepen- 
dant de  siéger  à  son  buffet,  et  dut  consigner  dans  ses  registres  les  résultats  de 
ses  délibérations.  En  effet,  un  passage  de  l'inventaire  de  Noël,  dont  nous  par- 
lerons bientôt  (Tit.  II  des  chart.  laiq.,  §.  i,  n"  3) ,  nous  révèle  l'existence  d'une 
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Arch.  laiq.  seconde  série  de  conclusions  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  aucune  autre 
."■  ■  trace  dans  nos  archives.  Voici  ce  passage  :  «  Quatorze  volumes  reliés  en 
i<  parchemin  ,  qui  contiennent  les  délibérations  faittes  par  les  échevins  au 
«  buffet  de  l'Echevinage,  commançant  en  Tannée  1-4 17  jusqu'en  l'année  1635. 
u  tems  de  la  réunion  de  l'Echevinage  au  corps  de  ville.  Le  quinzième  volume 
Il  et  suivant  jusqu'au  vingt-quatrième,  contient  les  congés,  allignements  et 
Il  permissions  de  bâtir  accordés  jusqu'en  1745,  tems  auquel  est  intervenu 
Il  arrest  du  parlement  de  Paris  entre  le  corps  de  ville  et  l'archevêque  <|ui 
Il  maintient  les  échevins  dans  le  droit  et  la  possession  de  connoître  seuls  du 
u  gouvernement  des  chaussées  et  pavés,  des  entreprises  qui  peuvent  y  être 
Il  faites,  et  dans  la  possession  de  donner  seuls  les  allignements  des  murs  de 

Il  face  et  ouvrages  qui  se  construisent  et  rétablissent Plusieurs  volumes 

«  reliés  en  parchemin  ,  qui  contiennent  chacun  une  année  des  allignements, 
<i  congés  el  permissions  de  bâtir  donnés  [lar  les  échevins  depuis  1746  et  années 
u  suivantes  jusqu'en  i^''-'}-  " 

La  série  i-égulière  des  conclusions  qui  nous  restent  ne  commence  (|u"en 
1473  avec  le  deuxième  volume  ;  celles  qui  sont  anté-rieures  à  cette  l'poque  ont 
été  compilées  après  coup,  et  réunies  systémati(|uement  dans  le  premier  volume 
de  la  collection  pour  servir  de  preuve  aux  droits  des  échevins  comme  voyers. 
Ce  premier  volume  appartient  si  peu  à  la  collection  régulière ,  que  les  actes 
qu'il  contient  vont  de  1417  à  1.591.  et  que  par  conséquent,  de  1473  à  1591, 
c"esl-à-dire  pendant  cent  dix-huit  années,  il  ne  peut  ofl'rir  que  des  extraits 
du  second  volume  et  des  volumes  suivants. 

Les  vingt-cinq  premiers  feuillets  du  premier  volume  offrent  l'extrait  d'un 
livre  que  nous  crovons  être  le  Livre  Rouge  de  l'Echevinage,  ou  qui  du  moins 
contenait  des  matières  absolument  semblables. 

Voici  la  note  qui  précède  cet  extrait;  elle  nous  parait  assez  curieuse  pour 
la  rapporter  en  entier  : 

(i  [Extraict  d']ung  livre  escripl  en  parchemin  couvert  d'aiz  de  boys  et 
«  au  dessus  de  bazaine  rouge .  à  deux  fermoirs  de  cuire  blanc,  avec  boucles, 
Il  commenceant  par  ces  motz  :  C^est  le  livre  ou  registre  de  l'Eschevinaige 
Il  de  Reyns ,  et  contenant  deux  cens  dix-neuf  feuilletz  escriptz  et  signez  en 
Il  plusieurs  et  divers  lieux  :  Maubrouet ,  Moet,  Fayot,  Quatresolz,  AUart. 
u  et  aultres,  enfin  J.  Pussot. 

Il  Duquel  livre  ou  registre  au  feuillet  cotté  1.  première  page,  a  esté  extraict 
Il  ce  qui  s'ensuit  : 

u  C'est   le  Livre  on  Registre  de  l'Eschevinaise  de  Reims,  contniancié  à 
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«  Pasques  l'an  de  grâce  m  cccc  et  xvii,  auquel  sont  escriptes  et  enregistrées   Arcli.  laïr|. 
«  plusieures  choses  et  besoingnes  touchant  ledict  Eschevinaige ,  desquelles       ^'''  '■ 
«  la  déclaration  s'ensuit  :  ''    ' 

«  Pretniers  :  aulcuns  des  drois  dudict  Eschevinaige  que  les  bourgois  et 
«  bourgoises  d'icellui  ont  en  la  ville  de  Reims  que  aultres  gens  n'ont  pas. 

«  Item  les  drois  appartenant  à  la  vicomte  de  Reims ,  c'est  assavoir  : 
«  stellage,  wjnage,  tonnieu,  et  aultres  choses. 

<(  Item  plusieurs  bénéjîces  d'église  et  offices  qui  appartiennent  à  donner 
«  aux  eschevins  de  Reims. 

«  Item  les  chartres  et  aultres  pré\'iléges  dudict  Eschevinaige. 

«  Item  les  pensionnaires  dudict  Eschevinaige  et  combien  chacun  a 
«  pour  an. 

K  Item  plusieurs  ordonnances  Jaictes  au  Bujj'et  d'icellui  Escheuinaige  par 
«  lesdictz  eschevins  de  dons  de  bénéfices ,  d'offices  et  d^ aultres  choses,  n 

Ce  qui  nous  empêche  de  reconnaître  ridentité  de  notre  cartulaire  et  du 
manuscrit  que  désigne  le  premier  volume  des  conclusions,  c'est,  1°.  que  le 
titre  du  manuscrit  manque  maintenant  dans  le  cartulaire  ;  2°.  c'est  que  la 
note  assigne  au  manuscrit  la  date  de  1417,  et  que  plus  de  la  moitié  du  Livre 
Rouge  est  de  beaucoup  antérieure  à  cette  époque;  3°.  enfin,  c'est  que  le  ma- 
nuscrit avait  deux  cent  dix-neuf  feuillets  ou  quatre  cent  trente-huit  pages,  et 
que  le  cartulaire  A  n'a  que  cent  douze  feuillets  ou  deux  cent  vingt-cjuatre  pages. 

Si  cependant  le  manuscrit  de  la  note  était  réellement  l'ancien  Livre  Rouge 
de  l'Echevinage  ,  nous  ne  pourrions  résoudre  nos  propres  objections  qu'en 
disant,  1°.  que  ce  volume  a  perdu  une  partie  de  ses  feuilles;  2°.  que  plusieurs 
feuilles,  et  surtout  les  premières  et  les  dernières,  ayant  été  écrites  long-temps 
après  les  feuilles  du  milieu,  qui  contiennent  des  actes  du  xiii"  siècle,  ceux  qui, 
dans  le  xv' siècle ,  en  auront  rempli  les  lacunes,  se  seront  avisés  de  mettre 
en  tête  du  volume  un  titre  qui  pouvait  le  l'aire  regarder  comme  étant  en 
entier  leur  ouvrage. 

La  collection  des  Conclusions  du  Buffet  renferme  non  seulement  les  actes 
d'administration,  mais  plusieurs  actes  de  juridiction  émanés  du  Buffet  des 
échevins;  nous  pensons  donc  qu'on  pourrait  en  rapprocher  les  pièces  con- 
tenues dans  le  trente-cinquième  et  dans  le  trente-sixième  carton  de  la  juri- 
diction, classés  par  M.  Hivert  sous  le  titre  de  Juridiction  du  Buffet.  Voyez 
plus  bas,  même  Titre,  §.  ^,  n"  2,  i  de  la  juridiction. 
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Arch.  laïq.   g.  ,11,  Collections  renfermant  les  comptes  des  deniers  patrimoniaux 
g  jii  appliqués  aux  besoins  particuliers  de  l'Ëchevinage. 

Ces  colloi'lions  sont  au  nombre  de  cinq,  et  intitulées  :  Tailles  des  Sacres, 
Tailles  de  i Echevinage ,  Comptes  du  Greffe,  Comptes  des  Chaussées, 
Comptes  des  Léproseries. 

'H"  1.  Tailles  des  Sacres.  Les  registres  de  ces  tailles  sont  les  plus  anciens 
de  ceux  que  possédait  lEchevinage.  Comme  ils  sont  peu  volumineux,  l'auteur 
du  dernier  classement,  P.  Le  Moine,  les  avait  insérés  dans  ses  liasses.  La  révo- 
lution de  1 7  89  les  a  dispersés  ou  anéantis.  Le  conventionnel  Philippe-Jacques 
Rulh,  député  du  Bas-Rhin,  chargé  do  hriser  la  Sainte  Ampoule,  a  lacéré 
ou  brûlé  en  même  temps  une  grande  quantité  d'actes  qui  se  rapportaient 
aux  couronnements  des  rois;  mais  comme  heureusement  son  vandalisme  s'est 
attaqué  surtout  aux  litres  les  plus  modernes,  nous  avons  pu  en  réunir  quel- 
ques uns  des  plus  anciens  ,  que  nous  allons  indiquer  ici  dans  leur  ordre 
chronologique  : 

1287.  Le  sacre  de  Philippe-le-Rel,  (|ui  cul  lieu  le  jour  des  Rois  de  l'an  1285 
(6  janvier  1286),  est  le  premier  dont  il  reste  des  traces  dans  les  archives 
de  rHôlel-de-Villc.  La  taille  levée  sur  l'Echevinage  pour  couvrir  une  partie 
des  frais  qu'il  occasionna  «'tait  consignée  dans  un  registre  que  Le  Moine 
indique  ainsi  dans  son  catalogue,  Sacres  ,  liasse  1,  n°  2  : 

«  Un  petit  livre  en  parchemin ,  relié  en  bois  ,  intitulé  au  premier  feuillet  ; 
«  f'eci  les  cahiers  de  l'assise  de  la  taille  dou  couronnement  monsigneur  le 
K  roY  de  France ,  Uufuelle  taille fu  faite  et  gctée  en  l'an  mil.  ce  un"  et  vu.  » 
Au  bas  du  dernier  feuillet  est  écrit  :  «  Somme  de  toute  la  taille,  layes  per- 
«.  sonnes  et  clers  ensemble,  vu™  tb.  —  Ces  7,000*^  vaudroient  aujourd'hui 
«  (1787)  140,000^.  .. 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à  retrouver  ce  précieux  registre;  il  avait 
été  déchiré  en  plusieurs  parties.  Quelques  uns  des  cahiers  qui  le  composaient 
ont  été  insérés  par  mégarde,  en  1830,  à  la  fin  du  second  volume  de  la  col- 
lection intitulée  :  Tailles  de  t Èchevinage.  Les  autres  cahiers ,  dont  chaque 
feuille  est  arrachée  par  le  milieu,  se  trouvaient  jetés  au  rebut  avec  d'autres 
parchemins  dont  on  n'espérait  tirer  aucun  parti.  Nous  avons  pieusement 
rapproché  ces  débris,  et  sans  pouvoir  en  recomposer  un  tout  complet,  nous 
sommes  parvenu  à  en  extraire  des  documents  que  l'on  peut  voir  dans  le  vo- 
lume même  que  nous  publions  aujourd'hui. 
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1322.  Il  reste  de  la  taille  du  sacre  de  Charles  lY  quatre  cahiers  séparés,  -^'tl'-  l^>n 
où  tous  les  contribuahles ,  et  la  cote  de  chacun  d'eux ,  se  trouvent  indiqués 
par  ordre  de  paroisses.  Le  premier  cahier  contient  la  taille  des  paroisses  de 
Saint-Étienne,  de  Saint-Maurice,  de  Saint-Denis,  ainsi  que  celle  des  forains 
et  de  Saint-Liénard  ;  ce  cahier  est  complet.  Le  second,  complet  de  même, 
comprend  la  taille  des  paroisses  de  Saint-Jacques  et  de  la  Majjdeleine,  celle 
de  Courcelles  et  de  la  dame  de  Mairi.  Le  troisième  et  le  quatrième  sont  lacérés, 
et  indiquent,  l'un  la  taille  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre  et  la  taille  de  la 
Neuville,  l'autre  celle  du  ban  Saint-Remi,  de  Betheny,  de  Ruffi. 

A  ces  cahiers  il  faut  joindre  deux  grands  rouleaux  de  parchemin  de  quinze 
peaux  chacun ,  et  contenant  les  comptes  du  sacre  de  Charles  IV,  rendus  à  la 
Chambre  des  Comptes  par  J.  de  Lorris  et  J.  Martin,  clercs  du  roi. 

1328.  Un  volume  en  parchemin  de  soixante-deux  feuillets,  dont  quatre 
sont  en  blanc ,  est  intitulé  :  «  C'est  U  livres  enquel  sont  contenus  tous  les 
«  héritages  de  la  ville  de  Reins  qui  sont  tenus  à  paier  des  couronnemens, 
K  tant  des  trespassés  comme  de  ceulz  à  venir,  toutes  foiz  que  le  cas  y  eschiet , 
Il  et  les  noms  de  ceulz  qui  les  tenoient  au  temps  que  li  roy  Phelippc  ,  jadiz 
(c  conte  de  Valoiz ,  fut  sacrés,  liquelz  fut  sacrés  le  jour  de  la  Trinité  l'an 
«  mil  .CGC.  xxviii.  «  Ce  curieux  volume  indique  quartier  par  quartier  toutes 
les  maisons  du  ban  de  l'archevêque ,  la  valeur  de  chacune ,  son  état  de  ser- 
vitude ou  de  franchise  à  l'égard  des  seigneurs,  etc.,  etc.  On  sent  de  quel 
prix  sont  ces  renseignements  pour  la  statistique  féodale  et  bourgeoise  de 
la  cité. 

Un  volume  en  papier  de  cent  deux  feuillets,  dont  dix  en  blanc,  est  intitulé  : 
«  Ce  sont  les  terres  au  champs  qui  furent  comenciés  au  départ  dou  ban 
(I  Saint-Reray,  pour  le  couronnement  dou  roy  Philippe —  l'an  mil  trois  cent 
Il  vint-wit,  et  les  noms  de  ceulz  qui  tennoient  les  dis  héritages.  »  Ce  volume 
est  le  complément  du  précédent.  Il  est  pour  la  topographie  de  la  ville  ce 
qu'est  l'autre  pour  la  statistique.  Il  contient  une  estimation  terre  par  terre, 
journal  par  journal ,  de  tous  les  héritages  de  la  banlieue  passibles  des  frais 
du  sacre. 

Un  volume  en  papier  de  quatre-vingt-dix  feuillets,  dont  dix  en  blanc,  a  pour 
titre  :  k  Compte  de  la  recepte  et  des  mises  que  Thomas  de  Rohais  et  J.  Coque- 
«  let,  hont  fait  des  despens  dou  couronnement  le  roy  Philippe  nosires — 
«  l'an  M.ccc.xxviii,  et  depuis  le  temps  que  les  dis  Thomas  et  Jehan  furent  esta- 
«  bhz  ou  cas  dessus  dit,  de  par  les  eschevins  de  Reins,  lesquelz  eschevins 
«  estoyent  commis  de  par  le  roy  nossires  ;  rendu  as  eschevins  de  Reins.  »  Ce 
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Arch.  laiq  volunic  contient ,  non  seulement  les  recettes  qu'ont  faites  les  échevins  sur  les 
'"*-  '■  bourgeois  de  leur  ban  ,  mais  les  recettes  qu'ils  ont  fnites  sur  ceux  des  bour- 
geois de  Saint-Remi  et  des  habitants  des  chàtellcnies  et  villages  de  Tarche- 
véque  qui  étaient  passibles  des  frais  du  sacre. 

Enfin  à  ces  registres  il  faut  en  joindre  un  dernier  dont  il  ne  reste  (]ue  qua- 
rante-huit feuillets  en  parchemin,  et  qui  est  aussi  curieux  pour  Ihisloire  des 
moeurs  de  la  vie  privée  au  xi\'  siècle,  que  les  précédents  le  sont  pour  létudc 
de  l'histoire  locale.  Il  a  pour  titre  :  «  Compte  de  toute  la  despense  et  les  frais 
Cl  dou  sacre  dou  roy  Philippe,  qui  fu  le  jour  de  la  Trinité  l'an  m.  ccc.  xxviu.  » 
Ce  volume  offre  les  détails  les  plus  précis  sur  la  pancterie,  Téchansonnerie , 
la  cuisine  ,  la  fruiterie ,  l'écurie  ,  la  fourrerie  du  roi  et  de  la  reine;  le  prix  de 
chaque  denrée,  la  valeur  et  souvent  même  rassaisonnement  de  chaque  mets  s'y 
trouvent  indiqués.  Les  derniers  feuillets  donnent  tout  le  détail  de  la  chai- 
penterie;  celui  de  la  maçonnerie  s'y  trouve  en  (lartie  ;  celui  de  la  serrurerie 
manque  en  entier. 

t.3.")0.  Il  reste  du  sacre  du  roi  Jean  un  compte  inséré  dans  un  registre  qui 
comprend  vingt-quatre  feuillets  de  parchemin.  Ce  registre  se  divise  en  deux 
parties  :  la  première,  composée  de  quatorze  feuillets,  renferme  le  compte  des 
tailles  du  couronnement  rendu  en  1350  par  les  échevins,  et  semblable  à  ceux 
qu'ont  rendus  ces  magistrats  à  l'occasion  des  sacres  précédents.  La  seconde 
partie,  insérée  par  mégarde  à  la  suite  de  la  première,  est  un  compte  du 
greffe  semblable  en  tout  à  ceux  dont  nous  allons  nous  occuper  bientôt  (même 
Titre,  même  §.,  n"  .3). 

Il  est  inutile  de  dire  que  notre  compilation  contiendra  des  extraits  étendus 
de  tous  ces  registres.  Toutefois,  afin  d'indi(|uer  dès  maintenant  et  ceux  de  ces 
comptes  que  nous  n'avons  pas  jugés  assez  importants  pour  leur  consacrer  ici 
une  mention  particulière,  et  ceux  que  la  révolution  a  fait  disparaître  en  grand 
nombre  de  nos  archives ,  nous  allons  transcrire  l'article  de  l'inventaire 
de  1691  qui  fait  l'énuméralion  de  tous  ceux  qui  se  trouvaient  au  chartrier  à 
l'époque  où  cet  inventaire  a  été  dressé. 

«  Pièces  concernant  les  sacres  des  rovs  de  France  dans  la  grande  armoire 
«  de  la  grande  chambre  du  cartulairc. 

[1°.]  i(  Un  livre  en  parchemin  couvert  de  bois  contenant  un  rolle  des  con- 
(I  tribuables  aux  frais  du  sacre  de  Philippes  \\ .  dit  le  Bel,  célébré  le  jour  des 
«  Rovs  de  l'année  1285. 

[2°.]  «  Trois  cahiers  en  parchemin  contenant  les  rolles  des  contribuables 
«  aux  frais  du  sacre  de  Charles  IV,  dit  le  Bel,  célébré  l'onzième  febvrier  132-2. 
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[3°.]  «  Un  gros  livre  en  feuillets  de  parchemin  couvert  de  bois  contenant   Arcli.  laïq 
«  la  dépense  faitte  au  sacre  de  Philippe  VI,  célébré  le  28  may  1328.  '^''  '■ 

«  Un  grand  livre  en  feuillets  de  parchemin  contenant  les  taxes  des  maisons 
«  de  la  ville  de  Reims  contribuables  aux  frais  dudit  sacre. 

(<  Un  livre  en  papier  contenant  les  taxes  des  héritages  du  terroir  de  Reims 
«  et  circonvoisins  contribuables  aux  frais  dudit  sacre. 

«  Un  livre  en  papier  contenant  la  recette  et  dépense  du  dit  sacre. 

«  Sept  registres  reliés ,  ou  non  reliés ,  contenant  les  prisées  d'héritages 
(i  contribuables  aux  frais  du  sacre;  le  tout  sans  datte. 

[4°.]  ((  Deux  registres  contenant  les  comptes  des  recettes  et  dépenses  du 
«  sacre  du  l'oi  Jean,  célébré  le  26  septembre  1350. 

[5°]  «  Un  registre  contenant  les  roUes  des  héritages  taxés  pour  les  frais  du 
«  sacre  de  Charles  V,  célébré  le  19  mai  1364. 

[6°.]  «  Huit  registre»  contenant  les  comptes  de  recettes  et  dépenses  des 
«  frais  du  sacre  de  Charles  VI,  célébré  le  4  novembre  1380. 

«  Un  gros  registre  contenant  la  taxe  des  héritages  pour  les  frais  dudit 
«  sacre. 

[7°.]  «  Sept  registres  contenant  les  prisées  et  taxes  des  héritages  su|ets  aux 
«  frais  du  sacre  de  Charles  VII,  célébré  le  27  juillet  1429,  et  comptes  des 
«  recettes  et  dépenses  dudit  sacre. 

'(  Un  mémoire  sur  la  forme  de  procéder  à  la  prisée  des  héritages  sujets  aux 
«  frais  dudit  sacre. 

«  Plusieurs  autres  mémoires  et  registres  des  comptes  et  prisées  d'héritages 
«  sujets  aux  frais  dudit  sacre,  au  nombre  de  18. 

[8°.]  <(  Quinze  tant  registres  que  cahiers  concernant  le  sacre  de  Louis  XI , 
«  célébré  le  16  aoust  1461,  pour  les  comptes  et  prisées  d'héritages  sujets  aux 
«  frais  dudit  sacre. 

[9".]  «  Un  gros  registre  couvert  de  parchemin  et  vingt  cahiers  concernant 
«  les  dépenses  du  sacre  de  Charles  VIII,  célébré  le  27  may  1484,  et  taxes 
«  faittes  sur  les  héritages. 

[10°.]  «  Vingt-six  tant  registres  que  cahiers  concernant  les  dépenses  et 
«  taxes  faittes  pour  le  sacre  de  Louis  XU,  célébré  le  27  may  1498. 

[11°.]  '(  Vingt-huit  tant  cahiers  que  registres  concernant  les  dépenses  et 
«  taxes  faittes  pour  le  sacre  de  François  I'%  célébré  le  20  janvier  1514. 

[12°.]  «  Vingt-huit  registres  et  cahiers  concernant  les  dépenses  et  taxes 
«  pour  le  sacre  d'Henri  II,  célébré  le  26  juillet  1547. 
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Arcli.  laïq.        [13°.]  «Trente-sept  cahiers  ou  registres  concernant  la  dépense  et   taxes 
J'it.  I.      „  failles  pour  le  sacre  de  François  II,  célébré  le  18  septembre  1559. 
*  '"■  [14°. 1  ((  Vinf;t-lniit  cahiers  ou   registres   concernant  la   dépense  et   taxes 

<c  faittes  pour  le  sacre  de  Charles  IX,  célébré  le  15  may  1561. 

«  Dix  liasses  ou  pacquets  d'acquits  des  comptes  dudit  sacre. 

[15°.]  «  Un  compte  des  deniers  reçus  et  de  la  dépense  de  l'entrée  en  la 
«  ville  de  Reims  du  roy  et  de  la  reine  de  Pologne  en  l'année  1573. 

n  Trente  registres  ou  cahiers  concernant  les  dépenses  et  taxes  i'aittes  pour 
((  le  sacre  d'Henri  III,  célébré  le  13  febvrier  1575. 

«  Une  liasse  d'ordonnances  et  acquits  des  comptes  dudit  sacre. 

i(  Sommation  à  >DI.  du  clergé  de  nommer  des  commissaires  pour  procé- 
«  der  en  la  chambre  de  l'Eschevinage  à  la  taxe  des  frais  du  sacre,  des  23,  27 
«  et  28  juillet  l.">75. 

[16°]  «  Dix-huit  registres  ou  cahiers  contenant  les  comptes  des  frais  du 
«  sacre  de  Louis  XHI,  célébré  le  17  octobre  1710  {sic). 

n  RoUes  d'impositions  pour  lesdits  frais. 

«  Plusieurs  liasses  et  papiers  contenant  les  ordres  du  roy  pour  asseoir  les 
<i  frais  de  son  sacre  et  contraindre  les  contribuables,  avec  les  pièces  justifi- 
(I  catives  des  comptes. 

«  Une  liasse  de  la  taxe  des  chastellenies  laitte  pai-  les  eschevins  avec  ordre 
«  aux  maires  et  eschevins  desdites  chastellenies  d'en  faire  la  répartition. 

i(  Une  lettre  de  cachet  du  rov  Louis  XHI  qui  ordonne  aux  eschevins  <li' 
«  faire  les  préparatifs  de  son  sacre,  en  datte  du  26  may  1710  (sic). 

[17°.]  «  Quinze  registres  ou  cahiers  contenant  les  comptes  des  Irais  du 

II  sacre  de  Louis  XIV,  célébré  le  7  juin  1654,  et  les  prisées  d'héritages  et  rol- 
•1  les  d'imposition  sur  les  héritages  sujets  aux  frais. 

Il  Plusieurs  liasses  et  pièces  justificatives  desdits  comptes.  » 
L'inventaire  de  1787  indique  de  nombreux  registres  dressés  à  l'occasion 
des  sacres  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI.  Presque  toute  trace  de  ces  sacres 
a  disparu  des  archives  de  l'Hôtel-de-Ville. 

N°.  2.  Tailles  de  l'Ex:hevisage.  Les  tailles  proprement  dites  de  l'Echci'i- 
nage  étaient  celles  que  ce  corps  levait  au  nom  de  la  communauté,  sur  la  com- 
munauté même,  et  pour  subvenir  à  ses  besoins.  Ces  tailles  étaient  perçues, 
isolément  dans  chaque  paroisse  ,  par  un  receveur  délégué  des  paroissiens,  et 
concurremment  dans  toutes  les  paroisses  par  deux  échevins  que  leurs  collègues 
déléguaient  sous  le  nom  de  (Ireffiers  pour  gérer  presque  toutes  les  finances 
lie  la  (ommuiiauté.  Les  receltes  Av  chaque  paroisse  étaient  faites  sur  des  rôles 
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dressés  par  chaque  collecteur,  qui  versait  dans  les  mains  des  Greffiers  toute  Aicli.  laùf 
cette  partie  de  la  taille  que  ceux-ci  n'avaient  pas  recueillie  directement.  ^'*-  '• 

La  collection  désignée  sous  le  titre  de  tailles  de  V Èchevinage  ne  contient  ^ 
que  les  rôles  où  sont  consignés  par  paroisses  les  noms  et  les  cotes  des  contri- 
buables. Elle  comprend  trente-deux  cahiers  réunis  en  deux  volumes  in-fol.  par 
les  soins  de  M.  Hivert.  Le  premier  de  ces  cahiers  est  de  1301,  le  pénultième 
est  de  1328.  Le  dernier  est  ce  fragment  de  la  taille  du  sacre  de  1287  dont 
nous  avons  parlé  tout  à  l'heure.  —  Bien  que  les  cahiers  rassemblés  par 
M.  Hivert  s''arrêtent  en  1328,  le  mode  de  perception  qu'ils  indiquent  n'avait 
point  cessé  pour  cela  ,  et  nous  pouvons  en  suivre  les  traces  dans  quatre  autres 
collections. 

1°.  La  collection  dont  nous  allons  immédiatement  nous  occuper  et  qui  est 
intitulée  :  Anciens  comptes  de  F Echeyinage  (comptes  du  greffe),  renferme 
(tom.  Il)  les  comptes  particuliers  rendus  par  des  receveurs  des  tailles  en  1372, 
1374  ,  1375  ,  ainsi  que  le  cahier  de  requirendes  de  ces  tailles  en  1368. 

2°.  Taille  de  1413.  Un  cahier  isolé  ne  se  rattachant  à  aucune  collection 
ni  à  aucun  catalogue,  est  ainsi  intitulé  :  «  C'est  le  livre  de  la  taille  faicte 
((  ou  mois  de  septembre  l'an  m.  cccc.  xiii.  sur  les  bourgois  et  bourgoises  du 
«  corps  de  l'eschevinage  de  Reins ,  montant  à  la  somme  de  vi=  ft  parisis,  par 
«  J.  Tassart,  P.  Varlet,  et  A.  de  Merfy,  tailleurs,  par  le  congié  donné  par 
«  M°  J.  Roberchamp,  bailli  de  Reins.  «  Ce  cahier  contient  la  recette  générale 
de  la  taille  de  cette  année  dans  toutes  les  paroisses. 

3°.  La  collection  intitulée  Comptes  des  deniers  patrimoniaux  renferme 
(tom.  v.)  un  compte  dont  voici  le  titre  :  «  C'est  le  compte  que  fait  et  rend  à 
«  vous  MM.  les  esleus  de  par  le  roy,  ordonnés  pour  la  guerre  es  ville  et  eslec- 
<i  tion  de  Reins  ,  commissaires  dudict  seigneur  en  ceste  partie ,  et  gens 
((  esleus  par  le  conseil  des  habitans  contribuables  de  la  ville  de  Reins  , 
((  Jehanne  veuve  de  F.  G.  Bourgois,  collecteur  de  la  taille  mise  pour  les 
«  frais  de  l'aCTranchissement  des  tailles  d'icelle  ville  etforbourgs,  de  toutes 
«  les  receptcs  et  mises  faictes  par  ledict  G.  Bourgois  son  marit,  et  elle,  pour 

((  et  à  l'occasion  desdictes  tailles  et  affranchissement L'an  m.  cccc.  iiii"iv.» 

La  taille  dont  il  est  ici  question  sort ,  il  est  vrai ,  de  la  catégorie  des  tailles  or- 
dinaires de  lEchevinage,  puisque  c'est  la  ville  entière  qui  en  est  frappée  et 
non  pas  seulement  le  ban  de  l'archevêque. 

4°.  La  collection  intitulée  Comptes  des  pauvies  nous  apprend  que  la  taille 
se  levait  encore  à  Reims ,  au  xvi'  siècle ,  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  loca- 
lité, et  nous  met  à  même  de  suivre  l'histoire  de  cet  impôt  jusqu'à  la  révolu- 
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Arcli.  iaïi|.  fion  de  1789.  Voyi'z  ce  que  nous  diruiis  plus  bas,  même  Titre,  §.  m,  n"  2,  cin- 
Xit.  I.  quième  des  collections  qui  se  rattachent  aux  deniers  patrimoniaux  du  Conseil. 
N°  3.  Comptes  m  Greffe.  Ces  comptes  étaient  rendus  à  l'Echevinage  par  les 
deuxéchevins  qui ,  à  l'exception  des  léproseries,  avaient  la  gestion  de  tous  les 
intérêts  financiers  du  corps.  La  collection  qui  les  contient  est  trop  vaguement 
intitulée  :  .inciens  comptas  de  l' Eche\>inagc.  Elle  se  compose  de  vingt-cinq 
comptes  du  greffe  et  de  six  comptes  dont  quatre  appartiennent  à  la  série  des 
tailles  de  l' Ëclievitiage  \\oyei  le  n°  précédent),  tandis  que  les  deux  autres  ap- 
partiennent à  la  série  intitulée  Deniers  comwi//M  (voir  plus  bas.  même  Titre  , 
^.  III.  n°  1 ,  du  Conseil.)  Ces  trente  et  un  comptes  ont  été  reliés  en  trois  volumes 
par  les  soins  de  M.  Hivert.  Ce  sont,  sans  contredit,  les  plus  importants  de 
tous  ceux  que  nous  a  laissés  l'Echevinage.  Ils  s'étendent  de  1336  à  1428,  c'est- 
.'i-dire  qu'ils  sont  antérieurs  et  postérieurs  à  la  création  du  Conseil  de  ville ,  et 
nous  offrent  le  moyen  le  plus  complet  que  nous  ayons  d'étudier  la  perturbation 
apportée  par  l'avènement  d'une  commune  dans  les  inslitulions  municipales 
d'origine  romaine  qu'elle  était  a|)pelée  à  remplacer.  De  plus,  ces  comptes  don- 
nent .  année  par  année ,  et  souvent  jour  par  jour,  la  note  de  presque  toutes  les 
dépenses  laites  par  l'Echevinage  pour  subvenir  aux  besoins  de  la  cité.  Là  sont 
consignées  les  sommes  employées  à  se  défendre  contre  les  archevêques ,  ou  à 
leur  susciter  des  embarras .  les  pensions  allouées,  aux  légistes  de  Laon  ou  de 
Paris  qui  veillaient  aux  intérêts  de  la  ville ,  les  frais  des  voyages  entrepris  par 
les  échevins  pour  aller  suivre  en  parlement  les  affaires  communes,  les  présents 
que  la  bourgeoisie  faisait  aux  rois,  aux  princes,  aux  courtisans,  à  ses  agents 
de  toute  espèce,  etc.,  etc.  —  Les  recettes  qui  figurent  dans  les  comptes  du 
greffe  se  composent  quelquefois  d'emprunts,  le  plus  souvent  de  tailles  levées 
d'après  le  mode  que  nous  avons  in(lir|ué  dans  le  numéro  précédent ,  et  versées 
entre  les  mains  des  greffiers.  Plusieurs  des  contribuables  paient  la  taille  à 
eschief,  c'est-à-dire  par  abonnement.  —  Le  premier  volume  comprend  sept 
comptes  du  greffe  sur  parchemin  ,  et  deux  comptes  sur  papier,  qui  se  rap- 
portent aux  deniers  communs.  Les  sept  comptes  du  greffe  sont  des  années  1336 
et  1337  réunies,  1338,  1339.  1340,  l34r>,  1351  ,  1352.  Toutes  ces  années 
sont  antérieures  à  la  création  du  Conseil  ;  les  comptes  en  sont  très  développés, 
accusent  un  grand  emploi  de  deniers,  et  sont  rendus  simultanément  par  les 
deux  grefiBers.  —  Le  second  volume  contient  cinq  comptes  du  greffe  et 
quatre  comptes  des  tailles.  Des  cinq  comptes  du  greffe,  trois  appartiennent  aux 
années  1365,  1372,  1374  ;  deux  appartiennent  à  l'année  1375  :  cette  dernière 
circonstance  tient  à  ce  que ,  dans  ce  volume  ,  les  greffiers  rendent  isolément 
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un  compte  qui  ne  comprend  qu'une  moitié  du  compte  général;  l'année  1375   Arcli.  laùi. 
est  donc  la  seule  du  volume  dont   les  comptes  soient  complets.  D'ailleurs      T"-  I- 
l'Echevinage  y  paraît  bien  déchu,  et  les  ressources  dont  il  dispose  semblent       ' 
bien  diminuées.  —  Le  troisième  volume  renferme  treize  comptes  du  greffe, 
appartenant  à  douze  années;  l'année  1387,  seule,  a  ses  deux  comptes,   les 
onze  autres  n'en  ont  qu'un  :  ce  sont  les  années  1384,  1385,  1388,  1389, 
1390,  1391,  1398,  1399,  1407,  1411,  1428.  D'ailleurs  ces  comptes  attes- 
tent de  plus  en  plus  la  décadence  de  l'Echevinage. 

La  collection  réunie  par  les  soins  de  M.  Hivert  s'arrête  donc  au  premier 
quart  du  xv'  siècle,  en  1428.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'elle  contienne 
tous  les  comptes  du  greffe  existant  aux  archives.  Nous  en  retrouvons  d'autres 
dans  trois  collections  auxquelles  ils  sont  étrangers. 

1°.  Antérieurement  à  l'époque  où  s'ouvre  la  collection  de  M.  Hivert,  un 
rouleau  de  parchemin,  classé  parmi  les  liasses  de  renseignements,  contient 
un  fragment  des  comptes  du  greffe  pour  l'an  1290.  Ce  fragment  est  inséré 
sous  cette  date  dans  le  volume  que  nous  publions. 

2°.  Durant  l'époque  qu'embrasse  la  collection  de  M.  Hivert,  il  se  trouve 
un  compte  qui  s'est  égaré,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  dans  un  registre 
des  frais  du  sacre  du  roi  Jean  (1350). 

3°.  Enfin,  postérieurement  à  la  collection  de  M.  Hivert,  la  série  intitu- 
lée Comptes  des  chaussées  comprend  un  assez  grand  nombre  de  comptes 
du  greffe,  et  nous  indique  l'époque  où  ils  ont  cessé.  Ainsi  la  collection  de 
M.  Hivert  s'arrête  en  1428,  et  trois  ans  après,  en  1431 ,  nous  trouvons  un 
compte  du  greffe  dans  le  vol.  vu  des  comptes  des  chaussées.  Ce  même 
volume  contient  aussi  un  compte  du  greffe  de  1437.  Le  vol.  viii  et  les 
suivants  nous  offrent  également  les  comptes  de  1464,  1465,  1473,  1477. 
1478,  1487  :  puis  enfin  en  1496,  tout  à  coup,  sans  transition  et  sans  avertis- 
sement, nous  trouvons  confondus  en  un  seul  compte,  dans  cette  même  collec- 
tion des  chaussées,  et  les  comptes  des  chaussées  et  les  comptes  du  greffe ,  qui 
continuent  de  l'être  ainsi  jusqu'à  la  fîn  ,  comme  nous  allons  le  voir  sous  le 
numéro  suivant. 

N°  4.  Comptes  des  Chaussées.  Ces  comptes  sont  ceux  que  rendaient  a 
l'Echevinage  les  deux  échevins  qui,  outre  le  titre  de  greffiers  ,  avaient  celui 
de  gouverneurs  des  chaussées.  Les  comptes  du  greffe  justifiaient  des  de- 
niers appliqués  aux  intérêts  généraux  de  la  cité;  les  comptes  des  chaussées  jus- 
tifient des  deniers  spécialement  appliqués  à  la  voirie.  Les  recettes  se  com- 
posent d'une  espèce  d'octroi  perçu  aux  portes  de  la  ville  sur  les  divers  objets 
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Arcli.  liiiq  dont  le  transport  scfft'ctuc  au  moyen  des  routes;  les  eoUeclours  sont  des  IVr- 
*''•  ^'  miers  auxquels  rÉchevinaf;e  loue  le  droit  de  perception.  Les  mises  ou  dé- 
penses roulent  sur  achats  de  matériaux ,  journées  d'ouvriers ,  entretien  d'outils 
employés  à  la  réparation  des  chaussées. 

La  collection  où  ces  comptes  se  trouvent  réunis  se  compose  de  quarante- 
huit  volumes  in-folio,  s'étend  de  1355  à  1767,  et  peut  se  diviser  en  deux  sé- 
i-ies,  la  première  comprenant  cinq  volumes,  la  seconde  quarante-trois. 

1°.  Les  cinq  premiers  volumes  renferment  des  mains  courantes  sur  papier, 
où  les  recettes  et  les  mises  sont  consignées  par  les  clercs  de  rKchevinage  au 
fur  et  à  mesure  des  versements  et  des  allocations.  Les  recettes  sont  successive- 
ment inscrites,  souvent  jour  par  jour  et  porte  par  porte,  à  dater  du  premier 
leuillel  du  volume.  Les  mises  sont  inscrites  de  même  ,  à  dater  du  premier 
feuillet  de  la  seconde  moitié  du  volume.  Le  premier  volume,  qui  s^ouvre 
en  1355,  est  tenu  avec  heaucoup  de  désordre;  les  autres  le  sont  avec  plus  de 
régularité.  Le  cinquième  s'arrête  en  1422  et  court  en  même  temps  que  le 
sixième  volume  (premier  de  la  deuxième  série)  qui  va  de  1405  à  1429. 

A  la  suite  du  premier  volume  de  ces  mains  courantes,  se  trouve  un  compte 
que  nous  croyons  devoir  classer  parmi  les  deniers  communs,  ainsi  que  le 
compte  qui  remplit  le  deuxième  volume  tout  entier,  le  seul  des  cinq  que  nous 
n'ayons  pu  nous  résigner  à  prendre  pour  une  main  courante.  —  Voyez  plus 
has,  même  Titre,  §.  m ,  n"  1  du  Conseil  de  ville. 

2°.  La  seconde  série  ,  qui  à  notre  avis  irait  du  vol.  vi  inclus  au  vol.  xi.viii , 
comprend,  non  plus  des  mains  courantes  ,  mais  les  véritahles  comptes  des 
chaussées.  Cette  série  s'étend  de  1405  à  1767.  La  plupart  des  comptes  qu'elle 
renferme  sont  sur  vélin,  durant  le  x\' siècle,  et  même  durant  une  partie  du  xvi*. 
Nous  avons  déjà  dit  qu'à  dater  du  septième  volume  elle  contient  plusieurs 
comptes  du  greffe ,  et  que  ces  comptes  se  fondent  avec  ceux  des  chaussées 
en  1496.  Jusqu'en  1529,  les  deux  échevins  comptables  s'intitulent  :  échevins 
commis  à  la  charge  du  greffe  et  gouvernement  des  chaussées.  A  dater  de  1 530, 
ils  ne  prennent  plus  que  le  titre  de  gouverneurs  des  chaussées.  A  cela  près, 
rien  n'est  changé  dans  leurs  comptes  jusqu'en  1636.  De  1636  à  1767  rien 
n'y  change  non  plus,  si  ce  n'est  que  TÉlchevinage  étant  uni  au  Conseil  de 
ville,  les  gouverneurs  rendent  leurs  comptes,  non  plus  devant  les  échevins 
seuls,  mais  devant  les  lieutenants ,  gens  du  conseil,  et  échevins  de  Reims , 
voyeurs,  gouverneurs  et  administrateurs  des  chaussées  et  pavés. 

N°  5.  Comptes  des  Lépboseries.  L'Echevinage  possédait,  et  sans  doute  avait 
doté,  deux  léproseries  dans  Reims  :  l'une  pour  les  hommes,  dans  le  faubourg 
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Saint-Éloi,  l'autre  pour  les  femmes,  dans  le  faubourg  Sainle-Anne.  L'Echevi-  Aich.  laï({. 

nase  avait  la  surveillance  de  l'administration  de  ces  deux  ladreries,  et  d'une 

.       •     .  .    .       S-  '"• 

justice  qui  dépendait  de  la  première  ,  dans  le  faubourg  Saint-Eloi.  Un  bailli 

était  préposé  à  l'exercice  de  la  justice  ,  et  deux  échevins  à  l'administration  des 
ladreries.  Ceux-ci  prenaient  le  titre  de  Maistrcs  pourvéeurs  de  Saint  -  Ladre , 
et  rendaient  les  comptes  de  leur  gestion  devant  leur  corps.  La  collection  de  ces 
comptes,  qui  remplissent  29  volumes  petit  in-fol.,  dont  3  sur  vélin  et  26  sur 
papier,  s'ouvre  en  1336  comme  celle  des  comptes  du  greffe,  et  se  termine 
en  1632  ,  vers  l'époque  où  les  léproseries  furent  réunies  à  plusieurs  autres 
établissements  de  charité ,  dont  les  biens  dotèrent  l'hôpital  général.  Tous  les 
papiers  de  ces  établissements  fondus  en  un  établissement  central  sont  devenus 
la  propriété  de  celui-ci,  et  nous  ne  savons  comment  nos  comptes  sont  demeu- 
rés dans  les  archives  de  l'Hôtel-de-^  ille. 

Pour  la  juridiction  qui  dépendait  des  échevins  à  Saint-Eloi ,  il  faut  voir 
plus  bas,  même  Titre ,  §.  v,  n»  2,  de  l'Échevinage. 

§.  IV.   Collections  renfermant  les  comptes  des  deniers  communs 
appliques  aux  fortifications  de  la  ville  entière. 

Il  ne  reste  qu'un  seul  registre  pour  constater  les  divers  actes  de  la  gestion  Aich.  laiif. 
des  deniers  communs,  antérieurement  a.  la  création  du  Conseil  de  ville.  Ce      'i^'t-  1- 
registre  est  de  l'année  1346,  et  M.  Hivert,  qui  l'a  fait  relier,  l'a  intitulé  : 
Compte  des  fortifications  en  1346. 

N^  unique.  Comptes  des  Fortifications.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire 
avec  quelle  curiosité  nous  avons  étudié  ces  comptes,  les  seuls  où  nous  puis- 
sions entrevoir  quels  compromis  légaux  s'étaient  opérés  dans  la  cité  entre  les 
divers  bans  et  corps  de  la  ville  pour  contribuer  à  la  défense  commune,  avant 
que  la  révolution  de  1358  soumît  les  intérêts  de  tous  à  l'administration  d'un 
seul  corps.  On  y  voit  agir  séparément,  mais  dans  le  même  but,  chacune  des 
Iractions  qui,  douze  ans  après,  doivent  se  fondre  dans  le  Conseil.  Ainsi  le  ban 
de  l'Échevinage,  ainsi  les  bourgeois  du  chapitre,  ainsi  les  clercs  de  toute  es- 
pèce moins  l'archevêque,  contribuent  également  aux  recettes,  et  se  font 
rendre  compte  des  mises.  Les  clercs  non  bénéficiés  contribuent  comme  de 
simples  bourgeois.  Les  clercs  bénéficiés,  réguliers  ou  séculiers,  contribuent 
en  masse  pour  les  -^  de  la  totalité  des  versements.  On  ne  voit  pas  comment  se 
répartissent  les  -^^  restant  entre  les  autres  contribuables  ;  on  ne  sait  pas  non 
plus  dans  quelle  proportion  le  chapitre  .  Saint-Remi,  et  les  autres  ecclésiasti- 
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Aich  laiq  ques .  contribuent  aux  ~  de  leur  rotisation  {çéiiërale  ;  à  moins  qu'on  ne  veuille 
^'•-  '  en  juger  d'après  la  manière  dont  la  répartition  de  ces  —  s'opère  entre  les 
^  "  membres  du  clergé  beaucoup  plus  tard,  au  xv*  siècle,  lorsque  les  contribu- 
tions pour  la  forteresse  sont  levées  par  le  Conseil  de  ville. 

Le  compte  des  fortifications,  en  1346,  est  un  volume  in-fol.  de  quatre- 
vingt-dix-sept  feuillets ,  en  papier.  Il  s'étend  de  la  semaine  où  se  trouve  la 
fête  de  saint  Vincent,  à  la  semaine  de  la  Division  des  Apôtres,  à  travers 
vingt-cinq  semaines,  dont  neuf  appartiennent  à  l'an  1346,  et  seize  à  l'an 
1347.  Dans  les  neuf  premières  stmaines  on  dépense  1043  19-^  6*.  Dans  les 
seize  dernières  on  dépense  3154'^  3"^.  La  mise  la  plus  modique  est  celle  de  la 
première  semaine:  elle  est  de  ib'^  13-^.  La  plus  élevée  est  celle  de  la  dix-sep- 
tième et  de  la  dix-huitième  semaine,  dont  la  dépense  réunie  monte  à  600 ■^ 
Chaque  semaine ,  les  comptes  sont  dressi'S  ,  à  ce  que  nous  croyons  avoir  en- 
trevu (et  la  présence  du  compte  de  1346  dans  les  archives  de  l'Echevinage 
vient  corroborer  nos  présomptions),  par  le  clerc  de  l'Echevinage.  devant  des 
dignitaires  du  chapitre  ,  de  Saint-Remi,  de  Saint-Denis  ,  et  devant  les  repré- 
sentants de  rÉchevinage,  des  clercs  non  bénéficiés,  des  bourgeois  du  chapitre. 

Il  est  à  remarquer,  d'ailleurs,  que  ce  compte  des  fortifications  est  ouvert  . 

l'année  même  où  I  Kchevinage  obtient  contre  les  clercs  un  arrêt  célèbre  par 
lequel  Philippe  M  force  ceux-ci  à  contribuer  aux  frais  de  la  forteresse,  dans 
la  proportion  de  vingt-huit  du  cent. 

Pour  compléter  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la  gestion  des  intérêts  com- 
muns par  l'Echevinage ,  il  faut  se  reporter  à  ce  que  nous  dirons  de  la  ges- 
tion de  ces  mêmes  intérêts  par  le  conseil  de  ville,  même  Titre .  §.  m  .  n°  1 .  du 
Conseil. 

t^.  V.   Collections  composées  des  divers  actes  de  juridiction  émanés 
de  l'Echevinage  et  des  juridictions  rivales  de  la  sienne ,  dont  il 
reste  trace  dans  ses  archives  '. 
Arch.  laiq.       Les  registres  que  nous  comprenons  sous  ce  litre  peuvent  être  rangés  en  trois 

'  ToulPS  les  collections  dont  nous  allons  tulaiiv,  ne  ressemble  en  rien  à  l'inventaire 

''          nons  occuper  dans  ce  j,  ont  été  inventoriées  que  nous  donnons  ici,  ainsi  qu'on  peut  s'en 

par  M.  Hivert  en   i85o.   Nous  avons  donc  assurer  en  se  reportant  plus  bas,  au  Tit.  m, 

tort  eu  apparence  de  les  ranger  parmi  les  nous  avons  cru  pouvoir  rénnir  aux  registres 

archives  non  inventoriées.  Mais  comme  nous  non  inventoriés  les  registres  de  la  série  ju- 

n'avons  pu  adopter  le  classement  de  V.  Hi-  diciairc  ,  sauf  à  reconnaître  ici  tout  le  fruit 

rert,  et  comme  son  catalogue,  qa'il  aurait  que  nous  avons  tiré  du  premier  travail  de 

s?ns  doute  modifié  s'il  avait  eu  le  temps  de  M.  Hive.-t,  et  des  remarques  que  ce  travsil 

prendre  une  cjnnaissancc  complète  du  car-  lui  avait  suggérées. 
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classes,  1°.  Registres  où  sont  consignés  les  actes  des  juridictions  où  les  échevins  Arch.  laïcj. 
siègent  comme  assesseurs;  2°.  Registres  où  sont  consignés  les  actes  des  juri-      ^"-  ' 
dictions  où  les  échevins  et  les  délégués  de  l'Échevinage  siègent  comme  juges; 
3°.  Registres  où  sont  consignés  les  actes  relatifs  aux  bourgeois  de  rÉchevinage, 
mais  émanés  des  tribunaux  de  la  royauté. 

IN"  1.  Registres  des  juridictions  où  les  échevins  siègent  comme  asses- 
seurs. Depuis  la  charte  donnée  en  1182  par  Guillaume-aux-Blanches-Mains , 
les  bourgeois  de  l'Echevinage ,  lorsqu'ils  comparaissaient  devant  les  officiers 
de  rarchevêque  pour  autres  faits  que  ceux  de  meurtre ,  de  vol ,  de  trahison , 
avaient  droit  de  n'être  jugés  que  d'après  un  verdict  rendu  par  les  échevins. 
Ceux-ci  siégeaient  dans  tous  les  tribunaux  du  suzerain ,  du  moment  où  un 
bourgeois  y  était  mis  en  cause.  Ces  tribunaux  étaient  au  nombre  de  quatre  : 
1°.  le  bailliage  ducal  et  la  prévôté  ducale;  2°.  les  mairies  ducales  de  la  Cou- 
ture et  de  Venisse.  Occupons-nous  d'abord  des  deux  premiers,  qui  étaient  de 
beaucoup  les  plus  importants. 

1°.  Bailliage  ducal  et  prévôté  ducale.  Ces  deux  tribunaux  siégèrent 
dans  la  forteresse  féodale,  dans  le  château  de  Porte-Mars  ,  jusqu'en  1384. 
A  dater  de  cette  époque  jusqu'en  1671  ,  leurs  plaids  se  tinrent,  tantôt  dans 
le  château,  tantôt  dans  la  loge  de  la  Pierre  au  Change,  maison  située  au 
coin  de  la  rue  du  Tambour ,  sur  le  marché.  Mais  durant  cette  dernière 
période ,  de  grands  changements  s'opérèrent  dans  les  attributions  de  l'Eche- 
vinage. De  jurés,  les  échevins  devinrent  juges,  par  suite  d'arrêts  que  ren- 
dit, en  1541  et  1546,  le  parlement  de  Paris,  dont  la  bonne  foi  avait  été 
surprise.  En  vertu  de  ces  arrêts  ,  les  officiers  de  l'archevêque  n'avaient 
plus,  au  tribunal  des  échevins,  qu'un  droit  de  présence,  pour  s'assurer  que 
les  affaires  dont  on  s'y  occupait  ne  rentraient  dans  aucun  des  trois  cas  excep- 
tés par  la  charte  de  1182.  L'archevêque  Louis  de  Guise  ayant  voulu  res- 
saisir ses  droits  vers  1583,  il  intervint ,  en  1585,  un  arrêt  favorable  aux  pré- 
tentions de  l'Échevinage.  Mais  en  1639,  trois  ans  après  la  réunion  de  ce 
corps  au  Conseil  de  ville ,  le  Conseil  de  ville  cédant  aux  poursuites  d'Henri 
de  Lorraine  ,  consentit,  par  une  transaction  du  26  juin  ,  à  ce  que  les  échevins 
rendissent  la  justice  au  nom  de  ce  dernier,  et  sur  les  réquisitions  de  son  pro- 
cureur fiscal.  Ce  ne  fut  pas  tout;  une  seconde  transaction  conclue  en  1670 
entre  le  Conseil  de  ville  et  Maurice  le  Tellier  .  décida  que  désormais  toute 
justice  serait  rendue  aux  bourgeois  de  l'Échevinage  par  le  bailli  ducal,  sauf, 
si  les  parties  reqiiéroient  la  renvoi  devant  les  échevins ,  à  remettre  la  cause  à 
l'audience  du  mercredi,  à  laquelle  deux  échevins  seraient  tenus  de  ronipa- 

i.  h 
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Aicli.  laïi).  roilie  pour  les  juger  conjoinlemcnt  avec  le  bailli ,  sinon  serait  passe  outre. 
'.''•  '  Celte  transaction ,  quelque  dures  qu'en  fussent  les  clauses ,  rétablissait ,  il  faut 
bien  l'avouer.  l'Écbevinage  dans  ses  conditions  primitives 5  mais  dès  lors, 
soit  que  les  échevins,  dont  l'or^^ueil  était  vivement  blessé,  aient  négligé  de 
profiter  des  réserves  faites  en  leur  faveur,  soit  que  la  bourgeoisie  elle-même 
ait  omis  de  réclamer  l'intervention  de  ses  magistrats,  nous  voyous  le  bailli  de 
l'archevêque  siéger  seul  dans  son  auditoire,  qui,  dès  1671  ,  est  définitive- 
ment transporté  dans  la  cour  du  palais  archiépiscopal. 

Les  actes  de  la  juridiction  exercée  par  les  échevins  dans  le  bailliage  ducal 
et  dans  la  prévôté,  soit  comme  assesseurs,  soit  comme  juges,  sont  contenus 
dans  le  Livre  Rouge,  dans  une  collection  composée  de  vingt-neuf  registres, 
dans  trente-quatre  cartons ,  et  enfin  dans  un  volume  intitulé  :  Juridiction  vo- 
lontaire,  Protocoles. 

Les  actes  que  renferment  le  Livre  Rouge  et  les  vingt-neuf  registres  se  ré- 
partissent eux-mêmes  en  trois  séries.  Les  actes  contenus  dans  les  cartons 
n'en  forment  qu'une,  ainsi  que  le  volume  où  sont  consignés  les  actes  dc 
juridiction  volontaire. 

Plaids  en  baillie  et  en  prévôté.  La  collection  qui  porte  ce  titre  ne  s'ouvre 
qu'en  133-2,  mais  il  faut  en  chercher  la  première  partie  dans  le  cartulaire 
A  ou  Livre  Rouge  de  rLchevinage  ,  qui ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut . 
renferme  les  principales  sentences  rendues  par  les  échevins  en  baillie  et  eu 
prévôté,  depuis  l'248  jusqu'en  1323.  La  seconde  partie  commence  au  pre- 
mier et  s'étend  jusqu'au  seizième  des  vingt-neuf  registres  dont  nous  avons 
parlé.  Elle  s'ouvre,  avons-nous  dit,  en  1332,  c'est-à-dire  neuf  ans  après 
l'époque  ou  s'arrête  le  Livre  Rouge.  Elle  s'arrête  elle-même  en  1392. 

Le  premier  registre  court  du  vendredi  avant  la  mi-aoùl  1332  au  ven- 
dredi avant  l'Ascension  1335.  Ce  registre  comme  la  plupart  des  suivants 
n'est  à  proprement  parler  qu'un  plumitif;  à  cette  époque  il  n'y  avait  pas 
d'autres  minutes.  D'ailleurs  la  confusion  y  règne  et  l'on  y  trouve  mélan- 
gés des  plaids  de  la  baillie  et  des  plaids  de  la  prévôté  en  grand  nombre, 
des  plaids  de  la  mairie  de  la  Couture  et  des  actes  de  juridiction  volon- 
taire en  très  petite  quantité  ;  les  exploits  ou  actes  de  juridiction  du  bailli  e( 
du  prévôt  sont  non  seulement  mêlés  aux  autres  actes  que  nous  venons  d'indi- 
quer, mais  ils  se  confondent  souvent ,  même  entre  eux;  et  bien  que  les  attri- 
butions du  bailli  et  du  prévôt  paraissent  d'ailleurs  fort  distinctes ,  ces  deux 
magistrats  signent  parfois  ensemble  leurs  exploits.  Les  plaids  ont  lieu  en 
présence  de  deux,  de  trois,  de  quatre  et  même  de  sis  échevins,  habituellement 
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le  vendredi  et  le  mardi  de  chaque  semaine,  rarement  le  lundi,  les  autres  jours  Arch.  Ijiq 
étant  probablement  réservés  aux  causes  des  sujets  des  châtellenies  et  des  autres       ^  't-  '■ 
sujets  de  l'archevêque  que  le  bailli  et  le  prévôt  jugeaient  sans  assesseurs.  La 
|)rocédure  criminelle,  la  plus  importante  de  celles  dont  ces  volumes  contien- 
nent les  actes,  nous  paraît  assujettie  aux  règles  suivantes.  Le  bailli  peut  d'of- 
fice poursuivre  les  crimes.  Les  parties  civiles  sont  appelées  solennellement 
à  former  leurs  plaintes  ;    leur  silence ,  ou   même    leurs  déclarations  favo- 
rables à  l'accusé  ne  suffisent  pas  pour  le  faire  mettre  en  liberté.  Alors  seu- 
lement il  est  admis  à  purger  son  accusation  en  comparaissant  cinq  fois  aux 
plaids  de  la  baillie  à  quinze  jours  d'intervalle,  et  en  attendant  pendant  une 
heure  pour  répondre  à  quiconque  voudrait  l'attaquer,  après  cri  haut  et  clair 
iait  par  le  sergent  du  crime  dont  il  est  soupçonné.  Si  personne  n'élève  la  voix 
contre  lui,  on  le  laisse  libre,  pourvu  qu'il  promette  de  se  représenter.  —  Ce 
que  nous  venons  de  dire  se  rapporte  surtout  à  cette  partie  du  volume  qui 
contient  le  plumitif  confus  de  toutes  les  séances,  et  par  conséquent  de  toute 
la  procédure ,   des  tribunaux  dont  les  échevins  se  trouvaient  assesseurs.   Il 
nous  reste  à  parler  des  autres  actes  que  contient  surtout  la  dernière  partie 
du  registre ,  et  qui  sont  pour  la  plupart  le  résultat  de  cette  procédure.  Les 
principaux  sont  les  verdicts  ou  droicts  des  échevins.  Ces  verdicts,  rendus  en 
1333,  1334,  1335,  se  trouvent  réunis  au  nombre  de  25.  dans  les  fol.   121, 
122,  123.  Ils  sont  absolument  de  la  nature  de  ceux  que  contient  le  Livre 
Rouge,  ce  qui  confirme  l'opinion  où  nous  sommes  que  ce  cartulaire  ren- 
ferme \e?.droicts  les  plus  mémorables,  rendus  à  dater  de  1248,  et  sans  doute 
consignés  dans  des  registres  maintenant  perdus ,  mais  en  tout  semblables  à 
celui  que  nous  analysons.  La  seconde  série  d'actes  qu'offrent  les  dernières 
pages  de  notre  volume  sont  des  actes  de  juridiction  volontaire,  du  genre 
de  ceux  qui  se  consomment  maintenant  par  devant  notaire.  Des  bourgeois 
(]ui   désirent  assurer  la   validité   d'un    contrat,    viennent   faire  insérer   ou 
constater  leurs   titres  dans  les  registres  de  l'Echevinage.  Ils  comparaissent 
pour  cela  par  devant  les  échevins,  assistés  d'un  sergent  du  bailliage  comme 
justice.  Un  autre  genre  d'actes  qui  maintenant  émaneraient  de  nos  justices 
de  paix  sont  désignés  par  le  nom  d'asseureniens ,  et  se  trouvent  au  nombre 
de  neuf,  fol.  130;  des  parties  ennemies  se  cautionnent  mutuellement  bonne 
paix  par  devant  le  bailli,  présents  les  échevins.  Enfin  des  actes  qui  res- 
sortiraient  maintenant  du  ministère  de  nos  huissiers,   se  trouvent  fol.  124, 
125,  au  nombre  de  quarante-sept.  Ils  sont  intitulés  injonctions.   Le  bailli, 
en  présence  des  échevins ,  enjoint  à  des  débiteurs  de  sacquitler  des  dettes 
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Arch. Jaiq.  (|u'ils  oiit  Contractées.  —  Le  iol.  129,  verso,  contient  un  acte,  le  seul  de 
^"'  ^'      sa  nature  que  nous  ayons  pu  découvrir,  malgré  des  recherches  prolongées. 

Le  voici  :  «  L'an  m.  ccc.  xxxiii, Mahieus  Chamberlain,  prévos  de  Laon, 

«  relaissa  P.  Chastelet,  bourgeois  de  Reins,  de  son  adjourncment,  présens 
«  J.  Guespin  et  H.  Le  Large,  eschevins  de  Reins,  jusques  à  son  rappel,  si 
H  comme  ledit  J.  (iuespin  le  dit.  »  —  «Le  mesme  jour  au  soupper  relaissa 
Il  ledit  prévos  de  Laon ,  ledit  Chastelet  doudil  adjournement,  tout  à  plain  ; 
«  présens  R.  Cauchon  ,  et  G.  Lescot ,  eschevins  de  Reins,  et  M"  Robert  de 
H  Tagnon .  »  —  Cet  acte  est  le  seul  trait  de  lumière  qui  éclaire  les  relations 
de  lÉchevinage  cl  des  officiers  royaux  avant  le  xv°  siècle.  Il  nous  apprend  en 
même  temps,  et  que  les  échevins  siégeaient  comme  assesseurs  à  Reims  près  de 
ces  officiers,  et  que  le  roi  avait  un  prévôt  forain  dans  notre  cité  au  commen- 
cement du  xiv"  siècle ,  ou  du  moins  que  le  prévôt  de  Laon  transportait  par- 
fois son  tribunal  à  Reims,  avant  rétablissement  du  prévôt  forain  que  nous 
y  rencontrerons  tout  à  Theure. 

Le  deuxième  registre  de  cette  collection,  semblable  au  précédent  par  sa 
disposition ,  s'ouvre  le  vendredi  après  les  octaves  de  Noël  1343  ;  il  se  clôt  le 
lundi  avant  la  Saint-jNicolas  d'hiver  1344. 

Le  troisième  registre  s'ouvre  après  Pâques  1348,  et  se  clôt  le  vendredi 
après  la  Notre-Dame  de  septembre  1349. 

Le  quatrième  registre  nous  offre  un  commencement  d'ordre.  Le  greffier 
1  ouvre  par  les  deux  extrémités,  et  consigne  d'un  côté  les  plaids  du  bailliage, 
de  l'autre  ceux  de  la  piévôté,  et  les  actes  des  deux  juridictions  vont  ainsi  dés- 
ormais séparés.  Les  plaids  de  la  prévôté  sont  de  beaucoup  les  plus  nom- 
breux et  remplissent  les  quatre  cinquièmes  de  la  collection.  Dans  ce  volume, 
les  plaids  en  bailiie  s'ouvrent  le  samedi  après  la  Toussaint  1350,  et  se  closent 
le  vendredi  après  la  Saint-Martin  d'hiver  1351.  Les  plaids  en  prévôté  vont 
du  vendredi  après  la  Saint-Luc  1350,  au  mardi  veille  de  Saint-André  1351. 

Cinquième  registre.  1°.  Plaids  en  bailiie  ,  du  samedi  avant  la  Conception 
1351,  au  vendredi  après  Noël  1352.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  vendredi 
après  la  Saint-Nicolas  d  hiver  1351,  au  lundi  après  la  Saint-Vincent  1352. 

Sixième  registre.  1°.  Plaids  en  bailiie,  du  jeudi  après  la  Chandeleur  1359, 
au  vendredi  après  les  Brandons  1360.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  mardi  après 
la  Chandeleur  1359,  au  lundi  avant  la  mi-caresme  1360. 

Septième  registre.  1".  Plaids  en  bailiie  ,  du  samedi  vigile  de  Saint-André 
1363.  au  vendredi  avant  Pâques  fleuries  1365.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du 
mercredi  après  la  Saint-Luc  1363,  au  dernier  jour  de  mars  1305. 
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Huitième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie  ,  du  vendredi  après  la  Saint-Pierre  Arch.  lai 
1367,  au  lundi  avant  Noël  1368.  — Le  commencement  des  plaids  en  baillie  a         "'  ^' 
été  détruit  par  l'humidité.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  lundi  avant  la  Pente- 
côte, l'an  1367,  au  lundi  veille  de  Saint-André  1368. 

Neuvième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  vendredi  après  la  Saint-Jean 
1376,  au  onze  mars  1377.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  huit  juillet  1376  au 
jeudi  dix-huit  mars  1377. 

Dixième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie  ,  du  vingt-neuf  mars  1378  au  mardi 
après  la  Saint-Denis  1379.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  lundi  vingt-deux  mars 
1377  à  la  veille  de  Saint-Luc  1379. 

Onzième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  vingt-quatre  septembre  1384 
au  vingt  décembre  1385.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  vingt  septembre  1384 
au  mardi  lendemain  du  jour  de  l'an  ,  second  jour  de  janvier  1385. 

Les  plaids,  tenus  jusqu'alors  au  château  de  Porte-Mars,  sont  presque  tou- 
jours tenus  ,  à  compter  du  20  septembre  1384  ,  en  la  Loge  au  Change. 

Douzième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  douze  septembre  1386  au  six 
août  1387.  —  M°  Jehan  la  Vieille,  licencié  es  droit  canon  et  civil,  bailli  en 
1386,  nous  paraît  le  premier  bailli  qui  ait  été  homme  de  robe.  2°.  Plaids  en 
prévôté  ,  du  douze  septembre  1386  au  six  août  1387. 

Treizième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  seize  août  1387  au  19  août 
1388.  2°.  Plaids  en  prévôté,  du  dix-neuf  août  1387  au  dix-sept  août  1388. 

Quatorzième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie,  du  deux  septembre  1388  au 
vingt-cinq  novembre  1389. — Cinq  plaids  de  la  baillie  des  mois  de  septembre 
et  octobre  1389  sont  tenus  au  château  de  Porte-Mars.  2°.  Plaids  en  prévôté, 
du  1"  septembre  1388  au  lundi  veille  de  Saint-André,  pénultième  jour  de 
novembre  1389. 

Quinzième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie  ,  du  vingt-six  janvier  1390  au  six 
septembre  1391.  —  Plusieurs  des  plaids  en  baillie  sont  tenus  en  Porte-Mars. 
2°.  Plaids  en  prévôté,  du  dix-huit  mars  1390  au  cinq  septembre  1391. — Les 
premiers  feuillets  manquent. 

Seizième  registre.  1°.  Plaids  en  baillie  ,  du  vingt  septembre  1391  au  douze 
décembre  1392.  2".  Plaids  en  prévôté,  du  mardi  après  la  ^ot^e-Dame  de 
septembre  1391  au  dix-sept  décembre  1392. 

Plaids  en  baillie.  La  collection  des  plaids  soit  en  baillie ,  soit  en  prévô4é , 
se  compose,  nous  le  savons,  de  29  registres.  Dans  les  16  premiers  dont  nous 
venons  de  nous  occuper,  ces  plaids  s'offrent  confondus  d'abord,  et  ensuite 
réunis.    Dans  les  13   dont   il  nous  reste  à  parler,  ils  sont  recueillis  séparé- 
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Aicb.  laïq.  ment,  les  plaids  en  baillie,  clans  les  registres  17,  18,  19,  20;  les  plaids  en 
\'*'  '■  prévôté,  dans  les  neuf  derniers.  Voici  l'indication  des  actes  que  contiennent 
les  quatre  refjistres  des  plaids  en  baillie. 

Dix-septième  registre.  Plaids  du  quatorze  octobre  1394  au  seize  avril  1399. 

Dix-huitième  registre.  Plaids  du  vingt-cinq  novembre  1412  au  29  octobre 
1432. — Le  plaid  du  25  novembre  est  intitulé  :  «  Plaids  tenus  ou  chastel  de 
«  Porte-Mars  à  Reins .  par  honorable  homme  et  sage  maistre  Aubry  le  Vayon , 
«  rommis  de  par  le  roi  noslre  seigneur,  au  gouvernement  du  bailliage  de 
«  Reins,  le  temporel  de  l'archevesque  estant  en  la  main  du  roi  nostre  sire, 
»  es  requestes  du  cardinal  de  Saluées ,  en  présence  de  maistre  Pierre  de  Mont- 
"  faulcon  et  Jehan  de  Chàlons,  esclievins  de  Reins.  »  Néanmoins  la  plupart 
des  plaids  sont  tenus  en  la  Loge  au  Change.  On  trouve  à  la  fin  du  registre 
divers  actes  de  1422. 

Dix-neuvième  registre.  Plaids  du  dix-huit  décembre  1432  au  treize  juin 
I  465. — Le  premier  feuillet  est  signé  par  Quatresols,  greffier  de  l'Kchevinage. 

Entre  le  dix-neuvième  registre  et  le  vingtième  se  place  un  cahier  conte- 
nant les  plaids  en  baillie  du  mois  de  mai  1474  au  vingt-quatre  avril  1475. 
—  M.  Hivcrt  l'a  classé  dans  le  premier  carton  de  la  juridiction. 

Vingtième  registre.  Plaids  du  vingt-neuf  août  1493  au  deux  août  1496. 

Dans  ces  plaids  ,  la  présence  des  échevins  et  le  lieu  où  la  justice  est  rendue 
ne  sont  pas  mentionnés. 

Plaids  en  prtk-ôté.  Les  registres  séparés  ouverts  pour  la  prévôté  s'étendent 
de  1400  à  1516. 

Vingt  et  uPiième  registre.  Plaids  du  vingt-sept  avril  1400  au  dix-neuf  sep- 
tembre 1401. 

L'intitulé  des  plaids ,  à  peu  près  le  même  que  dans  le  recueil  précédent,  est 
ainsi  conçu  :  «  Plaids  tenus  en  l'auditoire  de  la  Loge  au  Change ,  ou  en 
«  C auditoire  du  prévost  en  la  T.oge  au  Change,  par  ....  prétest ,  pré- 
«  sent  ....  eschevins  (au  nombre  de  deux)  le » 

Vingt-deuxième  registre.  Plaids  du  vingt-six  septembre  1401  au  deux  juin 
1404. 

Vingt-troisième  registre.  Plaids  du  vingt-sept  juillet  1406  au  seize  juillet 
1408. 

Vingt-quatrième  registre.  Plaids  du  lundi  trois  décembre  1412  au  vingt- 
deux  juin  1417.  —  Quelques  plaids  sont  tenus  en  cour  du  Palais.  Les  der- 
niers feuillets  du  volume  manquent. 

Vingt-cinquième  registre.  Plaids  du  neuf  août  1428  au  treize  avril  1430. 
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—  Au  bas  de  la  dernière  page  du  registre  on  trouve  la  signature  Qiiatresols  :  Arch.  Iau[ 
c'est  celle  du  greffier  de  l'Echevinage.  Ce  registre  est  le  premier  et  le  seul  de      ^''-  *• 
la  prévôté  qui  soit  signé.  ^'  ^' 

Vingt-sixième  registre.  Plaids  du  quatre  mai  1439  au  dix  juillet  1452.  — 
Le  cahier  contenant  les  plaids  du  18  novembre  1443  au  15  décembre  1444 
manque;  le  registre,  composé  de  cahiers  détachés,  n'est  pas  complet. 

Vingt-septième  registre.  Plaids  du  vingt-trois  septembre  1465  au  vingt  mai 
1477. — On  lit  sur  la  couverture  en  parchemin  :  «  Ordinaire  en  prévosté  par- 

«  devant  M"  les  eschevins  de  Reins,  pour  les  ans »  Les  plaids  sont  inti- 

«  tulés  :  Plaids  tenus  en  l'ordinaire  en  la  Loge  au  Change  à  Reins,  par  ho- 

«  norable  homme  et  sage  Jehan  Choillj,  préwost,  présens eschevins  »  (au 

nombre  de  deux).  Le  registre  n'est  pas  complet. 

Vingt-huitième  registre.  Plaids  du  premier  février  1478  au  sept  novembre 
1487.  — Le  commencement  et  la  fin  du  registre  manquent. 

\Tngt-neuvième  registre.  Plaids  du  six  octobre  1505  au  neuf  février  1516. 
—  Ce  volume  est  intitulé  :    «  Registre  des  plaids  tenus  en  l'ordinaire  par  le 

«  prévost  et  les  eschevins  de  Reins »  Il  n'est  pas  complet. 

Le  recueil  des  plaids  du  prévôt  ne  va  pas  au-delà  de  l'année  1516;  sa 
juridiction  ne  fut  néanmoins  supprimée  qu'en  1563,  conformément  à  ledit 
de  Roussillon. 

Actes  du  bailliage  ducal  en  caitons.  De  1496,  époque  où  s  arrêtent  dan^ 
nos  registres  les  plaids  en  baillie  ,  jusqu'en  1576,  époque  où  nous  allons  re- 
trouver dans  une  autre  collection  quelques  uns  de  ces  actes ,  nous  n'avons  pu 
découvrir  aucune  trace  de  la  juridiction  qu'exerçaient  les  échevins  dans  le 
bailliage,  ni  même  aucune  minute  de  leurs  jugements  avant  1618.  Cette 
lacune  est  d'autant  plus  regrettable  ,  qu  à  dater  du  milieu  de  la  période  qu  elle 
embrasse,  les  échevins  émancipés,  d'assesseurs  deviennent  juges  — De  1576 
à  1670,  tout  ce  qui  nous  reste  des  papiers  du  bailliage  ducal  a  été  classé  par 
M.  Hivert  dans  trente-quatre  cartons,  en  neui' catégories  dont  voici  l'énoncé. 
Cart.  1.  Plumitifs  du  bailliage  ducal,  de  1585  à  1593.  Cahier  informe  et 
en  mauvais  état. 

Cart.  2  à  20.  Jugements.  Affaires  ordinaires,  1607-1670. 
Cart.  21  et  22.  Jugements,  causes  extraordinaires,  1607-1670. 
Cart.    23.  Rapports,   distributions,  informations  au  criminel ,  enquêtes. 
1600-1670. 

Cart.  24  à  29.  Comptes  de  tutelle,  1576  à  1680. 
Cart.  30,  31.  Adjudications  d'immeubles,  1609-1670. 
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Arcli.laïq.       Cart.  32.  Actes  de  successions,  1621-1662. 
^,''  ^  Cart.  33,  34.  Pièces  diverses,  1610-1670. 

A  dater  de  1670,  les  échevins  s'étant  retirés  du  bailliage  ducal,  les  ar- 
chives de  celui-ci  demeurèrent  dans  le  greffe  de  rarchevéché,  et  furent 
déposées  à  la  fin  du  dernier  siècle  au  greffe  du  tribunal  de  district,  aujour- 
d'hui remplacé  par  le  tribunal  civil  de  première  instance  de  l'arrondissement. 
Elles  s'y  trouvent  réunies  à  celles  des  juridictions  royales,  du  bailliage  et 
présidial ,  de  la  justice  consulaire ,  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts ,  du  siège 
de  la  maréchaussée,  du  tribunal  de  l'élection  ,  de  la  juridiction  du  grenier  à 
sel,  de  la  juridiction  de  la  monnaie  ,  de  la  juridiction  des  traites  foraines,  et 
avec  celles  des  justices  seigneuriales,  du  chapitre,  du  vidame,  du  trésorier, 
de  Saint-Remi ,  de  l'aumônier  de  Saint-Remi,  de  Saint-Denis,  de  Saint-Ni- 
caise.  de  Saint-Timothée ,  de  Sainl-Pierre-les-Dames,  de  Sainl-ÎMaurice ,  du 

Temple,  de  Muirc;  enfin  avec  celles  de  l'officialité  métropolitaine  et  do  Toffi- 

...  • 

cialité  diocésaine. 

Juridiction  volontaire ,  Protocoles.  Le  volume  ainsi  intitulé  contient  des 
actes  semblables  à  ceux  que  nous  avons  vus  consignés  dans  les  dernières  pages 
des  premiers  registres  de  la  collection  intitulée  :  Plaids  en  bailUe  et  en  pré- 
vôté. A  mesure  que  l'ordre  se  sera  introduit  dans  cette  collection ,  les  actes 
de  juridiction  volontaire  en  auront  été  sans  doute  écartés  pour  être  insérés 
dans  des  registres  à  part,  dont  malheureusement  la  presque  totalité  a  disparu. 
Il  n'en  reste  qu'un  seul,  commencé  en  1406,  et  s'arrètant  à  Hl2.  Le  greffier 
chargé  de  ce  registre  la  ouvert  par  les  deux  extrémités  :  d'un  côté  se  trou- 
vent inscrites,  dans  cent  quatre  fol.,  des  procurations,  actes  les  plus  nom- 
breux de  la  collection,  des  ventes,  des  transactions,  des  déclarations  de 
témoins,  etc.,  etc.;  de  l'autre  côté  sont  consignés,  sur  trente-six  fol.,  des  obli- 
gations, et  des  procès-verbaux  de  non  comparution  d'individus  cités  en  justice. 

On  le  voit,  la  collection  à  laquelle  appartiennent  les  cinq  séries  que  nous 
venons  de  parcourir,  est  la  plus  ancienne  et  la  plus  complète  de  rFLchevinage, 
car  sauf  cette  lacune  qui  s'étend  de  1496,  ou  plutôt  de  1516  à  1576,  elle 
nous  offre  de  1248  à  1670  tous  les  actes  de  juridiction  contentieuse  ou  vo- 
lontaire auxquels  l'Echevinage  prit  part  dans  les  deux  principaux  tribunaux 
de  l'archevêque.  Voyons  maintenant  quelle  part  il  prenait  aux  actes  consom- 
més dans  les  tribunaux  moins  importants  de  la  mairie  de  la  Couture  et  de  la 
mairie  de  Venisse. 

.  2°.  Mairies  dicales  de  la  Cof  tl-re  et  de  Venisse.  Guillaume  de  Cham- 
pagne ayant  concédé  le  terrain  de  la  Couture  pour  y  construire  un  bourg 
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(1183),  voulut,  afin  d'en  hâter  la  colonisation,  accorder  d'assez  grands  pri-  Arcli.  laïq. 
viléges  à  ceux  qui  viendraient  s'y  fixer.  L'un  de  ces  privilèges  fut  le  droit      Ta   I. 
d'être  jugé  par  un  maire  en  première  instance. 

Gui  Paré,  imitant  Guillaume  de  Champagne,  colonisa,  en  1205,  le  terrain 
de  Venisse  situé  entre  la  rue  des  Moulins  de  Saint-Remi  et  le  Jard,  et  concéda 
également  à  ceux  qui  vinrent  s'y  fixer  le  droit  d'être  jugés  par  un  maire  en 
première  instance. 

Une  sentence  arbitrale  de  Saint-Louis,  sentence  dont  on  peut  voir  le  texte 
dans  notre  recueil,  p.  608 ,  à  la  date  de  janvier  1236,  reconnaît  et  consacre 
ce  privilège  des  deux  bourgades  nouvelles. 

La  charte  de  1183  ne  fait  connaître  ni  le  mode  de  nomination,  ni  la  com- 
pétence du  maire  de  la  Couture,  mais  celle  de  1205  nous  apprend  que  le 
maire  de  Venisse  était  nommé  par  l'archevêque,  à  qui  il  prêtait  serment  de 
fidélité,  qu'il  connaissait  des  causes  civiles  sans  exception,  des  criminelles 
jusqu'à  sept  sous  et  six  deniers;  et  qu'enfin  il  était  choisi  parmi  les  habitants 
du  bourg,  s'il  s'en  trouvait  de  capables.  Indépendamment  de  leurs  fran- 
chises particulières,  les  habitants  de  Venisse  et  de  la  Couture  jouissaient  des 
franchises  du  ban  de  l'archevêque,  et  faisaient  partie  de  l'Echevinage.  En 
conséquence  leurs  maires,  ofFiciers  de  l'archevêque,  et  investis  de  fonctions 
à  peu  près  semblables  à  celles  du  prévôt  ducal,  ne  pouvaient,  non  plus  que  le 
prévôt  ducal,  tenir  les  plaids  qu'avec  l'assistance  de  deux  échevins.  Leurs  tri- 
bunaux,  comme  celui  du  prévôt,  ressortissaient  du  bailliage  ducal,  et  sans 
doute  aussi  comme  le  tribunal  du  prévôt,  furent  supprimés  vers  156:^)  en 
conséquence  de  l'édit  de  Roussillon. 

Les  registres  qui  contiennent  les  actes  des  deux  mairies  de  la  Coulure  et 
de  Venisse  sont  au  nombre  de  trois.  Ils  ne  sont  point  signés.  L'écriture  est 
celle  du  clerc  de  l'Echevinage.  Ils  sont  commencés  par  les  deux  extrémités, 
et  contiennent  d'un  côté  les  plaids  de  la  Couture ,  de  l'autre  les  plaids  de 
Venisse.  —  Le  premier  volume  renferme  :  1°.  les  plaids  de  la  Couture,  de 
juillet  1355,  au  mois  d'août  1363.  On  se  rappelle  que  dans  les  premiers 
volumes  des  plaids  en  baillie  et  en  prévôt c ,  se  trouvent  quelques  plaids  de 
la  Couture  antérieurs  à  cette  époque.  2°.  Les  plaids  de  Venisse ,  de  mars  135Ô 
à  juin  1362.  Le  commencement  de  ces  plaids  est  perdu.  —  Le  second 
volume  renferme  :  1°.  les  plaids  de  la  Couture,  du  8  juillet  1384  au  16  juin 
1391.  2°.  Les  plaids  de  Venisse,  du  18  novembre  1384  au  4  août  1392.  — 
Le  troisième  volume  contient  :  1".  les  plaids  de  la  Couture,  du  7  juillet  I39i 
au  14  février  1398.  2°.  Les  plaids  de  Venisse.  de  novembre  1392  au  10  jan- 
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Arch.  Uïq.  vier  1398.  Le  commencement  des  plaids  de  Venisse  manque;  quelques  uns 
fit.  I.      Je  ceux  (Je  i^  Coutui-e  sont  tenus  par  le  lieutenant  du  maire. 
■  ^'  A  ces  re{i;istres  il  faut  joindre  le  cart.  37  de  la  juridiction,  où  INL  Hivert 

a  déposé  un  cahier  des  plaids  de  la  Couture,  du  15  janvier  1493  au  27  mai 
1619.  La  fin  de  ce  cahier  est  lacérée. 

N°    2.    REGISTRES  DANS  LESQUELS  SOHT  CONSIGNÉS  LES   ACTES  DES   JURIDICTIONS  OÙ 
LES  ÉCHEVINS  ET  LES  DÉLÉGUÉS  DE  l'éCHEVINAGE  SIÉGEAIENT  COMME  JUGES. 

Les  échevins  siégeaient  comme  seuls  juges  au  buffet  de  l'Echevinage. 
Un  maire  ou  bailli ,  délégué  des  échevins ,  siégeait  seul  dans  le  bourg  de 
Saint-Eloi. 

1°.  JiRiDicTioji  nu  BUFFET  DE  l'Ech Eviîi AGE.  Avant  1636,  douzc  éche- 
vins, après  1636,  six  échevins,  présidés  par  l'un  d'eux  qui  avait  le  titre  de 
prévôt ,  siégeaient  à  un  bureau  ou  buffet  oii  ils  exerçaient  sans  contrôle 
les  fonctions  administratives  et  judiciaires  que  suppose  le  plein  exercice  du 
droit  de  police  et  de  voirie.  Ils  instituaient  et  destituaient  les  divers  agents 
chargés  d'inspecter  le  débit  des  denrées  et  leur  qualité  ^  ils  délivraient 
les  lettres  de  bourgeoisie ,  surveillaient  les  constructions ,  empêchaient 
quelles  ne  nuisissent  à  la  circulation ,  ou  qu'elles  ne  troublassent  la  sécurité 
publique:  et  sur  toutes  ces  matières  ils  connaissaient  du  contentieux  et  des 
contraventions  commises.  Ces  belles  attributions,  qui  à  notre  avis  sont  un 
legs  précieux  de  la  municipalité  romaine  à  l'Echevinage,  furent  presque 
entièrement  respectées  jusqu'en  1699.  A  cette  époque,  la  royauté  ayant,  en 
vertu  de  son  plein  pouvoir,  créé  pour  les  vendre  des  offices  de  lieutenants  de 
police  dans  toutes  les  villes  du  royaume,  mit  cette  charge  à  l'enchère  dans 
la  ville  de  Reims.  L'Echevinage  réclama  vainement,  ou  plutôt  le  Conseil 
de  ville  ne  réclama  que  mollement  au  nom  de  l'Echevinage.  Les  officiers  du 
bailliage  royal  offrirent  100,000  livres  du  nouvel  office;  mais  l'archevêque, 
Maurice  Le  Tellier,  eut  le  crédit  de  se  le  faire  adjuger  pour  30,000  livres.  Il 
en  investit  son  bailli.  Dès  lors,  la  juridiction  du  buffet  reçut  un  coup  funeste, 
et  no  put  sauver  du  naufrage ,  outre  son  droit  de  voirie ,  que  celui  d'insti- 
tuer quelques  agents,  de  surveiller  le  débit  du  poisson  de  mer,  etc.,  etc. 
Encore  l'exercice  de  ces  attributions  lui  fut-il  disputé  dans  une  série  de 
procès  acharnés,  dont  les  débats  remplissent  l'histoire  de  Reims  durant 
tout  le  XV m'  siècle. 

Nous  avons  dit  plus  haut  (même  Tit.,  §.  ii  de  l'Echevin.)  quelles  traces  res- 
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talent  dans  nos  archives  des  actes  d'administration  consommés  au  buffet  de  Arch.  laïq. 
l'Echevinage.  Il  ne  nous  reste  à  parler  ici  que  de  la  collection  où  sont  réunis 
les  actes  de  juridiction  exercés  à  ce  même  buffet.  Quelques  uns  de  ces  actes, 
avons-nous  dit ,  se  trouvent  consignés  dans  les  registres  intitulés  :  Conclusions 
du  buffet.  Tout  ce  que  ne  contiennent  pas  ces  registres  a  été  réuni  par  M.  Hiverl 
en  deux  cartons.  — Le  premier  (35'  de  la  juridiction)  renferme  1°.  un  cahier 
contenant  les  décisions  du  buffet  de  février  1 479  à  février  1 480  ;  2°.  un  cahier 
courant  d'avril  1511  à  mars  1530,  et  contenant  les  ordonnances  qui  prescrivent 
la  visite  et  l'admission  aux  léproseries  des  personnes  soupçonnées  dètre  atteintes 
de  la  lèpre.  Ces  ordonnances  émanent  d'un  seul  échevin  prenant  la  qualité 
déjuge.  3°.  Trois  liasses  contenant  des  feuilles  d'audience  de  la  juridiction 
du  buffet  et  des  pièces  de  procédure  de  1613  à  1635.  — Le  second  carton 
(36'  de  la  juridiction)  contient,  1°.  une  liasse  où  sont  les  feuilles  d'audience 
et  pièces  de  procédure,  de  1654  à  1670  \  2°.  une  liasse  où  se  trouvent  les  taxes 
de  dépens  faits  au  buffet,  de  1600  à  1670;  3°.  quatre  registres  des  causes 
d'audience  et  autres  actes  du  buffet,  de  1772  à  1783. 

2°.  Mairie  et  bailliage  de  Saidt-Eloi.  Cette  juridiction  appartenait  à  la 
léproserie  des  hommes  établie  dans  le  faubourg  de  Saint-Eloi ,  aujourd'hui 
faubourg  d'Epcrnay,  et  s'étendait  sur  tout  ce  faubourg.  Avant  le  xvii'  siècle, 
le  maire  ou  bailli  recevait  ses  provisions  des  deux  échevins  administrateurs 
des  léproseries.  En  1633  la  réunion  des  léproseries  à  l'Hôpital -Général  fut 
décidée  en  principe;  elle  fut  consommée  en  1651  :  mais  la  justice  de  Saint- 
Eloi  n'en  demeura  pas  moins  à  l'Echevinage  ;  seulement  le  maire  ou  bailli  fut 
dès  lors  institué  par  les  échevins  et  gens  du  Conseil,  en  présence  des  admi- 
nistrateurs de  r Hôpital-Général. 

Les  actes  de  cette  juridiction  ont  été  réunis  par  M.  Hivert  dans  le  carton  37 
de  la  juridiction.  Ce  sont  des  jugements  qui  s'étendent  de  1658  à  1770. 

N°  3.  REGISTRES   Ql;l   CONTIEIVNENT  DES  ACTES   RELATIFS  AUX   BOURGEOIS   DE  l'ÉCHE- 
VINAGE,    MAIS   ÉMANÉS   DES  JURIDICTIONS   ROYALES   RIVALES   DE   l'ÉCHEVINAGE. 

A  dater  du  xiii'  siècle ,  époque  où  notre  cité  entre  en  relation  avec  les 
baillis  de  Vermandois,  jusqu'en  1523,  époque  où  François  I"  crée  à  Reims 
un  bailliage  royal  éclipse  de  celui  de  Laon  ,  l'histoire  des  rapports  établis 
entre  les  officiers  royaux  de  Laon  et  les  bourgeois  du  ban  de  l'Echevinage  ne 
se  présente  à  nous  que  d'une  manière  fort  obscure  ,  et  la  destruction  des 
archives  du  bailliage  de  Vermandois  nous  interdit  l'espoir  de  dissiper  cette 
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Ardi.  laïq.  obscurité.  Quel((ucs  unes  des  pièces  que  nous  avons  recueillies  permettront 
^Z'-  ^  cependant  d'entrevoir  que  la  bourgeoisie  fut  d'abord  plaider  ses  causes  à  Laon 
même,  qu'elle  obtint  ensuite  de  les  porter  directement  au  Parlement;  que 
les  bourgeois  eurent  souvent  affaire  individuellement  au  prt'vôt  du  bailliage 
de  Laon  ;  que  ce  prévôt  se  rendait  parfois  à  Reims,  au  moins  à  dater  du 
xiv'  siècle;  que  bientôt  il  y  envoya  un  représentant  sous  le  titre  de  prévôt 
forain  ;  qu'enfin  ce  prévôt  forain  finit  par  se  fixer  dans  la  cité  même.  Nous 
avons  vu  plus  haut  un  acte,  le  seul  de  son  espèce,  dans  lequel  les  échevins 
de  Reims  figurent  comme  assesseurs  du  prévôt  de  Laon. 

Tout  ce  qui  reste  des  actes  de  cette  juridiction  a  été  réuni  par  M.  Hivert 
dans  le  carton  n"  1  de  la  juridiction.  Ce  carton  renferme.  1°.  un  rouleau  de 
parchemin  de  onze  pieds  de  long,  signé  par  le  greffier,  et  contenant  le  relevé 
des  défauts  donnés  a  la  prévôté  foraine  de  Laon  du  24  mars  au  i9  octobre 
1474.  2".  Un  cahier  en  parchemin,  de  trois  feuilles,  contenant  le  même  relevé, 
du  1"  décembre  1474  au  23  juin  1475.  Au  dos  on  lit  :  h  Rooles  de  la  prévoslé 
»  foraine  de  Laon,  pour  trois  ans.  »  3".  Un  placard  en  parchemin,  en  tout 
semblable  au  précédent,  mais  commençant  en  février  1477.  Ces  trois  états 
sont  dressés  pour  faciliter  le  recouvrement  des  amendes.  4".  Un  cahier  en 
parchemin,  de  quinze  feuilles,  petit  in-folio,  intitulé  :  «  Amendes  venues  et 
«  escheues  au  rov  nostre  sire  à  cause  des  deffaulx,  litiscontestacioiis  et  sen- 
«  tences  diffinitives,  lauxées  et  adjugies  par  hault  et  poissant  signeur  Me'  le 
(  bailly  de  Vermendois,  ou  son  lieutenant  en  son  siège  et  auditoire  de  Laon, 
(I  depuis  le  xii'  jour  de  mars  m.  cccc.  lxxvii.  jusques  à  ....  (sic).  Extraictes 
»  par  moy  Jehan  Gamelin,  greffier  juré  audit  bailliage,  des  registres  dudit 
«  auditoire  ,  à  la  requeste  de  noble  homme  Jehan  Gigault ,  lieutenant  et 
«  commis  de  par  M*'  de  Boussut ,  prévost  forain  de  Laon ,  à  l'exercice  de  la 
Il  prévosté  es  élections  de  Reins,  Chaaions,  et  pays  à  l'environ....  » 
Le  relevé  s'étend  du  13  mars  1477  au  4  juin  1479. 

CONSEIL    DE    VILLE. 

Après  avoir  parcouru  les  cinq  paragraphes  consacrés  aux  collections  où  les 
actes  de  l'Échevinage  demeurent  distincts ,  il  reste  à  parcourir  les  trois  para- 
graphes réservés  aux  collections  où  demeurent  distincts  les  actes  du  Conseil 
de  ville. 
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§.  I.  Cartulaires  où  se  trouvent  réunis  les  titres  des  diverses         Arch.  laïq. 
attributions  du  Conseil  de  ville.  \ 

Deux  volumes  seulement  peuvent  être  considérés  comme  des  cartulaires 
du  Conseil  de  ville.  Le  premier,  que  nous  appellerons  le  cartulaire  F  du 
Conseil,  est  un  in-folio  de  trois  cent  quatre-vingt-treize  feuillets ,  en  papier. 
En  voici  le  titre  :  «  Registre  où  sont  transrripts  les  lettres,  actes,  et  arrestz  ob- 
«  tenus  au  prouffict  de  la  ville  et  aultres  ;  ensemble  les  escritures  de  mémoires 
«  concernant  les  procès  et  aultres  affaires  communs  de  ladicte  ville,  et  nettes 
«  des  actes  et  tiltres  quy  seront  tirés  du  cartulaire  pour  envoyer  à  Paris  ou 
«  ailleurs  à  ceulx  quy  auront  la  conduicte  et  direction  des  affaires  de  ladicte 
«  ville  ;  commençant  en  mars  1651.»  —  On  voit  que  le  Conseil  de  ville  s'y  est 
pris  fort  tard  pour  rédiger  une  collection  de  ses  titres.  — Le  second  volume, 
que  nous  pouvons  considérer  comme  un  cartulaire  du  Conseil,  appartient  au 
Cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Reims.  Il  y  est  classé  parmi  les 
portefeuilles  sous  la  lettre  Y.  Il  est  à  peu  près  complètement  écrit  de  la  même 
main  que  le  cartulaire  F.  On  peut  voir  plus  bas,  Biblioth.,  Tit.  I,  §.  iv, 
n°  17,  l'indication  des  principales  pièces  qu'il  contient. 

§.  II.  Collections  renfermant,  confondus,  les  actes  d'administration  Arch.  laïq. 
civile,  de  juridiction,  de  gouvernement  militaire,  émanés  du  Conseil   ^-  ^'^  ' 
de  ville. 

Ces  actes  forment  une  collection  de  quatre-vingt-sept  volumes  in-folio, 
intitulée  :  Conclusions  du  Conseil,  et  remplissent  le  trente-septième  des  car- 
tons classés  par  M.  Hivert. 

N°  1.  Conclusions  du  Conseil.  Le  Conseil  de  ville,  né  en  1358  d'une  révo- 
lution, comme  nous  l'avons  dit,  dépouilla  pour  toujours  les  seigneurs  féodaux 
du  pouvoir  militaire  et  d'une  partie  de  leur  juridiction  financière  dans  l'en- 
ceinte de  la  cité.  Il  dépouilla  en  même  temps  l'Échevinage  de  la  plus  impor- 
tante de  ses  attributions,  en  s'emparant  de  la  gestion  des  intérêts  généraux 
et  de  presque  toute  l'administration  des  finances  de  la  communauté.  Dès  lors 
les  actes  émanés  de  ce  pouvoir  révolutionnaire  durent  être  consignés  sur  des 
registres.  Malheureusement  les  plus  anciens  de  ces  registres  ont  disparu  de 
nos  archives^  car,  au  lieu  de  s'ouvrir  en  1358,  la  collection  des  conclusions 
du  Conseil  ne  commence  qu'en  1422,  c'est-à-dire  au  moment  où  le  Conseil, 
à  la  faveur  de  l'invasion  anglaise ,  donne  à  son  usurpation  tous  les  dévelop- 
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Arch  Jaïq.  pemcnts  qu'elle  n'avait  pu  d'abord  recevoir.  A  dater  de  1422,  le  recueil  des 
C  Tit.  I.  conclusions  ne  s'arrête  plus  qu'en  1793.  C'est  là  désormais  que  se  retrouve 
^'  "■  toute  cette  vie  intérieure  de  la  cité  qu'un  siècle  plus  tôt  il  faut  étudier  dans 
les  registres  du  greffe  de  lÉchevinage.  On  l'y  retrouve  d'autant  plus  complète 
que  les  seigneurs  les  plus  influents  de  la  ville  siègent  dans  le  Conseil,  que 
tous  les  bans  y  sont  représentés,  que  le  pouvoir  central  entre  directement  en 
communication  avec  ce  corps  révolutionnaire,  et  que  le  gouvernement  mili- 
taire lui  est  confié;  toutes  rhoses  que  n'avait  pu  obtenir  l'Echevinage. 

Malheureusement  la  collection  offre  quelques  lacunes,  surtout  dans  les  six- 
premiers  volumes,  qui  vont  de  1422  à  1528  -,  ainsi  l'on  n'y  trouve  point  les 
conclusions  suivantes  :  —  du  6  janvier  1423  au  18  avril  1424, —  du  11  sep- 
tembre 1424  au  6  janvier  1425,  —  d'avril  à  juin  1425,  — du  5  avril  1430 
au  12  août  1433  ,  —  de  1435  au  23  février  1469,  —  du  23  mars  1475  au 
11  février  1478,  —  du  4  août  1478  au  23  février  1485,  — de  1510  à  1513, 
—  du  II  septembre  1513  au  27  février  1515,  —  du  25  janvier  1516  au 
27  février  1520.  A  dater  du  septième  volume,  qui  commence  en  février  1529, 
la  collection  n'offre  plus  que  des  lacunes  insignifiantes.  Quelques  volumes  y 
manquaient,  il  est  vrai,  lorsque  nous  l'avons  étudiée;  mais  M.  Louis  Paris, 
plus  heureux  que  nous .  les  aura  retrouvés  ;  car  il  nous  affirme  que  maintenant 
la  collection  est  complète.  Il  reste  d'ailleurs  au  cartulaire  plusieurs  plumitifs 
en  liasse  qui  font  double  avec  quelques  volumes  de  cette  collection  durant 
le  xvii*  siècle. 

N°  2.  Carto>  TRE^TE-SEPT  DE  LA  jiRinicTioN  ,  intitulé  :  Juridiction  de  la 
ville  et  gouvernement  de  Reims.  Nous  l'avons  déjà  dit,  les  actes  peu  nombreux 
qu'accomplissait  le  Conseil  de  ville  comme  tribunal,  ont  été  consignés,  ainsi 
que  tous  ceux  qui  émanaient  de  ce  corps,  dans  les  registres  de  ses  conclu- 
sions. A  dater  de  1750,  cependant,  des  registres  séparés  furent  ouverts  pour 
y  insérer  «  les  causes,  jugements  et  sentences  rendus  par  les  lieutenant,  gens 
«  du  Conseil  et  échevins  de  Reims,  ayant  la  juridiction  et  le  gouvernement 
«  de  la  ville.  »  A  ces  registres,  qui  sont  au  nombre  de  deux,  et  s'arrêtent  en 
1783,  M.  Hivert  a  joint,  1°.  les  procès-verbaux  des  délits  qui  étaient  de  la 
compétence  de  cette  juridiction,  de  1752  à  1789;  2°.  les  pièces  de  l'infor- 
mation criminelle,  faite  en  octobre  1789  par  le  lieutenant  des  habitants,  à 
l'occasion  des  dégâts  commis  dans  lune  des  tours  du  rempart. 
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§.  ni.   Collections  renfermant  les  actes  de  la  gestion  financière       Arch.  laïq. 
du  Conseil.  cTit.i. 


«5-  ">• 


Ces  collections  se  composent  de  quatre  cent  seize  volumes  in-folio ,  qui 
sont  le  complément  et  comme  le  contrôle  perpétuel  de  la  collection  intitulée  : 
Conclusions  du  Conseil.  Le  résultat  de  toutes  les  opérations  financières  arrê- 
tées en  principe  dans  le  Conseil,  et  dont  l'ordonnance  est  insérée  aux  registres 
des  conclusions,  se  trouve  consigné,  avec  le  plus  grand  détail,  dans  les  re- 
gistres de  gestion  financière.  C'est  là  qu'on  peut  étudier  les  impôts  de  la 
cité  écu  par  écu;  ses  procès,  depuis  le  premier  denier  que  coûte  l'assigna- 
tion jusqu'à  l'amende  que  porte  la  sentence  5  c'est  là  qu'on  peut  voir  élever 
pierre  à  pierre  ces  remparts ,  creuser  tombereau  par  tombereau  ces  fossés  dont 
le  vaste  développement  suppose  le  travail  de  vingt  générations,  et  présente  à 
l'archéologue  un  ensemble  moins  imposant  sans  doute,  mais  non  moins  sur- 
prenant que  cette  admirable  cathédrale,  autre  témoignage  de  labeurs  infa- 
tigables. Malheureusement  la  maladresse  des  archivistes,  dont  nous  avons  eu 
si  souvent  à  nous  plaindre  en  examinant  les  registres  de  lEchevinage ,  a  jeté 
dans  ceux  du  Conseil  un  désordre  presque  irréparable.  Sous  des  titres  qui 
paraissent  bien  arrêtés,  on  trouve  perpétuellement  mélangés  des  comptes  qui 
appartiennent  aux  collections  les  plus  diverses.  Toutefois,  il  faut  le  dire  pour 
l'excuse  des  archivistes,  leurs  erreurs  proviennent  souvent,  ou  des  systèmes 
vicieux  suivis  par  certains  receveurs  dans  la  rédaction  de  leurs  comptes,  qui 
offrent  parfois  confondus  des  crédits  de  toute  nature ,  ou  du  changement  de 
méthode  qu'amenait  le  changement  des  receveurs,  ou  enfin  des  entreprises 
de  la  royauté,  qui,  s'immisçant  de  plus  en  plus  dans  la  gestion  des  finances 
municipales,  y  apporta  de  grandes  perturbations.  Quelles  que  soient  les  causes 
qui  aient  produit  ces  perturbations,  nous  avons  cherché  à  nous  en  rendre 
compte,  et  nous  croyons  être  parvenu  à  force  de  patience  à  suivre,  à  travers 
les  431  volumes  dont  nous  allons  parler,  la  trace  de  tous  les  impôts  dont  a 
été  frappé  la  cité  sous  l'administration  du  Conseil,  et  à  classer  d'une  manière 
plausible  tous  les  comptes  que  nous  offrent  nos  archives  relativement  à  la 
perception  de  ces  impôts. 

Et  d'abord  dans  les  coffres  du  Conseil  se  trouvaient  trois  espèces  de 
deniers  qui  passaient  par  ses  mains,  et  dont  il  devait  rendre  compte  :  c'étaient, 
1°.  les  deniers  patrimoniaux  de  la  cité,  ceux  qu'elle  pouvait  appliquer  à  ses 
besoins  particuliers;   2°.  les  deniers  communs,  deniers  d'octroi  qu'elle  pré- 
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Arch.  laïq.    levait  sur  elle-même  d'après  rautorisation  du  roi,  quelle  partageait  avec  lui. 

c.  fil.  I.  pi  qu'elle  employait  dans  l'intérêt  commun  de  tous  ses  bans,  et  de  la  royauté 
même .  à  l'entretien  des  fortifications  et  à  la  défense  de  la  forteresse  ;  3°.  enfin, 
les  deniers  rovaux  levés  par  le  Conseil  au  profit ,  et  versés  tout  entiers  dans 
les  caisses,  du  pouvoir  central.  A  notre  avis,  c'est  sous  ces  trois  chefs  que 
viennent  se  classer  naturellement  tous  les  comptes  du  Conseil  de  ville  ;  et 
nous  les  v  classerons  effectivement,  après  avoir  jeté  un  rapide  coup  d'œil  sur 
l'histoire  des  deniers  patrimoniaux  et  des  deniers  d'octrois,  les  seuls  dont 
l'emploi  dépendît  en  tout  ou  en  partie  du  pouvoir  municipal. 

Les  deniers  patrimoniaux  n'auraient  dû  être,  à  proprement  parler,  que  les 
deniers  provenant  des  rentes  ou  des  redevances  que  tirait  la  ville  de  ses  pro- 
priétés. Mais  jamais  ville  peut-être  ne  fut  plus  pauvre  que  Reims  en  biens 
communaux.  La  pêche  de  sa  rivière  ,  la  location  de  ses  fossés ,  l'usage  de 
quelque  marais,  voilà  à  peu  près  tout  ce  qui  composait  sa  richesse  immobi- 
lière. Quant  à  sa  richesse  mobilière,  elle  n'eut  presque  jamais  que  des  dettes. 
Toutes  ses  ressources  étaient  dans  sa  bourgeoisie  enrichie  par  le  commerce. 
Sous  l'Echevinage,  la  taille,  c'est-à-dire  un  impôt  direct  et  sompluaire,  pour- 
voyait à  tous  ses  besoins.  C'est  à  cette  source  qu'elle  puisait,  non  seulement 
pour  elle-même,  mais  aussi  pour  la  rovauté,  à  qui  alors  elle  faisait  des  octrois 
réels,  avant  que  celle-ci  ne  lui  fît  des  octrois  fictifs.  Sous  le  Conseil  de  ville, 
bien  que  la  taille  n'eût  pas  entièrement  disparu  ,  on  eut  le  plus  souvent  re- 
cours à  l'impôt  indirect,  à  des  aides  levées  sur  des  objets  de  consommation  : 
et,  pour  le  dire  en  passant,  ce  changement  d'impôt  indiquerait  à  lui  seul  la 
prépondérance  acquise  par  l'aristocratie  dans  la  gestion  des  affaires  inté- 
rieures, lors  même  que  l'histoire  ne  la  révélerait  pas.  Les  aides  imposées  par 
le  Conseil,  et  ordinairement  sanctionnées  par  le  capitaine  représentaut  de  la 
royauté,  étaient  appliquées  d'abord  indifféremment  et  librement  par  le  Con- 
seil, comme  l'était  autrefois  la  taille  par  l'Echevinage,  aux  besoins  particuliers 
et  aux  besoins  communs  de  la  cité.  Bientôt  cependant  se  firent  ressentir  dans 
la  cité  des  besoins  qui  n'étaient  pas  communs  à  tous  les  ordres  de  la  cité,  et 
qui  exigèrent  des  allocations  particulières.  Ainsi,  dès  1428  les  laïques  ob- 
tinrent, malgré  le  clergé,  une  somme  de  200  liv.  tournois,  que  l'on  peut 
regarder  comme  les  premiers  deniers  systémali(iuement  affectés  à  des  besoins 
dont  il  sera  justifié  plus  tard  par  cette  série  de  comptes  qui  portent  le  titre  de 
Comptes  des  deniers  patrimoniaux.  Mais  peu  à  peu  l'influence  de  la  rovauté 
s'accrut,  elle  s'immisça  de  plus  en  plus  dans  la  perception  du  nouvel  impôt, 
s'en  attribua  une  partie,  et  fit  deux  parts  du  reste,  qu'elle  octroya  à  la  ville. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  Ixxiij 

L'une  de  ces  parts,  concédée  à  titre  de  propriété,  alla  se  joindre  aux  biens  Arch.  laiq 
patrimoniaux  insuffisants  pour  subvenir  aux  besoins  particuliers  de  la  ville  ;  •-•■  ^''-  '■ 
l'autre,  concédée  à  titre  de  régie,  dut  être  employée  aux  besoins  communs  de 
la  forteresse.  Dans  les  premiers  temps,  lorsque  le  Conseil  usait  librement  de 
l'aide,  après  en  avoir  employé  les  deniers,  il  s'en  faisait  rendre  compte  par 
ses  agents,  et  tout  était  dit.  Dans  la  dernière  partie  du  \^''  siècle,  la  royauté, 
prétextant  l'intérêt  qu'elle  avait  au  bon  entretien  des  fortifications,  s'arrogea 
la  surveillance  de  l'emploi  des  deniers  communs;  elle  en  fit  rendre  les  comptes, 
lion  plus  seulement  devant  ses  capitaines,  comme  cela  se  pratiquait  au  temps 
où  les  lieutenants  de  la  ville  ne  les  avaient  pas  dépouillés  d'une  partie  de  leur 
pouvoir  ;  mais  elle  exigea  que  ces  comptes  fussent  portés  devant  ses  élus 
d'abord  ,  puis  devant  son  bailli  de  Vermandois,  puis  enfin  devant  des  com- 
missaires nommés  par  ses  intendants  de  Champagne.  Les  deniers  patrimoniaux 
échappèrent  primitivement  à  ce  contrôle,  du  moins  autant  qu'on  en  peut 
juger  par  le  premier  compte  qui  nous  en  reste;  ce  compte,  daté  de  1514,  est 
présenté,  dit  le  receveur,  devant  le  Conseil  seulement,  parce  que  les  deniers 
dont  il  justifie  l'emploi  ne  concernent  en  rien  les  deniers  communs.  Mais 
bientôt  les  mesures  fiscales  de  Fiançois  I"  amenèrent  toute  la  comptabilité 
municipale  devant  la  Chambre  des  Comptes.  Les  deniers  patrimoniaux  y  sui- 
virent les  deniers  communs  à  dater  de  1541  jusqu'en  1649,  époque  à  laquelle 
la  Chambre  déclara  elle-même  que  les  deniers  patrimoniaux  n'étaient  point 
de  sa  compétence.  A  dater  de  1549,  les  comptes  des  deniers  communs  se 
portèrent  directement  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  les  deniers  patrimoniaux 
furent  gérés  par  le  Conseil,  sans  contrôle  jusqu'en  1671  ;  sous  le  contrôle  de 
l'intendant  de  Champagne  seulement,  de  1671  jusqu'en  1768;  puis  enfin,  à 
dater  de  1768,  sous  le  double  contrôle  de  l'intendant  de  Champagne  et  de 
la  Chambre  des  Comptes. 

Après  cette  histoire  sommaire  des  deux  impôts  que  l'on  peut  regarder  comme 
ceux  de  la  municipalité,  il  nous  reste  à  faire  l'élude  particulière  des  collections 
où  leur  gestion  est  consignée ,  en  essayant  de  faire  disparaître  la  confusion 
qui  y  règne.  Mais  ici,  au  lieu  de  suivre  l'ordre  que  nous  venons  d'indiquer, 
avant  de  nous  occuper  des  deniers  patrimoniaux,  nous  nous  occuperons  des 
deniers  communs,  dont  la  gestion  est  de  beaucoup  la  plus  curieuse  et  la  plus 
importante. 

N°  1 .    Registres   où   somt  recueillis  les  comptes  des  deniers   communs. 
Il   se   trouve  au   cartulaire  huit  collections  spécialement   composées  de  ces 
comptes,  ce  sont  :   1°.  Les  sept  premiers  volumes  de  la  collection  intitulée: 
I.  A- 
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Arcli.  laïq.  Deniers  patrimoniaux.  1".  Un  volume  relié  par  les  soins  de  M.  Hivert  el 
C.  Tit.  I.  njal  intitulé:  ^4  nciens  octrois,  i.  3°.  Deux  volumes  reliés  par  les  soins  de 
^'  '"  M.  Hivert,  et  mal  intitulés  :  Fortifications.  4°.  Cent  vingt-neul  volumes  inti- 
tulés :  Chambre  des  comptes.  5°  Dix  volumes  intitulés  :  Deniers  extraordi- 
noires.  Ce  sont  des  deniers  levés  par  le  Conseil  de  ville  durant  la  Ligue. 
6°.  Vingt-sept  volumes  intitulés  :  Comptes  des  dons  gratuits.  7°.  Seize  volumes 
intitulés  :  .anciens  octrois.  8°.  Un  volume  intitulé  :  Octroi  et  petit  aide. 

Avant  d'examiner  chacune  de  ces  collections,  qu'il  nous  soit  permis  de  rap- 
[)eler  ;  1  '.  Que  le  volume  intitulé  :  Comptes  des  fortifications  en  134(5  (voir 
plus  haut,  même  Titre,  §.  iv  de  IKchev.),  est  le  premier  de  ceux  où  se 
trouvent  des  traces  de  la  gestion  des  deniers  communs,  et  que  si  nous  ne  le 
plaçons  point  ici ,  c'est  jiarce  qu'en  1346  la  gestion  de  ces  deniers  était  fittri- 
buée  à  l'Echcvinage,  tandis  que  depuis  1358  elle  appartint  au  Conseil  de  ville, 
dont  nous  allons  étudier  les  comptes.  Ce  sont  bien  d'ailleurs  les  mêmes  de- 
niers appliqués  aux  mêmes  besoins,  mais  seulement  par  des  mains  différentes. 
•2°.  Nous  rappellerons  aussi  qu'en  étudiant  les  deux  collections  de  l'FIchevi- 
nage.  intitulées  :  Comptes  du  greffe  et  Comptes  des  cliaussees  (voir  plus 
haut,  même  Titre,  §.  m  de  l'Echev.,  n"'  3  et  4) ,  nous  avons  parlé  de  comptes 
égares  dans  ces  collections ,  et  qui  devraient  appartenir  à  celles  des  deniers 
communs.  Ces  comptes  sont  au  nombre  de  quatre  :  le  premier  et  le  deuxième 
se  trouvent  à  la  fin  du  premier  volume  des  Comptes  du  greffe;  le  troisième 
est  inséré  à  la  fin  du  premier  volume  des  Comptes  des  chaussées;  le  quatrième 
occuperait,  à  notre  avis,  tout  le  second  volume  de  ces  derniers  comptes. 

Voici  l'intitulé  des  quatre  comptes  que  nous  croyons  appartenir  aux  deniers 
communs  gérés  par  le  Conseil  : 

«  [1°.]  Compte  Colart  Coquelet,  général  receveur  des  tailles  et  autres  aides 
«  imposées  à  Reins  pour  faire  la  fermeté  de  la  ville,  commis  ad  ce  dou 
«  consentement  des  habitans  de  la  ville  par  honorables  hommes  et  sages, 
«  Thomas  le  Pois,  Thiébault  la  Barbe,  Jehan  Grammaire,  et  Jehan  de  Chàlon, 
«  esleus  dou  pueple  de  ladicle  ville  au  gouvernement  d'icelle;  commençant  le- 
«  dict  compte  dou  xxiv' jour  dou  mois  de  jullet,  qui  fu  l'an  m.  ccc.  lvii.  que 
«  H  dis  Colars  fu  institués  en  ladicte  recepte,  et  finant  le  x'  jour  de  juin, 
u  l'an  M.  ccc.  Lvm,  que  nouviaux  gouverneurs  furent  institués  au  gouver- 
«  nemcnt  de  la  ville  ,  avoec  noble  homme  et  poissant  Mgr.  Gauchier  de 
<(  Chastillon ,  signeur  de  la  Ferlé  en  Pontieu  ,  capitain  de  la  ville  de  Reins 
«  et  du  plat  pais  d'environ;  de  tout  ce  que  par  ledict  Colart  a  esté  receu  et 
«  aussi  mis  et  despensé  à  cause  de  ladicte  recepte  durant  le  temps  dessus 
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dict;  lequel  compte  se  fait  à  somme  de  solz  et  livres,  pour  ce  que  n  solz  et  Arcli.  laïq. 


C.  TU.  1. 


à  livres  furent  receu  et  paie  chascune  semaine,  continuelment,  sans  Inter 

vale,  en  la  manière  qui  s'ensuit 

<(  [2°.]  Compte  Colart  Coquelet,  commis  à  recevoir  les  aides  des  imposi- 
cions,  gabele,  près,  et  pluseurs  autres  choses  ordenées  à  Reins  pour  faire 
les  frais  de  la  forteresse,  païer  gens  d'armes,  et  pluseurs  autres  frais  pour 
cause  de  guerres,  par  haut  homme,  noble  et  poissant  Mgr.  Gauchier  de 

Chastillon et  par  honorables  et  discrètes  personnes  Th.  le  Pois,  Aubri 

Grammaire  ,  Thiébault  la  Barbe ,  Gérart  Cauchiart ,  Robert  Erart ,  Colart 
le  Clerc ,  J.  i'Aubigois  et  J.  de  Mourmelon,  esleus  dou  pueple  de  la  ville 
au  gouvernement  d'icelle,  avoec  ledit  Mgr.  Gauchier,  commençant  ledit 

compte  le  xi°  juing  m.  ccc.  lviii et  fenissant (sic).  Et  est  à  scavoir 

que  ledicl  compte  se  fait  à  florins  à  l'escu  dou  coing  dou  roi  Jehan  nostre 
sire,  pour  ce  que  la  plus  grant  partie  des  receptez  et  mises  ont  esté  faictes  à 
escus  ;  et  sont  compté  viii  gros  et  demi  pour  ung  escu ,  un  royaus  pour 

v  escus....  et  les  autres  monnoies  au  fuer 

«  [3°.]  C'est  le  compte  de  Raulet  de  S.-Ligier,  commis  à  recevoir  l'imposi- 
cion  des  biens  passans  par  les  portes  de  Dieu-li-Mire  et  de  Fricliembaut, 
desqueles  portes   l'une  estoit  close  un  jours  la  semaine,   et  l'autre  m  le 

plus  souvent —  ;    commençant  ledict   compte   le xxi   janvier   qui  fu 

l'an  M.  ccc.  LVIII,  à  la  date  de  Reins,  que  le  dict  Raulet  fu  establis  en  la- 
dicte  recepte  avoec  P.  des  Greniers,  lequel  ala  de  vie  à  trespassement  assez 
tost  après;  et  finant  ledict  compte  le  ini  décembre  l'an  lix  en  suiant,  que 
lesdictes  portes  furent  closes  pour  la  venue  du  roy  d'Engleterre.  Et  est 
assavoir  que  Bertremiu  de  Chauni  reçut  bien  par  l'espasse  de  environ  ix  se- 
maines à  la  porte  de  Frichembaut  dou  commandement  nossires  les  esleus, 
et  entra  en  ladictc  recepte  environ  la  St. -Jehan  Décolasse ,  l'an  lviii. 
«  [4°.]  Les  receptes  dou  second  paupier  de  porte  Chacre  faictes  par  G.  de 
«  Corbeny  et  H.  Hautducuer,  le  mardi  après  Paiitecouste,  l'an  lx.  » 

Les  deux  premiers  de  ces  comptes,  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  collection 
du  greffe,  sont  évidemment  des  comptes  de  deniers  communs  perçus  par  le 
corps  des  élus  du  peuple,  par  le  Conseil  de  ville,  au  milieu  même  de  la  révo- 
lution qui  venait  de  lui  donner  naissance.  JNous  n'avons  pas  besoin  d'insister 
sur  l'intérêt  qu'offrent  ces  documents.  Les  deux  derniers  comptes,  ceux  qui  se 
trouvent  dans  la  collection  des  chaussées,  nous  paraissent  n'être  que  des  sous- 
comptes  des  deux  premiers.  Cela  est  facile  à  prouver  pour  celui  que  rend 
R.  de  S.-Ligier,  collègue  de  P.  des  Greniers,  car  le  deuxième  compte  de  Colart 
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Arcii  laiq.   Coquelet,  qui  d'ailleurs  est  de  la  même  écriture  que  celui  de  R.  de  S.-Ligier, 
C.  Tii.  " 


■    '  '   ■     contient  un  chapitre  ainsi  intitulé  :  Autre  recepte;  c'est  assavoir  de  P.  des 


Greniers  et  de  Rnulet  de  S.-I.ii^ier  pour  la  porte  de  Dieu-li-Mire Mal- 
heureusement le  deuxième  compte  de  Coquelet  n'est  plus  complet;  le  chapitre 
des  recettes  de  la  porte  Chacre  ou  Cërès  en  a  disparu,  et  nous  n'avons  pu 
vérifier  si  G.  de  Corbenv  et  H.  Hautducuer  étaient,  comme  R.  de  S.-Lijjier, 
des  agents  de  Coquelet;  mais  tout  le  fait  supposer;  les  perceptions  que  con- 
tient le  quatrième  compte  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  qu'accusent  les 
comptes  des  chaussées ,  parmi  lesquels  il  est  confondu ,  et  sont  au  contraire 
en  tout  semblables  à  celles  qui  se  trouvent  consignées  dans  le  compte  de 
R.  de  S.-Ligicr. 

Venons  maintenant  aux  huit  collections  spécialement  consacrées  à  des 
comptes  de  deniers  communs.  De  ces  huit  collections,  quatre  devraient  être 
fondues  en  une  seule,  car,  sauf  quelques  cahiers  qui  y  sont  étrangers,  elles 
comprennent  tout  ce  que  nos  archives  ont  conservé  de  comptes  importants 
des  deniers  communs  proprement  dits.  Mais  ces  comptes  s'y  trouvent  dans 
une  telle  confusion,  que  lorsqu'on  veut  les  étudier  d'après  leur  ordre  chro- 
nologique, il  faut  perpétuellement  passer  d'un  volume  à  l'autre,  les  comptes 
de  deux  années  qui  se  suivent  appartenant  le  plus  souvent  à  deux  collections 
différentes.  Nous  allons  donc  indiquer,  année  par  année,  dans  laquelle  des 
quatre  collections  il  faut  rechercher  chacun  de  ces  comptes. 

1".  Demebs  patiumommx  ;  ■2°.  ancie.ns  Octrois,  i  ;  3°.  Fortifications; 
•1".  Chambre  des  Comptes.  Nous  distinguons  cinq  pi-riodes  dans  co  que  nous 
avons  à  dire  des  comptes  de  deniers  communs  (|ue  renferment  ces  quatre 
collections. 

De  1424  à  1494.  A  dater  des  comptes  de  Coquelet  dont  nous  venons  de 
parler,  c'est-à-dire  depuis  l'institution  du  Conseil ,  l'on  ne  trouve  aucun 
compte  rendu  par  ce  corps  avant  1424,  époque  où,  nous  le  savons,  ses  attri- 
butions prirent  de  larges  développements.  Les  comptes  qui  nous  restent  de 
1424  à  1494  sont  au  nombre  de  trente -huit.  Ils  vont  sans  interruption  de 
1424  à  1449.  A  dater  de  1449,  on  ne  rencontre  plus  que  les  comptes  des 
années  1452,  1476,  1478,  1479,  1489,  1490,  1491,  1492,  1493;  et  trois 
sous-comptes,  dont  deux  sont  de  1445  et  de  1479,  et  dont  le  troisième 
s'étend  de  1477  à  1483.  Tous  ces  comptes  ont  été  mal  à  propos  insérés  dans 
la  collection  intitulée  :  Deniers  patrimoniaux ,  où  ils  occupent  les  cinq  pre- 
miers volumes;  ce  qui  probablement  a  causé  cette  erreur,  c'est  que  l'ordre 
n'étant  point  encore  parfaitement  établi  dans  les  finances  du  Conseil,  bien  des 
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allocations,  qui  plus  tard  pesèrent  sur  les  deniers  patrimoniaux,  portaient  Arch.  laiq. 
alors  sur  les  deniers  communs.  Ces  cinq  volumes  renferment  cependant,  quoi-    *"^''' 
qu'en  fort  petit  nombre,  de  véritables  comptes  de  deniers  patrimoniaux  que 
nous  aurons  soin  d'indiquer  tout  à  l'heure,"  même  Titre,  même  §.,  n"  2. 

De  1494  à  1508  il  se  trouve  dans  les  comptes  du  Conseil  de  ville,  comme 
dans  ses  conclusions,  une  lacune  qu'après  bien  des  perquisitions  nous  n'avons 
pu  combler. 

De  1508  à  1340,  il  faut  chercher  les  comptes  des  deniers  communs,  non 
mélangés  de  deniers  patrimoniaux,  dans  les  quatre  collections  dont  nous  avons 
parlé ,  ainsi  qu'il  suit  : 

Compte  de  1508,  dans  le  volume  intitulé  :  anciens  octrois,  1. 

Compte  de  1511 Ibid. 

Compte  de  1512,  dans  le  volume  vi  des  Deniers  patrimoniaux. 

Compte  de  1513,  dans  le  volume  intitulé  :  .-inciens  octrois,  1. 

Compte  de  1514,  dans  le  1"  des  vols,  intitulés  :  Comptes  des  Fortifications. 

Compte  de  1515 Ibid. 

Compte  de  1516,  et  un  sous-compte  dans  le  volume  i  des  Fortifications, 
et  dans  le  volume  vi  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1519,  dans  le  volume  i  des  Fortifications. 

Comptes  de  1521  à  1525,  et  neuf  quaternes  renfermant  des  sous-comptes 
dans  les  volumes  i  des  Fortifications  et  vi  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1528  ;  c'est  un  sous-compte  :  dans  le  vol.  vi  des  Patnmoniaux. 

Compte  de  1533,  dans  le  vol.  vi  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1534,  dans  le  vol.  vu  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1535 Ibid. 

Compte  de  1539,  dans  le  vol.  ii  des  Fortifications. 

De  1541  à  1556,  les  comptes  des  deniers  communs,  mêlés  de  nouveau  aux 
deniers  patrimoniaux,  se  trouvent  disséminés  dans  les  quatre  collections, 
ainsi  qu'il  suit  : 

Compte  de  1541  ,  dans  le  vol.  \n  des  Fortifications. 

Compte  de  1542,  et  deux  sous-comptes,  dans  le  vol.  des  Anciens  octrois,  i, 
et  dans  le  vol.  i  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Compte  de  1544  à  1546,  dans  le  vol.  i  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Compte  de  1546 Ibid. 

Compte  de  1547 Ibid. 

Compte  de  1548 Ibid. 

Compte  de  1549 Ibid.,  et  /anciens  octrois,  i. 
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Arch.  iaïq.  Compte  de  1550.  dans  le  vol.  i  de  la  Chambre  des  Comptes  et  Anciens 
octrois,  I. 

Compte  de  lôôl Jbiil. 

Compte  de  1552 Jbid. 

Compte  de  1553,  dans  le  vol.  ii  des  Fortifications. 

Compte  de  1554 .  dans  le  vol.  i  de  la  Chambre  lies  Comptes,  et  le  premier 
rompte  du  vol.  viii  des  Patrimoniaux. 

Compte  de  1556,  dans  le  vol.  des  Anciens  octrois,  i. 

A  dater  de  1556  Tordre  sVtablit.  et  la  méthode  s'introduit  définitivement 
dans  la  classification  des  actes  relatifs  aux  finances  de  la  ville.  Les  comptes 
des  deniers  patrimoniaux  sont  réunis  dans  la  collection  à  laquelle  ils  donnent 
leur  nom  ;  ceux  des  deniers  communs  dans  la  collection  qui  leur  est  e\clusi- 
vement  consacrée  jusqu'en  17fi8.  sous  le  litre  de  :  Chambre  des  Comptes . 
et  où  les  deniers  patrimoniaux  vont  les  rejoindre  à  dater  de  1768. 

Cependant,  quelques  comptes  des  deniers  communs  se  rencontrent  encore, 
mais  rarement,  égarés  dans  la  collection  des  patrimoniaux.  Ainsi,  dans  le 
vol.  xxxviii  de  cette  collection,  se  trouvent  des  comptes  tle  deniers  communs 
pour  le*  années  1659,  1660,  1661.  1662.  166.3.  1664;  et  dans  le  vol.  xx\i\. 
ceux  des  années  1665,  1666  et  1667. 

Il  nous  reste  à  parler  des  quatre  dernières  collections  spécialement  consa- 
t;rées  aux  comptes  des  deniers  communs. 

5°.  Df.mk«s  F.XTnAORni>\iBEs.  dix  vol.  in-fol.  Ces  dix  volumes  renferment  les 
comptes  du  Conseil  de  ville  insurf;é  et  devenu  tout  puissant  durant  la  Ligue. 
Ce  corps, favorisé  d"al)ord.  puis  bientôt  redouté  par  les  (juises,  s'<'mpare  révo- 
lutionnairement  des  deniers  royaux,  et  s'en  attribue  la  gestion,  que  le  pouvoir 
central  lui  relire  peu  à  peu.  jusqu'à  ce  qu'enfin,  vers  1598,  tout  rentre  dans 
l'état  normal.  Les  comptes  de  cette  série  sont  apurésà  la  Chambre  des  Comptes. 

6".  Comptes  des  i>o>s  crâtiits,  vingt-sept  vol.  in-fol.  Ce  sont  les  comptes 
d  un  surcroît  apporté  dans  les  octrois  en  vertu  des  édits  d'avril  et  août  1758. 
Ils  correspondent  aux  années  1759.  1760.  1761.  1762.  Limpjt  qui  v  figure 
frappe  sur  les  boissons,  sur  les  bestiaux,  sur  les  fourrages,  sur  .les  bois  qui 
entrent  dans  la  ville. 

7".  A^•cIE^s  octrois,  seize  volumes  in-fol.  Les  anciens  octrois,  qui  se  com- 
posaient du  quatrième  des  vins  vendus  en  détail,  et  de  2*'  pavés  pour  chaque 
queue  de  vin  vendue  en  gros,  constituaient  cette  part  de  l'impôt  indirect  que 
la  royauté  avait  concédée  à  la  ville ,  ou  que  la  ville  lui  avait  achetée  pour 
rappliquer  à  ses  propres  besoins.  Aussi  ces  anciens  octrois  figurèrent  aux  de- 
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niers  patrimoniaux  jusqu'en  1605,  comme  nous  allons  le  voir  tout  à  l'heure.   Arch.  laïq. 
Mais  à  dater  de  1605  ils  furent  enlevés  à  la  caisse  des  deniers  patrimoniaux, 

^.  m. 

et  passèrent  dans  celle  des  deniers  communs,  pour  être  vérifiés  avec  ceux-ci 
par  la  Chambre  des  Comptes.  La  collection  intitulée  anciens  octi-ois  a  pris 
son  origine  de  ce  changement.  Elle  ne  renferme  pas  seulement  les  comptes  des 
anciens  octrois  ;  elle  renferme  aussi  ceux  de  tous  les  deniers  communs,  dont 
les  anciens  octrois  ne  sont  qu'une  branche  ;  cette  collection  forme  donc  pu- 
rement et  simplement  un  double  de  la  collection  intitulée  :  Chambre  des 
Comptes.  Seulement  les  exemplaires  qu'elle  contient  sont  ceux  qui  passaient  à 
la  vérification  du  Conseil  de  ville  ;  taudis  que  les  exemplaires  de  la  seconde 
sont  ceux  qui ,  après  la  vérification  du  Conseil  de  ville ,  étaient  portés  à  la 
Chambre  des  Comptes. —  Cette  collection  a  perdu  ses  premiers  et  ses  derniers 
quaternes  ;  elle  ne  commence  qu'en  1631,  et  s'arrête  en  1744.  Toutefois  la 
double  lacune  qui  s'y  rencontre  n'est  regrettable  que  comme  contrôle,  car 
elle  est  entièrement  comblée  par  les  quaternes  de  la  Chambre  des  Comptes. 

8".  Octroi  et  petit  aide,  un  vol.  in-fol.  Ce  volume  comprend,  de  1763 
à  1791,  divers  sous-comptes  d'une  partie  des  anciens  octrois,  perçue  par  un 
agent  du  receveur  général  des  deniers  communs.  Cet  agent  y  justifie  à  son 
chef  de  la  perception  qui  lui  est  confiée. 

N°  2.  Deniers  Patrimoniaux. 

Dans  les  différentes  collections  de  ces  comptes  ,  le  désordre  égale  celui  qui 
règne  dans  les  collections  des  deniers  communs.  Nous  allons  essayer  de  le 
faire  disparaître  en  procédant  comme  nous  avons  procédé  pour  celles-ci. 

Et  d'abord  les  comptes  des  deniers  patrimoniaux  se  trouvent  disséminés 
dans  quatorze  collections.  1''.  Comptes  des  deniers  patrimoniaux  proprement 
dits,  39  vol.  in-fol.;  2°.  vol.  i  de  la  collection  intitulée  :  Chambre  des 
Comptes;  3°.  vol.  intitulé,  par  M.  Hivert  :  Anciens  octrois,  i;  4°.  comptes 
des  farines  ;  première  série  ,  6  vol.  in-fol.  ;  5°.  comptes  des  deniers  patrimo- 
niaux et  nouveaux  octrois  ;  deux  séries  ,  13  vol.  in-fol.  ;  6^  comptes  des  nou- 
veaux octrois  ,  comptes  spéciaux  à  l'intendant  de  Champagne  ;  deux  séries  . 
2  vol.  in-fol.;  7°.  comptes  de  capitation ,  22  cahiers  et  89  vol.  in-fol.  : 
8°.  comptes  des  farines,  deuxième  série  ,  vol.  vu  et  viii  de  la  collection. 
2  vol.  in-fol.  ;  9°.  comptes  de  gourmetage,  3  vol.  in-fol.  ;  10°.  comptes  de  la 
narigation  ,  7  vol.  in-fol.  ;  11°.  comptes  des  œuvres  pies,  2  vol.  in-fol.  ; 
12°.  comptes  des  pauvres,  18  vol.  in-fol.  ;  13°.  comptes  du  collège,  0  vol. 
in-fol.  ;   14°.  enfin  ,  comptes  des  boues,  1  vol.  in-fol. 

De  ces  quatorze  collections ,  les  sept  premières  renferment  des  comptes  rie 
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Arcli.  laïq.  deniers  patrimoniaux  propremeiUs  ilits.  Les  sept  dernières  ne  peuvent  être 

(..  fit.  1.     considérées  que  comme  des  appendices  de  ces  comptes. 
§  III 

1°.  Patrimoniaix;  i'.  Chambre  des  Comptes;  3°.  Anciens  octrois;  4°.  Fa- 
rines ,  1"  série;  5".  Patrimoniaux  et  nouveavx  octrois;  6°.  Nouveaux 
octrois;  T'\  Capitation.  —  La  confusion  qui  règne  dans  les  sept  premières 
collections  nous  force  à  nous  occuper  des  comptes  de  patrimoniaux  comme 
nous  Tavons  fait  des  comptes  de  deniers  communs,  d'après  leur  ordre  chro- 
nologique ,  en  nous  contentant  d'indiquer  à  laquelle  des  sept  collections  ap- 
partient chacun  d'eux.  Nous  distinguerons  quatre  périodes  dans  ce  que  nous 
avons  à  en  dire. 

De  1424  à  1514.  Cette  période  correspond  aux  cinq  premiers  volumes  de 
la  collection  proprement  dite  des  deniers  patrimoniaux  ;  or,  nous  savons  que 
ces  cinq  volumes  ont  été  mal  à  propos  remplis  par  des  comptes  de  deniers 
communs.  On  v  rencontre  cependant  quelque  trace  des  deniers  patrimoniaux. 
Et  d'abord,  avant  que  la  méthode  ait  été  introduite  dans  la  gestion  des  finances 
municipales,  ils  y  paraissent  mélangés  en  un  même  compte  avec  les  deniers 
communs.  Ensuite,  dès  1428  les  habitants  séculiers  réclament  une  somme  de 
200"  tournois,  que  Ion  peut  regarder,  avons-nous  dit,  comme  un  premier 
essai  d'émancipation  tenté  à  l'occasion  des  deniers  patrimoniaux.  C>ette  somme 
leur  est  allouée  en  I43l  malgré  l'opposition  du  clergé,  et  un  receveur  nommé 
C.aillard  est  chargé  d'en  rendre  compte  :  mais  ses  comptes  sont  perdus.  Noël , 
>uccesseur  de  Caillard.  est  le  premier  qui,  dans  nos  collections,  justifie  de 
l'emploi  des  -200  liv.  Il  reste  de  lui  un  compte  de  l'an  1446,  qui  se  trouve 
inséré  au  quatrième  volume  des  deniers  patrimoniaux.  Ce  compte  est  rendu 
devant  le  capitaine  et  devant  des  commissaires  délégués  par  les  élus  du  Con- 
seil ,  c'est-à-dire  par  les  laïques ,  car  alors  les  ecclésiastiques  qui  faisaient 
partie  de  ce  corps  n'étaient  plus  soumis  à  l'élection,  comme  cela  avait  eu  lieu 
dans  le  principe  pour  quelques  uns  d'entre  eux.  Le  vol.  iv  des  deniers  patri- 
moniaux renferme  un  second  compte  des  200  liv.  tournois  ,  ^'étendant  de 
1456  à  1458,  et  rendu  par  la  veuve  d'un  receveur  ([ui  prétend  que  les  pré- 
décesseurs de  son  mari  ne  justifiaient  point  de  leur  gestion. 

^  oilà  les  seules  traces  des  deniers  patrimoniaux  que  nous  ayons  pu  décou- 
vrir dans  les  collections  du  Conseil  de  ville  avant  1514.  Mais  à  dater  de  cette 
année  les  comptes  de  ces  deniers  se  trouvent  enfin  établis  d'une  manière 
régulière,  pour  ne  plus  discontinuer  jusqu'à  la  fin  du  xviii"'  siècle. 

De  1514  à  1605.  Les  comptes  de  cette  période  ne  contiennent  pas  seule - 
fnent  la  gestion  des  deniers  véritablement  patrimoniaux,  tels  que  rentes  ou 
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locations  d'immeubles ,  mais  on  y  voit  figurer  cette  partie  des  anciens  octrois  Arch.  laïq. 
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que  la  royauté  avait  concédée  à  la  ville.  Ainsi,  de  1514  à  1542,  le  comptable 
porte  aux  recettes  une  aide  du  quatrième  sur  le  vin  vendu  en  détail  ;  de  155G 
à  1561,  une  aide  de  2"^  par  queue  de  vin  vendue  en  gros;  enfin,  de  1585  à 
1605,  alternativement  ou  simultanément,  l'aide  du  quatrième  ou  celle  des  2^ 
Durant  cette  période  il  faut  chercher  : 

Le  compte  de  1514,  dans  le  volume  intitulé  :  Anciens  octrois,  i. 

1516 Ibid. 

1531  ,  dans  le  vol.  vi  des  Deniers  patrimoniaux. 

1534 Ibid. 

1541 Ibid. 

Les  comptes  de  1542  à  1556  se  trouvent  mêlés  à  ceux  des  deniers  com- 
muns. (Voir  plus  haut,  même  Titre,  même  §,  n°  1.) 

Les  comptes  de  1556  à  1605  se  trouvent  dans  vingt-six  volumes  des  Deniers 
patrimoniaux ,  de  viii  à  xxxiii  inclus. 

De  1605  à  1696.  A  celle  période  appartient  la  seule  série  de  comptes  aux- 
quels on  puisse  véritablement  donner  le  titre  de  deniers  patrimoniaux,  car 
cest  là  seulement  que  figurent  les  véritables  revenus  patrimoniaux  de  la  ville, 
sans  mélange  d'octroi.  Il  faut  chercher  ces  comptes  :  1°.  Dans  les  volumes 
xxxiv,  XXXV,  XXXVI,  XXXVII  de  la  collection  des  deniers  patrimoniaux,  qu'ils 
remplissent  en  entier.  2°.  Dans  les  volumes  xxxviii  et  xxxix  de  cette  même 
collection ,  où  se  trouvent  entremêlés  des  comptes  de  deniers  communs. 
3°.  Enfin,  dans  les  deux  premiers  volumes  de  la  collection  intitulée  :  Deniers 
patrimoniaux  et  nouveaux  octrois ,  où  se  trouvent  juxtaposés  des  quaternes 
appartenant  aux  deniers  patrimoniaux,  et  d'autres  quaternes  appartenant  aux 
nouveaux  octrois. 

De  1696  à  1783.  Dans  cette  quatrième  période  les  comptes  des  deniers 
patrimoniaux  se  retrouvent  mêlés  à  des  comptes  d'octrois ,  dits  nouveaux 
octrois.  Ces  nouveaux  octrois  constituent  un  impôt  indirect  perçu  aux  portes 
de  la  ville  sur  la  farine ,  sur  les  foins,  sur  les  bois  ,  de  1657  à  1689  ;  et  sur 
les  bois  et  les  foins  seulement ,  aux  produits  desquels  on  joint  la  capitation 
de  1689  à  1781.  La  perception  des  nouveaux  octrois  remonte  ,  comme  on  le 
voit,  à  une  époque  antérieure  à  la  période  dont  nous  nous  occupons.  Mais 
avant  cette  période ,  bien  qu'ils  soient  perçus  par  le  Conseil  et  soustraits 
comme  les  patrimoniaux  au  contrôle  de  l'autorité  centrale  ,  les  comptes  qui 
les  concernent  sont  rendus  à  part ,  de  1657  à  1682.  En  1682,  l'intendant  de 
Champagne ,  d'après  une  décision  à  laquelle  il  donne  un  effet  rétroactif,  se 
I.  / 
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Arch.  laïj.  lait  rendre  compte  de  lemploi  des  nouveaux  octrois  durant  les  vingt  der- 
C  fit.  1.  nières  années  (1671  à  1681).  De  1681  à  1696  on  continue  à  lui  présenter 
ces  comptes  dans  des  quaternes  où  ils  figurent  seuls.  A  dater  de  1696 ,  c'est- 
à-dire  durant  la  période  dont  nous  nous  occupons ,  les  quaternes  qu'on  lui 
présente  contiennent  confondus  les  comptes  des  nouveaux  octrois  et  ceux  des 
deniers  patrimoniaux ,  demeurés  jusqu'alors  entièrement  distincts.  Il  con- 
naît donc  également  de  ces  deux  branches  du  revenu  municipal  à  dater  de 
1696  ;  il  en  connaît  sans  autre  contrôle  jusqu'en  1768.  A  dater  de  1768  .  le 
contrôle  de  la  Chambre  des  Comptes  s'ajoute  au  sien;  et  depuis  1773  on 
présente  successivement  et  à  l'intendant  et  à  la  Chambre  souveraine,  des 
comptes  qui .  dressés  devant  le  Conseil  de  ville  et  vérifiés  par  lui ,  offrent 
deux  divisions  :  l'une  consacrée  aux  deniers  patrimoniaux  et  aux  nouveaux 
octrois,  l'autre  aux  deniers  communs. 

Tous  ces  revirements  de  gestion  sont  consignés  ainsi  qu'il  suit  dans  quatri 
des  sept  collections  que  nous  achevons  d'examiner. 

1*.  La  première  série  de  la  collection  intitulée  :  faiines,  série  composée 
de  six  volumes,  renferme  les  comptes  isolés  des  nouveaux  octrois,  de  1657 
à  1682.  Cette  série,  mal  intitulée  :  Farines,  est  semblable  à  la  collection  inti- 
tulée :  Nouveaux  ocliois,  et  le  compte  de  l'année  1681 ,  qui  manque  à  la  série 
des  farines,  se  retrouve  dans  le  trente-neuvième  volume  des  deniers  patri- 
moniaux .  relié  avec  les  comptes  des  nouveaux  octrois,  auxquels  il  ressemble 
entièrement. 

2°.  La  collection  intitulée  :  Deniers  patrimoniaux  et  nouveaux  octrois, 
renferme  dans  les  deux  premiers  volumes,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  des 
comptes  distincts  de  deniers  patrimoniaux  et  de  nouveaux  octrois,  de  1683 
à  1696.  Mais  de  1696  à  17.59,  les  volumes  ni,  iv,  v,  vi,  vu,  viii,  ix,  x,  xi 
et  XII ,  présentent  confondus  les  comptes  de  ces  deux  impôts.  De  1759  à 
1782,  cest-à-dire  entre  le  volume  xii  et  le  volume  xiii  et  dernier  de  la  col- 
lection ,  il  V  a  une  lacune  de  vingt-trois  années,  durant  laquelle  la  gestion 
des  deux  impôts  est  soumise  à  la  Chambre  des  Comptes.  Le  volume  xiii  con- 
tient des  quaternes  relatifs  aux  années  1782  et  1783,  et  qui  ne  sont  que  les 
doubles  des  quaternes  portés  à  la  Chambre  des  Comptes. 

3°.  Aux  collections  que  nous  venons  d'énumérer,  il  faut  en  joindre  deux 
autre*  qui  n'offrent  que  des  doubles  ou  des  pièces  justificatives.  C'est  d'abord 
la  collection  intitulée  :  Nouveaux  octrois,  Comptes  spéciaux  à  l'intendant 
de  Champagne.  Cette  collection  devrait  se  trouver  dans  les  archives  de  l'in- 
tendant de  Champagne.  Elle  fait,  dans  les  nôtres,  double  emploi  avec  la  col- 
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lection  des  deniers  patrimoniaux  et  nouveaux  octrois  pour  les  vingt  années  Arch.  laïq. 
qui  s'écoulent  de  1671  à  1681,  et  pour  celles  qui  s'écoulent  de  1691  à  1705.     ^'  ^"  '■ 
Viennent  ensuite    tous    les   volumes  intitulés   :    Capitation.    Ces  nombreux 
volumes  ne  sont  que  les  rôles  matrices  de  l'impôt  connu  sous  ce  nom. 

Sept  collections,  avons-nous  dit,  se  rattachent  à  celles  des  deniers  patri- 
moniaux proprement  dits.  Ce  sont  : 

8°.  Les  comptes  des  Farines,  2'  série,  vol.  vu  et  viii  de  la  collection. 
L'octroi  établi  sur  les  farines,  on  se  le  rappelle ,  avait  cessé  d'être  perçu  en 
1689.  En  1723  il  fut  rétabli  «  pour  les  deniers  en  provenant  être  appliqués 
«  au  rachat  des  offices  de  la  ville.  »  La  royauté  disposant,  comme  de  son 
bien  propre,  des  offices  qui  étaient  la  propriété  du  Conseil  de  ville ,  les  avait 
mis  à  l'encan.  Le  Conseil  s'était  mis  au  nombre  des  soumissionnaires,  et  avait 
obtenu  la  préférence.  La  farine  fut  frappée  dun  impôt  dont  le  compte  occupe 
deux  volumes,  et  s'étend  de  1728  à  1740.  Chacun  de  ces  deux  volumes  offre 
d'ailleurs  le  double  d'un  même  compte,  dont  un  exemplaire  est  destiné  an 
Conseil  de  ville,  et  l'autre  à  l'intendant  de  Champagne. 

9°.  Comptes  nr  Goirmetage.  Ces  comptes  vont  de  1690  à  1720.  et  ré- 
sultent d'un  impôt  établi  sur  le  gourmetage  des  vins,  pour  racheter  les 
offices  de  courtiers  dont  s'était  emparée  la  royauté. 

10°.  Comptes  de  la  Navigation,  7  vol.  in-fol.  Ces  comptes  sont  le  résultat 
des  efforts  tentés  dans  le  xvi"  siècle  pour  rendre  la  \esle  navigable.  Bien 
des  intérêts  particuliers  avaient  été  mis  en  jeu  par  cette  entreprise,  et  vinrent 
en  entraver  le  succès.  Les  principaux  étaient  ceux  des  propriétaires  de  marais 
situés  près  des  bords,  ou  des  propriétaires  de  moulins  situés  sur  le  cours  de 
la  rivière.  Les  moulins  appartenaient  à  divers  seigneurs,  presque  tous  ecclé- 
siastiques, et  presque  tous  habitants  de  Reims.  Les  marais  étaient  revendiqués, 
comme  ils  l'avaient  été  au  xiii°  siècle,  par  les  seigneurs  qui  s'en  prétendaient 
propriétaires,  et  par  les  bourgeois  qui  en  étaient  usagers  et  s'en  prétendaient 
propriétaires.  La  royauté  intervint  d  abord  dans  le  débat,  par  l'entremise  de 
commissaires.  Tout  le  temps  que  la  royauté  intervient  ainsi ,  les  comptes  re- 
latifs A  la  navigation  sont  portés  à  la  Chambre  des  Comptes.  Ceux  de  ces 
comptes  qui  y  furent  portés  remplissent  les  deux  premiers  volumes  de  la 
collection,  et  appartiennent  aux  années  1529,  1557,  1561  {V  vol.)  et  1565, 
1566,  1567,  1568,  1569.  1570  (2' vol.).  Ici  se  trouve  une  lacune  à  peine 
interrompue  par  un  compte  de  1574.  et  qui  ne  cesse  qu'en  1610.  De  1610  à 
1641  les  comptes  sont  rendus  en  bloc,  par  suite  d'une  conclusion  du  l4  juillel 
1642.  Durant  cette  période,  on  entrevoit  à  peine  linlervention  de  la  rovautt' 
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Arch.  lain.  dans  les  affaires  de  la  navi{Tiition ,  et  bien  que  le  nom  de  ses  commissaires  y 

^  ^"  '■     reparaisse  de  temps  à  autre,  les  comptes  ne  sont  vérifiés  que  par  le  Conseil. 

A  dater  de  1(k>9,  les  commissaires  royaux  disparaissent,  et  le  Conseil  poursuit 

seul  l'œuvre  interminable  de  la  navif^ation  de  la  Vesle .  dont  le  lit,  de  nos 

jours,  est  encore  un  égout. 

En  1777,  les  comptes  de  la  navigation  se  fondent  tout  à  coup,  nous  ne  sa- 
vons pourquoi,  avec  ceux  des  œuvres  pies,  et  vont  ainsi  réunis  jusqu'en  1786. 

11°.  Comptes  des  OEuvres  pies.  A  partir  de  l'époque  où  les  octrois  se 
multiplient.  Ion  voit  figurer  dans  les  comptes  qu'en  rendent  les  receveurs 
certaines  sommes  forcément  ajoutées  par  les  fermiers  au  prix  de  leurs  baux, 
espèces  de  pots-de-vin  qui  doivent  être  emplovés  en  œuvres  pies.  La  première 
trace  que  nous  en  avons  découverte  se  trouve  dans  la  collection  des  Anciens 
octrois,  vol.  ix.  année  1G69,  et  dans  la  collection  des  Nouveaux  octrois,  vol.  vi, 
année  1674.  Ces  sommes  perçues,  comme  si  elles  étaient  parties  intégrantes 
des  oclrois  ,  figurent  dans  les  comptes  du  receveur  des  deniers  communs, 
soit  parmi  les  anciens  octrois,  soit  parmi  les  nouveaux,  jusqu'en  1683.  A 
dater  de  cette  époque  un  compte  particulier  est  ouvert  pour  les  deniers  ap- 
pliqués aux  (cuvres  pies.  ElVectivcmcnt  eu  se  reportant  au  compte  des  nou- 
veaux octrois,  en  16S3,  on  yoit  qu'en  vertu  d'une  conclusion  du  Conseil, 
le  receveur  doit  désormais  ouvrir  un  compte  séparé  pour  les  pots-de-vin  cha- 
ritables dont  nous  parlons,  «  attendu,  y  est-il  dit,  que  les  œuvres  pies  ne 
«  se  payent  qu'une  seule  fois  pour  les  trois  années  de  chaque  adjudication  , 
«  et  que  la  distribution  s'en  fait  manuellement  pendant  lesdites  trois  années.  » 

Nous  avons  vu  qu'en  1777  ces  comptes  se  trouvent,  on  ne  sait  pourquoi, 
fondus  avec  les  comptes  de  la  navigation. 

12°.  Comptes  des  Paivres.  L'histoire  de  l'impôt  connu  sous  le  nom  de 
tajce  des  pauvres  nous  a  paru  intéressante  à  deux  titres  :  1°.  Cette  taxe, 
depuis  que  l'aristocratie  s'était  exclusivement  réservé  la  direction  des  affaires, 
était  à  Reims  ce  que  le  cens  électoral  est  de  nos  jours.  Le  droit  délire  les  ma- 
gistrats municipaux  appartenait  à  ceux  qui  l'acquittaient,  et  que  l'on  nom- 
mait portiers ,  parce  qu'en  temps  de  danger  la  garde  des  portes  de  la  ville 
leur  était  spécialement  confiée.  2°.  Cette  taxe  n'était  autre  chose  que  l'an- 
cienne taille  de  l'Echevinage,  seulement  un  peu  détournée  de  sa  destination 
première.  Ainsi  l'ancienne  taille  était  levée,  dans  le  principe,  pour  la  défense 
de  tous  les  intérêts  de  l'Echevinage,  défense  juridique  ou  défense  armée,  n'im- 
porte. Alors  elle  pesait  exclusivement  sur  la  bourgeoisie.  Bientôt  appliquée  à 
la  défense  des  intérêts  généraux,  la  taille,  en  vertu  d'un  arrêt  dont  nous  avons 
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déjà  parlé  (arrêt  de  1346),  fut  levée  et  sur  la  bourgeoisie,  et  sur  le  clergé,   Arcli.  laiq. 

'".  Tit.  ' 

§.  m. 


qui  y  contribuèrent,  celle-là  pour  7^,  celui-ci  pour  ^.  Peu  après,  ainsi  que 


n-ous  l'avons  indiqué,  les  deux  aristocraties,  bourgeoise  et  cléricale,  s'enten- 
dirent pour  substituer  à  l'impôt  somptuaire,  un  impôt  alimentaire  qui  Irap- 
pait  presque  entièrement  sur  le  peuple.  A  dater  de  ce  moment  la  taille,  dont 
nous  avons  cependant  retrouvé  plus  haut  quelques  traces,  semble  à  peu  près 
rejetée  du  système  financier,  jusqu'à  ce  que,  vers  le  milieu  du  xvi'  siècle, 
on  la  voie  reparaître  tout  à  coup  dans  les  mêmes  conditions  où  elle  se  trouvait 
deux  cents  ans  auparavant.  Ainsi  elle  se  lève  semaine  par  semaine  comme  en 
1346;  semaine  par  semaine  elle  est  appliquée  aux  fortifications,  et  le  clergé 
y  contribue  pour  les  ~.  Seulement,  comme  si  la  bourgeoisie  du  xvi'  siècle 
voulait  mettre  à  nu  les  motifs  pour  lesquels  la  bourgeoisie  du  xiv"  avait  sub- 
stitué les  aides  à  l'ancienne  taille,  la  taille  nouvelle  crée,  par  ses  soins,  un 
ordre  de  privilégiés  dans  la  cité.  Ceux  qui  y  contribuent,  par  cela  seul  qu'ils 
y  contribuent,  sont  les  électeurs  de  la  cité;  ceux  qui  n'y  contribuent  pas 
travaillent  seuls  aux  fortifications  de  la  ville ,  reçoivent  en  indemnité  ce  que 
les  autres  versent  en  contribution,  et  la  taille  levée  sur  ceux-ci,  et  distribuée 
à  ceux-là,  prend  le  nom  de  taxe  des  pauvres.  Cette  taxe,  on  le  voit,  lors- 
qu'elle était  l'ancienne  taille,  frappait  donc  bien  directement  sur  les  riches. 
Par  les  raisons  que  nous  venons  d'exposer,  l'histoire  de  la  taxe  des  pauvres 
nous  a  paru  curieuse,  et  nous  crovons  devoir  l'étudier  d'une  manière  spéciale. 
Le  parlement,  par  deux  arrêts  des  22  avril  et  3  juin  1532,  avait  ordonné 
que  tous  vivons  oisivement  ou  mendians  seraient  employés  à  curer  les 
fossés ,  netlojer  les  rues ,  égouts,  travailler  aux  remparts  et  autres  œuvres 
publiques,  et  leur  avait  fait  défense  de  se  trouver  aux  endroits  où  l'on  faisait 
l'aumône.  —  Henri  II ,  par  une  ordonnance  du  9  juillet  1547,  enjoignit  aux 
prévôt  et  échevins  de  Paris  de  dresser  dans  huit  jours  des  ateliers  publics, 
en  trois  dijférens  lieux ,  à  peine  de  saisie  de  leurs  revenus,  et  de  forcer  tous 
les  pauvres  valides  de  s'j  retirer  pour  travailler  à  sa/aires  raisonnables. 
Il  voulut  de  plus  que  tous  les  invalides  qui  n'auraient  point  de  domicile 
fu.ssent  distribués  dans  les  hôpitaux ,  et  que  les  invalides  domiciliés  lussent 
nourris  par  leurs  paroisses ,  selon  les  rôles  dressés  par  les  curés  et  marguil- 
liers.  — En  novembre  1554,  Henri  H  fit  une  nouvelle  ordonnance  pour 
confirmer  celle  de  1547.  —  En  février  1566,  parut  l'ordonnance  de  Mou- 
lins, dont  l'article  73  porte  :  Ordonnons  que  les  pauvres  de  chaque  ville, 

bourg,  village  ,   seront  nourris  par  les   habitons sans  qu'ils  puissent 

vaguer  et  demander  l'aumône  ailleurs  qu'au  lieu  dont  ils  sont;  et  à  ces  fus 
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Aicli.  Uïq.  les  habitans  seront  tenus  contribuer  à  lu  nourriture  des  pauvres  selon  leur 
C  Tit.  I.    faculté,  à  la  diligence  des  maires  et  échevins.  —  Henri  HI ,  par  une  ordon- 
^  "'■       nance  du  22  mai  1586,  confirma  celle  de  Moulins.  Un  arrêt  du  parlement 
de  janvier  lô87  en  ordonna  1  exécution. 

Dès  la  première  ordonnance  de  Henri  H  ,  bien  que  celle  ordonnance 
parût  ne  concerner  que  la  ville  de  Paris,  les  habitants  de  Reims  soumirent  à 
lautorisalion  du  roi  un  mode  de  perception  pour  l'entretien  de  leurs  pau- 
vres. Une  lettre  patente  intervint  en  conséquence.  Celte  lettre  est  datée  du 
20  mai  1549,  et  nous  apprend  que  pour  subvenir  aux  besoins  des  pauvres 
les  habitants,  de  concert  .avec  le  cardinal  de  Guise ,  ont  résolu  colliger  cer- 
tains deniers  sur  les  corvées  qu'ils  ont  autrefois  prestées  et  contribuées 
iiuand  il  a  esté  besoing  faire  en  ladicte  ville  aucunes  fortiffications  subites, 
aiurquelles  les  deniers  communs  qu'ils  perçoivent  par  les  octrois  ne  pou- 
vaient suffire ;  pour  icelles  corvées  les   habitans  contribuant ,  assavoir 

chascun  des  pauvres  et  moins  riches  4  d.  parisis  par  seniainne ,  et  les  autres 
mieux  aisés  8  d.  parisis  au  lieu  d'une  journée  de  leur  personne.  Bientôt,  dans 
une  assemblée  générale  de  la  bourgeoisie,  il  lût  réglé  :  1°.  Que  l'imposition 
destinée  à  l'entretien  des  pauvres  serait  répartie  par  trois  bourgeois  tenus 
de  prêter  serment  devant  le  lieutenant  de  la  ville.  2°.  Que  les  deniers  seraient 
perçus  par  un  receveur  que  choisirait  la  ville.  3°.  Que  1  on  nommerait  quatre 
intendants  des  pauvres,  deux  ecclésiastiques  et  deux  laïques,  qui  ordonneraient 
de  la  distribution  des  deniers  et  s'assembleraient  le  vendredi  à  l'Hôtel-de- 
Ville.  4°.  Qu'il  y  aurait  des  sergents  des  pauvres  choisis  et  gagés  par  la  ville 
pour  en  chasser  les  mendiants  étrangers.  '■>".  Que  les  comptes  du  receveur  se 
rendraient  devant  le  lieutenant  et  deux  conseillers  nommés  auditeurs  par  le 
Conseil.  Ce  règlement  fut  autorisé  par  une  déclaration  royale  datée  du 
14  octobre  1552. 

Le  règlement  fut  exécuté  sans  obstacles  jusqu'en  1563,  époque  où  quel- 
ques communautés  y  i'ormèrent  opposition.  L'abbé  de  Saint-Denis  lut  con- 
damné à  paver  la  taxe  par  sentence  du  présidial  et  par  arrêt  de  parlement  du 
19  octobre  1563.  Le  commandeur  du  Temple  v  fut  condamné  de  mc'-me  par 
arrêt  du  7  décembre  1563.  En  1566,  les  ecclésiastiques  prétendirent  que 
leurs  contributions  dépassaient  de  beaucoup  celles  des  laïques  ;  et  dans  une 
assemblée  générale  il  fut  convenu  que  chaque  partie  contribuerait  par  moi- 
tié. Ce  règlement  demeura  en  vigueur  jusqu'à  1789,  pour  la  répartition  de 
la  taxe  ordinaire  qui  ,  peu  à  peu,  s'appliqua  exclusivement  aux  pauvres  inva- 
lides. 


C   lit.  1 
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Mais  bientôt  les  malheurs  des  temps  forcèrent  à  recourir  aux  taxes  extra-  Aidi.  laiq 
ordinaires,  qui  d'abord  transitoires  comme  les  maux  qu'elles  devaient  soula- 
ger, finirent  par  devenir  perpétuelles  en  1660. 

Ainsi  en  1573,  Reims  ayant  été  frappé  de  famine,  et  la  taxe  ordinaire  ne 
suffisant  plus,  une  assemblée  générale,  tenue  le  26  décembre,  convint  de  pré- 
lever une  taxe  extraordinaire  à  laquelle  le  clergé  devait  contribuer  pour 
les  YT^.  En  1574  et  1578,  plusieurs  particuliers  refusèrent  de  se  soumettre  à 
ce  vote  de  l'assemblée  générale;  mais  le  parlement  le  sanctionna  par  arrêt 
du  14  août  1578 ,  et  la  taxe  qu'il  imposait,  ainsi  que  les  autres  taxes  extraor- 
dinaires, fut,  suivant  l'arrêt  de  1346,  à  peu  près  exclusivement  affectée  à  in- 
demniser les  pauvres  valides  de  leurs  travaux  aux  fortifications. 

La  stérilité  de  1626  ayant  causé  de  grands  dommages  au  commerce  et  aux 
manufactures,  le  Conseil  de  ville  décida  qu'il  serait  levé  le  quadruple  de  la 
taxe,  pour  un  trimestre  seulement.  Le  seigneur  de  Cernay,  bourgeois  de  Reims, 
appela  de  cette  conclusion  à  la  cour  des  aides;  le  parlement  évoqua  l'affaire: 
le  sieur  de  Cernay  se  pourvut  au  Conseil  d'état  en  règlement  de  juges,  et 
fut  condamné  par  arrêt  du  23  octobre  1626.  Tout  ce  procès,  dont  nous 
donnerons  les  pièces  principales,  jette  un  grand  jour  sur  la  direction  que 
l'aristocratie  imprimait  alors  aux  affaires  de  la  ville. 

En  1632,  le  corps  de  ville  conçut  le  dessein  de  renfermer  les  pauvres 
valides,  de  construire  à  cet  effet  une  maison  de  charité,  et  d'y  établir  des 
manufactures.  Pour  doter  cette  maison,  il  résolut  de  réunir  :  1°.  Les  reve- 
nus des  léproseries,  maladreries,  hôpitaux ,  pauvretés  et  autres  établissements 
de  cette  espèce.  2°.  3,400  liv.  de  taxe  ordinaire  qui  se  levaient  selon  l'ancien 
règlement.  3°.  Une  taxe  extraordinaire  de  7,800  liv.  par  an  dont  le  clergé 
payait  2,700  liv.  A  cet  effet,  le  corps  de  ville  présenta  une  requête  au  roi,  qui. 
par  lettres  patentes  de  janvier  1633,  approuva  ce  projet,  à  la  charge  toutefoù-i 
(fue  les  unions  et  contributions  sei'oient  consenties ,  tant  par  le  corps  du  clergé 

et  des  laïcs,  que  par  les  parties  intéressées ;  mandant  au  parlement ,  que 

lui  apparaissant  de  l'équité  et  besoin  de  l'union  et  contribution contenues 

en  ses  lettres,  et  des  consentemens  nécessaires  pour  les  effectuer,  il  eût  à  m 
faire  jouir  les  supplians.  Le  parlement,  par  arrêt  du  6  juillet  1633,  ordonna 
l'enregistrement  des  lettres  en  ce  qui  concernait  l'établissement  de  la  maison 
de  charité  seulement,  et  ordonna  qu'avant  de  faire  droit  à  l'union  des  hôpi- 
taux, léproseries,  et  contribution  de  deniers,  le  Conseil  de  ville  fût  tenu  de 
faire  appeler  les  administrateurs  des  hôpitaux,  et  autres  parties  inléressées. 
Sur  le  consentement  de  lune  de  ces  parties,  des  cchevins,  intervint  un  arrêt 
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Aich.  laïq  (lu  17  août  1635.  qui  confirma  seulement  lunion  des  revenus  des  léproseries 
C.  Tit.  î.  ,1,,  Saint-Éloi  et  de  Sainte-Anne  ;  l'union  projetée  de  la  taxe  des  pauvres  ne 
fut  point  autorisée,  attendu  que  la  maison  de  charité  ne  devait  être  établie 
que  pour  les  pauvres  valides  et  que  la  taxe  ordinaire  était  affectée  aux  pau- 
vres invalides.  On  voit  néanmoins,  par  les  com|)les  de  cette  taxe ,  que  dans 
les  premières  années  de  son  institution  la  maison  de  charité  ayant  besoin  de 
secours,  le  clergé  et  les  laïques  réunis  en  assemblée  générale,  le  14  août  1633, 
arrêtèrent  de  quadrupler  pendant  trois  ans  la  taxe  ordinaire,  afin  d'en  attri- 
buer le  surplus  à  cette  maison;  mais  cette  faveur  cessa  dès  1636.  Cependant, 
comme  parmi  les  pauvres  invalides  il  y  en  avait  qui,  hors  détat  de  travailler, 
mendiaient  dans  la  ville  et  dans  les  églises,  une  ordonnance  du  5  novembre 
1660  décida  que  la  taxe  ordinaire  serait  doublée.  C'est  à  dater  de  cette  ordon- 
nance, que  la  taxe  extraordinaire,  fondue  dans  la  taxe  ordinaire,  devint 
perpétuelle.  De  la  taxe  ainsi  doublée  on  fit  deux  parts  égales  :  la  première 
continua  d'être  délivrée  aux  pauvres  invalides,  sur  le  mandement  du  bureau 
de  miséricorde ,  composé  des  intendants  des  pauvres  ;  on  alloua  la  seconde 
part,  après  en  avoir  prélevé  les  frais  de  perception,  au  bureau  de  la  maison 
fie  (  harité  chargée  de  l'entretien  des  pauvres  valides  et  des  mendiants  in- 
valides. 

Presque  toutes  les  variations  que  nous  venons  d'indiquer,  et  auxquelles  fui 
soumise  la  perception  de  la  taxe  des  pauvres,  se  trouvent  consignées  dans  la 
collection  qui  en  renferme  les  comptes,  de  1562  à  1793,  et  qui  se  compose 
de  18  vol.  in-folio.  Les  premiers  comptes  de  cette  collection  ayant  été  égarés, 
elle  s'ouvre  par  le  sixième  de  ceux  que  rend  G.  Colbert,  bourgeois  de  Reims, 
receveur  général  des  deniers  des  pauvres.  Les  examinateurs  de  ce  compte 
sont  le  cardinal  de  Lorraine,  plusieurs  dignitaires  du  chapitre,  le  bailli  de 
Vermandois  .  des  conseillers  au  siège  présidial,  le  lieutenant  de  la  ville  et 
quelques  bourgeois.  Les  recettes  se  composent  non  seulement  de  la  taxe,  mais 
de  diniers  provenant  de  quêtes  faites  dans  les  églises  ou  à  domicile;  d'amendes 
appliquées  aux  pauvres,  de  legs  dont  ils  sont  l'objet,  etc.  Cette  dernière 
branche  de  recette  s'affaiblit  peu  à  peu,  et  disparaît  presque  entièrement  des 
comptes  qui,  durant  le  xviii'  siècle,  se  rendent  assez  régulièrement  devant  les 
délégués  du  Conseil  de  ville. 

La  taxe  paraît  avoir  été  beaucoup  plus  élevée  dans  les  premiers  temps 
riu  elle  ne  le  fut  dans  la  suite.  Elle  produisait  d'abord  36  liv.  par  semaine, 
tt  même  40  liv.,  comme  on  le  voit  dans  les  comptes  de  1638,  ce  qui  fait 
2080  liv.  par  an,  somme  alors  assez  considérable.  Dans  le  xviii'  siècle,  en 
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1745  par  exemple,  elle  était  de  2150  liv.  seulement;  il  est  vrai  que  depuis  Arcb.  laif|. 
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1660  elle  se  trouvait  doublée,  mais  celte  crue  subvenait  à  de  nouveaux  be- 
soins;  et  d'ailleurs  4300  liv.,  en  1745,  ne  sont  pas  l'équivalent  de  2080  liv. 
en  1638.  —  Ce  n'était  point  le  corps  de  ville  qui  faisait  répartition  de  la  taxe, 
mais  trois  bourgeois  de  trois  états  différents,  choisis  par  le  Conseil,  et  qui 
prêtaient  serment  devant  le  lieutenant.  Le  plus  souvent  la  capitation  leur  ser- 
vait de  base.  S'il  y  avait  des  réclamations  particulières,  le  Conseil  de  ville  en 
était  juge;  s'il  y  avait  des  plaintes  générales,  motivées  par  le  défaut  d'intel- 
ligence des  répartiteurs,  comme  cela  arriva  une  seule  fois  en  1636,  on  faisait 
une  assemblée  générale  des  trente-six  connétablies.  Chacune  d'elles  nommait 
un  délégué,  et  les  trente-six  élus,  conjointement  avec  le  corps  de  ville,  choi- 
sissaient sept  répartiteurs,  qui  prêtaient  serment  devant  le  lieutenant.  Lors- 
qu'un bourgeois  refusait  d'acquitter  sa  taxe,  il  y  était  contraint  en  vertu  des 
ordonnances  du  juge  de  police,  comme   pour  deniers  royaux,  à  la  requête 
du  procureur  de  la  ville  élu  syndic  des  pauvres.  C'est  la  forme  de  procédure 
sur  laquelle  est  intervenu  l'arrêt  du  14  août  1578.  Les  intendants  des  pauvres 
avaient  un  receveur  particulier  qui  percevait,  sur  leurs  mandements,  la  taxe 
ordinaire  levée  par  le  receveur  spécial  du  clergé  et  du  Conseil  de  ville.  Jus- 
qu'en 1634  ce  receveur  spécial  nous  paraît  être  le  même  pour  les  deux  corps, 
et  verser  le  boni  de  la  taxe,  lorsqu'il  s'en  trouve,  entre  les  mains  du  rece- 
veur des  deniers  communs  ,  qui  en  compte  aux  œuvres  pies.  A  dater  de  1634, 
le  receveur  spécial  du  Conseil  ne  perçoit  plus  que  la  taxe  des  paroisses  sur 
les  habitants  laïques.  La  quote-part  du  clergé,  les  quêtes,  les  legs,  passent  entre 
les  mains  d'un  receveur  spécial  du  clergé,  et  celui  du  Conseil  ne  s'intitule 
plus:    receveur  général  de  la   taxe  des  pauvres,  mais  receveur  des  deniers 
des  laïques  pour  la  taxe  des  pauvres.  La  recette  lui  est  confiée  sous  caution, 
après  qu'il  s'en  est  rendu  adjudicataire  en  ^Hôtel-dc-^  ille  ,  au  rabais  de  ses 
salaires.  Les  adjudications  sont  faites  dans  les  premiers  temps  à  80  liv.,  à  100  liv.. 
ensuite  à  150  liv.,  et  enfin  à  200  liv.  de  gages.  Cette  perception  au  rabais 
dure  jusqu'en  1640.  A  dater  de  cette  dernière  époque,  le  corps  de  ville  main- 
tient  pendant  trente-quatre  ans   la  recette  à  un   sieur  Armonville  auquel 
succède  un  sieur  Bastête ,  qui  la  gère  très  long-temps.  En  1745,  les  gages 
sont  toujours  de  200  liv.  Les  sergents  de  la  forteresse  sont  commis  depuis  le 
milieu  du  xvi' siècle  pour  empêcher  la  mendicité,  et  pour  éloigner  de  la  ville 
*  les  pauvres  étrangers;  mais  leurs  fonctions  ordinaires  ne  leur  permettant  pas 
assez  d'assiduité,  on  leur  donne  un  adjoint  en  1657.  Un  peu  plus  tard  le  corps 
de  ville  établit  quatre  sergents  des  pauvres,  qui  perçoivent  200  liv.  de  gages. 
I.  m 
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Arch.  lai<|  \Z'.  CoMPTEs  Di  CoLLÉoE.  Le  cardinal  de  Lorraine  avait  crëé  à  Reims, 
en  1547,  une  univei'sité  à  laquelle  il  avait  rattaché  le  collé{;e  des  Bons  I\n- 
fants.  L'aristocratie  bourgeoise  du  Conseil  était  venue,  plus  de  cent  ans  après 
le  généreux  canlinal.  augmenter  de  son  avare  obole  le  trésor  de  ce  dernier 
établissement,  à  la  prospérité  duquel  son  intéi-ét  la  forçait  enfin  de  contribuer. 
Par  conclusion  du  4  novembre  1661  ,  l'une  des  plus  riches  bourgeoisies  du 
royaume  détourna  de  ses  finances  1500  liv.  dont  elle  dota  le  collège  de  la 
Faculté  des  Arts,  et  acquit,  en  continuant  cette  allocation,  le  droit  d'assister 
à  la  reddition  des  comptes  de  ce  collège.  Ces  comptes  étaient  portés  devant  un 
bureau  présidé  par  rarcbevèque,  et  composé  de  l'archidiacre,  des  deux 
grands  Ticaires.  du  pénitencier,  du  bailli  ducal,  auditeurs  et  administrateurs 
ordinaires.  Un  exemplaire  des  comptes  du  collège  a  été  déposé,  chaque  année, 
dans  les  archives  de  l'Hôlel-de-Ville,  et  tous  ceux  qui  s'étendent  de  1671  à 
1793  ont  été  réunis  en  neuf  volumes  in-fol. 

14*.  Gjmptes  des  BoiEs.  Nous  nous  trompions  tout  à  l'heure  en  disant  que 
la  bourgeoisie  rémoise  ne  consacra  que  1500  liv.  à  encourager  les  études  aux- 
quelles participait  sa  jeunesse.  Ne  sachant  que  faire  de  la  fange  de  ses  rues, 
elle  l'offrit  à  la  science.  Les  boues  furent  affermées,  et  leur  produit  échangé 
contre  les  leçons  d'un  maître  de  dessin  et  d'un  professeur  de  mathématiques, 
qui  ouvrirent  leurs  cours  à  l'Hôtel-de-Ville  même.  Il  ne  nous  reste  qu'un 
seul  volume  où  soit  consigné  cet  emploi  des  ordures  de  la  ville.  Les  comptes 
qu'il  renferme  s'ouvrent  en  1747  et  s'arrêtent  en  1777.  Nous  nous  hâtons 
d'ajouter  que  la  bourgeoisie  du  xix*  siècle  répare,  autant  qu'il  est  en  elle, 
l'injurieuse  générosité  des  bourgeois  du  xviii*. 

N°.  3.  DkMERS  PERÇIS   PAR  LE  CO>SEIL    DE  VILLE   AU  PROFIT  DU   POVVOIR  ROYAL. 

Huit  collections  comprennent  les  comptes  de  ces  deniers,  dont  l'histoire  ne  tient 
que  dune  manière  indirecte  à  l'histoire  de  la  municipalité  chargée  d'en  faire 
le  recouvrement.  Ces  collections  sont  trop  incomplètes  pour  nous  permettre 
d'étudier  dans  nos  archives  le  système  général  des  impôts  prélevés  au  profit 
du  pouvoir  central;  d'ailleurs  cette  étude  sortirait  lout-à-fait  de  notre  sujet. 
Nous  nous  contenterons  donc  d'indiquer  ici  les  collections  qui  prouvent  l'in- 
tervention du  pouvoir  municipal  dans  la  perception  de  ces  impôts. 

1°.  Comptes  de  la  Sibvention.  Il  se  trouve  dans  nos  archives  12  vol. 
in-fol.  de  cette  collection.  Elle  s'étend  de  1577  à  1622.  Les  deniers  de  la  sub- 
vention sont  levés  sur  le  clergé  et  sur  la  bourgeoisie.  C'est  une  espèce  de 
taille  que  réclame  la  royauté  pour  subvenir  à  ses  dépenses  extraordinaires, 
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et  qu'elle  applique  surtout  à  des  dépenses  de  guerre,  approvisionnements  de  Arch.  laïq. 
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troupes,  solde  des  reîtres,  etc.,  etc.  Les  frais  qu'entraîne,  à  Reims,  la  construc- 
tien  d'un  édifice  destiné  aux  tribunaux  du  roi,  portent  aussi  sur  la  subvention. 
Cet  impôt  est  levé  par  des  agents  du  Conseil  qui  lui  en  rendent  compte,  et 
qui  versent  leurs  deniers  dans  les  caisses  du  collecteur  des  tailles,  ou  dans 
telles  du  receveur  général  des  finances  de  Chàlons. 

2°.  Comptes  iiititulés  :  Ustensiles.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la 
subvention  peut  s'appliquer  à  peu  près  exactement  à  la  taxe  levée  sur  les 
habitants  pour  les  ustensiles  fournis  aux  gens  de  guerre  qui  étaient  en  garni- 
son dans  la  ville.  Les  mises  employées  à  l'achat  d'ustensiles  se  font  sur  l'or- 
donnance du  Conseil,  et  des  auditeurs  qu'il  délègue  eu  vérifient  le  compte.  Les 
levées  de  deniers  se  font  par  connétablies.  C'est  le  greffier  du  Conseil  qui 
dresse  les  rôles  de  taxes  et  capilations.  Il  les  remet  aux  mains  du  comp- 
table et  signe  les  billets  ou  bordereaux  envoyés  aux  habitants  pour  leur  noti- 
fier la  quotité  de  leur  taxe.  Les  sergents  de  la  forteresse  publient  dans  les 
rues  les  sommations  adressées  aux  retardataires.  Un  sergent  de  la  garnison, 
accompagné  d'un  peloton  ,  est  chargé  d'exercer  les  contraintes.  Les  sergents 
de  la  forteresse  font  d'ailleurs  toutes  les  démarches  voulues  pour  le  recou- 
vrement. Il  n'existe  aux  archives  que  deux  volumes  de  ces  comptes,  allant  de 
1642  a  1711  #ïnais  il  y  a  22  vol.  in-fol.  contenant  des  rôles  pour  la  taxe  des 
ustensiles,  de  19K)3  à  1763.  Ces  rôles  sont  divisés,  comme  l'était  la  milice 
bourgeoise,  en  neuf  compagnies  de  l'intérieur,  auxquelles  il  faut  joindre  une 
compagnie  des  faubourgs.  Chaque  compagnie  étant  divisée  en  quatre  conné- 
tablies, les  rôles  comprennent  quarante  subdivisions. 

En  1703  c'est  l'intendant  de  Champagne  qui  nomme  les  commissaires  pour 
asseoir  la  taxe  et  répartir  l'assise  générale. 

3°.  Comptes  des  Casernes.  Ces  comptes  ont  également  de  nombreux  points 
de  ressemblance  avec  les  précédents.  Le  receveur  des  deniers  communs  justifie 
pai-  devant  le  Conseil  de  l'emploi  des  sommes  que  les  connétables  lèvent 
ilans  chaque  con«établie  pour  subvenir  aux  frais  causés  par  le  séjour  des 
troupes  dans  les  casernes  de  la  ville.  Les  mises  sont  faites  entre  les  mains  du 
concierge  de  ces  casernes  pour  indemnités  du  logement  des  gens  de  guerre; 
elles  sont  allouées  sur  ordonnance  du  greffier  du  Conseil.  La  recette  ne  se 
compose  d'abord  que  des  versements  de  ceux  qui  ne  peuvent  loger  des  soldats, 
soit  à  cause  de  leur  grand  âge.  soit  par  tout  autre  motif.  Mais  en  1718,  un 
édit  rend  obligatoire  le  casernement  jusqu'alors  facultatif;  et  la  taxe,  de  \o- 
lontaire  et  partielle  quelle  était,  devient  générale  et  lorcée. 
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Arch.  Iaïc[.  Il  existe  3  vol.  in-fol.  de  comptes  des  casernes;  ils  sVtendent  «le  1691 
^■'^"'^i-    à  1765. 

4°.  CoMPTFs  DES  MILICES  GARDES-COTES.  Il  Y  »  identité  Complète  entre  ces 
comptes  et  ceux  des  ustensiles  quant  à  rorigine,  au  mode  de  perception, 
et  à  la  destination.  Les  taxes  y  sont  assises  par  le  Conseil  et  ordonnancées  par 
l'intendant  de  Champagne.  Les  deniers  qui  en  proviennent  servent  à  com- 
bler les  déficit  des  ustensiles  et  de  la  capitation .  et  réciproquement. 

Cette  collection  se  compose  de  5  vol.  in-fol.,  et  va  de  17  59  à  176.S. 

5°.  Comptes  du  cinqi  a>tième.  Il  suffit  de  se  rappeler  le  système  de  Law 
et  ses  funestes  conséquences,  pour  savoir  ce  qu'était  l'impôt  extraordinaire  du 
cinquantième,  cette  espèce  de  dîme  royale,  autrefois  imaginée  par  Vauban , 
et  que  les  conseils  de  Paris  Duverney  firent  établir  parédit  du  5  juin  17-25.  Le 
cinquantième  des  revenus  fonciers  de  toute  espèce,  terres,  maisons,  sei- 
gneuries, fiefs,  étangs,  dîmes,  cens,  péages,  etc.,  etc.,  fut  déclaré  acquis  à  la 
royauté.  En  conséquence  l'intendant  de  Champagne  arrêta  les  rôles  de  taxes 
que  le  Conseil  de  ville  fit  lever  par  connélablies  et  dont  le  produit  fut 
versé  dans  les  caisses  du  receveur  des  tailles. 

Les  comptes  du  cinquantième  forment  3  vol.  in-fol.,  et  vont  de  l^î,*) 
à  1727. 

6°.  Comptes  di  nixikME.  Le  dixième  est  un  impôt  en  ftut  semblable 
au  cinquanlième.  sauf  la  quotité.  Il  est  créé  par  édit  du  17  novembre  1733, 
et  donne  origine  à  une  collection  de  5  vol.  in-fol.  qui  s'étend  de  1734  à  1741. 

7°.  Comptes  dv  gre.mer  a  sel.  Il  paraît  que  les  rôles  de  cet  impôt,  perçu 
chaque  année  sur  chaque  ménage  à  raison  de  sa  consommation  présumée , 
étaient  dressés  alphabétiquement  et  vérifiés  par  le  greffier  du  Conseil;  chaque 
chef  de  famille  signait  ensuite  sur  la  souche  qui  demeurait  au  greffe.  Il  reste 
seulement  aux  archives  deux  copies  de  ces  rôles,  datées  de  1727  et  1730: 
I  vol.  in-fol. 

S".  Aides  en  1544.  Le  volume  qui  contient  le  compte  de  ces  aides  est 
un  de  ceux  qui  devaient  exister  en  grand  nombre  aux  archives  de  l'élection. 
Sa  place  n'est  point  aux  archives  de  l'Hôtel-de-Ville.  En  voici  le  titre  : 
Compte  et  produict  de  l'emploi  des  aides  levées  pour  la  guerre  dans  l'eslec- 
tion  de  Eeims ,  fan  m.  u.  xliv.  La  dernière  partie  de  ce  compte  est  égarée.  Il 
est  sur  vélin. 
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Titre  II.   inventaires    des  archives  qui  ont  été   classées   sans  que   les   Anh.  lauj, 

TITRES  de  l'ÉCHEVINAGE  ET  DU  CONSEIL  DE  VILLE  AYENT  ÉtÉ  CONFONDUS.  "' 

«).  I. 

Avant  la  réunion  de  1636,  les  archives  de  lEchevinage  et  celles  du  Conseil 
de  ville  avaient  été  classées  par  chacun  des  corps  à  qui  elles  appartenaient. 
Depuis  la  réunion,  nous  trouvons  même  un  catalogue  où  les  titres  de  lEche- 
vinage  sont  seuls  inventoriés.  Ce  catalogue,  et  tous  ceux  qui  lui  sont  anté- 
rieurs, offrent  non  seulement  d'utiles  indications  pour  le  classement  normal 
des  pièces  qui  restent  dans  les  archives  de  THôtel-de- Ville ,  mais  donnent 
de  précieux  renseignements  sur  les  pièces  qui  en  ont  disparu.  IVous  allons 
examiner  séparément  ceux  qui  appartiennent  à  chacune  des  deux  insti- 
tutions. 

§.  I.   Catalogues  des  Archives  de  VEchevinage. 

II  reste  trois  catalogues  de  ces  archives  :  le  premier  contient  l'inventaire 
des  titres  qui  se  rapportent  aux  sacres  des  rois  :  il  est  de  1478  et  a  été  dressé 
par  J.  Foulquart ,  clerc  ou  procureur  de  l'Echevinage;  le  second,  dressé  par 
le  même  Foulquart  en  i486  ,  énumère  tous  les  titres  qui  se  trouvaient  dans 
les  archives  de  l'Echevinage  à  cette  époque  ;  le  troisième  enfin  a  été  dressé 
en  1766  par  Noël,  greffier  du  Conseil  de  ville. 

N°  1.  Catalogue  de  1478.  La  seule  copie  que  nous  connaissions  de  ce 
catalogue  se  trouve  avec  d'autres  pièces  relatives  à  1  histoire  de  Reims ,  dans 
un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale,  Supp.  franc.,  1515-2.  Le  titre  porte  : 
((  En  ce  petit  chartulaire  sont  déclarez  les  effectz  en  href  de  plusieurs  lectres 
«  en  forme  de  chartres ,  arrestz  et  aultres ,  concernantz  et  touschantz  les  frais 
«  de  la  despence  des  sacres  et  couronnementz  des  roys  de  France  ,  noz  sou- 
«  verains  seigneurs,  estanlz  naguières  en  l'hostel  de  l'Eschevinage  de  Reims  et 
«  illecq  veues,  visitées,  inventoriées  et  registrées  par  moy  Jehan  Foulquart , 
«  clerc  dudict  Eschevinage  ,  par  l'ordonnance  de  messeigneurs  les  eschevins 
«  dudict  Reims ,  qui  depuis  ont  icelles  fait  porter  et  mettre  ou  chartrier 
((  qu'ilz  ont  fais  fere  entre  deulx  voissie  sur  la  chapelle  jNoslre-Dame ,  au  de- 
«  vant  de  celle  au  Foniz  de  l'églize  de  Sainct-Pierre  aux  Clers  audict  Reims  : 
«  duquel  les  clefz  sont  audict  Eschevinage  es  aulmaires  du  greffe  ,  pour  les 
u  aller  veoir  quant  il  plaira  et  besoing  sera.  Y  est  aussy  déclaré  ce  que  les- 
«  dictz  eschevins  ont  à  fere  pour  le  sacre  et  couronnement  d'ung  roy ,  quant 
ic  le  cas  y  eschicl ,  selon  que  l'on  en  peult  cognoistre  ,  tant  par  lesdictes  lectres 
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Aicli.  laiq    «  comme  par  les  registres  et  papiers  faietz  pour  les  sacres  des  roys  trespassez. 

L.  la.  11.  ^  qyp  Dieu  absolve,  vl  du  roy  Lovs  rf'gnant  de  présent,  que  Dieu  vueille  ron- 
«  server  et  garder ,  estantz  audicts  chartriers  avecq  lesdictes  leclres ,  selon  la 
«  déclaration  mise  en  fin  d'icelles ,  et  avecq  le  mistère  et  les  coronnes  du- 
«  dict  sacre.  Iceluy  chartiilaire  faict  par  moy  clerc  de  l'Eschcvinage  dessus 
«  nommé .  soubz  la  correction  bénigne  de  ceulx  qui  mieulx  en  scauront 
<i  advertir  et  parler,  pour  estre  ung  petit  advisemcnt  ou  temps  advenir  à  rculx 
«  qui  pour  lors  seront  escbevins  .  sans  recourir  ousdictes  lectres  et  papiers,  ne 
«  avoir  peine  de  les  veoirpour  ce,  s'il  ne  leur  plaist;  es  mois  d'octobre  et  no- 

II  vembre  lan  m.  cccc.  Lxxvni » 

Ce  catalogue  se  compose  de  55  feuillets,  dont  12  contiennent  une  analyse 
des  actes  relatifs  aux  sacres,  de  1287  à.  1328,  et  dont  43  sont  consacrés  à  in- 
diquer :  «  Ce  que  messeigneurs  les  eschevins  de  Reims  ont  à  faire,  après  le 
Il  trespas  d'ung  roy  de  France,  pour  le  sainct  sacre  et  couronnement  de  son 
Il  successeur  roy.  » 

^''  2.  Catalocie  de  J486.  M.  Hivert  a  fait  relier  ce  catalogue  en  un  seul 
volume,  avec  un  catalogue  du  Conseil  de  ville  dressé  en  1529,  et  dont  nous 
parlerons  tout  ù  llieure.  ^  oici  le  titre  de  celui  de  i486  :  «C'est  le  reppertoire 
Il  portant  en  soy  les  effectz  en  brief  de  toutes  les  chartres  estant  et  qui  ont 
Il  esté  trouvées  en  Ihostel  de  l'eschevinage  de  Reims  soubz  les  clefs  et  en  la 
«  charge  et  garde  des  greffiers  d'irellui  eschevinage,  faict  par  l'ordonnance  de 

Il  >DI.  les  eschevins  à  leur  buffet par  ceulx  par  culx  commis Et  pre- 

II  miers  le  venredi  xxiii  février,  l'an  m.  cccc.  un"  et  v,  par  M' N.  Frizon,  l'un 
«  des  greffiers,  J.  Souldan .  eschevin  ,  et  J.  Foulquart,  clerc  et  procureur 
Il  dudict  eschevinage —  » 

Cet  inventaire,  dans  lequel  les  pièces  sont  indiquées  sans  qu'on  puisse  v 
reconnaître  une  apparence  de  classification,  même  chronologique,  se  com- 
pose de  196  pages,  petit  in-fol.  sur  papier. 

N°  3.  Catalogce  de  1766.  Une  note  qui  se  trouve  dans  l'inventaire  des 
titres  de  rHôtel-de-Ville.  dress«>  par  Le  Moine  en  1787  (p.  404),  nous  apprend 
que  le  catalogue  de  1766  est  du  sieur  INoël ,  greffier  de  la  ville.  Le  sieur  JNoél 
avait  eu  recours  à  une  classification  que  Le  Moine  aurait  dii  respecter,  et  qui, 
si  elle  n  était  pas  rigoureuse,  •'•lait  du  moiii.->  plus  rationnelle  que  colle  de  le 
dernier.  En  voici  le  plan.  Toutes  les  archives  de  l'Echevinage  y  étaient  ré- 
parties en  21  cartons,  rt  dans  les  cartons  se  trouvaient  98  liasses,  ainsi  qu  il 
suit  : 


1"    CARTON, 


2'     CARTON. 
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/Liasse  1.   Titres  constitutifs  de  TÉchevinage,  de  1182  à  1395.   Arch.  laïq. 

—  2.  Titres  et  registres  de  bourgeoisie,  de  1351  à  1751.    C.  Jit.  II. 

—  3.  Nominations  d'échevins  et  prestations  de  serment  à 
rarchevèque;  institutions  de  greffiers,  procureurs 
et  sergents  de  llichevinage  ,  de  1  508  à  1634. 

—  4.  Id.  Id. 

—  5.  Actes  de  nomination  et  de  réception  de  contrôl- 
eurs des  chaussées  et  pavés,  conclusions  du 
Buffci  y  relatives,  de  1439  à  1748. 

—  6.   Titres  relatifs  à  la  levée  des  tailles,  de  1299  à  1455. 

—  7.  Droits  de  l'Échevinage  sur  des  cours  d'eau  et  ma- 
rais, de  1300  à  1443. 

—  8.  Titres  concernant  divers  droits  de  TEchevinage  ; 
droits  de  plaider  en  parlement,  droits  de  veiller 
au  maintien  des  statuts  des  drapiers,  etc.,  de 
1299  à  1452. 

Liasse  unique.  Plusieurs  registres  des  causes  d'audience,  et  en- 
registrement des  amendes,  de  1389  à  1537. 


3'    CAKTON. 


^Liasse  1.   Titres  de  la  juridiction,  de  1334  à  1670. 
\     —    2.     Id.     de  1279  à  1595. 

—  3.      Id.     de  1304  à  1590. 

—  4.      Id.     relatifs  à  la  juridiction  de  1300  à  1655.  Con- 
tenant principalement  les  arrêts  et  accords. 

4'  CARTON.  Liasse  unique.  Id.  Contenant  les  pièces  et  procédures  faites 
en  parlement  entre  les  échevins  et  les  arche- 
vêques de  Guise,  de  Sainte-Marie,  d'Es- 
tampes, etc.,  etc. 

5'  CARTON.      Liasse  unique.  Suite  de  la  liasse  précédente. 

IContenant  plusieurs  pièces  des  xiv%  xv' et  xvi' siècles 
relatives  à  divers  procès  entre  les  échevins  et  les 
i-iiaaac   i,.  ,officier3  dcs  archevêques,  de  l'abbé  de  Saint-Remi, 
Liasse  3.let  du  lieutenant  criminel,  au  sujet  des  bourgeois  qui 
J demandaient  leur  renvoi  devant  les  échevins. 

1 4  Liasses  où  sont  contenues  toutes  les  pièces  de  la  police  eu 
général,  de  1197  à  1627. 
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Arch.  laïq. 
C.Tit.II 


9'    r.ABTON.      <         


1  0'    CARTON . 


Il'    CAKTON. 
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Liasse  1.  Exactions  commises  par  le  prévôt,  de  1390  à  1397. 

—  2.  Exactions  commises  par  le  prévôt  et  les  sergents  du 

bailliage,  de  1338  à  1579. 

—  3.   Exactions  commises  par  le  vicomte  et  les  mesureurs, 

de  1336  à  1575. 

—  4.   Guet  de  nuit  fait  par  le  prévôt  de  164'2  à  1723. 

—  5.  Tarif  du  droit  de  la  vicomte,  en  1727. 
Liasse  1 .  Des  chaussées  et  pavés ,  de  1322  à  1467. 

2.  Suite,  de  1616  à  1€20. 

3.  Suite,  de  1620  à  1647. 

4.  Suite.  Procès  entre  les  échevins  et  le  Conseil  en  1636. 

—  5.  Suite,  de  1738  à  1757. 

—  6.  Suite.  Procès  avec  le  bailli  ducal.  • 

—  7.   Suite.  Procès  avec  le  chapitre  en  1731. 

Liasse   1 .  Droits  de  chaussée  qui  se  lèvent  aux  portes ,  de  1378 
à  1471. 

—  2.  Suite.  Procès  avec  le  commandeur  du  Temple. 

—  3.  Suite.  Procès  avec  les  meuniers  des  moulins  l'Ar- 

chevêque et  l'Abbesse. 
J     —     4.   Suite.  Commission  en  1284. 

—  5.   Suite.  Augmentation  demandée  en  1587. 

—  6.  Suite.  Droits  de  chaussées  des  portes  Flechambault 
et  Dieu-Lumière,  cédés  aux  échevins  du  ban  de 
l'archevêque,  par  les  échevins  du  ban  Saint-Remi 
en  1673. 

\^     —     7.   Suite.  Droits  confirmés  en  1753. 
('  Liasse  1 .   Transactions  et  accords  entre  les  archevêques  et  les 
échevins,  de  1258  à  1448. 

2.  Alignements,  congés  pour  bâtir,  de  1321  à  1583. 

3.  Entreprises  sur  la  chaussée:  pont  du  Moulin  brûlé, 
de  1320  à  1693. 

4.  Entreprises  faites  par  divers  particuliers,  de  1324 
à  1477. 

5.  Entreprises  de  l'écolàtre  en  1564. 

6.  Procès  contre  un  particulier  en  1576. 

7.  Actes  de  possession  de  la  juridiction  du  Buffet,  de 
1563 i  1745. 

\      —     8.   Congés  et  alignements,  xvi' siècle. 
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/  Liasse   1 . 


ii'    CARTON. 


13' 


14' 


là'    CARTON. 


16' 


'  Liasse  1 , 

!  ~  ^' 

[  Liasse  1 . 

—  2. 


—  3. 
(Liasse   1. 

(=:: 

[Liasse   1. 

—  2. 

—  3. 
^Liasse  1 . 

—  2. 

—  3. 

—  4. 

—  5. 

—  6. 

—  7. 
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Vendeurs,  visiteurs  et  déchargeurs  de  poisson,  de 

1.344  à  1389. 

Ici.     de  1417  à  1C90. 
Débit  de  poisson  de  mer,  transaction  de  1702. 
Vendeurs  de  poisson,  1590,  1635. 
Vendeurs  de  marée,  de  1555  à  1568. 
Vendeurs  de  poisson,  de  1499  à  1507. 

Jd.     Procès  contre  un  prévôt  de  rarclievèque. 

Vendeurs  de  marée,  de  1396  à  1580. 

N.  B.  A  la  suite  de  cette  liasse  le  catalogue  indique  plu- 
sieurs manuscrits  contenant  des  coUeclions  relatives  à  la 
juridiction  du  Bufl'et.  C'est  là  que  nous  retiouvons  la  trace 
de  g  volumes  des  conclusions  du  Buffet,  qui  maintenant  ont 
disparu  des  archives.  Voir  plus  haut,  Tit.  I,  S.  ii,  de  l'Eche- 
vinage. 

Anneleurs  de  bois ,  de  1621  à  1746. 

Id.  de  1622  à  1631. 

Id.  de  1624  à  1702. 

Mesureurs  de  charbon,  de  1338  à  1678. 

Id.  Extraits  des  conckisions  du 

Buffet  concernant  les  institutions  et  destitutions 

des  mesureurs  de  charbon. 

Id.  Adjudication  des  droits  de 

mesureurs  en  1622. 

Brasseurs  de  foin  ,  de  1322  à  1450. 

Id.  de  1579  à  1681. 

Id.  de  1620  à  1622. 

Courtiers  et  auneurs  de  drap,  de  1526  à  1624. 

Id.        Procès  faits  par  les  auneurs  de  drap 

devant  les  éciievins. 

Courtiers  et  auneurs  de  toile,  de  1627  à  1688. 

Courtiers  de  vin,  de  1357  à  1474. 

Id.  de  1405  à  1686. 

Id,  Réceptions    et    institutions,     de 

1699  à  1766. 

Id.  de  1620  à  1622. 

Id.  Procès  en  1628. 

Id.  de  1691  à  1712. 

Id.  Suite  de  la  liasse  précédente. 


Arcli.  laiq 
C.  Tit.  II. 


Aicli.  Iji^. 
C.  fit.  II. 
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1  8'    CARTON. 


19' 


20*    CAllTO?(. 


•21' 
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Liasse   1.  Juii(i;i'ui"s  de  vaisseaux.  Proeédures. 

—  '2.  Id.  (le  138-2  à  1674. 

—  3.  Id.  (le  1696  à  1699. 

Liasse  unique.   Boulangers,  meuniers,  essai  de  pain  ,  poids  cl 

balances. 
Liasse   1.  Bouchers,  1466. 

—  2.  Chaircuitiers,  168ô. 

—  3.   Tonneliers,  1606  à  1699. 

I      —  A.  Languoyeurs  de  porcs,  1458  .i  1621. 

(      —  5.  Proyers  de  vaches,  de  l400à  1642. 

(Liasse  1.   Héritages,  droits  et  surcens  appartenant  à  IFlchevi- 

I  nage,  1550. 


\      —     2.    Id.   de  1321  à  1766. 

(      —     3.   Portages  tenus  de  i'archevèqi 


pai 


la  ville 


Arcli.  Iji'|. 
C.  Tit.  Il 


^.   II.    Catalogue  des  .-Irchn'es  du  Conseil  de  ville. 

Il  n'existe  qu'un  seul  catalogue  de  ces  archives,  antérieurement  à  la  réunion 
de  1636.  Il  a  été  dressé  en  1529. 

iN°  unique.  Catalogue  des  archives  ni-  cu^sElL  en  1529.  Ce  catalogue, 
composé  de  70  pages,  a  élé  relié  par  les  soins  de  M.  Hivert  à  la  suite  du  catalogue 
de  l'Echevinage  de  i486.  Toutes  les  pièces  qu'il  énumère  sont,  ou  des  eoii- 
eessions  d'octrois,  ou  des  conclusions  du  Conseil,  ou  des  mesures  prises  pour 
la  défense  de  la  place.  Aucune  de  ces  pièces  n'est  antérieure  au  xv"  siècle. 
\  oici  le  titre  du  catalogue  : 

Il  Inventaire  des  lectres.i  tiltres  ,  cliartres,  pappiers  et  aulti'cs  enseignement 

I  estant  en  l'estude  et  la  maison  de  la  ville  de  Reims  ,  laict  par  nous  Gérard 
«  Charpentier  el  J.  de  Saussellcs ,  notaires  royaulx  en  bailliage  de  Verman- 
<■  dois ,  faict  ensuivant  l'ordonnance  et  conclusion  de  messieurs  du  Conseil  de 
«  ladicte  ville.   En  faisant  lequel  inventaire  avons  veu ,  lu  et  tenu  tous  les 

II  pappiers  estant  en  ladicte  eslude,  tant  dedans  les  coffres,  sac(|s,  que  ailleurs. 

«  et  desquels  pappiers  principaux avons  rédigé  par  escript  cèdent  ils  l'ont 

Il  mention  ,  ensemble  la  datte  el  signature  d'iceux  comme  il  est  cy-après  dé- 
II  claré  ;  à  quoi  faire  nous  avons  vacqué  |)ar  plusieurs  et  diverses  journées. 
Il   depuis  le  i"  de  mars  m.  v.  xxix  jusques  au  xi  avril  ou  dict  an.  » 
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Titre  III.     inventaires   et   archives   où    les    titres    de    l'ÉcHEVINAGE        Arch.  laïq. 
ET   DU  conseil  DE  VILLE  ONT  ETE  CLASSES,   MAIS  CONFONDUS.  '     ."' 

Il  reste  quatre  catalogues  dans  lesquels  rarchiviste  n'a  tenu  aucun  coniplf 
de  l'origine  des  titres  qui  ont  appartenu  aux  deux  corps.  Deux  de  ces  cata- 
logues ne  peuvent  plus  servir  qu'à  l'histoire  de  nos  archives ,  attendu  que  la 
classification  suivant  laquelle  ils  furent  primitivement  rédigés ,  n'existe  plus. 
Ce  sont  les  catalogues  dressés  en  1648  par  Quatresols,  et  en  1691  par  Co- 
piilon.  Deux  autres  au  contraire  peuvent  être  considérés  comme  offrant  la 
clef  de  toutes  les  archives  de  l'Hôtel-de-Ville,  qui  sont  actuellement  classées 
dans  l'ordre  qu'ils  indiquent.  Ce  sont  les  catalogues  dressés  par  Le  Moine  en 
1 787  ,  et  par  M.  Hiverl  en  1 830. 

§.   I.   Catalogue  de  '1648. 

Le  catalogue  de  1618  est  un  volume  in-fol.  de  322  feuillets,  sur  papier, 
dont  voici  le  titre  : 

«  Inventaire  des  titres,  lettres,  bulles,  chartres  et  pièces  des  droicls  de  la 
«  ville  et  eschevinage  de  Reims  ,  tant  pour  ce  qui  concerne  la  justice  et  juris- 
«  diction,  que  l'administration  des  hospitaux,  règlement  de  la  police,  gouver- 
«  nement  des  chaussées,  franchises  des  foires,  sacres  des  roys,  droicts  tou- 
K  chant  la  forteresse,  et  autres  prérogatives  que  messieurs  les  lieutenant,  gens 
«  du  Conseil,  eschevins,  et  habitans  de  ladicte  ville,  ont  en  icelle  ;  ledict  in- 
«  ventaire  faict  par  []\P  Quatresols  ,  avocat],  suivant  la  conclusion  de  mes- 
<(  dicts  sieurs,  du  (^'c)  1644.  \^Sic ,  11  avril  1642?]  » 

Voici  les  divisions  générales  de  ce  catalogue  ,  où  d'ailleurs  les  pièces  sont 
indiquées  sous  chaque  titre,  sans  autre  ordre  apparent  que  celui  qui  résulte  de 
leur  rapport  avec  le  titré  même. 

1°.   JuiiisDicTioiv.      Titres  et  chartres  concernants  la  jurisdiction  et  droicts  de 
l'Eschevinage  de  Reims. 
'    1 .  Pièces  concernant  la  police  et  offices  d'icelle. 
\    2.   La  liasse  des  mesureurs  de  charbon. 
\   3.  La  liasse  des  brasseurs  de  foing. 
2°.  Police.     ^   ^-  La  liasse  des  visiteurs  et  langoyeurs  de  porcs. 
j  5.  La  liasse  des  aulneurs  de  draps  et  de  toillcs. 
I   6.  La  liasse  des  visiteurs  de  chairs  et  poissons. 
1    7.  La  liasse  de  la  marée. 


c.  Tit.  m. 
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Police. 


3°.  Fo 


•i'  .     HoSPITAlX. 


Ch.* 
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8.  La  liasse   des  jaugcurs  et  vergeurs  de  vins  et   autres 

breuvages. 

9.  La  liasse  des  courtiers  de  vins. 

10.  La  liasse  des  bouUangiers  et  de  l'essay  et  réglemenl  du 

du  |)ain. 

1 1 .  Barbiers. 

12.  Drappiers. 

13.  Vivres  et  vivandiers. 

14.  Cordiers. 

15.  Droict  de  pasturages  et  de  passages. 
Lettres  concernant  les  foires  de  Cousture. 

1.  Les  titres  concernant  les  amortissements,  et  déclara- 

tion   des    titres    généraux    de   l'administration    de 
riiospital  Sainct-Eloy  et  Sainctc-Anne. 

2.  Lettres  toucbant  la  succession  des  lépreux. 

3.  Lettres  concernant  le  nombre,  ordre  et  réception  des 

lépreux  es  bospitaux. 

4.  Titres   de   réassignation  iaictc  par  le   roy  de  certains 

cens  et  renies  foncières. 

5.  Lellres  de  provision  des  cbapelles  de  Marcelot,  Sainct- 

Eloy,  Saincte-Anne  et  droicls  dépendants  d'icelles. 

6.  Titres  concernant  la  grande  censé  de  Saint-Eloy  et  le 

sauvoy  d'entre  deux  ponts. 

7.  Pièces  concernant  les  censés  de  Marccliol  .  la  ^  uague- 

rie,  BoufTuy  et  Terron. 

8.  Titres  des  surcens  des  maisons  de   la  ville   de  Reims 

apparlenans  à  Sainct-Elov,  dixmcs  cl  autres  droicls, 
pain  ,  bled  ,  Hostel-Dieu,  Saiul-Rcnn  . 
i).   Censés    de    ^luyson  ,    Ormes,    Prouilly,     Cliaumusv , 

Courville ,  Trigny,  et  des  Grandes  Loges. 
10.   Pièces  concernant  lesdicts  bospitaux  en  général. 

N.  B.  Presque  tous  les  titres  de  ces  1 1  liasses  devinrent  la 
propriété  de  l'hôpital  général,  lors  du  l'union  des  ladreries  à 
cet  hôpital  L'inventaire  en  fut  dressé  le  5  janvier  i65'2,  et  se 
trouve  dans  les  archives  de  l'Hôtcl-de-YiHe ,  matières  di- 
verses, liasse  34,  n°  1 1 . 

Lettres  et  pièces  pour  le  iaicl  des  chaussées. 


6°.   Sacues. 
7°.   Forteresse. 
8°.  Armoire  des/ 
affaires  de      < 
leschevinage.   ( 


9°.  AliMOIUES  DES 

AfFAIRES  DE  LA 

VILLE. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  (j 

Les  titres  concernant  les  frais  du  sacie.  Aich.  iaïq. 

Titres  concernants  la  forteresse  de  la  ville  de  Reims.       ^-  ^'''  "' 

S-  H. 
Comptes  des  hospitaux  et  du  sacre. 

l"  Armoire.  Comptes  des  subventions,  des  deniers  com- 
muns ,  tailles. 

2'  Armoire.  Lettres  des  rois,  princes  et  seigneurs  adressées 
à  messieurs  les  lieutenant  et  gens  du  Conseil.  —  Pro- 
ductions et  autres  pièces  des  procès  de  TEschevinage. 

3'  Armoire.  Pièces  touchant  les  pauvres. 

4'  Armoire.  Mémoires,  comptes  et  acquits  divers. 

5'  Armoire.  Pièces  sur  les  foires,  les  acquisitions,  procès. 

6'  Armoire.  Comptes  des  deniers  communs  et  patrimo- 


7'  Armoire.   34   registres   des  conclusions  du  Conseil   de 
1422  à  1529,  mémoires,  productions,  etc. 
Enfin,  dans   quatre  tiroirs  se  trouvent  des  lettres  pa- 
tentes relatives  surtout  aux  octrois,  et  dans,  un  grand 
coffre  des  comptes  appartenant  suitout  au\  deniers 
f  communs  et  patrimoniaux. 

Cet  inventaire,  long-temps  égaré,  a  été  rendu  au  cartulaire  en  1726. 

§.   II.   Catalogue  de  ]G^d] . 

Voici  le  titre  du  catalogue  de  1691  :  «  Inventaire  fait  par  François  Co- 
»  pillon,  notaire  royal  à  Reims,  suivant  Tordre  qu'il  en  a  receu  de  mes- 
«  sieurs  les  lieutenant,  gens  du  Conseil,  et  eschevins  de  la  ville  de  Reims. 
(I  commancé  au  mois  de  juin  m.  vi*.  lxxxxi,  suivant  la  conclusion  du  Conseil 
<i  de  ladite  ville  de  la  mesme  année,  comme  MM.  de  Malval  et  Hachette, 
«  conseillers  et  eschevins  de  ladite  ville,  ayans  la  garde  des  papiers  et  titres 
«  de  l'Hoslel-de-Ville,  luy  ont  fait  entendre  ;  lequel  inventaire  contient  en 
«  abrégé  la  substance  de  loultes  les  pièces  et  titres  qui  ont  esté  trouvés  dans  le 
Il  cartulaire,  qui  pour  lors  estoit  dans  un  si  grand  désordre,  qu'il  a  esté  néces- 
n  saire  d'y  employer  plusieurs  années  pour  en  venir  à  bout,  d'autant  plus 
Il  que  plusieurs  pièces  manquent ,  soit  qu'elles  ayent  esté  laissées  chez  des  pro- 
«  cureurs  qui  ont  sollicités  les  procès  de  la  ville,  ou  quelles  ayent  esté  adhi- 
(I  rées  par  ceux  qui  ont  tirés  lesditcs  pièces  et  négligés  de  les  remettre.  » 


10°.     TiROIBS     ET 
COFFRE. 


cij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Anh.  laïq        ^  oici  l'ordre  dans  lequel  Copilloii  avait  classé  les  archive 
/Cellule     1.  Des  droits  de  lEschevinage. 


c.  Tit.  ni. 
S  n. 


1"  A, 


."). 

/</. 

6. 

/</. 

D 

7. 
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S. 

/,/. 

/</ 

0. 

/,/. 

/,/. 

2.   Exactions  laites  par  les  officiers  et  les  commis  à 
la  recopte  des  droits  de  rarchevéché. 

—  3.   De  la  jurisdiction   de  rEschevinaf;e.  Causes  du 
bailliage  par  IMM.  les  esclievins. 

—  i.        Ll.      Registres  du  bufiel. 

Jd. 

ninierents  avec  les  archevesques  et  leurs 
officiers. 

avec  M*'  de  Savoye,  archevesque. 
avec  les  cardinaux  Antoine  [Barbe- 
rin]  et  Le  Teilier. 

10.  De  la  police  en  général. 

11.  Des   saillies.   [Voirie].   Différents  et   pièces  à  ce 
sujet. 

12.  Des  chaussées  et  pavés. 
1.3.   Des  entreprises  sur  les  chaussées  et  pavés. 
H.  Procès  entre  les  eschevins  et  les  gens  du  Conseil 

touchant  le  pavé,  et  arrest  de  réunion  des  deux 
corps  en   1636;  [arrêt  qui  est  la  suite  de  leurs 
différends.  ] 
1  j.   Des  droits  de  chaussée. 

16.  Des  héritages  sur  l'Eschevinage  et  des  droits  et 
surcens  sur  plusieurs  héritages. 

17.  Des  courtiers  de  vin. 

18.  Jd. 

19.  Des  jaugeurs  de  vaisseaux. 

20.  Des  tonneliers. 

21.  Des  vendeurs,  visiteurs  et  deschargeurs  de  pois- 
sons. 

22.  Des  auneurs  de  drap  et  de  toille. 

23.  Des  languoycurs  de  porcs. 

24.  De  la  garde  et  proye  des  porcs. 

25.  Des  mesureurs  de  charbon. 

26.  Des  brasseurs  de  foin. 
\     —     27.  Des  anneleurs  de  boys. 


1"  Armoire. 
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Cellule  28.   Des  boulangers  pour  le  poids  du  pain  ,  des  meu- 

.       ,   ,        ,  niers  pour  le  droit  de  mouture .  et  des  poids  et 

.Suite  d*'  la         I  ^  r 

balances. 

—  29.  Des  boucliers  et  chaircuitiers. 

—  30.   Des  lépreux. 
Cellules 31,  32,  33  ,  34.  Des  sacres  des  roys. 

—  35.  Du  droit  de  ventes. 

—  36.  Des  foires. 

—  37.  Procès  au  sujet  des  foires  contre  les  fermiers  des 
aydes. 

—  38.   Arrests  et  pièces  au  sujet  des  foires. 

—  39.  Du  droit  du  quatrième  des  vins. 

—  40.  Instances  contre  les  fermiers  du  quatrième. 

—  41.  Desecclésiastiquesetnoblestoucliant  le  quatrième, 
l'entrée  ,  etc. ,  etc. 

—  42.  De  l'ayde  de  2  s.  parisis. 

—  43.        Id. 

—  44.   Anciens  octroys  qui  n'ont  plus  cours. 

—  45.  Octroys  sur  les  greniers  à  sel;  rentes  sur  les  gre- 
niers à  sel  au  lieu  des  cens,  et  autres  affaires 
touchant  le  sel. 

—  46.   Des  imposts. 

—  47,  48,  49.  Subvention. 

—  50.  Anciens  et  nouveaux  cinq  solz ,  entrée  des  vins 
et  vendanges  ,  subvention  ,  douze  deniers  .  six 
deniers  du  quatrième  ,  et  parisis  pour  le  droit 
d'augmentation  de  gros. 

—  51.  Affaires  contre  les  fermiers  des  aydes. 

—  52.  Des  ecclésiastiques  qui  refusoient  de  payer  leur 
part  de  la  subvention. 

—  53.  Contre  les  nobles  et  prétendus  privilégiés,  pour 
le  payement  de  la  subvention  et  des  taxes. 

—  54.  Marque  de  l'estamine;  foin  ,  farines  et  bovs. 
I  Cellules  55  et  56.  Liquidation   des  debtes;  continuation   des 

nouveaux  octroys  et  capitation. 
57.  Affaires  avec  messieurs  les  trésoriers  de  Franco 
touchant  la  publication  des  octroys. 


2'  Armoire. 


3'  Armoire. 


Aich.  )aiq. 

c.  lit. m. 


Arch.  laiq. 

C.  Tit.  III. 

§.  ... 
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f  Cellule  58.   Airests  et  pièces  contre  messieurs  de  l'eslection. 

59  et  60.  Des  offices  de  controUeurs  des  deniers  com- 
muns, et  receveurs  et  intend.ins  des  deniers 
d'octroy  et  autres  offices. 

61.  Des  lieulenans  généraux  de  la  province,  gouver- 
neurs ,  licutenans  au  gouvei'nement ,  et  capi- 
taines de  la  ville. 

6'2.  Nominations  de  messieurs  les  licutenans,  esche- 
vins  et  autres  officiers  de  la  ville. 

63.  Jurisdictlon  de  messieurs  les  lieutenant  et  gens  du 
Conseil. 

64  et  65.  Procès  faits  par  les  susdits  des  délicts  au\ 
portes,  rempart,  fossé  et  garde  de  la  ville. 

66  .  67,  68  ,  69  ,  70.  Des  fortifications  de  la  ville. 

71.  Arrests  et  pièces  contre  messieurs  du  clergé  au 
sujet  de  la  garde  de  la  ville. 

72.  Contracis  d'acquisilion  des  maisons  oi'i  (;st  l'Hostel- 
de-Ville. 

73.  Arsenal;  places  acheptées  pour  les  rues,  etc. 

74.  Des  usages  de  la  ville,  et  des  places  qui  se  louent 
aux  portes,  fossés,  rivières  et  es  environs  de  la 
ville. 

75.  De  l'artillerie  ,  poudres  et  «lépendances. 

76.  Ban  ,  arrière-ban,  levées  de  gens  de  guerre. 

77.  Logemens  de  gens  de  guerre  et  ustenciles. 

78.  De  l'estappe. 

Cellule  79.   Ciuerres  du  <luc  de  Bourgogne  et  autres;  et  des 
dégasts  et  maux  qui  se  faisoient  au  pays. 

—  80.  Des  prisonniers  de  guerre. 

—  81 .   Assemblée  des  estais  et  ordonnances,  et  des  mon- 
noyes. 

—  82.  Des  paix  et  trêves,  et  de  ce  quy  a  esté  fait  pour  y 
parvenir. 

—  83.   Réunion  de  la  ville  au  roy  Henrv  IV,  et  plusieurs 
affaires  qui  ont  précédé. 

—  84,  85,  86,  87.  Des  manufactures. 
\     —     88.  De  la  foullcrie. 


V   - 
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Cellule  89.  Du  siège  présidial  de  Reims. 
— ■      90.  De  l'archevesché. 

—  91.  Du  chapitre  de  Notre-Dame. 

—  92.  Des  autres  chapitres. 

—  93,  94.  Des  abbayes  et  communautés  d'hommes  à 
Reims. 

—  95.  Des  abbayes  et  communautés  de  filles. 

—  96.  Les  paroisses  de  la  ville. 

—  97.  L'université. 

—  98  et  99.  De  l'Hostel-Dieu. 

—  100.  De  l'hospital  général. 

—  101.  Des  incurables. 

—  102.  Des  mandians. 

—  103.  Des  orphelins. 

—  104.  Des  pauvres  de  la  ville. 

—  105  et  106.  Ce  qui  s'est  pratiqué  pendant  la  maladie 
contagieuse. 

—  107.  Procès  avec  le  sieur  abbé  de  Saint-Remv  et  ses 
fermiers  touchant  la  dixme  en  vin,  de  Cou- 
lommes ,  Pargny  et  Vrigny. 

Suit  l'indication  ,  année  par  année  ,  de  tous  les  registres  des  conclusions  et 
des  comptes  qui  se  trouvaient  au  cartulaire  en  1691. — L'inventaire  de  Co- 
pillon  remplit  341  feuillets. 

§.  III.    Catalogue  de  1787. 

Ce  catalogue  a  été  dressé  par  P.  Camille  Le  Moine ,  auteur  du  Manuel 
de  r yirchwiste.  Le  Moine,  ce  travailleur  plutôt  infatigable  qu'intelligent,  a 
inventorié  les  archives  de  six  des  établissements  les  plus  importants  de  la 
ville.  Les  six  inventaires  qu'il  a  dressés  sont  ceux  1°.  de  rHôtel-de-Ville , 
2°.  de  l'archevêché,  3°.  du  chapitre,  4°.  de  Saint-Remi,  5°.  du  collège  de 
l'Université,  6°.  des  Carmélites.  Les  deux  premiers  et  les  deux  derniers  sont 
de  beaucoup  inférieurs  au  troisième  et  au  quatrième;  tous  pèchent  surtout 
par  l'absence  de  l'intelligence  historique  qui  manquait  à  leur  auteur.  Le  Moine 
était  avant  tout  un  praticien;  il  recueillait  et  classait  scrupuleusement  les 
pièces  qui  servaient  à  établir  les  droits  des  établissements  pour  lesquels  il  tra- 
vaillait; mais  toutes  les  pièces  qui  pouvaient  intéresser  leur  histoire  étaient 
dédaigneusement  rejetées ,  sans  être  classées ,  dans  des  liasses  de  renscigne- 
I.  o 


\ 


Arch.  1,-iïq. 

C.  fit.  III. 

§.  m. 


ivj  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Arch.  laiq.  nienis.  Tels  qu'ils  sont  cependant  ces  catalof;ues  nous  ont  été  de  la  plus 
(..  lit  HI.  grande  utilité,  et  s"ils  ne  nous  ont  pas  toujours  indiqué  les  pièces  qu'il  fallait 
choisir,  du  moins  ils  nous  ont  fait  connaître  la  plupait  de  celles  qu'il  lailait 
rejeter.  Sans  le  fil  qu'ils  ont  mis  eiitiv  nos  mains,  notre  existence  se  l'ùt  con- 
sumée avant  de  |)ouvoir  sortir  de  l'immense  labyrinthe  où  nous  nous  étions 
engagé. 

Le  catalogue  des  archives  de  l'Hôtel-de-N  ille,  dres^é  par  Le  Moine,  est  un 
énorme  volume  grand  in-1'ol,  de  820  pages,  d'après  lequel  les  archives  sont 
classées  en  161  liasses  réparties,  comme  nous  allons  le  voir,  sous  les  cinq 
titres  suivants  ;  Octrois,  Dontuinc ,  Juridiction .  Matirrcs  (iii'erscs ,  Sacre.  \ 
ces  cinq  titres  se  rattacheront  des  liasses  de  renseignements  dont  Le  Moine 
n'avait  pas  même  pris  la  peine  d'indicjuer  le  nombre,  que  nous  avons  trouvées 
dans  un  eÛ'rovable  désordre,  cl  que  M.  Louis  Paris  a  depuis  peu  classées  par 
ordre  chronologique. 


oc  r  nuls. 


I.i.i^^r    I.   F-xemption  de  tailles,  droit  de  quatrième  et  permission  de  l'em- 
ployer aux  réparations,  afTaii'es,  etc.,  de  1484  à  1584. 

—  '2.   Suite   des  titres  concernant  le  droit  de  cpialrième.  depuis  KiOO 

|ux]U  à  1755. 

—  -i.   Suite  des  titres  concernant  le  droit  de  (pialrième.  depuis  1762. 

époque  de   la  commutation  dudit  droit  en  une  somme   fixe  . 
jusqu'en  1788. 

—  4.   Titres  communs  à  toute  espèce  d'octrois,  ([uatrième,  petit  ayde , 

bois  et  foins,  depuis  1654  jusqu'en  1787. 

—  .■>.   .\djudications  de  la  ferme  du  quatrième,  depuis  1616. 

—  6.   Petit  ayde  de  2''^  G*  sur  chaque  queue  de  vin  vendue  en  gros  en  la 

ville  de  Reims,  et  à  4  lieues  aux  environs,  de  1418  à  1583. 

—  T  .   Suite  du  [>etil  ayde  de  î^  6*  sur  chaque  queue  de  vin  ,  depuis  1 596 

|usqu'en  1628. 

—  8.    Suite  du  petit  ayde  sur  les  vins,  bières,  builles  .  dc|)uis  1762. 

—  9.   Suite  du  petit  ayde ,  procès  contre  les  habitants  de  Verzy  pour 

la  fixation  de  la  mesure  des  4  lieues  [1764  ']. 

—  10.   Suite  du  pelil  ayde,  adjudications  depuis  1616. 

—  11.   Suite  du  petit  avde,  entrées  sur  les  bois  et  foins  [l644]. 

Un  chitfrc  ainsi  place  k  la  suite  d'une  des  liasses  cataloguées  par  Le  Moine,  iiulicpic  l;i 
date  de  la  pièce  la  plus  ancienne  de  cette  liasse. 
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Liasse   1-2.   Suite    du     petit    ayde,    adjudications    de    la    ferme    des    bois,   Arcli.  I.nq. 
foins,  etc.,  depuis  1677. 


13.  Exemptions    prétendues   par  le  clergé  et    la    noblesse  et  autres 
privilégiés  [164.3]. 
Supplément  aux  octrois,  registres  et  liasses  de  renseignemens. 


S- 


DOMAINE. 


Liasse    1.   Hôtel-de-Ville  ,  et  hôtel  de  la  maréchaussée  [1499]. 

—  2.  Maison  rue  de  Fléchambault,  joignant  le  parc  de  St.-Remi  [1673]. 

—  2  bis.  Arsenal,  rue  de  Thillois  [l477]. 

—  3.  Maison  rue  de  Thillois,  derrière  l'Arsenal  [1754]. 

—  4.   Tours,  jardins  et  corps-de-garde  [1762]. 

—  5.  Porte  de  Mars,  places,  réserve,  glacière,  etc.  [1633]. 

—  6.  Porte  de  Cérès ,  logement  et  places  dessus  et  dessous  [l609]. 

—  7.  Fief  du  portage  de  Porte-Cérès  [1673]. 

—  8.  Remparts  et  fossés  en  dedans  et  en  dehors  de  la  ville,  coupe  et 

tonte  des  herbes  et  arbres  [1664]. 

—  9.  Jardins  et  prez,  hors  les  portes  de  Vesle  et  de  Fléchambault  [1684]. 

—  10.   Usages  en  général  [1227J. 

—  11.  Usages  de  la  ville  proche  la  porte  de  Fléchambault,  pre/. ,  ma- 

rais [1732]. 

—  12.  Prez,  marais  dits  la  grande  Pâture,  proche  le  moulin  Huon  [1656]. 

—  13.  Prez,  marais  de  Taissy,  depuis  1605. 

—  14.  Rivière,  pesche,  dégorgeoir,  etc.  [l572j. 

—  15.  Navigation,  marchepieds,  bordages .  etc..  au-dessus  et  au-des- 

sous de  Reims  [1556]. 

—  16.  Rivière-neuve    ou    canal   venant    de  Sillery.   etc..  et   ancienne 

rivière  [1712]. 

—  17.  Rivière,  affaires  avec  messieurs  du  chapitre  [1442]. 

—  18.  Rivière,  affaires  avec  l'abbaye  de  St.-Remy  [l609]. 

—  19.  Rivière  et  fouUerïès  [1630]. 

—  20.  Rivière,  baux  des  foulleries  [l63l]. 

—  21 .   Surcens  et  rentes  foncières  sur  héritage  à  Reims  et  environs  [l  569]. 

—  22.  Rentes  provincialles  sur  rhôtel-de-ville  de  Paris  [l766j. 

—  23.   Surcens    et    rentes    passives,    ou    dues    par    l'hotel-de-ville    de 

Reims  [1758]. 

—  24.  Droit  de  chaussées  ou  péages  aux  portes  de  la  ville  [1284]. 


§.  III. 
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Arch.  laïq.  Liasse  25.  Adjudications  des  droits  de  chaussées  ou  péages  aux  cinq  portes 

^■"^i*^-  de  la  ville  [1569]. 

—  -26.  Pavés  de  la  ville  [i:i74]. 

—  27.  drévières  pour  les  pavés  [1732]. 

—  28.  Marée  [l3ô7]. 

—  29.  Marée,  officiers  et  offices  de  visiteurs,  crieurs ,  etc.  [l4l8|. 
Supplément  au  domaine,  registres  et  liasses  de  renseignemens. 


jrRISDICTION. 


Liass»>      1.   Échevinage  des  xii,  xm,  xiv  et  xv*  siècles  [1182]. 

—  2.   Suite  de  l'F.clievinage  ,  depuis  1530  jusqu'à  1636.  époque  de  sa 

réunion  au  corps  de  ville. 

—  3.  Suite  de  rKclievinage,  depuis  1636,  temps  de  la  réunion  au  Con- 

seil de  ville,  jusqu'à  1670.  époque  de  diminution  de  la  juris- 
diction  par  la  transaction  avec  M*'  l'archevêque. 

—  A.  Suite  de  l'Echevinage,  depuis  1700. 

—  5.  Maine  de  Saint-Éloy  [1633]. 

—  6.  Police  du  bulFet  de   l'Echevinage,  depuis   1378  jusqu'à   1699, 

époque  de  l'acquisition,  par  M^"^  l'archevêque,  de  la  charge  de 
lieutenant  de  police. 

—  7.   Suite  de  la  police  de  l'Echevinage,  depuis  la  perte  d'une  partie 

de  sa  police. 

—  8.   Voirie  et  alignement  [1321]. 

—  9.   Suite  de  la  voirie  et  alignement  [1450]. 

—  10.  Suite  de  la  voirie,  plans  pour  alignemcns  de  rues  dans  la  ville 

de  Reims  [1765]. 

—  11.   Voirie,   rues  de  grandes  traverses,  attribuées  aux   trésoriers  de 

France,  en  1773  [1760]. 

—  1 2.   \  oirie,  terrains  acquis  pour  percer  des  rues  pour  l'embellissement 

et  décoration  de  la  ville  [1559]. 

—  13.   Voirie,  percée  dune  rue  devant  Saint-Remy  pour  aller  à  Flé- 

chambault  [1745]. 

—  14.  Police  sur  les  glacis,  fossés  et  remparts  [1364]. 

—  15.  Suite  de  la  jurisdiction  et  police  sur  les  remparts,  portes  et  fossés 

[1724]. 

—  16.  Etat-major,  offices  de  gouverneur  et  lieutenant  de  roi;  réunis  au 

gouvernement  municipal  [1604]. 


C.  Tit.  III. 
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Liasse    16    £w.  Capitaine  de  la  ville  [1358].  Arch.  laiq 

—  17.  Gouvernement  municipal  civil  et  militaire,  élections  des  officiers, 

conseillers  et  échevins  [1358]. 

—  18.  Procureur  du  roi,  sindic  de  la  ville  [1691]. 

—  19.  Receveur  des  deniers  communs  et  octrois  [1681]. 

—  20.  GrefiBer,  secrétaire  de  la  ville  [1690]. 

—  21.   Officiers  de  milice  bourgeoise,  colonel,  major,  capitaines,  lieu- 

tenans  ,  enseignes,  connétables  [1694]. 

—  22.   Hoquetons  ou  archers  du  guet  de  la  garde  de  M.  le  lieutenant 

de  ville  [1613]. 

—  23.  Valets  de  ville  ou  sergens  de  la  forteresse  [1687]. 

—  24.  Archers  des  pauvres  ,  portiers  et  clazeniers  [1751]. 

—  25.  Piqueur  ou  inspecteur  des  ouvrages  de  la  ville  [1773]. 

—  26.  Anneleurs  de  bois  et  mesureurs  de  charbon  [1342]. 

—  27.  Offices  de  courtiers  de  vins  et  jaugeurs  de  tonneaux  [1357]. 

—  28.  Échevinage.  Inventaire  des  titres  de  l'Echevinage  [1760]. 

Supplément  à  la  jurisdiction,  registres  et  liasses  de  renscignemens. 


DIVERSES    MATIERES. 


Liasse    1.   Administrations  provincialles  [1778]. 

—  2.   Amortissemens  en  général,  centième  denier,  controlle,  nouveaux 

acquêts  [1692]. 

Nota.  Les  amortissements  eu  particulier  sont  portés  à  chaque  objet. 

—  3.  Arquebuse;  officiers  et  chevaliers,  sous  la  dépendance  de  THôtel- 

de-ViUe  [1551]. 

—  4.  Arquebuse;  procès-verbaux  de  délivrance  de  l'oiseau  [1716]. 

—  5.  Artillerie;  canons,  affiîts,  poudre,  etc.  [1338]. 

—  6.  Artillerie;  procès-verbaux  de  visites  [1520]. 

—  7.  Arts,  métiers,  manufactures  [1455]. 

—  7  bis.  Bains  publics  [1786]. 

—  8.  Boucs  de  la  ville  et  faubourgs  dont  le  prix  est  employé  à  i  eiilic- 

tien  des  écoles  de  mathématiques  et  de  dessin  [1609]. 

—  9.   Bourgeoisie;  admission  des  étrangers,  lettres  de  bourgeoisie,  etc. 

[1351]. 

—  10.  Bourses  pour  deux  écoliers  et  autres  fondations  dont  est  rece- 

veur, pour  six  ans,  l'ancien  échevin  marchand  à  Reims  [1622]. 
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Arch.  iaïq.   Liasse    1 1 .   Bourse  «le  la  fondation  de  Bazin  ;  trois  écoliers  natifs  de  Reims  . 
^  '{"''■  ^  élevés  au  colléj^e  Louis-le-tirand  [17-29]. 

— ■     1"2.   Cérémonial.  Passa{;es  des  princes.  Réjouissances  publiques,  caves 
ou  vins  de  présent  [1620]. 

—  13.   Collège  des  Bons-Blnfans  transféré  en  la  rue  Barbàtre,  en  1776 

[1.554]. 

—  1-4.   Klablissemens  de  communautés  régulières  et  séculières  à  Reims 

[1612]. 

—  15.   Suite  de  l'établissement  des  communautés  [1723]. 

—  16.  Hôtel  du  Commerce  [1762]. 

—  17.   Concert  [1773]. 

—  18.   F.coles  chrétiennes  [1724]. 

—  19.   Écoles  gratuites  de  mathématique»  et  de  dessin.  Titres  i'c)inniiiii^ 

aux  deux  écoles  [1746]. 

—  20.  Écoles  de  mathématiques  [1747]. 

—  21.  Écoles  de  dessin  [1746]. 

—  21  bis.  École  gratuite  d'accoiichemens,  connue  sous  le  nom  «le  Cours 

gratuit ,  etc.  [1772]. 

—  22.   Election.  Procès  avec   MM.   les  officiers  pour  la  r<'partition  des 

imp«îts,  et  la  préséance  [1608]. 

—  23.  Finances.  Grâces  accordées  par  le  roi.  Liqui«lation  des  dettes  «le 

la  ville  [1665]. 

—  24.  Finances.  États  de  situation  [1750]. 

—  25.  Foires  franches.  Privilèges  de  la  ville  de  Reims  pendant  la  tenue 

des  quatre  foires  [1170]. 

—  20.   Fontaines  commencées   en    1747,    par    suite   des    libéralités    de 

M.  Godiuot.  chanoine. 

—  27.  Visites  des  fontaines  [1756]. 

—  28.  Grains  [1723]. 

—  29.   Haras  que  l'on  voulait  établir  près  Reims  [1717]. 

—  30.   Hôtel-Dieu  [1566]. 

—  31.   Hôpital  général,  ou  maison  de  charité.  [1552]. 

. —     32.   Hôpital  de  Saint-Antoine,  réuni  à  Tordre  de  Malthe  malgré  les 
réclamations  de  la  ville  [1201]. 

—  33.   Hôpital  de  Saint-Marcoul  [1655]. 

—  34.   Hôpitaux  de  Saint-Ladre;  léproseries  de  Saint-Éloy  et  de  Sainte- 

Anne  ,  sous  la  jurisdiction  de  MM.  de  la  ville  [1337]. 


§    111- 
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Liasse    35.   Hôtel  des  jurisdictions  royales  [1523].  Arcli.  Ijïn. 

—  36.  Incendies.  Pompiers  [1731].  ^-  ^'f-'H- 

—  37.  Indemnités  dues  à  rArchcvèché,  etc.,  par  acquisitions  faites  par 

la  ville  pour  les  promenades ,  la  Place  Royale .  et  la  porte  aux 
Ferons  [1780]. 

—  38.  Impositions,  taille,  capitation,  don  {jratuit  [1600]. 

—  39.  Inondés.  Secours  accordés  [1784]. 

—  40.  Illumination  de  la  ville.  Lanternes  et  réverbères  [1697]. 

—  41.  Lods  et  ventes  [1183]. 

—  42.   Logemens  des  gens  de  guerre,  cazernes,  convois  militaires,  etcr. 

[1471]. 

—  43.   Suite  des  logemens  des  gens  de  guerre  [1642]. 

—  44.   Maréchaussée,  logement,  etc.  [1769]. 

—  45.  Milice,  tirage  dans  la  ville  et  les  campagnes  [1742]. 

—  46.  Milice  ou  soldats  provinciaux  [1765]. 

—  47.  Noyés  et  suffoqués,  secours  administrés  [1775]. 

—  48.  Pauvres,  bureau  de  miséricorde,  caisse  de  charité  [1549]. 

—  49.  Place  Royale  depuis  1755,  datte  du  premier  don  du  roi,  jusqu'à 

l'inauguration  de  la  statue  en  1765. 

—  50.   Suite  de  la  Place  Royale,  depuis  1766. 

—  51.  Porte  et  ponts  de  Ycsle  [1387]. 

—  52.  Porte  et  ponts  de  Fléchambault  [1762]. 

—  53.   Porte  aux  Ferons,  abbatue  en  1775,  lors  du  sacre  du  roi  [1774]. 

—  54.  Porte  Saint-Denis,  abbatue  en  1775,  lors  du  sacre  du  roi  [17741. 

—  55.  Porte  Bazée,  démolie  en  1752. 

—  56.  Porte  Saint-Nicaise ,  fortifications  détruites  en  1749.  et  les  maté- 

riaux employés  aux  fontaines  [1749]. 

—  57.  Promenades  commencées  en  1731  [1652]. 

—  58.   Salle  de  spectacle  [1766]. 

—  59.   Salpètriers  [1777]. 

—  60.   Saint-Remy  et  Saint-Thierry  [1695]. 

—  61.  Séminaire  [1676]. 

—  62.   Société  d'émulation  pour  les  arts,  établie  à  Reims  en  1777. 

—  63.   Stellage  sur  les  grains,  farines  et  gruis.  exemption  des  bourgeois 

de  rÉchevinage  [1197]. 

—  64.   Travaux  de  charité  [1770]. 

Supplément  aux  diverses  matières,  registres  et  liasses  de  reiisei- 
gnemens. 
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Arch.  laïq.  SACBF. 

c.  TU.  in 

^  ■'■        Liasse  1.  Sacre  de  Philippe  IV.  dit  le  Bel  [1287]. 

—  2.  id.     de  Philippe  V,  dit  le  Lon{;  [1317]. 

—  3.  id.     de  Charles  IV,  dit  le  Bel,  couronné  en  1322  [1321]. 

—  4.  id.     de  Philippe  VI,  couronné  en  1328.  , 

—  .5.  /(/.     de  Jean,  dit  le  Bon,  sacré  à  Reims  le  ilimanche  avant  la 

Saint-Michel,  1350. 

—  6.     id.     de  Charles  V,   dit  le  Sage ,  sacré  à  Reims  le  jour  de   la 

Trinité,  1364. 

—  7.      /(/.      de  Charles  VI,  sacré  à  Reims  le  dimanche  4  novembre  1380. 

—  8.      id.      de  Charles  \TI,  dit  le  ^  ictorieux,  sacré  à  Reims  le  1  7  juil- 

let 1429. 

—  9.     id.     de  Louis  XI,  sacré  à  Reims  le  15  août  1461. 

—  10.     id.     de  Charles  VIH,  sacré  à  Reims  le  30  may  1484. 

—  11.     id.     de  Louis  XII,  sacré  à  Reims  le  27  may  1498. 

—  12.     id.     de  François  I",  dit  le  Restaurateur  des  lettres,   sacré   à 

Reims  le  25  janvier  1514. 

—  13.     id.     de  Henry  II,  sacré  à  Reims  le  26  juillet  1547. 

—  14.      /(/.      de  l-'rançois  D,  sacré  à  Reims  le  18  septembre  1559. 

—  15.     ('(/.     de  Charles  IX,  sacré  à  Reims  le  16  may  1561. 

—  16.     id.     de  Henry  III,  roi  de  France  et  de  Polo{;ne,  sacré  à  Reims 

le  13  février  1575. 
Pi.  B.  Il  n'y  a  aucun  titre  d'Henry  IV,  ce  bon  prince  ayant 
été  sacré  à  Chartres. 

—  17.     id.     de  Louis  XHI,  surnommé  le  Juste,  sacré  à  Reims  le  17  oc- 

tobre 1610. 

—  18.     id.     de  Louis  XIV,  surnommé  le    Grand,   sacré   à   Reims  le 

7  juin  1654. 

—  19.     id.     de  Louis  XV,  surnommé  le  Bien -Aimé,  sacré  à  Reims  le 

25  octobre  1722. 

—  20.      id.      Rolles  et  Comptes. 

—  21.      id.     de  Louis  XVI,  sacré  à  Reims  le  1 1  juin  1775. 

—  22.  Rolles  d'impositions  des  frais  du  sacre  de  Louis  XVI. 

—  23.  Comptes  des  frais  du  sacre  de  Louis  XVI. 

—  24.  Registres  relatifs  aux  sacres  et  liasses  de  renseignemens. 

N"  4.  Inventaire  de  1830.  Cet  inventaire  est  le  dernier  de  ceux  où  les 
titres  de  lÉchevinage  et  du  Conseil  de  ville  se  trouvent  confondus.  Il  a  été 
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dressé  par  M.  Hivert,  alors  subslilul  du  procureur  du  roi  près  du  tribunal  Ardi.  laiV( 
de  première  instance  de  la  ville  de  Reims.  Il  ne  contient  que  le  classement  ^  "l't m 
des  pièces  relatives  à  l'exercice  de  la  juridiction  qui  n'avaient  pas  été  inven-      ^ 
toriées  par  Le  Moine,  ou  qui  l'avaient  été  d'une  manière  par  trop  étrange. 
Nous  avons  déjà  dit  tout  ce  que  la  ville  de  Reims  doit  à  M.  Hivert,  et  tout 
ce  que  nous  lui  devons  nous -même.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  faire  con- 
naître les  divisions  de  son  catalogue  : 

Carton  1.  Prévôté  foraine  du  bailliage  royal  de  Vermandois. 

Cartons  2  à  34,  et  vingt-neuf  vol.  Bailliage  ducal  de  l'arcbevèque. 

Cartons  35  et  36.  Juridiction  du  buffet  de  l'Échevinage. 

Carton  37.  Juridiction  de  la  ville  et  gouvernement  de  Reims. 

Carton  37,  et  trois  vol.  Mairies  de  la  Couture  et  de  Venisse. 

Carton  37.  Bailliage  et  mairie  de  Saitit-Eloi. 

Carton  38.  Tribunal  de  police  municipale  pendant  la  révolution. 

Cartons  39  et  40.  Justice  criminelle  de  1792  à  1808. 


II.  BIBLIOTHÈQUES  DES  ÉTABLISSEMENTS  ECCLESIASTIQUES    BibiioU, 
OU  LAÏQUES,  'g';' 

ET    BIBLIOTHEQUES    PARTICULIERES    DE    LA   VILLE    DE   REIMS. 

Nous  avons  emprunté  aux  blbliotbéques  de  Reims  tout  ce  qui  pouvait  servir 
à  compléter  ou  à  éclaircir  les  titres  de  nos  arcbives.  Or,  ces  archives  étant 
celles  des  anciens  établissements  ecclésiastiques  ou  laïques  de  la  ville  de 
Reims,  et  les  documents  que  nous  ont  offerts  les  bibliothèques  se  rapportant 
également  aux  institutions  religieuses  et  civiles,  nous  avons  cru  devoir  placer 
ici,  entre  la  Notice  que  nous  avons  donnée  des  archives  bourgeoises  et  celle 
que  nous  allons  donner  des  archives  cléricales ,  une  Notice  indiquant  les 
emprunts  faits,  dans  l'intérêt  des  unes  et  des  autres,  à  des  dépôts  qui ,  nous 
le  savons,  en  forment  comme  l'annexe  obligée. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  borné  à  compulser  les  1100  volumes  manuscrits 
provenant  des  anciennes  bibliothèques  de  l'Archevêché,  du  chapitre,  de 
Saint-Remi,  de  Saint-Nicaise ,  de  Saint-Denis,  de  Saint-Thierry,  d'Haut- 
villers,  de  la  ville,  et  qui  sont  maintenant  réunis  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Reims; 
nous  avons  demandé  aux  bibliothèques  particulières  tout  ce  que  ne  nous 
I.  p 
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BiblioUi.  offrait  pas  la  hibliothéque  publique;  ot  des  manuscrits,  des  livres  rares  que 
^'''- '  M.  l'abbé  (jfos.  vicaire  général,  madame  do  Courtin.  MM.  Thirion-Rogier 
et  Grassières,  ont  mis  à  notre  disposition  avec  un  empressement  et  une  obli- 
geance que  nous  ne  saurions  trop  reconnaître,  sont  venus  compléter  des 
lacunes  importantes  qui  existent  dans  les  collections  de  la  ville.  Nous  allons 
indiquer  successivement  les  ressources  que  nous  avons  tirées  de  chacune  de 
CCS  bibliothèques. 

Titre  I.  Bibliothèque  de  la  ville  de  Reims. 

Nous  répartirons  sous  quatre  paragraphes  les  manuscrits  de  cette  biblio- 
thèque qui  nous  ont  fourni  des  matériaux  pour  notre  compilation. 

§.  1.  Manuscrits  auxquels  il  n'a  clé  fait  que  de  rares  emprunts,  et  qui 
semblent,  pour  la  plupart,  étrangers  à  l'histoire  de  la  ville. 

Nous  l'avons  déjà  dit ,  du  moment  qu'un  manuscrit  avait  appartenu  à  l'un 
des  établissements  religieux  dont  nous  voulions  connaître  l'histoire,  nous 
avons  cru,  quel  qu'en  fût  le  texte,  devoir  en  étudier  les  pages,  dans  l'espoir 
d'y  découvrir  quelque  note ,  quelque  indication  qu'y  eussent  jetée  par  ha- 
sard ses  anciens  propriétaires.  Plus  d'une  fois  notre  patiente  étude  a  été  ré- 
compensée -,  mais  nous  n'entreprendrons  pas  ici  de  donner  une  notice  sur 
chacun  des  manuscrits  auxquels  nous  devons  ainsi  quelques  lignes.  C'est  dans 
notre  texte  même  qu'on  en  trouvera  l'indication  détaillée.  Nous  nous  conten- 
terons seulement  de  rappeler  que  le  Psalteriurn  tripartitum  '  d'Odalric ,  que 
le  Psautier  du  chapitre,  que  VHistoria  ecclesie  remensù  de  Flodoard  (voir  la 
note  que  nous  avons  mise  p.  3),  que  les  Pénitenciels  des  diverses  églises, 
les  Rationaux,  les  Missels,  les  Lectionnaires,  les  Rituels,  etc.,  nous  ont  payé 
un  tribut  d'autant  plus  précieux  qu'il  nous  venait  de  temps  reculés,  sur  les- 
(|uels  nous  n'avions  d'ailleurs  que  des  renseignements  trop  incomplets. 

'  Ce  beau  manuscrit,  qui  nous  paraît  du  et  xiii'  siècles.  La  Chronique  de  Champagne, 

I'  siècle,  est  écrit  sur  trois  colonnes.  Il  a  été  publiée  par  MM.  Louis  Paris  et  Flenry,  a 

donné  au  chapitre  par  le  prévôt  Oclalric (voir  donné,   tom.  ii,   p.  94,   une  notice  sur  le 

Mari.,  I,  299).  Les  marges  et  les  blancs  sont  Psalteriurn  Iripartitum,  en  offrant  un  pré- 

en  plusieurs  endroits,  surtout  aux  premiers  cieux  extrait  du  feuillet  9i5,  relatif  au  ma- 

feuiilets,  remplis  d'interpolations  des  xi',  xii'  riage  d'Anne  de  Russie  et  de  Henri  I". 
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§.  II,  Manuscrits  qui  renferment  des  actes  relatifs  à  l'histoire  Biblioiii, 

de  Reims.  ^"-  '• 

§.  .1. 

N"  1.  Martyrologuim  et  KEcnoLOGHM  EccLEsiE  HEMEKSIS.  Ce  manuscrit, 
le  plus  ancien  obituaire  qui  reste  de  la  cathédrale,  a  été  écrit  entre  l'an  1263 
et  l'an  1276.  L'obit  de  l'archevêque  Thomas  de  Beaumets  ,  mort  en  1263, 
y  est  inscrit  à  la  date  du  xv  des  cal.  de  mars;  l'obit  d'aucun  autre  archevêque 
n'y  est  inscrit  après  le  sien.  De  plus,  dans  une  note  contenant  le  cérémonial 
du  mandatum  ou  pied  lève  (note  qui  vient  immédiatement  après  un  calen- 
drier où  Louis  IX  n'est  point  porté  au  nombre  des  saints),  se  trouvent  les 
noms  d'Hugues-la-Barbe ,  doyen,  de  Guillaume,  archidiacre  de  Champagne, 
et  enfin  d'Ottobon  de  Fiesque,  grand-archidiacre,  leur  conlem|)orain  ,  qui 
parvint  en  1276  au  souverain  pontificat  sous  le  nom  d'Adrien  V.  L'âge  de 
ce  manuscrit  nous  a  semblé  d'autant  plus  important  à  constater,  que  nous 
avons  découvert  sous  l'écriture  de  ses  feuilles,  et  malgré  les  efforts  tentés 
pour  en  racler  le  vélin,  les  épures  du  plan  régulièrement  dressé  d'une  cathé- 
drale dont  le  style  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  cathédrale  de  Reims. 
Or  la  cathédrale  de  Reims,  brûlée  en  1211,  était  en  pleine  reconstruction 
vers  le  milieu  du  xiii*  siècle ,  et  il  nous  a  semblé  qu'il  serait  vraiment  curieux 
pour  l'histoire  de  l'art,  d'étudier  quels  rapports  peuvent  se  rencontrer  entre 
le  plan  palimpseste  et  le  magnifique  monument  dont  le  clergé  avait  notre 
manuscrit  pour  nécrologe.  Ce  point  est  d'autant  plus  important  à  nos  yeux, 
que  toute  une  école  archéologique  nie  l'existence  de  plans  d'après  lesquels 
auraient  été  construits  tant  d'admirables  édifices  que  nous  a  légués  le  moyen 
âge.  Toutefois  nos  connaissances  n'étant  pas  assez  spéciales  pour  nous  per- 
mettre de  nous  occuper  nous-même  de  ces  recherches,  nous  avons  légué  à 
MM.  Didron  et  Lassus ,  dont  les  études  se  sont  si  spécialement  et  si  heureuse- 
ment portées  sur  l'archéologie  chrétienne ,  le  soin  d'expliquer  ce  que  nous 
n'avons  fait  qu'entrevoir.  Le  quatrième  des  comités  historiques  a  reçu  avec 
le  plus  vif  intérêt  les  communications  de  nos  deux  savants  amis.  Le  relevé 
exact  des  épures,  demandé  par  ce  comité,  est  terminé,  et  bientôt  sans  doute 
les  lumières  de  tant  d'hommes  éminents  qui  le  composent  auront  jeté  sur 
l'histoire  générale  de  l'art ,  et  par  occasion  sur  1  histoire  spéciale  de  Reims  . 
un  jour  dont  nous  profiterons,  et  que  nous  serons  heureux  d'avoir  contribue 
à  faire  ëclore. 

Notre  manuscrit  se  compose  de  146  feuillets.  En  tète  se  trouve  un  calen- 
drier; puis  viennent  successivement  le  rituel  du  Mandatum.  le  martvrologe. 


lit.  I. 
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Bibliotli.  l'obituaire;  puis  enfin,  dans  les  vin{>t-cleux  derniers  feuillets,  des  copies  d'actes 
extraits  des  arriiives  du  chapitre,  entremêlés  de  litanies  et  du  cérémonial  de 
l'evcommunication.  — A  la  suite  de  notre  manuscrit  se  trouve  un  cahier  de 
papier  de  40  pages,  dont  voici  le  titre.  «  Excerpta  ex  necrologio  veteri  eccle- 
u  siae  remensis ,  anno  circiter  .m.  ccc.  xl.  exarato  ,  quod  fuit  Reginae  Suevium, 
«  net.  144,  descriplo  et  excerpto  anno  m°  vi'  lxxx"  viii",  R.  F.  Claudio  Ste- 
«  phanosio ,  monacho  bcnedictino  e  congregationc  S.  Mauri ,  ejusque  in 
«  curia  romana  procuralore.  »  Le  nécrologe  dépouillé  par  Ste|)hanosius  ren- 
ferme, outre  l'obituaire  ,  un  calendrier  et  un  recueil  d'actes  semblable  à  celui 
que  nous  trouvons  dans  le  martyrologe  de  Reims. 

N°  2.  Necrologhm  S.  Rf.micii  bemeksis.  Ce  manuscrit  a  été  retrouvé  par 
M.  Hivert,  et  placé  par  lui  dans  la  bibliothèque  de  la  ville.  C'est  un  de  ceux 
dont  on  nous  a  refusé  le  déplacement ,  et  que  nous  n'avons  pas  eu  le  loisir 
d'étudier  sur  place  avec  assez  de  détail. 

N"  3.  Cakti i.ARivM  S.  NicHAsii.  La  place  naturelle  de  ce  manuscrit  serait 
dans  les  arcbives.  Nous  en  parlerons  tout  à  l'heure  en  nous  occupant  de  celles 
de  l'ancienne  abbaye  dont  il  était  la  propriété. 

N°  4.  Statut*  ecclesie  remensis.  Il  y  a  au  carlulaireet  dans  le  cabinet  des 
manuscrits  plusieurs  exemplaires  de  ces  statuts  ,  dont  l'ensemble  forme  la 
coutume  du  chapitre.  Tous  ces  exemplaires  comprennent  les  différentes  ré- 
dactions de  statuts  retouchés  en  13-27,  1487,  1515,  1522,  1570,  1612,  l64l. 
A  ces  rédactions,  qui  trouveront  place  dans  nos  Archives  législatives,  nous 
réunirons  une  rédaction  première  qui  appartient  à  l'an  1282,  et  que  nous 
donnera  la  liasse  18,  n"  4,  de  la  lay.  10  des  archives  du  chapitre.  Nous  les 
ferons  suivre  des  préceptes  synodaux  rédigés  par  Guillaume  de  Trie ,  vers 
l'an  13.30,  préceptes  que  nous  a  conservés  le  cart.  E  du  chapitre,  dont  nous 
parlerons  bientôt. 

N"   5.    LlDER  l'RACTICtS   DE   COKStJETlDlNE   REMENSI.  C'cSt  Un  TCCUeil  à  l'usage 

des  tribunaux  de  l'officialité  archiépiscopale,  tribunaux  qui,  avec  ceux  de  l'of- 
ficialité  archidiaconale ,  s'étaient  attribué,  vers  la  fin  du  xii"  siècle,  la  con- 
naissance des  causes  les  plus  importantes,  même  en  matière  civile.  Ce  recueil 
est  fort  indigeste;  il  contient  |)êle-mêie  des  sentences  rendues  par  les  officiaux, 
et  rassemblées  probablement  pour  servir  de  règle  dans  l'officialité  même,  des 
disposition;:  relatives  au  style  de  cette  cour ,  des  chartes ,  un  coutumier  à 
l'usage  de  la  bourgeoisie,  etc.,  etc.  Il  semble  avoir  été  compilé  dans  l'origine 
par  l'official  liuffinus  de  Fiteclo,  qui  vivait  à  la  fin  du  xiii'  siècle,  ou  par 
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ses  disciples,  puis  avoir  élé  retouché  vers  la  fia  du  xiv',  et  accommodé  au     biblioih. 
goût  de  quelque  praticien  de  Tépoque.  Tel  qu'il  est,  et  malgré  ses  défauts,        ,"■    ' 
c'est  un  document  curieux  qui  passera  presqu'en  entier  dans  nos  Archives 
législatives  ;  il  occupe  94  pages  d'un  manuscrit  sur  vélin ,  tantôt  à  deux  co- 
lonnes, tantôt  à  pages  pleines,  d'une  écriture  fine,  serrée  et  fort  défectueuse. 

N"  6.  Testament  de  l'archevêqbe  Richard  Pique  ou  Richard  de  Be- 
sançon. La  Gallia  christ.,  x,  instr.  68,  contient  un  fragment  du  testament 
de  Richard.  Nous  donnerons  le  testament  en  entier,  et  des  extraits  du  compte- 
rendu  de  l'exécuteur  testamentaire,  qui  était  le  célèbre  cardinal  Guillaume  Fi- 
liastre.  Ce  compte,  qui  est  excessivement  minutieux,  se  compose  de  près  de 
100  feuilles  de  parchemin ,  et  offre  les  renseignements  les  plus  précis  sur  l'état 
du  premier  pair  de  France  à  la  fin  du  xiv*  siècle  (1391). 

N°  7.  Coutumes  de  Reims,  rédigées  en  1481.  Nous  avons  parlé  plus  haut 
de  deux  exemplaires  de  ces  coutumes,  l'un  manuscrit,  l'autre  imprimé,  tous 
deux  incomplets,  qui  se  trouvent  dans  les  archives  et  dans  la  bibliothèque 
publique  de  Reims 

N°  8.  Recueil  de  pièces  concernant  l'église  de  Reims.  C'est  une  espèce 
de  petit  cartulaire  contenant  132  pages  sur  papier,  écrit  vers  la  fin  du 
xvii°  siècle.  La  pièce  la  plus  intéressante  qu'il  renferme  est  l'ordre  de  ré- 
ception de  toutes  les  dignités  du  chapitre ,  ordre  dont  le  texte  a  été  remanié 
vers  1400  par  Guillaume  Filiastre ,  mais  dont  la  rédaction  originelle,  perdue 
maintenant,  remontait  à  une  haute  antiquité,  et  datait,  selon  notre  opinion, 
du  ix°  siècle. 

Les  huit  recueils  d'actes  que  nous  indiquons  ici  sont  les  moins  importants 
de  ceux  que  nous  avions  espéré  trouver  dans  la  bibliothèque  de  Reims.  Nous 
y  avons  recherché  avant  tout ,  mais  inutilement ,  le  polyptique  de  Saint-Remi, 
déjà  perdu  au  xvii°  siècle ,  puis  restitué  au  monastère  par  la  munificence  de 
l'archevêque ,  M.  Le  Tellier,  puis  définitivement  égaré  à  la  fin  du  xviii',  sans 
que  nous  ayons  pu  en  retrouver  de  traces ,  ni  à  Reims ,  ni  à  Chàlons ,  soit 
dans  les  archives  de  l'abbaye,  soit  dans  celles  de  l'ancienne  intendance,  où  il 
aurait  pu  être  oublié  après  avoir  été,  dit-on,  prêté  à  l'un  dos  derniers  in- 
tendants de  Champagne.  Le  second  manuscrit  que,  malgré  nos  recherches. 
nous  n'avons  pu  recouvrer,  est  le  Consuetudinarium  vetus  S.  Rejiigii. 
Nous  n'en  avons  recueilli  qu'un  seul  fragment  pris  sur  une  copie  du 
xv!!"  siècle  ,  et  nous  l'avons  inséré  dans  le  volume  que  nous  publions,  où  l'on 
peut  voir  p.  231,  quel  intérêt  nous  eussions  attaché  à  en  retrouver  la  totalité. 


cxviij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Bibliotli  ISos  regrets  ont  été  d'autant  plus  vifs  que  ce  manuscrit  remontait  à  une  date 
Tit.  I  j-Qrt  ancienne.  Marlot  (tom.  i,  p.  330)  dit,  en  parlant  de  ce  précieux  documeut  : 
f'etus  ceremoniale  ante  quingentoi  aiinos  edilum;  et  Lacourt  ajoute  à  ce 
passage  de  Marlot  :  «  Vêtus  liic  liber  ceremonialis,  seu  consuetudinum  mo- 
«  naslerii  S.  Remigii ,  dicalum  [  luit  ]  Hugoni  abbati  Cluiiiacensi ,  circa 
«  ann.  1100.  »  —  Lacourt,  Mari,  annot.,  i,  fol.  30,  verso. — Nous  présu- 
mons que  D.  Martenne  a  eu  connaissance  de  notre  manuscrit,  et  qu'il  a  pu  en 
faire  usage  dans  son  savant  traité  ;  De  antUfuis  monachorum  liitibus;  mais 
cet  ouvrage  manquant  à  la  bibliothèque  de  Rennes,  nous  n'avons  pu  vérifier 
nos  soupçons. 

Bibiioiii         ^.  m.   Corps  inédits  d'/iisloire  locale  que  renferme  le  Cabinet 
^"  '  (les  Manuscrits  de  la  ville  de  Reims. 

s,.  III 

Jamais  ville  peut-être  n'a  été  plus  féconde  en  historiens  que  la  ville  de 
Reims,  et  jamais  historiens  de  localité  n'ont  été  plus  malheureux.  Il  en  est 
jusqu'à  douze  dont  les  travaux  sont  restés  manuscrits,  et  dont  l'œuvre  cepen- 
dant n'était  pas  de  légère  entreprise ,  car  tel  d'entre  eux  a  composé  cinq 
énormes  volumes  in-fol.  >'ous  allons  examiner  séparément  chacune  de  ces 
compilations  auxquelles  la  nôtre  donnera  une  publicité  postliume. 

>•  1.  Mémoires  de  Jehan  Follqixbt.  Foulquart,  notaire  apostolique  et 
impérial,  était  déjà  clerc  ou  procureur  de  l'Écheviuage  en  1478,  lorsqu'il 
dressa  l'inventaire  des  papiers  du  sacre,  et  l'était  encore  en  1485,  lorsqu'il 
fit  l'inventaire  des  archives  de  l'Échevinage.  (Voir  plus  haut,  Arch.  laïq. , 
Tit.  II.  §.  I,  n"*  1  et  2).  Il  prit  part  aux  violents  démêlés  qu'eut  l'archevêque 
P.  de  Laval  avec  Raulin  Cocliinart,  capitaine  de  la  ville,  créature  de 
Louis  XI,  et  l'un  de  ses  agents  les  plus  dévoués.  Foulquart  fut  le  partisan 
déclaré  de  G>chinart;  et  lorsque  la  mort  dt;  Louis  XI  laissa  celui-ci  sans 
appui,  P.  de  Laval  poursuivit  non  seulement  l'homme  puissant  déchu,  mais 
l'humble  bourgeois  qui  s'était  mêlé  à  leurs  querelles.  Heureusement  la  pro- 
tection de  M.  de  Vendôme  ,  que  Foulquart  obtint  par  l'intermédiaire  de 
J.  Micbiel,  médecin  du  roi,  vint  arrêter  les  poursuites  de  l'archevêque; 
notre  historien  en  fut  quitte  pour  une  grosse  somme  d'argent,  put  vaquer 
désormais  aux  occujwtions  de  sa  charge,  et  se  ménager  des  loisirs  pour  nous 
transmettre  sur  l'ancien  favori  de  Louis  XI  des  documents  du  plus  haut  in- 
térêt que  nous  publierons  en  entier.  Ces  documents  se  trouvaient  insérés  dans 
ses  mémoires,  qui  formaient  un  vol.  de  556  feuillets,  portant  pour  titre  :  Faits 
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de  la  ville  de  Reims  pendant  l'espace  de  xx  ans  (de  1479  à  1499).  Ce  ma-  Bibliuilj 
nuscrit,  d'après  une  note  transmise  par  Lacourt  au  P.  Le  Long  '  (Bibl.  hist.  _'*• 
de  la  Fr.,  n°  34,231),  était  au  xviii°  siècle  dans  le  cabinet  de  M.  Jérôme 
L'Espaignol,  élu.  Nous  ne  savons  ce  qu'est  devenu  l'original,  mais  nous  en 
avons  retrouvé  des  extraits  qui  comprennent  ce  qu'il  renfermait  de  plus  inté- 
ressant ,  c'est-à-dire  ,  outre  l'histoire  de  Cochinart  et  les  interrogatoires  qu'il 
avait  subis,  quoique  aveugle,  sous  le  règne  de  Charles  VIQ ,  des  notices  éten- 
dues sur  le  sacre  de  ce  même  roi,  et  sur  l'incendie  de  la  cathédrale,  arrivé 
le  24  juillet  1481. 

N°  2.  Antoine  Colart.  Il  existait  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Nicaise  un 
manuscrit  intitulé  :  j4ntonii  Colardi,  canonici  reinensis,  Annalium  libri  vu, 
quibus  rcnwnsiimi  antistituni  res  gestœ  explanantuv,  in-4°.  Lacourt,  qui  a 
fourni  au  P.  Le  Long  la  notice  qui  concerne  ce  manuscrit  (n°  9494),  parle 
d'une  autre  histoire  du  même  auteur,  à  laquelle  il  donne  le  titre  suivant  dans 
ses  notes  sur  Marlot  (ii,  not.  in  front.,  fol.  57)  :  Cotyinientaria  reruin  renien- 
sium  ah  A.  Colardo  ecclesiœ  remensis  canonico  collecta.  Le  père  Le  Long 
(n°  34,232)  parle  également  de  ce  dernier  ouvrage  comme  ayant  fourni 
deux  citations  :  l'une  à  Duchesne,  l'autre  à  du  Bouchet,  et  comme  se  trou- 
vant à  la  Bibliothèque  Royale  parmi  les  manuscrits  de  Duchesne.  Mais  nous 
avons  vainement  cherché  à  Reims  les  Annales  de  Colart ,  vainement  à  Paris 
ses  Commentaires.  Seulement  à  Paris,  dans  le  cabinet  des  chartes  (Reims, 
cart.  vin)  ,  nous  avons  trouvé  une  copie  informe  des  Annales.  Ce  que  nous  en 
avons  pu  déchiffrer  nous  a  fait  peu  regretter  la  perte  des  Commentaires.  Ceux- 
ci  s'arrêtaient  en  1584  ,  celles-là  en  1580. 

N°  3.  Jehan  Pussot.  C'est  le  même  que  le  P.  Le  Long  nomme  Jean  Piessot 
(n.  34,379).  Il  était  né  en  1544,  et  mourut  en  1626.  Ses  mémoires  vont  de 
1568  (et  non  de  1575,  comme  le  dit  le  P.  Le  Long)  à  1625.  Le  volume  auto- 
graphe qui  les  contient  est  un  in-fol.  de  167  feuillets  en  assez  mauvais  état. 
Pussot  y  inscrivait  les  faits  à  mesure  qu'ils  se  présentaient.  Lacourt  en  a  fait 
de  nombreux  extraits,  et  considérait  Pussot  comme  un  historien  doué  de  beau- 
coup de  sens  et  d'intégrité. 

N°  4.  Nicolas  Bergier.  Le  savant  auteur  de  l'Histoire  des  grands  chemins 
de  l'empire  romain  était ,  on  le  sait ,  procureur  de  l'Échevinage  de  Reims. 
Il  entreprit  d'écrire  l'histoire  de  sa  ville  natale.  Le  plan  qu'il  en  a  laissé,  et 

'  Nous  avertissons,  une  fois  pour  toutes,  qu'en  citant  le  P.  Le  Long,  nous  renvoyons 
toujours  à  l'édition  de  Fevret  de  Fontette. 
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BiMioih  que  son  fils  nous  a  transmis  avec  les  deux  premiers  livres  de  cette  histoire. 
^''-  •■  sous  le  titre  de  Dessein  de  l'histoire  et  antiquités  de  Reims  ,  eut  épuisé  ,  s'il 
avait  été  exécuté,  les  sources  dont  nous  usons  aujourd'hui,  et  notre  compi- 
lation n'aurait  pas  vu  le  jour,  lîcrgier,  qui  dans  ses  deux  premiers  livres  s'est 
laissé  égarer  par  le  faux  Manelhon ,  et  qui  essaie  de  rattacher  l'existence  de 
Rémus,  devenu  roi  des  Celtes,  à  celle  de  Ragau ,  fils  de  Phaleg,  sous  qui 
sopéra  la  confusion  des  langues ,  arrivant  dans  ses  quatorze  derniers  livres  à 
des  époques  sur  lesquelles  nos  archives  oflVent  des  documents  si  nombreux  et 
si  certains  .  aurait  emplové  ces  documents  avec  la  rare  sagacité  dont  il  a  fait 
preuve  dans  son  Histoire  des  grands  chemins.  Sa  mort,  arrivée  en  1623, 
apporta  donc  à  l'histoire  de  notre  cité  un  dommage  irréparable  et  que  nous 
iléplorons  plus  (jue  tout  autre  ,  nous  qui  mieux  que  tout  autre  avons  pu  ap- 
précier l'étendue  de  la  tâche  <|u'il  s'était  imposée ,  et  notre  insuffisance  pour 
la  remplir. 

Il  ne  reste  dans  nos  archives  d'autres  traces  du  travail  de  Bergier  que  celte 
note  emprunti'C  au  Supplément  du  recueil  de  Rogier,  son  contemporain  ,  son 
(•mule  d'études,  son  ami  de  cœur. 

«  Avant  par  cy-devant  fait  un  recueil  des  chartres  et  titres  qui  sont  es  ar- 
»  chives,  tant  de  la  maison  et  llôlel-ile-\  ille,  qu'en  la  chambre  de  l'Echevi- 
11  nage  de  cette  ville  de  Reims,  et  de  plusieurs  faits  notables  qui  peuvent  servir 
«  d'ornement  à  l'histoire  ,  j'ai  cru  devoir  y  ajouter  ce  supplément  pour  en- 
«  courager  ceux  qui  dans  la  suite  voudroient  achever  ce  que  M°  Nicolas  Ber- 
<<  gier,  avocat  au  siège  présidial  de  Reims,  a  commencé.  Ce  qu'il  avoit  écrit 
11  sur  l'histoire  de  Reims  est  demeuré  après  sa  mort  entre  les  mains  de 
(1  M'  Du  Lys,  avocat  gi-néral  du  roy  en  sa  cour  des  aydes.  M.  le  président  de 
Il  Bellièvre,  qui  avoit  honoré  de  son  amitié  le  siour  Bergier,  engagea  M.  Du- 
«  chesne,  historiographe  du  rov,  à  travailler  sur  ce  dessein  et  à  remplir  ce  qu'il 
«  avoit  laissé  imparfait.  Il  en  fit  donner  avis  au  lieutenant  et  gens  du  Conseil, 
«  afin  de  contribuer  de  leur  part  à  ce  qui  pourroit  illustrer  leur  patrie.  Ils 
Il  écrivirent  au  sieur  Duchesne,  et  ils  le  prièrent  de  mettre  en  ordre  les 
«  Mémoires  de  Bergier  avec  promesse  de  récompense.  Sur  cette  assurance . 
Il  Duchesne  fit  un  voyage  exprès  à  Reims  pour  exposer  ce  qui  lui  manquoit 
«1  dans  la  collection  que  Bergier  avoit  faite.  Il  représenta  que  pour  travailler 
«  sûrement  et  utilement,  il  éloit  nécessaire  qu'il  eût  la  communication  des 
«  chaitres  et  des  titres  des  communautés  de  la  ville,  afin  d'en  extraire  les  faits 
«  convenables  à  l'histoire.  L'H6lel-de-Ville  lui  ouvrit  son  cartulaire  ;  mais 
Il  le  chapitre  de  Reims  s'excusa  de  le  faire  sur  ce  qu'un  de  leurs  confrère* 
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«  (M.  Cocquault)  Iravaillolt  à  un  corps  d'histoire  dans  lequel  entroit  celle     Bihlioih 

rt  de  Reims.  Cependant  le  sieur Duchesne  ne  se  rebuta  point;  on  lui  promit      ^'''  '" 

«  de  lui  envoyer  tout  ce  que  Ton  pourroit  découvrir  de  titres  et  de  mémoires 

«  utiles  à  l'histoire.  Après  son  départ,  plusieurs  personnes  firent  les  recher- 

'<  ches  de  nos  antiquités,  et  certains  de  mes  amis  étant  avertis  que  j'avois 

"  déjà  amassé  grand  nombre  de  titres,  me  communiquèrent  d'anciens  ma- 

"  nuscrits  contenant  des  chartres  et  d'autres  monumens,  dont  j'ai  extrait  ce 

«  qui  peut  servir  à  l'histoire  du  pays.  J'envoyai  mes  recueils  au   sieur  Du- 

<c  chesne ,    mais  ayant  appris  qu'il  s'excusoit  de  travailler  sur  les  Mémoires 

"  de  Bergier,  sur  le  refus  qu'on  lui  faisoit  de  lui  ouvrir  le  cartulaire  du 

«  chapitre,  j'ai  pris  le  dessein  de  rédiger  ce  que  je  lui  avois  adressé  pour 

«  servir  de  supplément  à  ma  première  compilation.  » 

N°  5.  Jehan  Rocier.  Rogier  appartenait  à  l'une  des  premières  familles 
de  la  bourgeoisie  de  Reims.  L'élection  le  porta  fréquemment  ci  la  prévôté  de 
l'Echevinage,  dont  Bergier  était  procureur.  Puisant  aux  mêmes  sources,  cl 
liés  d'affection  ,  ils  durent  se  communiquer  le  résultat  de  leurs  études;  l'em- 
pressement avec  lequel  Rogier  mit ,  comme  nous  venons  de  le  voir,  tous  ses 
matériaux  à  la  disposition  d'un  étranger,  de  Duchesne ,  ne  peut  laisser  aucun 
doute  à  cet  égard.  Les  compilations  de  Rogier  nous  consolent  donc  en  quel- 
que sorte  de  la  perte  de  celles  de  Bergier  ;  et  à  défaut  de  celui-ci ,  on  peut 
regarder  son  ami  comme  le  père  de  l'histoire  de  la  bourgeoisie  ;  car  il  s'est 
rencontré  ceci  d'heureux  pour  notre  entreprise,  que  non  seulement  la  ville 
de  Reims  a  conservé  dans  son  sein  comme  un  échantillon  de  toutes  les  insti- 
tutions de  l'antiquité  et  du  moyen  âge ,  mais  que  chacun  des  corps  organisés 
d'après  ces  institutions  a  trouvé  son  historien.  Ainsi  l'Echevinage  et  le  Conseil 
de  ville  ont  été  curieusement  étudiés  par  Rogier  ;  le  clergé  séculier,  et  parti- 
culièrement le  chapitre,  ont  eu  Cocquault  pour  interprète;  puis  est  venu 
Marlot,  l'historien  du  clergé  régulier  et  de  ses  plus  puissants  monastères; 
enfin  Lacourt  a  recherché  d'une  manière  toute  particulière,  quoique  peu 
bienveillante  au  fond,  ce  qui  peut  servir  à  éclairer  l'histoire  de  l'archiépi- 
scopal. 

Rogier,  le  premier  de  ceux  qui  après  Bergier  étudièrent  nos  archives 
avec  critique  et  dans  un  but  donné,  a  laissé  des  Mémoires  sur  les  points  les 
plus  intéressants  de  l'histoire  bourgeoise ,  et  un  Supplément  à  ces  mémoires, 
supplément  dont  nous  avons  cité  le  préambule  dans  le  numéro  précédent. 
Voici  le  titre  et  le  sommaire  placés  par  Rogier  même  en  tète  de  ses  Mémoires. 
«  Recueil  faict  par  moy  Jehan  Rogier  l'aisnel  des  chartres,  filtres,  arrestz 
I.  q 
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Ribliotli.  «  et  anciens  mémoires  quv  se  trouvent  en  lu  maison  et  Hostel-de-\  ille  comme 
^"-  '■  «c  aussy  en  la  chambre  de  lEschevinage  de  la  ville  de  Reims,  par  lescjuelz 
«  on  peult  recongnoistre  quel  a  esté  anciennement  lestât  de  ladicte  ville . 
Il  tant  en  son  circuit,  clausure,  fermeté,  gouvernement  d'icelle,  comme  aussy 
u  de  ses  droictz ,  franchises  et  libertés ,  pareillement  de  l'establissement  des 
«  servitudes  et  aussy  des  gestes  et  faictz  notables  des  habitans  d'icelle;  laquelle 
»  recherche  j'ay  faict  au  cours  des  années  mil  six  cens  dix-sept,  dix-huict 
<i  et  dix-neuf  :  et  par  bonne  recherche  plus  exacte  quy  se  pourra  faire,  il  se 
<>  pourra  encore  trouver  plusieurs  aultres  chartres  et  tiltrcs  quy  donneront 
«  contentement  à  ceulx  quy  en  vouldront  prendre  la  peyiie. 

Sommaire  des  matières  de  ce  présent  recueil. 

H  En  la  première  partyc  est  faict  mention  du  droict  de  l'E^chevinage  de 
«  Reims,  de  la  justice  patrimonialle  ausdictz  habitans,  de  leurs  franchises 
»  et  des  débatz  interveiuiz  entre  les  archevesques  et  eulx. 

«  En  la  seconde  partve  est  faict  mention  d'où  est  procédé  la  servitude  sur 
«  les  héritages  assis  et  scitués  audit  Reims  et  lerroire  d'icelle,  soubz  la  seigneu- 
<i  rye  de  larchevesque,  de  payer  par  ceulx  quy  les  possèdent  les  fraiclz  et  des- 
»  pens  quy  se  font  au  sacre  des  roys  de  France. 

«  En  la  iroisiesme  partye  est  faict  mention  de  restablissement  de  la  foire  de 
«  Pasques,  appelle  maintenant  la  foire  de  Cousture. 

Il  En  la  quatriesme  partye  est  faict  mention  de  l'establissement  de  l'univer- 
((  site  en  ladicte  ville  de  Reims  ,  et  de  la  fondation  faicte  par  monseigneur  le 
Il  cardinal  de  Lorayne  pour  Tentretènement  du  collège. 

«  En  la  cinquiesme  partye  est  faict  mention  de  restablissement  des  aydes 
Il  et  impositions ,  avec  la  recongnoissance  que  les  roys  faisoient  des  privi- 
II  lièges  des  habitans  dudict  Reims. 

Il  En  la  sixiesme  partye  est  contenu  comme  la  ville  de  Reims  a  esté  fermé 
u  et  close  de  murailles  et  rempars  en  Testât  qu'el  est  maintenant. 

u  En  la  septiesme  partye  est  faict  mention  comme  ladicte  ville  de  Reims  a 
Il  esté  régy  et  gouverné  depuis  l'an  mil  u'.  xi.  jusques  à  présent. 

Il  En  la  huictiesme  partve  de  ce  présent  recueil  est  faict  mention  des  gestes 
H  et  faictz  notables  des  habitans  de  ladicte  ville  de  Reims  en  la  deffense  d'icelle 
Il  contre  le  siège  des  Anglois  durant  l'emprisonement  du  roy  Jehan  ,  et  du 
Il  restablissement  de  l'auctorité  des  roys  par  ung  arrest  fort  notable. 

M  En  la  neufiesme  partve  est  contenu  ce  quy  a  esté  faict  par  lesdictz  habi- 
<i  tans  durant  le  règne  des  roys  Charles  sixiesme  et  Charles  septiesme. 
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«  En  la  dixiesme  partye  est  contenu  ce  quy  a  esté  faict  en  ladicte  ville  durant     Bibliotli 
«  le  règne  du  roy  Loys  unziesme  ,  et  aussy  par  Raulin  Cochinart. 

«  A  la  suitte  de  ce  que  dessus  sont  contenuz  plusieurs  faictz  particuliers.  » 
Non  seulement  tout  ce  travail  si  curieux  de  Rogier  fut  mis,  comme  nous 
l'avons  vu,  à  la  disposition  de  Duchesne ,  mais  le  modeste  prévôt  de  l'Eche- 
vinage  ne  cessa  de  travailler  aux  recherches  de  ce  savant,  sous  sa  direction, 
tout  le  temps  que  celui-ci  songea  à  écrire  l'histoire  de  Reims.  Ce  fait  est 
constaté  par  une  lettre  autographe  de  Rogier,  qui  se  trouve  dans  le  mss.  1515-2 
du  Suppl.  franc,  de  la  Bibliothèque  Royale,  lettre  que  nous  allons  rapporter 
en  entier  parce  qu'elle  contient  et  sur  les  difficultés  qu'éprouva  Duchesne  de 
la  part  des  jalousies  locales  et  sur  celles  qu'éprouvait  Rogier  dans  ses  études 
paléographiques ,  des  renseignements  qui  peuvent  faire  connaître  quel  degré 
de  confiance  l'on  peut  donner  aux  compilations  de  Rogier  que  nous  indiquons 
maintenant ,  et  à  celles  de  Duchesne  que  nous  indiquerons  tout  à  l'heure. 

«    MOKSIEUR  , 

«  Depuis  vostre  parlement  de  cesle  ville ,  ung  de  mes  amys  m'ayant  faict 
veoir  ung  manuscript  auquel  sont  transcriptz  grand  nombre  de  chartres , 
comme  bulles,  concilz  provinciaulx ,  sentences,  arrestz ,  mandemens  des 
roys,  et  accords  concernantz  les  droictz  de  l'archevesché  et  église  métropo- 
litaine de  Reims  ,  et  ayans  recongnu  par  la  lecture  d'iceulx  qu'il  y  en  avoit 
quelq'uns  qui  pouvoit  servir  à  l'histoire  de  Reims ,  je  les  ay  extraict  et 
transcriptz  en  ung  quaterne  de  neuf  feuilles  de  papier  que  je  vous  envoyé. 
Ccluy  quy  a  transcript  lesdictes  chartres  et  tiltres  audict  manuscript  a  tes- 
moigné  qu'il  n'estoit  pas  bien  versé  en  la  langue  latine  non  plus  que  moy, 
comme  aussy  en  la  lecture  des  anciennes  lettres,  ausquelles  se  trouvent  tant 
de  motz  abrégés  que  telle  gens  que  moy  n'entendent  pas  bien,  quy  est  cause 
qu'en  les  transcrivant  on  commect  beaucoup  d'incongruité.  C'est  pourquoy 
je  vous  prie  de  m'excuser  et  supler  au  deffault  quil  y  peult  avoir.  J'ay 
faict  quelque  notte  sur  une  partve  desdictes  chartres  ,  selon  mon  sens  et 
jugement ,  lesquelles  touttefois  je  soubmectz  à  vostre  censure  et  meilleur 
jugement.  Je  n'ay  pas  trouvé  audict  manuscript  davantage  de  décretz  si- 
nodaulx  que  ceulx  que  je  vous  envoyé;  nous  en  attendrons  le  rest  par 
l'impression  que  M.  le  conseiller  Cocquault  en  faict  faire ,  comme  il  m'a  dici 
ses  jours  passés  qu'il  avoit  pacquetté  ce  qu'il  en  avoit  faict  pour  les  envoyer 
à  Paris  pour  les  faire  imprimer;  et  cstans  sur  ses  propos,  je  luy  demanda 
en  quel  temps  les  archevesque  de  Reims  avoient  commancé  leurs  assemblés 
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Biblioth.  «  sinodallcs  île  loulle  la  jiroviiu-u  île  TéfîHse  de  Reims.  11  lue  diel  (jue  se  lut 
^""-  '•  «  du  temps  de  larehevesque  Henrv  de  Brenne,  au  commencement  du  règne 
u  du  roy  sainct  Louys  ;  et  me  disoit  qu'il  estoit  bien  assuré  qu'il  n'y  avoit 
«  que  luy  quy  en  pouvoit  faire  veoir  quelque  chose ,  ayans  les  oiiginaulx  des- 
«  dictz  concilz  en  ses  mains,  et  me  faisant  entendre  des  particularités  quy 
«  s'estoient  passées  en  iceulx.  Je  luy  dis  que  j'en  avois  veu  quelque  chose  et 
«  que  j'estois  prest  à  vous  les  envoyer,  dont  je  vous  ay  voulu  bailler  advis, 
«  affin  d'user  desdictz  extraietz  que  je  vous  envoyé ,  en  telle  sorte  qu'il  ne 
«  paroisse  pas  que  vous  les  ayés  empruntés  de  luy.  Je  n'ay  pas  transcript  au- 
'<  dict  quaterne  la  bulle  du  pape  Grégoire  neufiesme  ,  l'arrest  du  roy  sainct 
«  Louvs,  ni  la  sentence  rendu  par  l'abbé  de  Sainct-Denys  en  France  et  le  pré- 
ci  vost  de  Sainct-Omer,  d'aultant  que  M.  Bergier  [fils]  m'a  dict  vous  les  avoir 
«  envoyé ,  encore  que  j'en  fasse  mention  audict  quaterne.  Vous  pourés  con- 
(I  gnoislre  par  lesdictz  extraietz  quelz  estoient  anciennement  les  droictz  de 
«  l'archevesquc  de  Reims,  comment  ilz  en  ont  usé  et  voulu  user.  Le  contenu 
i(  ausdiclz  extraietz  a  quelque  rapport  à  mes  recueils  des  chartres.  Je  n'ay  pas 
«  recongnu  commant  les  archevesques  dudict  Reims  ont  usé  de  leurs  droictz 
Il  de  seigneurye  allendroit  des  habilans  dudict  Reims  auparavant  lerrection 
Il  dicelle  en  duché  et  pairie;  mais  on  recongnoistque  depuis  ladicte  erreclion, 
«  quy  a  commancé  au  temps  du  roy  Louys  septiesme  du  non ,  que  lesdictz  ar- 
H  chevesques  ont  voulu  régner  comme  souverains,  et  que  les  habitans  dudict 
«  Reims  ont  esté  grandement  travaillés  pour  vouloir  conserver  leurs  droictz 
«  et  franchises,  et  qu'ils  ont  estez  contrainetz  de  les  delTendre  par  la  force, 
«  après  néantmoings  s'estre  soubzniis  en  tous  debvoirs;  et  comme  ilz  ont 
i(  par  submissions  et  libéralités  voulu  captiver  la  bienvueillance  desdictz  ar- 
«  chevesques,  il  en  appert  par  l'espître  de  Johannes  Saresberiensis,  par  la 
i(  chartre  de  l'archevesque  (juillvaume  ,  comme  aussy  par  celle  donnée  par 
«  l'archevesquc  Henry  de  Brenne  à  son  advénement  en  l'an  mil  deulx  cens 
«  vingt-sept;  mais  comme  il  advient  souvent  que  les  seigneurs  ont  près  d'eulx 
u  gens  quv  les  flattent ,  leur  persuadans  de  faire  valoir  leurs  auctorités , 
H  soient  en  privans  leurs  subgectz  de  leurs  droictz,  ou  bien  en  leurs  imposans 
<i  des  senitudes  nouvelles,  affin  de  rendre  leurs  maistres  odieux  au  peuple,  et 
u  par  ce  moien  se  rendre  nécessaires  aux  uns  et  aux  aultres,  sont  cause  de 
i<  beaucoup  de  querelles  et  procès  quy  alienncnt  les  bonnes  volontés  des  uns 
<i  envers  les  aultres ,  comme  il  est  à  croire  qu'il  advint  du  temps  dudict  arche- 
«  vesque  Henry  de  Brenne ,  lequel  voulant  fortifier  sa  maison  de  Porte-Mars 
«  affin  de  se  rendre  plus  absolu,  et  s'emparant,  pour  se  faire,  des  biens  et 
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héritages  desdicts  Imbitans,  bailla  subget  à  unne  commotion,  et  soubz  cou-  Biblioili. 
leur  de  violences  faictes  contre  les  libertés  ecclésiasticques ,  on  procéda 
contre  lesdictz  babitans  par  excommunication  ;  par  après  ayans  faict  bastir 
le  chasteau  de  Porte-Mars ,  les  archevesques  ou  leurs  officiers  ont  procédé 
par  l'emprisonnement  desdictz  babitans  contre  les  poinctz  de  leurs  cbartres, 
ainsy  qu'il  est  raporté  en  mes  recueils,  affln  de  annuller  le  droict  de  jus- 
tice desdictz  babitans  ;  et  ont  commancé  par  un  prétexte  fort  spécieulx  en 
les  contraignans  pour  payer  les  despens  du  sacre  et  couronnement  du  rov 
Phelippes-le-Bel ,  encore  que  de  ce  ilz  n'en  fussent  de  rien  tenuz,  ainsy  que 
j'ay  faict  veoir  ailleurs  ,  ce  que  faict  aussy  mieulx  congnoistre  la  déclaration 
et  acte  que  l'archevesque  Guillyaume  a  donné  au  cbappitre  de  Reims,  la- 
quelle déclaration  est  transcripte  au  susdict  quaterne  que  je  vous  envoyé. 
Je  vous  envoyé  aussy  une  coppie  d'un  traicté  faict  par  les  babitans  de  Reims 
avec  le  conte  de  Flandres  et  conte  de  Rhetel  pour  la  commune  deffense  du 
pays  durant  l'emprisonnement  du  roy  Jeban ,  quy  servira  pour  monstrer 
avec  ce  que  j'ay  recueille  de  ce  quy  s'est  faict  par  lesdictz  babitans  ,  que 
Jeban  de  Craon  ,  arcbevesque  de  Reims  ,  servoit  de  peu  à  la  deffense  de  la- 
dicte  ville,  encore  que  Froissart  luy  attribue  l'honneur  d'avoir  deffendu  et 
gardé  icelle  contre  les  Anglois  ,  ce  qui  est  à  réfuter  :  la  procédure  qu'il  a 
faict  contre  les  babitans ,  depuis  et  auparavant  le  siège  des  Anglois  ,  tes- 
moigne  suffisament  le  contraire.  Je  vous  envoyé  aussy  ung  vidimus  ou  cop- 
pie d'un  mandement  du  roy  Phelippes-le-Bel  ,  adressant  au  bailly  de  Ver- 
mandois,  contenant  ung  règlement  pour  le  faict  de  la  justice  ;  vous  en  userés 
comme  vous  jugerés  estrc  de  besoing.  Je  vous  envoyé  aussy  six  lettres  du 
roy  Louys  XP,  une  du  duc  de  Guyenne,  une  aultre  de  Louys  de  Laval  , 
seigneur  de  Cbastillon  ,  une  coppie  de  lettre  escripte  au  chancelier  et  unne 
coppie  des  mandemens  dudict  roy  Louys  XP.  Je  doubte  que  je  ne  vous 
donne  la  peyne  de  veoir  deulx  fois  une  mesme  chose ,  mes  papiers  ayans 
esté  meslés.  Lorsque  vous  aurés  faict  de  tout,  vous  me  les  renvoirés  s'il  vous 
plaict  à  vostre  loisir.  Je  vous  envoyé  aussy  deulx  quaterne  que  M.  Bergier 
m'a  baillé  pour  vous  envoyer  des  extraietz  de  mon  lyvre  ,  il  espère  vous 
envoyer  le  reste  de  bref  ;  sy  je  trouve  quelque  aultre  chose  quy  puisse  servir 
à  nostrc  histoire,  je  ne  feray  fault  à  vous  l'envoyer,  et  sur  ce  je  demeurerav 
lousjours  , 

<<  Monsieur, 

«  Vostre  très  humble  et  aflectioné  serviteur, 

«  Jehan  Rogier  .  l'aisnel.  » 
De  voslre  maison,  à  Reims,  le  n  novembre  1626. 


5.11. 
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Biblioih.         «  Monsieur  le  procureur  du  roy,  lequel  a  chargé  son  homme  du  présent 
'*'■  '•      «  pacquct,  a  pris  la  peyne  de  collatioiier  uune  partye  des  Chartres  contenu/ 
«  en  mon  quatenie.   et  de  corriger  plusieurs  faulles  qui  sy  sont  trouvés, 
«  comme  il  vous  pourra  faire  entendre.  » 

u  A  Monsieur, 
u  Monsieur  Du  Chesne ,  historiographe  du  roj, 
«  demourant  au  collège  de  la  Mercy,  au  Mont 
«  Saincl-IJilaire ,  à  Parys.  » 

Les  compilations  deRogier,  malgré  les  diffirultés  qu'il  éprouvait  à  déchiffrer 
les  anciennes  écritures,  et  malgré  les  fautes  qui  devaient  en  résulter  ,  n'en  ont 
pas  moins  été  vivement  appréciées  et  recherchées  avec  empressement  par  la 
science.  Du  Ginge  les  a  consultées,  et  les  copies  s'en  sont  multipliées  en  assez 
grand  nombre.  Nous  en  connaissons  plus  de  huit ,  et  nous  ne  les  connaissons 
pas  toutes.  Ces  copies  diflèrent  d'ailleurs  entre  elles  d'une  manière  assez 
notable.  Rogier  reloucha  son  premier  travail  jusqu'en  1637,  époque  où  il 
mourut.  Nous  avons  dans  notre  propre  bibliothèque  un  exemplaire  de  son 
recueil  et  un  autre  de  son  Supplément  que  nous  nous  proposons  d'offrir  à  la 
Ribliothéque  Rovale.  La  leçon  du  recueil ,  qui  est  autographe ,  nous  semble 
la  plus  ancienne  de  celles  auxquelles  Rogier  s'arrêta  lorsque  ses  Mémoires 
passèrent  de  l'état  d'ébauche  à  celui  d'ouvrage  ;  elle  est  par  conséquent  l'une 
des  moins  complètes.  Il  en  existe  deux  plus  complètes  :  la  première,  en  deux 
volumes  in-fol.,  appartient  .î  la  ville  de  Reims;  la  seconde,  séparée  en  plusieurs 
fascicules  dont  quelques  uns  sont  égarés  ,  est  distribuée  dans  différentes  che- 
mises des  onze  cartons  consacrés  à  la  ville  de  Reims  et  faisant  partie  du 
cabinet  des  chartes  réuni  à  la  Bibliothèque  Royale.  D'autres  copies  plus  com- 
plètes que  la  nôtre,  moins  complètes  que  celles  dont  nous  venons  de  parler, 
se  trouvent  dans  le  cabinet  des  manuscrits  de  la  ville  de  Reims ,  dans  le  viii' 
des  cartons  du  cabinet  des  chartes,  dans  le  mss.  1515-2,  Suppl.  franc,  de  la 
Bibl.  Royale  ,  dans  la  bibliothèque  de  M.  Thirion-Rogier  à  Reims ,  etc.,  etc. 
Nous  avons  consulté  toutes  ces  copies ,  et  nous  avons  soin ,  dans  notre  texte , 
d'indiquer  celles  qui  nous  ont  fourni  des  matériaux. 

On  attribue  aussi  à  Rogier  un  opuscule  intitulé  :  Discours  dv  l'antiquité 
de  CÈchevinagc  de  la  xnlle  de  Reims  (voir  Le  Long,  n"'  34,246  et  34,247). 
Nous  n'avons  négligé  aucun  des  renseignements  que  nous  offrait  cet  opuscule, 
car  après  un  mûr  examen,  il  nous  a  paru  effectivement  certain  qu'il  était 
sorti  de  la  plume  de  Rogier.  —  Voir  ce  que  nous  disons,  p.  181,  n. 

N°*  6  et  7.   Pierre  Cocqiallt   et  Ocdart  Cocquault.  Voici  le  titre  des 
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cinq  énormes  volumes  in-fol.  d'une  détestable  écriture  que  Pierre  Cocquault  Bibli..ili 
a  consacrés  à  l'histoire  de  la  ville  et  surtout  du  chapitre  de  Reims  :  «  Histoire  ^"-  '• 
(i  de  l'église,  ville  et  province  de  Reims,  contenant  ses  douze  éveschées  sufFra- 
«  gaudes ,  avec  le  rapport  de  tous  les  conciles  tenus  en  la  chrestienté ,  des 
'(  papes,  et  histoire  de  France,  et  aultres  curiositez  des  pays  adjacens  et 
«  adjoincts  à  la  France,  à  commencer  du  déluge  jusques  à  nous  :  et  y  ren- 
«  contrerez  partie  de  la  chronologie  de  l'Ancien  Testament;  par  Pierre 
«  Cocquault,  prestre  chanoine  de  l'église  de  Reims  et  conseiller  du  roi  au 
«  présidial  de  Reims ,  depuis  officiai  de  la  cour  spirituelle  de  Reims,  soiibz 
«  M.s''  Leonor  d'Estampes  de  Valencey.  »  On  pense  bien  que  si  nous  sommes 
remonté  au  déluge  avec  Cocquault,  ce  n'a  été  que  pour  nous  assurer  si 
quelque  acte  relatif  à  des  temps  plus  rapprochés  se  trouvait  égaré  à  travers 
le  perpétuel  désordre  de  ses  interminables  digressions.  A  dater  du  \'  siècle, 
époque  où  sa  compilation  devient  un  peu  moins  fabuleuse,  il  nous  a  offert 
rarement  d'abord  ,  fréquemment  ensuite ,  la  copie  de  pièces  intéressantes 
dont  nous  n'avons  pas  toujours  retrouvé  les  originaux ,  et  dont  nous  avons 
été  forcé  de  donner  le  texte  d'après  Cocquault  même.  Toutefois,  nous  nous 
hâtons  de  dire  que  nous  avons  été  fort  sobre  de  ces  emprunts ,  car  il  est 
impossible  de  rencontrer  une  copie  plus  défectueuse  que  celle  de  notre  au- 
teur. C'est  à  croire  que  le  chanoine  conseiller  du  roi  et  officiai  de  l'arche- 
vêque ne  savait  pas  le  latin  ,  et  que  de  plus  il  était  d'une  crasse  ignorance 
en  paléographie.  A  l'appui  de  ces  conjectures  que  nous  avons  besoin  de 
justifier,  surtout  aux  yeux  des  Rémois,  habitués  à  respecter  les  cinq  volumes 
in-fol.  de  Cocquault ,  nous  citerons  une  note  répétée  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes  dans  deux  ouvrages  sortis  des  mains  du  chanoine  Lacourt. 
«  Les  incendies  de  831,  de  1211,  de  1481,  ont  détruit  la  plupart  des  anciens 
«  titres  du  chapitre,  mais  ont  fait  moins  de  mal  à  ses  archives  que  le  chanoine 
«  Cocquault,  qui  avait  la  garde  du  cartulaire  et  qui  a  fait  disparaître  par 
«  ignorance  une  foule  de  titres  qu'il  mettait  aux  vieux  parchemins.  »  (La- 
court, Bibl.  de  Reims,  t.  1  de  son  Histoire,  et  Mari,  annof.  ii,  not.  ad  cale. 
fol.  20.)  —  C'est  là  l'historien  qui  a  empêché  un  Duchesne  d'achever  l'en- 
treprise d'un  Bergier  ! 

Après  la  mort  de  Cocquault,  arrivée  en  1645,  la  table  chronologique  de 
son  histoire  fut  imprimée  à  Reims,  1650,  en  un  volume  in-4°.  —  Le  Long 
en  fait  l'éloge  (n"'  9497,  9498)  dans  un  article  que  lui  avait  communiqué  ce 
même  Lacourt  auquel  nous  venons  d'emprunter  uue  note  un  peu  moins 
louangeuse. 
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Biblioili.         Le  père  Le  Long  (u°  34,-258)  parle  encore  île  Mémoires  laissés  par  Coc- 

T't  I        quault  sur  les  divers  établissements  religieux  de  la   ville  de  Reims.  Ces  Mé- 

^'  '"        moires  se  trouvent  dans  un  portefeuille  coté  R.  B.  IJL  de  la  Bibliothèque 

de  Reims.  Ils  y  sont  réunis  aux  Mémoires  d'Oudart  Cocquault,  dont  Le  Long 

a  ignoré  l'existence  et  qui  était  neveu  de  Pierre  Cocquaull.  Ces  Mémoires 

s'étendent  de  1649  à  1668. 

iS°  7.  Re^é  Bourgeois.  Mémoires  de  René  Bourgeois,  avocat  eu  parle- 
ment, conseiller  et  échevin  de  la  ville  de  Reims  ;  depuis  le  mois  de  mars  1659, 
et  jusqu'à  pareil  temps  de  1676,  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  en  ladite  ville  et 
au  Conseil  d'icelle ,  depuis  1640  jusqu'en  1679.  — 3  vol.  autographes  petit 
in-4°,  le  premier  de  158  pages,  le  deuxième  de  408  pages,  le  troisième  de  plus 
de  1000  pages.  — Le  père  Le  Long  n'a  pas  eu  connaissance  de  ce  manuscrit. 
N*"  8.  GriLLAiME  Marlot.  Né  à  Reims  en  1596,  entré  fort  jeune  dans 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  Marlot  fit  profession  à  Saint-lNicaise ,  et  devint  suc- 
tessivement  grand-prieur  de  son  abbaye  et  adminislialeur  du  prieuré  de 
Fives  en  Flandres.  11  mourut  en  1667,  l'année  même  où  paraissait  le  premier 
ouvrage  de  D.  Mabillon,  cet  immortel  élève  de  l'abbaye  de  Saint-Remi. 
Marlot  avait  publié  successivement,  son  Théâtre  d'honneur,  1643;  sa  Des- 
cription du  tombeau  de  S.  Rémi,  1647;  sou  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  dans  l'appendice  de  Guibert  de  Nogent,  1651;  une  Dissertation  sur 
l'ancien  siège  des  INerviens,  1662;  enfin,  en  1666,  le  premier  volume  de  son 
Hùtoria  metropolis  reniensis ,  dont  le  second  volume  ne  parut  qu'après  sa 
mort,  en  1679.  Aucun  de  ces  ouvrages  ne  peut  nous  occuper  ici;  mais  il 
nous  reste  à  parler  de  l'histoire  manuscrite  de  la  métropole  de  Reims,  rédigée 
en  français  par  Marlot,  et  formant  3  vol.  in-fol.  (|ui  appartiennent  mainte- 
nant à  rHôtel-de-\  ille.  Et  d'abord  voici  le  jugement  qu'en  portait  Lacourl, 
émule  de  son  auteur,  sur  lequel  il  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  On  ne  sçauroit  trop  rcconnoître  l'application  laborieuse  de  dom  Guil- 
«  laume  Marlot,  prieur  de  l'abayc  de  Saint-Nicaise  de  Reims.  Le  dessein  qu'il 
((  conçut  de  donner  au  public  l'histoire  de  sa  patrie  l'engageoil  dans  une 
«  entreprise  vaste  et  pénible.  Il  ouvroit  une  carrière  dont  presque  personne 
«  n'avoit  encore  tracé  la  route.  Le  seul  guide  qui  nous  restoit  des  siècles 
H  précédens  étoit  Flodoard,  qui  avoit  recueili  le  premier  en  un  corps  d'histoire 
<i  ce  qui  s'étoit  passé  jusqu'à  son  temps.  Quoyque  son  ouvrage  fut  très  impar- 
«  fait,  et  qu'il  eût  pu  le  rendre  plus  utile,  ce  qu'il  nous  a  conservé  de  nos 
«  antiquités  ecclésiastiques  répand  une  grande  lumière  sur  le  moyen  âge 
«  des  archevêques  de  Reims ,  mais  ce  n'est  qu'une  ébauche  et  un  plan  qui 
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«  avoit  besoin  d'être  réformé  en  plusieurs  de  ses  parties,  surtout  quant  à  ce     Biblioih. 
«  qui  regarde  l'origine  de  l'église  de  Reims  et  la  suitte  de  ses  premiers  évè-  ' 

«  ques.  La  seule  continuation  de  son  dessein  étoit  d'un  travail  immense,  et 
«  pour  le  conduire  du  x"  siècle  jusqu'à  nos  jours,  ilfalloit  avoir  comme  dom 
«  Marlot  un  grands  fonds  d'érudition,  un  goût  formé  pour  les  richesses  his- 
«  toriques,  et  une  patience  à  l'épreuve  de  l'attention  sombre  et  triste  que 
»  demande  l'examen  des  titres  et  des  chartres;  ces  difficultés  ne  l'ont  poini 
«  rebuté.  Déterminé  par  son  seul  génie,  peu  souvent  secouru,  même  arrêté 
«  par  la  concurrence  de  quelques  particuliers  compilateurs  médiocres  et  aux- 
«  quels  la  nature  avoit  refusé  les  talens  nécessaires  pour  devenir  historiens , 
i<  il  s'attacha  pendant  plusieurs  années  à  ramasser  avec  une  diligence  infati- 
«  gable  les  chartres  des  abayes  de  Saint-Remy,  et  de  Saiiit-Nicaise,  et  des 
«  autres  monastères  de  son  ordre.  Les  bibliothèques  et  les  cartulaires  luy  four- 
ci  nirent  des  découvertes  nouveles.  Il  tira  des  mémoires  de  M.  Rogier  les 
«  pièces  les  plus  curieuses  qui  regardent  le  gouvernement  civil,  et  quelques 
«  amis  luy  communiquèrent  des  extraits  des  archives  et  des  registres  capitu- 
«  laires  de  l'église  de  Reims.  La  lecture  des  chroniques  anciennes  et  des  his- 
«  toriens  des  différens  âges ,  la  collection  des  concils ,  et  les  autheurs  qui 
(c  avoient  déjà  public  les  antiquités  des  villes  de  la  province  de  Reims,  luy 
«  offrirent  encore  une  moisson  abondante  dont  il  sut  s'enrichir.  Le  premier 
«  volume  de  son  histoire,  qu'il  fit  imprimer  à  Lisle  en  1666,  est  un  ample 
«  commentaire  sur  Flodoard  auquel  il  a  joint  plusieurs  chapitres  qui  sont 
«  autant  de  dissertations  historiques.  Le  deuxième  volume  n'a  été  donné 
«  qu'en  1679  apprès  sa  mort.  L'autheur  n'y  partage  avec  personne  l'hon- 
«  neur  du  travail.  Cette  suitte  luy  a  coûté  infiniment  plus  de  veilles  que 
«  la  première  partie.  On  v  voit,  selon  l'ordre  des  temps,  la  succession  de 
«  l'épiscopat  continuée  jusqu'au  xvii°  siècle.  On  v  trouve  les  bules  des  papes, 
«  les  chartres  des  roys  et  des  prélats,  les  fondations  des  églises  et  des  monas- 
«  tères,  les  concils  tenus  dans  Reims  et  les  principaux  événemens  du  gouver- 
«  nement  civil.  Si  l'on  est  redevable  à  Flodoard  de  la  connoissance  de  nos 
«  premiers  évoques,  dom  Marlot  a  fait  revivre  ceux  des  siècles  suivans  ,  et  si 
«  le  titre  de  père  de  l'histoire  de  Reims  appartient  au  premier,  dom  Marlol 
«  en  est  le  restaurateur  et  le  propagateur. 

«  On  ne  prétend  point  afl'oihlir  icy  l'idée  que  l'on  doit  avoir  de  cet  autbeur, 

«  ny  diminuer  le  prix  de  son  ouvrage,  dont  on  peut  tirer  de  grandes  utilités, 

«  cependant   on  ne  peut  s'empêcher   de    dire    qu'il   reste  encore  bien    des 

«  choses  à  désirer  dans    son   histoire   latine;   car  je  ne  parle    point  de    la 

I.  /■ 
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BiblioUi.  «  même  histoire  qu'il  a  mise  en  fraiiçoLs  d'un  style  si  rebutant  et  si  dur, 
'*'■  '  «  ((u'on  a  de  la  peine  à  en  soutenir  la  lecture.  Ce  défaut  rèj;ne  dans  l'his- 
*  '"  «  toiie  imprimée  et  surtout  dans  le  premier  volume;  les  passages  des  autheurs 
«  qu'il  insère  dans  leurs  propres  termes  forment  plutôt  une  chaîne  de  eila- 
«  tiens  qu'un  récit  uniforme.  On  y  trouve  point  aucune  égalité  dans  sa  dic- 
«  tion;  s'il  parle  en  son  nom,  c'est  toujours  d'une  manière  obscure,  embar- 
K  passée  et  qui  fatigue  le  lecteur  quoyqu'elle  soit  nerveuse  et  expressive. 
«  Ce  qu'il  dit  de  nos  premiers  archevêques  n'est  ny  recherché,  ny  travaillé. 
«  La  vie  de  S.  Remy  et  des  autres  saints  n'est  qu'une  légende  trivialle.  L'his- 
«  toire  d'Hincmar,  à  laquelle  est  liée  une  partie  de  celle  d'Ebbon,  est  ce  qu'il 
«  y  a  de  plus  négligé  dans  son  premier  volume.  On  avoit  cependant,  lorsqu'il 
«  écrivoit.  des  secours  suffisans  pour  mieux  faire;  c'est  de  toute  notre  his- 
«  toire  le  morceau  le  plus  abondant  et  le  plus  brillant.  Les  listes  qu'il  donne 
«  des  prérôts,  des  doyens  et  des  vidâmes,  sont  remplies  de  fautes  aussi  bien 
«  que  celles  des  archidiacres.  Le  catalogue  des  écolàtres,  qui  ne  se  trouve 
«  que  dans  son  histoire  en  françois,  n'est  pas  plus  exact.  D  met  au  nombre  des 
»  pénitenciers,  dignité  récente  dans  l'église  de  Reims,  un  chapelain  au  titre 
«  duquel  étoit  attaché  l'office  de  yaneùcr,  panctaiius  ;  il  en  a  fait  le  pœniten- 
((  lianiis.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  vérifié  sur  les  originaux  toutes  les  chartres 
n  et  les  anciens  titres  et  actes  qu'il  a  rangés  dans  son  histoire.  Le  pénitentiel 
«  de  l'église  de  Saint-Denis,  qu'il  a  copié,  commence  ainsy  dans  le  manuscrit  : 
«  Oinnes  pcenitentes  tant  viri  quam  mulit-rcs  in  habilu  vili,  etc.  IMarlot  a  lu 
a  virili  au  lieu  de  vili,  ce  qui  fait  un  sens  non  seulement  faux,  mais  encore 
«  ridicule.  C'est  une  faute  qu'on  aime  mieux  attribuer  à  l'imprimeur  qu'à 
Il  l'autheur.  Au  lieu  de  rapporter  les  chartres  en  entier,  il  les  tronque,  il  n'en 
K  donne  souvent  que  des  fraf;mens.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  scu  tirer  avantage 
»  de  quantité  de  particularités  curieuses  qu'elles  renferment.  Sa  critique  enfin 
«est  très  bornée,  s;i  méthode  confuse  et  embarrassée.  Il  n'a  pas  toujours 
«  composé  sur  des  mémoires  exacts.  Au  reste  on  luy  doit  cette  justice  qu'il 
«  nous  a  donné  plusieurs  pièces  considérables  qui  seroient  demeurées  dans 
«  l'oublv,  et  qu'il  a  préparé  à  ceux  qui  travailleront  apprès  luy,  un  fonds  de 
K  recherches  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  augmenter  et  qu'à  rectifier.  » 

Si  de  ce  jugement  de  Lacourt,  on  rapproche  la  notice  qu'il  a  donnée  au  père 
Le  Long  (n°  9493),  on  verra  que  l'opinion  de  cet  auteur  est  assez  peu  favo- 
rable à  l'histoire  française  de  Marlot.  Nous  n'avons  rien  voulu  dissimuler  de 
celle  opinion:  mais  nous  devons  déclarer  ici  que  nous  ne  la  partageons  point. 
Le  texte  français  de  Marlot,  dont  nous  ne  défendrons  pas  le  style,  est  bien 
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autrement  intéressant  à  nos  yeux,  comme  histoire,  que  le  texte  latin.  Et  Biblioili. 
d'abord  le  premier  contient,  ainsi  que  l'avoue  Lacourt,  certains  documents  ^''  '■ 
dont  l'absence  est  complète  dans  le  second  ;  puis  sur  chaque  sujet  dont  traite 
même  le  texte  latin,  le  texte  français  offre  des  renseignements  bien  plus  abon- 
dants, et  presque  toujours  judicieusement  présentés.  Aussi  nous  faisons  à  l'his- 
toire inédite  de  Marlot  de  fréquents  emprunts  qui  permettront  à  la  critique  de 
prononcer  entre  Lacourt  et  nous. 

Voici  d'ailleurs  avec  quelle  modestie  Marlot  parlait  de  son  ouvrage  dans 
une  note  où  il  rend  compte  des  motifs  qui  l'ont  porté  à  détacher  l'histoire  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi,  du  corps  de  sa  grande  histoire. 

«  J'ay  renvoyé  la  fondation  du  monastère  de  Sainl-Rcmy  sur  la  fin  du  mi" 

«  livre,  pour  éviter  une  trop  longue  digression 'Les  divers  événemens  de 

«  cette  abbaye,  tant  en  la  régularité  qu'en  la  réparation  de  l'église,  dotation  et 
«  enrichissemens,  sont  remplis  de  tant  de  recherches  qu'il  est  difficile  de  les 

«  bien  éclaircir  sans  estre  prolixe En  quoy  j'ai  véritablement  excédé  les 

(1  bornes  d'un  bon  historien ,  et  méprisé  l'adresse  qui  consiste  à  retrancher  le 
«  superflu.  Mais  mon  dessein  n'estant  pas  de  mettre  au  jour  cette  histoire  fran- 
«  çoise,  je  l'ay  volontiers  étendu  de  la  sorte  ,  tant  pour  les  curieux  que  pour 
«  moy-niesme  ,  et  ay  aussi  désiré  marquer  les  divers  succès  de  la  règle  qu'on 
«  peut  i'acilement  appliquer  aux  autres  abbayes  de  la  province.  Pour  cela ,  les 
«  révérends  PP.  réformés  de  Saint-Remy  m'ayant  requis  de  leur  en  donner 
«  communication  ,  je  l'ai  fait  de  grand  cœur,  et  leur  ay  mesme  permis  d  en 
«  prendre  copie  pour  en  dresser  une  plus  succincte  sur  ce  mémoire ,  comme 
«  j'ai  fait  à  l'histoire  latine —  Je  me  suis  appliqué  à  feuilleter  les  anciens  re- 
«  gistres  à  assez  grand  travail,  que  le  lecteur  recevra  s'il  lui  plaît  avec  une 
«  pareille  affection  que  je  luy  présente  ,  sans  requérir  autre  chose  de  luv  que 
«  ses  prières.  » 

Marlot ,  comme  l'indique  cette  note  ,  a  fait  du  monastère  de  Sainl-Remi 
une  monographie  isolée,  bien  plus  étendue  dans  son  histoire  française  que 
celle  dont  les  fragments  se  trouvent  épars  dans  son  histoire  latine.  A  cette 
monographie  de  Marlot  nous  rattacherons  ici  le  souvenir  de  diverses  his- 
toires, dont  les  auteurs  se  sont  plus  particulièrement  occupés  de  l'abbave  de 
Saint-Remi,  soit  avant,  soit  après  Marlot.  Avant  Marlot,  D.  Oudart  Bour- 
geois, auteur  de  l'apologie  du  pèlerinage  des  rois  de  France  à  Corbenv 
(voir  le  P.  Le  Long,  n.  26,980),  avait  écrit  les  antiquités  remigianes ,  cl 
D.  Pichard  avait  recueilli,  vers  1630,  en  un  petit  cartulaire,  les  actes  les 
plus  anciens  et  les  plus  importants  de  ceux  que  contenaient   les  archives 
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Bibliofli  lie  SaiiU-Remi.  Marlol,  qui  a  profilé  du  travail  de  D.  Bourgeois,  a  |Hil)iie 
Tii.  I.  |iiesqu"en  entier  dans  son  histoire  latine  les  actes  qu'avait  réunis  D.  Picliard. 
■  D.  Éffée,  qui  vivait  au  commencement  du  xviii'  siècle  ,  avait  profité  du  tra- 

vail des  trois  bénédictins  ses  devanciers,  et  avait  composé  à  son  tour  une  his- 
toire de  lahliave  de  Saint-Remi.  >ous  n'avons  pu  découvrir  aucune  trace  du 
Iravail  de  U.  Pichard.  Nous  avons  retrouvé  des  extraits  assez  étendus  de 
D.  Bourgeois  et  de  D.  Kgée  dans  les  notes  de  Lacourt  sur  .Marlot.  Enfin  d'au- 
tres extraits  des  ytntiquités  remtgianes ,  et  spécialement  du  deuxième  et  du 
troisième  livre  ont  été  rassemblés  par  Duchesne,  et  sont  maintenant  dans  le 
deuxième  vol.  (fol.  209)  du  ms.  1515-2,  Suppl.  l'ranç.  de  la  Bibliothèque 
Royale.  Le  cabinet  des  mss.  et  le  cabinet  des  chartes  de  ce  riche  dépôt 
loiiliennent  d'autres  monographies  de  Saint-Remi ,  comme  nous  le  verrons 
plus  tard. 

N°  9.  J.  Lacoirt.  Lacourt  était  fils  dnn  épicier  de  Reims,  qui  habitait 
dans  le  bourg  de  Veslc,  la  maison  des  Qnatre-Venls.  Il  fut  élevé  dans  le  sé- 
minaire de  Maurice  Le  Tellier.  Ses  études  y  furent  brillantes;  on  le  destina 
à  la  chaire,  mais  INL  le  Tellier  voulut  d'abord  le  charger  de  la  cure  de  Cumiè- 
res.  Lacourt  ne  put  se  résoudre  à  cet  exil.  Son  père,  qui  l'idolâtrait,  lui  fit 
construire  ,  près  de  la  sienne  ,  une  charmante  maison  qu'il  abandonna  bientôt 
pour  se  rendre  à  Paris,  où  il  fut  placé  comme  précepteur  chez  le  premier 
nn-decin  du  roi.  Ce  fut  dans  cette  position  nouvelle  que  se  développa  en  lui  le 
goût  des  études  historiques.  Un  chanoine  de  Saint-Svmphorien,  son  oncle  ma- 
ternel,  nommé  Taillet,  le  rappela  à  Reims  en  lui  résignant  son  bénéfice. 
M.  le  Tellier  étant  mort,  le  jeune  chanoine  de  Sainl-Symphorien  obtint  un 
canonicat  de  Notre-Dame ,  pendant  la  régale.  Bientôt  il  fut  recteur  de  l'Uni- 
versité, dont  il  était  docteur  en  théologie.  Mais  son  esprit  caustique  lui  avait 
suscité  de  nombreux  ennemis,  et  après  la  mort  du  cardinal  de  Mailli,  arri- 
vée en  septembre  1721,  on  lui  attribua  une  mauvaise  parodie  d'épitaphes 
satiriques,  composées  sur  Richelieu  et  sur  Mazarin ,  et  appliquées  par  lui. 
disait-on.  au  défunt  archevêque.  Lacourt  fut  arrêté  en  février  1722,  et  dé- 
tenu à  la  Bastille,  d'où  il  ne  sortit  qu'en  1723  pour  se  rendre  à  Rouen.  On 
le  rappela  quelques  années  après  à  Paris,  et  il  v  mourut  en  octobre  1730 
après  avoir  légué  à  l'Hôlel-Dieu  (?)  de  Reims  son  mobilier,  parmi  lequel  se 
trouvait  sa  bibliothèque. 

Au  milieu  d'une  vie  si  agitée ,  le  chanoine  Lacourt  avait  trouvé  moyen  de 
faire  une  élude  consciencieuse  et  profonde  de  l'histoire  de  sa  patrie,  et 
surtout  de  celle  des  archevêques.  Toutefois,  il  semble  n'avoir  entrepris  cette 
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lâche  que  pour  dénigrer  les  chefs  du  corps  dont  il  était  membre.  Et  s'il  en  Biblioth. 
agissait  ainsi,  ce  n'était  plus  par  suite  de  la  vieille  animosité  qui  avait  tant  ^'t  I- 
de  fois  excité  ses  turbulents  confrères  contre  leurs  bienfaiteurs  méconnus; 
c'était  plutôt  parce  que  l'école  qui  devait  produire  'V^oltaire  l'avait  compté 
parmi  ses  premiers  adeptes.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  documents  qu'il  a  réunis 
supposent  un  travail  prodigieux.  Il  a  tout  fouillé,  non  seulement  les  archives, 
mais  les  bibliothèques  ;  et  dans  les  bibliothèques  il  est  peu  d'ouvrages  imprimés 
ou  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  de  Reims  qui  lui  aient  échappé.  Il  en  a  fait 
de  nombreux  extraits,  et  ses  manuscrits,  qu'avait  augmentés  après  lui  un 
homme  aussi  studieux  que  lui,  Jean-Félix  de  la  Salle,  formaient  la  riche 
collection  que  le  P.  Le  Long  décrit,  n°  34,379,  comme  provenant  du  cabinet 
que  ce  dernier  avait  légué  à  la  ville  de  Reims  et  confié  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  Maintenant  la  riche  collection  est  dispersée,  perdue  en  partie,  et  ses 
débris  ont  donné  naissance  à  trois  collections  nouvelles,  dont  deux  se  trou- 
vent à  Reims,  et  la  troisième  à  la  Bibliothèque  Royale.  La  première  des 
deux  collections  de  Reims  se  compose  de  cinq  vol.  in-fol.,  reliés  avec  le  titre 
d'Histoire  de  Reims  par  Lacourt.  Le  premier  volume  contient  des  notices 
sur  les  auteurs  qui  ont  écrit  l'histoire  de  Reims,  et  sur  les  hommes  illustres 
du  pays  rémois  ;  des  fragments  d'une  traduction  de  Flodoard;  des  recherches 
sur  les  Gaulois,  sur  le  paganisme,  sur  les  premiers  temps  de  l'histoire  de 
Reims,  sur  la  ligue  à  Reims;  des  particularités  pour  servir  à  l'histoire  de 
Reims;  le  supplément  de  Rogier  à  ses  mémoires  ,  etc.,  etc.  Le  second  volume 
renferme  les  faria  Selecta ,  parmi  lesquelles,  la  description  de  l'église  de 
Reims,  ses  usages  et  cérémonies,  le  testament  de  Saint-Remi  avec  des  notes 
historiques  publiées  par  la  Chronique  de  Champagne,  l'histoire  abrégée  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi  ou  de  diverses  églises  et  communautés  de  Reims  et  des 
environs,  etc.,  etc.  Le  troisième  volume  offre  la  généalogie  des  archevêques 
de  Reims,  et  l'histoire  des  archevêques  de  la  maison  de  Lorraine.  Le  qua- 
trième volume  donne  les  actes  et  preuves,  et  décrit  l'état  de  la  France  durant 
les  troubles  de  la  ligue.  Le  cinquième  réunit  des  mélanges  historiques,  une 
dissertation  sur  l'incertitude  des  quatre  premiers  siècles  de  Rome,  des  recher- 
ches sur  le  paganisme,  etc.,  etc.  Les  volumes  1  et  2  nous  paraissent  contenir 
surtout  les  extraits  qu'avait  faits  Lacourt  des  histoires  manuscrites  de  ses  pré- 
décesseurs Foulquart,  Pussot,  Cocquault,  etc.  On  y  trouve  Y  ordonnance  des 
compagnons  du  noble  jeu  de  l'arbalètre,  document  que  Lacourt  avait  signalé 
au  père  Le  Long  (n°  34,260).  Le  troisième  volume,  le  plus  considérable  et  le 
plus  précieux  des  trois,  renferme  le  résumé  des  notes  prises  par  Lacourt  sur 
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Biblioih  chaque  archiépiscopal.  Le  quatrième  contient  peu  il  actes  dont  nous  n  ayons 
lit.  I.  retrouvé  les  originaux;  le  cinquième  est  presque  entièrement  étranger  à  nos 
i-echerches. — La  seconde  des  collections  de  Reims,  formée  des  débris  des 
portefeuilles  /.a  Salle,  comprend  une  vingtaine  de  volumes  in-fol.,  où 
sont  accumulées ,  sans  ordre,  sans  goùl.  sans  intelligence,  des  pièces  que 
l'ignorance  de  celui  qui  les  a  recueillies,  ou  le  caprice  du  relieur  ont  souvent 
démembrées,  et  dont  les  fragments  ne  se  retrouvent  qu'épars  dans  plusieurs 
de  ces  volumes  si  maladroitement  reliés.  JNous  rendrons  un  compte  plus 
détaillé  de  cette  collection  ,  lorsque  nous  parlerons  de  toutes  celles  que 
^L^L  Raussin  (voir  le  P.  Le  Long,  n"  34,380),  Havé,  de  Pertbes,  de  Taizy, 
avaient  réunies,  et  qui  sont  venues  rejoindre  péle-mèle  les  débris  des  porle- 
léuilles  La  Salle. — La  troisième  des  collections  formées  aux  dépens  de 
ceux-ci,  est  échue,  nous  ignorons  comment,  au  cabinet  des  chartes  de  la 
Bibliothèque  Royale.  Nous  soupçonnons  cependant  quAnquetil,  chanoine  de 
l'abbave  de  Saint-Denis,  oii  ces  portefeuilles  étaient  déposés,  et  auteur  d'une 
histoire  de  Reims  pour  laquelle  il  a  fait  un  large  usage  des  documents  qu'ils 
renferment,  a  pu  ,  lors  de  la  révolution  ,  en  conserver  une  partie  que  INIAL  les 
conservateurs  de  la  Bibliothèque  Royale  auront  achetée  après  sa  mort. 
Toutefois  nous  ne  pouvons  faire  que  des  conjectures  à  cet  égard,  mais  ce 
dont  nous  nous  tenons  pour  certain  ,  c'est  que  ce  sont  bien  les  portefeuilles 
de  La  Salle  qui  ont  fourni  au  cabinet  des  chartes  les  xi  cartons  dont  nous 
parlerons  bientôt  avec  quelque  détail. 

Ln  ouvrage  fort  curieux  de  Larourt  est  le  Mai  lot  annoté.  La  bibliothèque 
de  Reims  en  possède  un  exemplaire  dont  le  prêt  nous  a  été  refusé;  heu- 
reusement, comme  nous  le  dirons  tout  a  l'heure,  l'obligeance  de  madame  de 
Courtin  nous  a  permis  d'en  consulter  une  copie  dont  cette  dame  est  pro- 
priétaire. 

N'  10.  Claide  Bidet.  Bidet,  lieutenant  des  traites  ibraines  et  syndic  de  la 
ville,  mort  en  1735,  avait  laissé  des  Mémoires  sur  l'histoire  de  Reims.  Nous 
croyons  en  avoir  retrouvé  quelques  fragments  dans  le  portefeuille  W,  n°  3. 
de  la  bibliothèque  de  cette  ville.  Toutefois  nous  devons  déclarer  que  nous 
trouvant  à  1.^)0  lieues  de  Reims,  et  n'ayant  que  des  notes  insuffisantes  sui 
ce  point,  nous  n'avons  pu  le  vérifier  suffisamment. 

N°  11.  Bidet,  kotaire.  Cet  historien,  qui  écrivait  en  1751  et  en  1759, 
est  le  défenseur  le  plus  ardent  qu'ait  eu  la  bourgeoisie.  Il  avait  profondé- 
ment étudié,  mais  avec  une  partialité  outrée,  les  origines  de  toutes  ses 
institutions,  et  il  a  laissé  deux  ouvrages  pleins  de  savoir,  et  parfois  aussi 
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de  passion  et  d'erreurs.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  la  notice  que  donne  liibliotlj. 
le  P.  Le  Long  (n"  34,254)  sur  son  Traité  de  VÈchevinage ,  sinon  que  cet  ^'''  '■ 
ouvrage  est  sans  contredit  le  plus  faible  de  Bidet.  Il  y  règne  une  confusion 
et  des  redites  perpétuelles  -,  et  de  plus  il  repose  sur  une  donnée  fausse ,  savoir 
que  l'Echevinage,  libre  avant  1182,  asservi  à  cette  époque,  fut  toujours 
depuis  cette  époque  même ,  investi  d'un  pouvoir  judiciaire ,  exercé  sans  la 
participation  des  officiers  de  l'archevêque. 

Le  Long  (n"  34,254,  Supplém.)  parle  d'une  histoire  de  Reims  par  Bidet, 
histoire  dont  le  manuscrit  occuperait  5  vol.  in-4°,  et  que  la  publication  de 
l'histoire  de  Reims  par  Anquetil  aurait  empêché  de  paraître.  Nous  pensons 
que  le  P.  Le  Long  veut  parler  des  Mémoires  de  Bidet,  le  meilleur  de  ses 
ouvrages,  qui  est  en  effet  composé  de  5  vol.  in-4°,  et  dans  lequel  il  se  plaint 
d'avoir  été  prévenu  par  Anquetil,  dont  il  parle  avec  une  amertume  que 
justifie  à  nos  yeux  le  mérite  de  son  propre  travail ,  et  la  faiblesse  de  l'ouvrage 
contre  lequel  il  s'élève.  Car,  pour  le  dire  en  passant,  Anquetil  est  un  compi- 
lateur qui  a  fait  son  histoire  de  Reims  comme  il  a  composé  son  histoire 
de  France,  non  pas  en  recourant  aux  sources  ainsi  qu'il  s'en  vante,  mais  en 
profitant  des  travaux  de  ses  devanciers,  dont  les  noms  sont  perpétuellement 
cités  en  marge  de  ses  livres  comme  ses  principales  autorités.  Pour  l'histoire 
de  Reims,  Cocquault,  Marlot,  Lacourt,  lui  ont  rendu  le  même  service  que 
Mézerai,  Daniel  et  Vely  pour  l'histoire  de  France.  Il  a  dû  tout  son  succès 
au  vernis  philosophique  répandu  sur  son  ouvrage,  à  un  style  coulant ,  et  à  ce 
qui  est  resté  malgré  lui  d'original  dans  une  compilation  faite  sur  des  auteurs 
qui  avaient  étudié  les  titres. 

La  bibliothèque  publique  de  Reims  ne  possède  qu'une  partie  des  Mémoires 
de  Bidet,  enrichis  d'ailleurs  par  les  notes  de  M.  Havé.  L'ouvrage  complet, 
tel  qu'il  est  sorti  des  mains  de  l'auteur,  n'existe  que  dans  la  bibliothèque  de 
M.  Thirion-Rogier,  qui  a  bien  voulu  nous  le  confier.  Nous  y  reviendrons 
bientôt. 

N"  12.  Le  Ferrow.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  aux  renseignements  que 
donne  Le  Long  (n°  34,239)  sur  l'histoire  écrite  par  ce  curé  de  Saint-Léo- 
nard, dont  le  manuscrit  n'a  pas  cessé  d'appartenir  à  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Reims. 

N°  13.  M.  Povu-LOiv-PiEURAiiD.  Dans  une  ville  tout  industrielle,  où  le 
négoce  offre  mille  séductions  à  l'homme  laborieux ,  M.  Povillon-Pierrard  a 
renoncé  aux  spéculations  commerciales  pour  s'adonner  exclusivement  aux 
études  des  antiquités  de  son  pays.  Il  a  publié  déjà  plusieurs  volumes  consacrés 
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Riblioih.  à  l'histoire  des  principaux  monuments  do  la  ville  de  Reims,  et  il  avait  de  plus 
■  en  sa  possession  une  trentaine  de  volumes  manuscrits,  Iruit  de  ses  labo- 
*  rieuses  recherches,  et  où  s'étaient  accumulés  avec  ses  propres  notes,  plusieurs 

fragments  historiques  provenant  surtout  de  l'ancienne  bibliothèque  de  Saint- 
Remi.  Ces  manuscrits,  dont  M.  de  Saint-Marceau,  alors  maire  de  Reims,  a 
fait  l'acquisition  ,  ont  été  déposés  par  celui-ci  dans  la  bibliothèque  publique  ; 
on  est  sûr  d'y  rencontrer  à  peu  près  tout  ce  qui  a  été  écrit  d'intéressant  sur 
Reims  durant  les  deux  derniers  siècles.  Malheureusement  M.  Povillon  n'a  pas 
remonté  aux  sources,  son  érudition  est  de  seconde  main. 

A  la  suite  de  ces  notices  sur  les  historiens  de  Reims  dont  il  existe  des  ma- 
nuscrits dans  la  bibliothèque  publique,  nous  rappellerons  le  nom  du  véné- 
rable M.  (jéruzez,  qui  a  laissé  sur  les  établissements  de  sa  ville  natale,  deux 
volumes  imprimés  que  l'on  rencontre  à  Reims,  dans  toutes  les  bibliothèques. 

Enfin  nous  citerons  les  noms  de  MM.  Camus  d'Arras  et  Danielo ,  dont  les 
ouvrages  relatifs  à  l'histoire  de  notre  ville  ne  sont  point  terminés. 

Biblioih     §.  IV.    Portefeuilles  de  la  bibliothèque  de  Reims,   renfermant   des 

nièces  détachées. 

<),.    IV  ' 

Les  collections  autrefois  réunies  par  M^L  de  La  Salle,  Raussin,  de  Perthes, 
Havé,  de  Taizy,  se  trouvent  maintenant,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  à 
peu  près  confondues  dans  des  portefeuilles  oii  les  a  jetées  péle-méle  ,  soit  un 
ignorant  bibliothécaire,  soit  un  maladroit  relieur.  Ces  portefeuilles,  au 
nombre  de  cent  cinquante  environ,  sont  remplis,  cinquante-trois  ])ar  des  pièces 
manuscrites,  cent  par  des  pièces  imprimées.  iNons  avons  fouillé  scrupuleuse- 
ment ces  derniers,  mais  ils  nous  ont  offert  peu  de  documents  que  ne  con- 
tinssent pas  les  archives.  Les  premiers,  au  contraire,  renferment  une  foule 
de  dissertations,  de  factums,  de  mémoires,  etc.,  etc.,  dont  nous  allons  indi- 
quer les  plus  importants,  en  ne  faisant  toutefois  porter  nos  indications  que 
sur  les  pièces  dont  nous  n'aurons  point  fait  passer  toute  la  substance  dans 
nos  notes.  Ces  portefeuilles  ne  portant  aucun  numéro ,  nous  avons  été  obligé 
de  les  désigner  par  des  lettres  de  l'alphabet  ou  par  des  signes  de  convention  ; 
et  comme  les  lettres  A,  B,  C,D,E,F  etZ  étaient  déjà  appliquées  à  des 
cartulaires  ou  à  des  inventaires  des  archives,  nous  avons  donné  aux  porte- 
feuilles les  lettres  ou  signes  suivants  : 

N"  1.  PoRTEfEciLLE  G.  C'cst  Un  rccucil  fait  par  "SI.  de  Perthes,  et  qui  a 
appartenu  à  M.    Havé.  Il  est  intitulé  :    Échev'inage ,  taxe  des  pauvres,  et 
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contient  69  pièces;  mais  les  sept  premières  seulement  se  rapportent  plus  ou  Biblioth. 
moins  directement  à  ce  titre.  Presque  toutes  les  autres  ont  trait  à  la  voirie  et 
à  différentes  prérogatives  du  Conseil.  Les  n°*  31,  33,  34  offrent  les  procès- 
verbaux  d'élections  des  différents  échevins.  N°  39,  commission  de  Louis  XI 
pour  la  première  rédaction  des  coutumes.  N^^  50 ,  51 ,  mémoires  sur  les  attri- 
butions du  Conseil.  N°  55,  autre  mémoire  fort  curieux  à  l'appui  des  préten- 
tions du  bailliage  et  du  présidial  royal  à  Reims.  On  y  trouve  de  précieux  ren- 
seignements sur  les  origines  des  justices  royales  dans  notre  cité.  jN°  56,  factum 
des  échevins  de  Saint-Remi  contenant  diverses  notions  sur  les  droits  de  leur 
Echevinage. 

N"  2.  PoRTEFEvii.LE  H.  Nous  pcnsons  que  ce  portefeuille  est  un  de  ceux 
qui  proviennent  des  papiers  La  Salle;  il  contient  43  pièces.  ]N°'  1  et  37,  notes 
relatives  à  l'introduction  des  Jésuites.  N"  2 ,  mémoire  sur  le  sacre  de 
Louis  XIV.  N"  3 ,  mémoire  sur  la  participation  du  clergé  aux  taxes  de 
la  ville.  N"'  4  et  5,  remontrances  du  tiers- état  de  Reims  aux  états  de 
1614.  N"*  7  et  28,  remontrances  du  tiers  aux  états  de  Blois  en  1588.  Ces 
remontrances  se  composent  de  277  articles.  N"  8,  mémoire  sur  l'adminis- 
tration de  la  justice  à  Reims,  et  sur  la  création  d'un  bailliage  royal  dans 
cette  ville.  N"'  9,  10,  43,  collection  de  lettres-patentes  de  1455,  1471,  1473, 
1483,  1498,  1514,  1547,  1617,  pour  l'établissement  ou  le  maintien  des 
foires  nouvelles  et  anciennes  de  la  ville  de  Reims.  N"'  12 ,  13  .  14  ,  relatifs 
à  ces  mêmes  foires.  N">'  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21,  22^  31,  32,  relatifs  à 
l'administration  de  l'Hôtel-Dieu.  N°  25,  doléances  du  peuple,  eu  1582,  sur 
la  crue  des  impositions.  N°  29,  mémoire  sur  la  taxe  des  pauvres.  N°  30, 
mémoire  sur  les  contributions  du  clergé  en  cas  de  maladies  contagieuses. 
N°'  33,  34,  36,  39,  pièces  relatives  à  l'administration  de  l'université. 

N"  3.  PoRTEFEi  iLLE  1.  Ce  portefcuillc ,  que  nous  regardons  comme  prove- 
nant aussi  du  fonds  La  Salle,  contient  100  pièces.  N°'  1,2.  3,  notes  rela- 
tives aux  privilèges  des  chevaliers  de  Saint-Jean  à  Reims  en  1549.  N"'  4,5, 
patentes  de  1599  ,  1603,  1607,  pour  la  création  d'un  grand-voyer,  et  sur  la 
police  de  la  voirie.  N°'  7,  19,  obsèques  du  cardinal  de  Lorraine  en  1575,  de 
Renée  de  Lorraine,  en  1602.  N°  10,  notice  sur  le  chapitre  de  Sainte-Bal- 
samie.  N"  11,  description  de  Psolre-Dame.  N°  12  ,  bail  à  ferme  de  la  vicomte, 
en  1417.  N"  14,  affaires  des  Jésuites,  pièce  faisant  suite  aux  n"'  1  et  37  du 
portefeuille  H.  N"  20,  revenu  de  l'archevêché  et  de  Saint-Remi,  en  1698. 
N»  23,  adjudication  de  la  mairie  de  Pissechien,  en  1679.  N"  27,  28,  pièces 
relatives  à  l'université;  donation  furnérieiine.  N"'  29.  30,  31.  34.  réception 
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Biblioth.  des  aliénés  à  l'Hôtel-Dieu  ,  et  régime  de  cet  établissement.  N"'  3'2 .  33.  ma- 
ladies contagieuses  en  1639  et  1688;  contributions  du  clergé.  N"  36,  factum 
d'un  procès  entre  les  habitants  et  les  fermiers  généraux  des  aides .  très 
curieux  pour  l'introduction  de  l'impôt  royal  à  Reims.  A  cette  même  affaire 
se  rapportent  les  n"'  12  et  27  du  portefeuille  H.  N"  74  ,  villages  dont  l'abbé 
de  Saint-Remi  est  décimateur.  N°  75,  état  des  seigneuries  appartenant  à 
Saint-Remi,  et  dates  des  plaids  généraux  qui  y  ont  été  tenus;  les  plaids  les 
plus  anciens  sont  de  1564.  N"  77  et  n°  84  du  portefeuille  K,  démêlés  entre 
l'archevêque  et  le  Conseil  de  ville  relativement  aux  dépouilles  des  Jésuites 
expulsés.  N°  80,  extrait  d'un  pontifical  du  diocèse  de  Reims,  dont  l'ori- 
ginal, manuscrit  du  xiv*  siècle,  se  trouve  au  Vatican.  1\°*  90  à  100,  mé- 
moires et  factums  contre  les  Jésuites.  Ce  portefeuille  contient  en  outre  des 
copies  (le  documents  étrangers  à  l'histoire  de  Reims;  les  testaments  de  Ma- 
zarin,  de  Marie  de  Médicis.  de  Louis  XIV  ;  quelques  lettres  de  Louis  XIII 
et  de  Gaston  relatives  au  mariage  de  celui-ci  ;  des  doléances  du  clergé  contre 
l'édit  d'août  1749;  des  remontrances  du  parlement  contre  l'impôt  du  ving- 
tième, substitué  à  celui  du  dixième  en  1749 etc. 

N°  4.  PoRTEFEtiLLK  K..  Lcs  pièces  de  ce  portefeuille,  qui  nous  paraissent 
provenir  également  des  papiers  La  Salle,  sont  au  nombre  de  84.  Du  n°  3 
au  n°  29,  pièces  extraites  du  Supplément  de  Rogicr.  N"  30,  mémoire  sur 
le  droit  de  voirie  disputé  à  l'Échevinage  en  1788.  N"'  31,  33,  estimation 
des  maisons  de  Reims .  pour  servir  de  base  h  la  répartition  des  frais  du 
sacre  de  Louis  XVI.  N°'  35,  36,  étal  des  charges  ordinaires  à  payer  en 
1701,  1703,  sur  les  revenus  de  l'archevêché.  ]N°  37,  état  des  biens  de  l'ar- 
chevêché en  1698.  N"  40,  récapitulation  des  commissions  adressées  au 
bailli  de  Vermandois,  à  l'occasion  des  frais  du  sacre  depuis  1316  jusqu'en 
1654.  N°'  43,  81,  et  83,  extraits  des  mémoires  de  Cocquault.  Du  n"  44  au 
n''  54,  généalogie  de  Colbert .  Clerjon  ,  Mercier.  Foulquart ,  Maillefer. 
Moêt ,  Thierry,  Marlot .  Bignicourt ,  Oudinet ,  Rogier,  d  Origny,  Tour- 
ment, Baillet,  ÎSovisse,  Carchet.  Du  n°  57  à  77,  Supplément  de  Rogier. 
N°  79,  f  aria  rcmeFtsia  de  Lacourt.  N°  82,  f'aria  jcsuiiica,  du  même. 

N°  5.  Portefeuille  L.  Ce  porteleuille  contient  45  pièces.  IN"  1  ,  table 
d'un  ouvrage  intitulé  :  antiquités  de  ta  ville  de  lieims  contenues  en  deux 
tomes.  Cette  table,  écrite  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle  ,  et  très  bien  dressée, 
indique  des  sujets  très  curieux,  et  nous  ne  pouvons  concevoir  que  l'ouvrage 
dont  elle  contient  l'analyse  n'ait  pas  laissé  d'autres  traces.  N"  2,  cérémonial 
lie  l'entrée  de  François  I"  à  Reims,  en  1515.  N°  3,  même  cérémonial  pour 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  cxxxix 

l'entrée  de  Charles  VHI,  en  1484.  N°  4,  mémoire  sur  la  taxe  des  pauvres.  Biblioih. 
N"  fl,  notice  sur  Philippe  Du  Becq,  archevêque  promu  en  1595.  N°  6,  notice  ^"'  ' 
sur  les  Dorigny,  principaux  fondateurs  de  l'Hôpital-Général.  N°'  8  el  9, 
notices  sur  Mariot.  N"  10,  liste  des  capitaines  de  la  ville,  de  1355  à  1711. 
JN"  11,  mémoire  sur  la  création  du  Conseil  de  ville,  et  sur  le  droit  qu'a 
le  chapitre  d'y  être  représenté.  N°'  12  et  13,  topographie  de  la  paroisse 
Saint-Michel.  N°  14,  noms  de  quelques  anciennes  rues  de  Reims  dans  le 
xiii'  siècle.  N°'  15,  35,  36,  37,  38,  grand  cérémonial  général  de  la  ville; 
installation  et  obsèques  des  capitaines,  lieutenants,  échevins,  conseillers, 
greffiers,  etc.;  des  archevêques ,  gouverneurs  de  provinces ,  princes  étran- 
gers; réjouissances  publiques,  etc.;  passage  du  czar  Pierre  I",  à  Reims,  en 
1717.  N"  16,  stérilité  de  1709  et  de  1740.  N"  17,  18,  19,  20,  pièces  relatives 
à  l'élection  des  officiers  municipaux,  depuis  1633.  ]N"  34,  projet  de  transac- 
tion entre  le  roi  et  l'archevêque,  relativement  à  leurs  juridictions  dans  Reims, 
en  1785.  N°  44,  dissertation  sur  la  Johannine.  N°  45,  liste  des  notables  de 
Tan  m.  Le  reste  des  pièces  de  ce  portefeuille  concerne  l'université,  les  Jé- 
suites et  l'Hôtel-Dieu. 

N"  6.  Portefeuille  M.  Ce  portefeuille  contient  86  pièces;  c'est  un  de> 
plus  curieux  de  la  collection.  Il  a  été  ouvert  par  M.  de  Perthes,  avocat  de  la 
ville,  vers  1750,  et  continué  après  lui  jusque  vers  1785.  ]N"  1  ,  mémoires 
historiques  sur  le  gouvernement  de  la  ville  de  Reims,  sur  les  charges  de 
capitaine  et  de  lieutenant.  Du  n°  19  au  n"  30,  divers  documents  relatifs  aux 
droits  et  fonctions  des  capitaines,  lieutenants,  procureurs  syndics,  receveurs 
des  deniers  municipaux,  greffiers  du  Conseil  et  de  l'Echevinage,  guidons, 
hocquetons,  etc.  N°  58,  mémoires  sur  les  offices  de  police  de  la  ville. 
JN°  64,  liste  des  capitaines,  de  1296  à  1774.  N°  65,  liste  des  lieutenants,  de 
1347  à  1785.  N°'  66,  67,  68,  69,  70,  listes  des  procureurs,  greffiers, 
avocats  de  la  ville.  N"  72,  liste  des  prévôts  de  l'Echevinage,  de  1773  à  1784. 
N°  73,  liste  des  procureurs  de  l'Echevinage.  de  1483  à  1623.  N"  74,  liste  des 
greffiers  de  l'Echevinage,  de  1474  à  1752.  Le  reste  du  portefeuille  se  com- 
pose d'une  foule  d'arrêts  concernant  l'administration  de  la  ville,  et  formant 
un  code  complet  des  lois  d'après  lesquelles  se  réglait  le  Conseil  pendant  le 
xviii"  siècle.  La  plupart  de  ces  arrêts  trouveront  place  dans  nos  Archives.  — 
Viennent  ensuite  plusieurs  règlements  sur  la  voirie,  sur  la  police  des  vivres, 
et  des  doubles  d'actes  relatifs  à  la  voirie  et  au  cérémonial,  que  nous  avons 
déjà  indiqués  dans  les  portefeuilles  G  et  L. 

N"   7.  Portefeuille  iN .  Ce  portefeuille   renferme  des  pièces   peu  intéres- 
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Biblioth.  santés,  presque  loutes  lelalives  à  la  faculté  de  tliéolo{;ie.  à  la  eoadjutorerii- 
["-  '  de  M.  de  >tmouis.  aux  procédures  du  bailliaf^e  ducal ,  et  au  collège  de  l'uni- 
versité. Parmi  ces  pièces  se  trouvent  encore  plusieuis  remontrances  des  par- 
lements et  de  la  Cour  des  Aides,  un  vaudeville,  et  des  recherches  sur  l'an- 
timoine employé  comme  purgatif. 

N°  8.  PoRTEFEiiLLE  G.  Ce  portcfeuilIc  provient  de  la  collection  de  M.  de 
Perlhes,  et  contient  48  pièces ,  au  nombre  desquelles  se  trouvent  plusieurs 
doubles  du  portefeuille  L,  sur  le  cérémonial,  et  du  portefeuille  M,  sur  les 
offices  de  la  ville.  N"  7,  copie  d'une  histoire  sommaire  de  la  ligue  dans  la 
ville  de  Reims,  fragment  très  curieux  indiqué  par  le  père  Le  Long  (n"  34,235  '). 
Du  n°  9  au  n"  14,  pièces  intéressantes  sur  l'administration  et  les  mœurs  des 
commensaux  du  collège  des  Hons-Knfants  en  1646,  et  sur  la  réiorme  qu'y 
voulut  introduire  Léonor  d'Ltampcs.  Du  n"  21  au  n"  37,  mandements  de 
Maurice  Le  Tellier,  qui  supprime,  vers  1686,  diverses  cérémonies  bizarres 
pratiquées  à  Reims,  telles  que  la  procession  des  pèlerins  de  Saint-Jacques, 
un  repas  pris  dans  la  sacristie  le  jour  du  jeudi  saint ,  une  épître  composée  de 
français  et  de  latin,  que  l'on  chantait  dans  l'église  Saint-Etienne,  etc.,  etc. 
IN"  37  bis,  création  d'une  société  littéraire  à  Reims,  en  1749.  N°'  39,  40, 
40  bis,  41,  42.  mémoires  et  factums  |)0ur  et  contre  les  édits  de  1764  et 
1765,  qui  reconstituaient  la  municipalité  sur  de  nouvelles  bases.  N"'  43, 
44,  45,  pièces  relatives  aux  cérémonies  et  aux  frais  du  sacre  de  Louis  XVI. 
N'  46,  mémoire  sur  les  entreprises  du  curé  de  Saint-Michel,  en  1777. 

N°  9.  PoRTEFEi  iLLE  P.  Cc  portefeuille  provient  du  fonds  Havé,  et  contient 
T3  pièces.  N°  1,  statuts  du  chapitre,  rédigés  en  1641.  N°  5,  mémoires  du 
chanoine  Maucroix,  ami  de  La  Fontaine,  de  1667  à  1700.  N°  12,  journal 
de  ce  qui  s'est  passé  à  Reims  en  1740,  1741  ,  1742.  ÎN"  28,  29,  érection  de 
la  statue  de  Louis  XV.  >  '  32,  33,  34,  35,  incendie  de  Saint-Remi,  en  1774. 
Du  n°  38  au  n"  62,  choix  île  conclusions  du  chapitre.  jN"  63  et  64,  pouillés 
de  la  ville  de  Reims.  —  Les  pièces  de  ce  porleièuillc  se  rapportent  surtout  à 
la  juridiction  du  chapitre  dans  Reims,  et  à  celle  qu'exerçait  le  bailliage  royal. 

N°  10.  PoRTEFEi  iLLK  Q.  Ce  portefcuillc  provient  du  fonds  Taizy  et  contient 
26  pièces.  N""  1,  2,  autographes  d'Anquetil.  N°  3,  dépenses  occasionnées  par 
le  curage  de  la  Vesle.  IS°  11,  notice  de  Simon  Cocquebert,  conseiller  au  pré- 
sidial,  sur  le  comte  de  Saint-Pol,  tué  à  Reims,  le  25  avril  1592.  Cette  notice 

■  Les  mémoires  concernant  les  affaiics  de  Long  sous  le  n"  54,235,  se  trouvent  «ncore 
la  ligue  en   1090  et   iSgi ,  indiqués  par  Le     dans  la  Ijibliolliéque  publique  de  la  ville. 
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curieuse  est  le  complément  de  la  pièce  n"  7  du  portefeuille  O.  N»  12,  dis-  Biblioih. 
sertation  sur  les  arcs-de-triomphe  des  portes  Mars  et  Bazée.  N°  14,  mémorial 
de  la  famille  de  Perthes.  Ce  mémorial  va  de  1702  à  1768.  Il  offre  de  curieux 
renseignements  sur  les  affaires  de  la  ville,  et  sur  l'action  qu'exerça  Simon 
de  Perthes  dans  ces  mêmes  affaires.  Ce  fut  lui  qui,  en  1748,  provoqua  contre 
les  cabaretiers  un  procès  duquel  la  ville  retira  20,000  liv.  de  rente,  qui 
gagna  la  même  année  un  autre  procès  relatif  à  la  marée,  et  en  1750,  un  troi- 
sième suscité  par  l'administration  des  eaux-et-foréts ,  à  l'occasion  de  la  suc- 
cession du  chanoine  Godinot,  qui  avait  légué  à  la  ville  son  immense  fortune 
acquise  par  le  commerce  ,  etc.  De  Perthes  était  en  même  temps  conseiller  et 
avocat  de  la  ville ,  bailli  du  chapitre  ,  procureur  du  roi  près  de  la  maré- 
chaussée, conseil  de  la  justice  consulaire,  etc.,  etc. — Du  n°  21  au  n"  25, 
pièces  relatives  à  la  rébellion  des  paroissiens  de  Saint-Jacques,  qui  ne  veulent 
pas  se  soumettre  au  mandement  de  Maurice  Le  Tellier,  indiqué  plus  haut, 
portefeuille  O,  n°  21. 

N°  11.  PoRTEFEiiLLE  R.  Ce  portefcuiUc  provient  du  fonds  Havé,  et  contient 
53  pièces.  N°  6,  état  des  revenus  de  l'archevêque,  en  1658.  N"'  10,  11 ,  15. 
29,  baux  de  la  vicomte  en  1671,  1674,  1731,  1771.  N°  12,  mémoires  sur  di- 
verses avanies  faites  par  Maurice  Le  Tellier  aux  Jésuites.  N°"  19,  20,  renseigne- 
ments sur  les  fonctions  du  lieutenant-général  de  police.  N"'  49,  50,  52,  53, 
état  de  la  mouvance  du  duché  de  Reims  en  1780.  N°  51,  état  des  titres  qui 
manquaient  au  chartrier  de  l'archevêché  en  1782.  Cet  élat  est  de  Le  Moine  , 
et  forme  le  complément  de  son  inventaire,  dont  nous  parlerons  plus  tard.  Le 
reste  du  portefeuille  offre  des  renseignements  sur  le  stellage ,  sur  les  manu- 
factures, sur  les  procureurs  du  bailliage  ducal. 

N°  12.  Portefeuille  S.  En  voici  le  titre  :  «Recueil  des  principales  pièces  - 
«  du  procès  concernant  le  droit  de  stellage,  jugé  définitivement  par  arrêt  con- 
«  tradicloire  de  la  grand'chambre  du  parlement  de  Paris,  le  27  juillet  1737.  » 
Cette  collection  a  été  faite  par  Doury,  procureur  du  parlement,  qui  en  offrit 
un  exemplaire  à  l'Hôtel-de-Ville  et  un  autre  au  chapitre.  Ce  dernier  exem- 
plaire se  trouve  maintenant  dans  notre  propre  bibliothèque,  et  nous  nous  pro- 
posons, notre  travail  terminé,  de  le  donner  avec  tous  nos  manuscrits  à  la 
Bibliothèque  Royale. 

N°13.  PortefelilleT.  Ce  portefeuille  a  pour  titre  :  Métropole  et  pi  ésidial, 
et  contient  73  pièces.  N"  4,  liste  des  abbayes  du  diocèse.  N'"  5.  6,  7,  mémoires 
relatifs  aux  droits  des  notaires  royaux  de  Reims.  X"  11,  règlement  pour  ii- 
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Ribliotli  bailli  ducal.  ^«''  -26,  iunéraillcs  ilc  M.  Le  Tfllifr.  >"  34,  pouillé  des  bénéfices  et 
des  nominations  dépendant  du  chapiti-e.  N°'  37,  38,  procès-verbaux  de  l'ouver- 
lure  des  tombeaux  de  M.  de  Lenoncourt,  du  cardinal  de  Lorraine,  et  du  car- 
dinal de  (iuise.  N"  39  et  40.  description  très  curieuse  de  la  cathédrale  et  de 
son  trésor.  j\°  58,  statuts  de  police  {générale  à  Reims,  en  1630.  IS"'  72,  73. 
mémoires  étendus  sur  l'affaire  de  1766,  voir  portefeuille  O,  i\°  39.  Les  pièces 
(]ui  composent  le  reste  de  ce  portefeuille  sont  relatives  à  lévèché  de  Cambrai, 
•  lislruit  de  la  province  rémoise  pour  être  érigé  en  métropole;  à  la  réunion 
de  labbaye  île  Saint-Tliicrrv  au  siège  de  Reims;  à  la  bulle  l'nigenitus  ;  aux 
libertés  gallicanes;  à  lécolàtre.  au  pénitencier;  à  des  droits  de  chapelles;  à 
des  règlements  qui  concernent  les  chapitres  de  Saint-Sympliorien  et  de  Sainle- 
BaUamie  .  à  quelques  droits  de  préséance  des  officiers  de  robe;  enfin  à  des 
leglements  entre  les  officiers  du  présidial,  les  greffiers  et  les  tabellions. 

N"  14.  PoRTF.FEi  ii.LE  l".  Cc  porlcfeuille  contient  54  pièces.  JN"'  I,  i.  3, 
juridiction  de  I  Echevinage  durant  le  \\  ii'  siècle.  jN"  6,  abrégé  chronologique 
de  l'histoire  de  Reims.  N"  7,  abrégé  chronologique  de  l'histoire  du  chapitre. 
>"'  8,  9,  10,  11,  14,  15,  mémoires  relaliis  à  la  suprématie  que  s'étaient 
arrogée  les  Nous-fervns ,  c'e»l-à-tlire  l'aristocratie  bourgeoise.  Le.jurisconsulte 
Ferrières  prit  une  grande  part  à  toutes  ces  querelles.  N"  17,  notice  sur  Ro- 
gier  et  sur  ses  mémoires.  Du  n"  18  au  n"  23,  diatribes  en  vers  contre  les 
officiers  de  l'archevêque,  attribuées  à  l'historien  Lacourt.  IN"'  26,  27,  28,  29, 
30,  pièces  relatives  au  passage  de  la  famille  loyale  à  Reims  en  1725  et  en 
t7  4o.  N""  33  et  4o,  mémoires  sur  l'école  des  arts  et  sur  les  cours  de  mathé- 
matiques établis  à  Reims.  N"  35,  police  des  manufactures.  ]N'"  36  et  37,  mé- 
moire de  1764.  sur  la  réduction  des  poids  et  mesures.  N°'  38  et  39,  mémoires 
sur  l'administration  municipale,  affaire  de  1765.  N°  45,  démolition  de  l'an- 
cienne porte  Valoise.  N°  54,  assainissement  des  promenades  en  1785. 

N"  15.  Poutefki  iLLE  V.  Ce  portefeuille  contient  69  pièces.  ]N°  1,  histoire 
de  Reims,  manuscrite.  50  feuillets  in-4".  N"  2,  histoire  de  l'origine  des  éta- 
blissements religieux,  24  feuillets.  N"  3.  mémoires  dressés  en  1698,  par  Lar- 
chcr,  intendant  de  Champagne,  à  la  demande  du  roi.  >'"  4,  suite  manuscrite 
de  la  table  imprimée  de  Cocquault;  cette  suite  va  de  1604  à  1627.  i\"'  6  et  6, 
rp\enus  des  principaux  hénéficiers  de  Reims  en  1759,  et  taxation  dont  étaient 
chargés  leurs  bénéfices.  Du  n"  7  au  n°  45  se  trouvent  des  pièces  qui  sont  en 
double  dans  le  portefeuille  M.  N»  46,  mémoire  incomplet  sur  le  sacre.  N"  47. 
catalogue  des  archevêques,  dressé  en  1605,  28  pages.  1N°  48,  notices  sur  les 
archevêques,  105  pages.  N"  49.  histoire  de  la  province  rémoise  sous  les  deux 
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premières  races.  N°  50,  recherches  sur  les  anciens  comtes,  vicomtes,  ducs  et    Biblioih. 
pairs,  extraites  des  manuscrits  du  cabinet  de  M.  F.  de  La  Salle,  déposés  à      ^''-  ' 
l'abbaye  Saint-Denis  de  Reims;  ces  recherches  sont  de  Lacourt.  N°  51  ,  re-  '^ 

cherches  sur  les  avoueries  ,  par  M.  Witasse ,  conseiller-clerc  au  présidial  de 
Reims,  mort  le  6  mai  1778.  Ces  recherches  sont  remplies  d'une  érudition 
dont  il  faut  se  méfier.  L'auteur  prétend  prouver  que  c'est  à  titre  d'avouerie 
que  la  ville  de  Reims  est  tombée  au  pouvoir  des  archevêques.  N"  53,  trois 
descriptions  fort  détaillées  de  la  cathédrale,  de  Saint-Remi,  de  Notre-Dame  de 
Paris.  L'auteur  cherche  à  établir  que  le  cloître  ,  le  palais  archiépiscopal  et  la 
cathédrale  de  Reims,  occupent  la  place  où  se  trouvait  l'ancien  fort  de  Duro- 
cortorum.  Ces  trois  descriptions  sont  indiquées  dans  l'abrégé  chronologique 
de  Cocquault,  page  279  de  l'édition  de  1650.  N°  58,  mémoire  historique  sur 
les  hôpitaux  établis  à  Reims  avant  le  xviii"  siècle,  par  Varlet  de  Semeuse, 
1788.  N"  59,  dates  des  plus  importantes  fondations  d'ordres  religieux  et  de 
monuments  publics  à  Reims.  N°  60,  fin  de  l'affaire  de  1765,  voir  porte- 
feuilles O,  n°  39;  T,  n"  73;  U,  n"  38  et  39.  N°  63,  lettre  d'Henri  IV  à  la 
veuve  du  comte  de  Saint-Pol.  N"'  61,  63,  65,  67,  notes  relatives  à  la  ligue 
dans  Reims.  N°  64,  description  exacte  du  château  de  Porte-Mars  avant  qu'il 
fût  détruit  par  ordre  d'Henri  IV.  —  Voir  le  plan  de  ce  château  dans  la  To- 
pographie française  de  Claude  Chàlillon,  Châlonnais,  ingénieur  de  Henri  IV. 
Paris,  1651,  page  44. 

N"  16.  Portefeuille  X.  Ce  portefeuille  contient  75  pièces.  Beaucoup  de 
ces  pièces  se  rapportent  à  la  bulle  Unigenitus ,  au  convoi  de  la  reine  d  Ecosse  , 
de  Marie  de  Médicis,  de  Renée  de  Lorraine,  du  comte  de  Soissons,  etc.,  aux 
affaires  du  collège  de  l'université,  à  l'administration  des  hôpitaux,  aux  Jé- 
suites, aux  foires  de  la  ville,  etc.  Le  n°  32  offre  des  recherches  curieuses  sur 
les  hôpitaux.  Les  n"'  44  et  45  sont  des  mémoires  sur  l'office  du  chancelier  de 
l'université.  N"  51,  satire  contre  M.  de  Mailli.  N"  52,  mémoire  dressé  vers 
1750  pour  un  indice  nouveau  des  villes,  villages,  fiefs,  justices,  ressortissant 
au  bailliage  de  Vermandois,  siège  royal  et  présidial  de  Reims.  Ce  mémoire 
comprend  415  articles.  N°  61,  état  abrégé  du  nombre  des  habitants  cotisés  à 
la  subvention  en  1615.  N°'  73,  74,  règlement  des  sœurs  de  l'Hôtel-Dieu  à 
la  fin  du  xvi'  siècle,  N"  75,  même  règlement  en  1643. 

N°  17.  Portefeuille  Y.  Ce  porlelèuille  est  intitulé  :  Recueil  d'arrêts,  il 
contient  98  pièces  et  sert  de  complément  au  cartulaire  F  du  Conseil  de  ville. 
Les  matières  dont  il  traite  sont  les  mêmes,  et  ont  été  compilées  par  la  même 
main.  C'est  un  des  recueils  que  nous  mettrons  le  plus  à  contribution.  Outre 
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Bibliotb.  les  pièces  que  nous  lui  emprunterons  en  entier,  il  contient  :  N°  1,  une  note 
sur  la  première  organisation  de  la  ligue  à  Reims.  ]N"'  2,  4,  des  notes  sur  la  fin 
de  la  ligue.  N"'  3  et  9-2,  les  misceilanées  de  Lacourt.  jN'"  24,  25,  requêtes  de 
l'université  de  Reims  contre  les  Jésuites.  ]V°'  60,  71,  72,  mémoires  de 
M'  Claude  de  Ferrières,  professeur  en  droit  français  à  l'université  de  Reims. 
Ces  mémoires  sont  relatifs  à  des  querelles  intérieures  que  souleva,  dans  le 
barreau,  le  caractère  Iracassier  de  son  auteur.  N"  64.  Exorcisme  prescrit 
en  1764  contre  les  rats,  les  chenilles,  les  hannetons  du  diocèse  de  Reims. 
N°*  65,  66.  tableau  du  personnel  du  présidial  depuis  sa  création  jusqu'au 
wiiT  siècle,  avec  l'indication  des  changements  qui  v  sont  survenus.  ]N°  82, 
mémoire  sur  la  taxe  des  pauvres,  voir  j)ortefeuiile  (i,  n"  4.  IV"  85,  mémoire 
sur  le  droit  de  quatrième  perçu  à  Reims.  N°  97,  mémoire  sur  le  droit  qu  ont 
les  échevius  d'employer  les  deniers  de  l'octroi  aux  ouvrages  du  pavé. 

N'  18.  PonTEFF-riLLE  TT.  Ce  portefeuille  contient  71  pièces.  Il  est  inti- 
tulé :  ru-ces  dh-ersrs ,  chapitre  de  Reinis.  Les  16  premiers  numéros  sont 
autant  de  mémoires  dressés  par  le  chanoine  de  La  Salle ,  sur  le  droit  de 
réparation  des  églises  Sainl-Hilaire  et  Saint-Jacques,  et  du  pont  de  pierre  du 
moulin  de  Vesie,  sur  les  serments  des  archevêques,  des  évêcpies  et  des  abbés  . 
prêtés  au  chapitre  de  Reims,  sur  les  dignités  de  doyen  ,  de  chantre,  de  tré- 
sorier, d'archidiacre,  sur  l'office  de  la  panelerie  et  bibliothèque  du  chapitre, 
sur  le  cérémonial  de  ce  corps,  sur  les  Jésuites,  sur  le  collège,  sur  des  asso- 
ciations d'églises,  sur  la  mairie  de  Pissechien  ,  et  sur  des  services  faits  dans 
l'église  de  Reims  après  la  mort  d'Henri  IV,  de  Louis  XIII,  du  cardinal  de 
Guise.  N°  37,  recueil  fort  intéressant  dénotes  réunies  en  juin  1705  sur  les 
usages  du  chapitre  Notre-Dame,  66  pages.  Du  n°  49  au  n°  66,  statuts  annotés 
du  cliapitre.  Les  premiers  statuts  de  celte  collection  sont  de  1327,  les  derniers 
de  1641.  >'•  67,  notice  sur  les  écoles  de  Reims.  IV°  71,  conclusions  des  cha- 
pelains de  l'ancienne  congrégation  de  INoIre-Dame,  de  1638  à  1680. 

N°  19.  PoBTKFEiiLLK  VV.  Cc  poTtefeuille  provient  du  fonds  Havé.  Il  est 
intitulé:  Pièces  diverses,  et  contient  42  pièces.  N°  1,  extraits  des  mémoires  de 
Bechefer,  chanoine  de  Chàlons,  sur  la  province  de  Champagne.  N°'  2  et  13, 
manuscrits  des  almanachs  de  1754  et  1778.  N"  3 ,  extraits  des  mémoires  de 
Claude  Hidil,  mort  en  1735,  lieutenant  des  traites  foraines  et  jirocureur 
svndic  de  la  ville.  X"'  4  et  5,  dissertation  sur  l'intcrponlificat  rpii  sépare 
l'épiscopat  d'Amand  de  celui  de  Bétause.  N"  6  ,  remarques  sur  les  productions 
du  pavs  rémois  en  1745.  N°  7.  catalogue  des  abbés  de  Sainl-Remi ,  de  795  à 
1444.   N°  8.  étal  des  bénéfices  à  la   présentation  de  l'abbé  de  Sainl-Remi, 
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cures  à  la  présentation  de  l'abbaye.  N°  14,  dissertation  sur  le  labyrinthe  ([ui     Biblioili. 
existait  dans  la  cathédrale.  Celte  dissertation  est  extraite  des  Affiches  de  Reims, 

S    IV. 

n"  du  28  juin  1779.  Ces  affiches  étaient  publiées  par  M.  Havé.  Nous  n'avons 
pu  en  retrouver  la  collection.  N°  15,  plan  de  la  machine  hydraulique  qui, 
depuis  le  milieu  du  xviii"  siècle,  alimente  la  ville.  N°  16,  recueil  d'épilaphes 
prises  sur  les  tombes  de  l'église  Saint-Etienne.  N°  17,  histoire  de  l'abbaye  de 
Saint-Basle.  N°  18  ,  histoire  de  l'abbaye  de  Sainte-Claire.  JN°'  23,  24  ,  25,  26  , 
mémoires  et  pièces  relatives  à  Raulin-Cochinart.  Parmi  ces  pièces  se  trou\e 
un  extrait  de  l'information  dirigée  contre  cet  agent  de  Louis  XI  après  la  mort 
de  son  maître,  et  son  interrogatoire  daté  du  1"  avril  1483.  N°  27,  procès- 
verbal  des  dommages  causés  à  la  cathédrale  par  l'incendie  du  24  juillet  1481 . 
N°'  28  et  29,  mémoires  s'étendantde  1048  à  1712  et  appartenant  en  1777  à 
M.  Laplanche,  curé  de  Sermiers.  N°  32  ,  histoire  du  monastère  de  Corbeny. 
N°  34,  recueil  de  quelques  conclusions  du  Conseil  de  ville  pendant  la  ligue. 
Presque  tout  le  reste  du  portefeuille  concerne  l'histoire  de  la  ligue ,  et  fait 
double  emploi  avec  les  portefeuilles  K  et  G. 

N°20.  Portefeuille  XX.  Ce  portefeuille,  qui  provient  du  fonds  Havé,  a  pour 
titre  :  Pièces  diverses,  chapitre  de  Reims,  et  renferme  65  pièces.  1°.  Cérémo- 
nial de  l'église  de  Reims ,  extrait  de  l'ancien  Pontifical  et  du  Missel  imprimé 
par  ordre  de  J.  de  Laval,  en  1491.  N"  14,  mémoires  sur  les  seigneuries  de 
Mouson  et  de  Vesly.  N°  15,  Martyrologium  quod  in  ecclesia  remensi  asser- 
vatur  ex  velustissimo  codice,  copié  en  1661.  N'  16 ,  extractum  ex  necrologio 
remensi.  N°  17,  obituarium  ecclesiae  remensis,  ex  velustissimo  codice,  copié 
en  1661.  N°  21,  rotulus  canonicorum  ecclesiaj  remensis,  et  quibus  diebus  et 
annis  sunt  recepti.  N"  27,  inventaire  dressé  en  1669  des  reliquaires,  châsses  , 
images,  joyaux,  calices,  croix,  vaisseaux  d'or  et  d'argent,  livres,  encen- 
soirs, réchauds,  chandeliers,  etc.,  de  la  fabrique  de  Reims,  suivi  de  deux 
descriptions  très  détaillées  de  la  célèbre  mitre  donnée  au  trésor  par  le  cardi- 
nal de  Lorraine  ,  58  pages.  N°'  34  et  35  ,  empreintes  de  sceaux  de  Robert  de 
Courtenay  et  de  Jean  de  Vienne.  N°  51  ,  note  sur  l'antiquité  du  cérémonial 
de  l'église  de  Reims  et  sur  le  pontifical  qui  appartient  à  la  bibliolh('que  du 
Vatican.  N°'  59,  60,  61,  62  ,  63  ,  64  ,  65,  notes  chronologiques  sur  plusieurs 
dignitaires  de  Notre-Dame  et  sur  l'époque  de  leur  réception,  du  xiv'  siècle 
à  1680. 

N"  21.  Portefeuille  Y^'.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé  et  con- 
tient 12  pièces.  N°   l  ,  liste  chronologique  des  archevêques,  28  pages.   Une 
I.  t 
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Hibhoih  l'oule  lie  nolcs  iros  curieuses  du  chanoiiu'  de  l-;i  Salle  sur  les  dignités,  les  usages 
^""  ^        et  le  gouvernement  du  chapitre  de  Reims,  197  pages. 

X"  22.  PoKTKKKi  iLLE  f .  Ce  poitefeuille  contient  88  pièces.  N"  1 ,  extrait  des 
conclusions  du  chapitre  durant  les  xm".  x>ii^\  xviiie  siècles,  50  pages.  N°'  5, 
r,  8,  9.  sceaux  de  Notre-Dame  en  1160  et  en  1260.  N"  12  ,  ouvrages  qui 
traitent  des  cérémonies  de  l'église  de  Reims.  N°'  12  et  13,  règlements  des 
frères  et  sœurs  de  l'Hôtel-Dieu  de  1321  à  1600.  N"'  14  et  52,  désignation  de 
toutes  les  personnes  ecclésiastiques  qui  doivent  se  rendre  au  synode  du  cha- 
pitre. N'"34  ,  35,  36,  39,  40,  41,  42,  43,  extraits  des  statuts  et  coutumes 
du  chapitre.  Ces  extraits  sont  pris  des  livres  rouge,  blanc,  et  vert  du  chapitre. 
N"  37,  variiP  conclusiones  capituli  notanda.*,  xv'  siècle.  N"  38,  mémoire  sur 
la  librairie  du  chapitre,  de  1340  à  1410.  N"  52  ,  étal  des  dignités  du  chapitre, 
tin  du  xMi*  siècle.  N"'53,  58,  bénéfices  dépendants  de  l'archevêque.  N"  54, 
droits  svnodaux.  N"' 55 ,  56,  57.  patronage  du  diocèse.  N  "  60  ,  chapelle  de 
Notre-Dame.  N'°  61,  nomina  archiepiscoporum  remensium  ex  tabula  ecclesia; 
desumpta.  N"  65 ,  mémoire  sur  la  juridiction  temporelle  et  spirituelle  du 
chapitre.  N"  85,  villages  où  le  chapitre  est  décimateur.  N"  86,  mémoire  sur 
les  archidiacres.  Enfin  l'on  trouve  dans  ce  portefeuille  quelques  pièces  rela- 
tives à  la  bulle  Unigenitus ,  aux  Jésuites,  à  l'univeisité  de  Reims. 

N°  22.  PoHTEFEiiLLK  RB  1 .  Cc  portefeuiilc  provient  du  fonds  Taizy.  Il  con- 
tient des  notices  biographiques  sur  N.  Bergier,  sur  la  famille  Bergier,  sur  les 
hommes  célèbres  de  la  province  de  Reims,  par  M.  Cocquebert  de  Taizy. 

N°  23.  PoRTEFEiiLLE  RB  2.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Raussin.  Il 
contient  63  pièces  toutes  relatives  au  sacre. 

N"  24.  PoBTEFEiiLLE  RB  3.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé.  Il  est 
intitulé:  Pièces  diverses.  Il  contient:  1°.  les  notes  de  Pierre  Cocquault  sur  tous 
les  établissements  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Reims;  2".  les  mémoires  d'Ou- 
dart  Cocquault,  commençant  en  1649. 

N"  25.  Poutefelille  RB  4.  Ce  portefeuille,  intitulé  :  Pièces  diverses,  con- 
tient :  1'.  un  abrégé  de  l'histoire  de  Reims,  136  pages;  2°.  un  procès- verbal 
du  sacre  de  Louis  XIV,  23  pages;  3°.  constitution  donnée  par  IVI.  LeTellier 
aux  filles  de  l'Enfant  Jésus. 

N"  26.  Portefeuille  RB  5.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé,  et 
contient,  entre  autres  pièces,  des  pamphlets  relatifs  à  M.  de  Mailly  et  à  la  suc- 
cession Godinot,  un  abrégé  de  l'histoire  de  Champagne,  un  catalogue  des 
archevêques. 
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N°  27.  PoRTEFEL'iLLE  RB  6.  Cc  portefcuille  appartient  au  Ibnds  Taisy.  Il     FiibUotli 
est  consacré  en  entier  à  la  biographie  rémoise.  v'' 

N"  28.  Portefeuille  RB  7.  Ce  portefeuille  provient  du  fonds  Havé  ,  et  ne 
contient  presque  rien  de  relatif  à  l'histoire  de  Reims. 

A  la  suite  de  ces  portefeuilles,  nous  nous  contenterons  de  signaler,  sans 
les  analyser,  deux  volumes  comprenant  des  pièces  relatives  au  sacre  de 
Louis  XV ,  quatre  volumes  relatifs  au  sacre  de  Louis  XVI,  un  autre  volume 
relatif  au  sacre  du  même  roi,  un  volume  relatif  à  la  navigation  de  la  Vesle , 
deux  recueils  de  pièces  sur  l'université  ,  un  autre  sur  l'abbaye  de  Saint-Remi , 
deux  collections  de  mandements,  un  précis  historique  sur  les  églises  de  Reims 
en  1781,  un  essai  sur  l'antiquité  du  nom  de  Reims,  deux  volumes  de  pièces 
diverses  relatives  à  l'histoire  de  Reims  pendant  la  révolution ,  deux  autres 
volumes  intitulés  simplement  :  Pièces  diverses;  deux  autres  intitulés  :  Pièces 
diverses.  Jésuites;  deux  autres  intitulés  :  Place  Boy  aie,  3Iémoires  ;  enfin  un 
volume  intitulé  :  Marée. 

Titre    II.    bibliothèques   particulières   que   nous    avons    pu    consulter.      Bibliotli. 

Tit.  U. 

§.  I.  Bibliothèque  de  V A rchei,'êché  et  du  Chapitre.  ^ 

De  toutes  les  anciennes  richesses  qui  le  rendaient  l'un  des  plus  opulents  de 
la  chrétienté,  le  chapitre  de  Reims  n'a  conservé  qu'un  pouillé  de  ses  béné- 
fices et  un  inventaire  de  ses  propriétés.  M.  l'abbé  Gros ,  vicaire  général  du 
diocèse ,  après  avoir  obtenu ,  en  l'absence  de  S.  E.  Me'  le  cardinal  de  Latil , 
l'assentiment  de  IN'IM.  les  membres  du  conseil  archiépiscopal,  a  mis  à  notre 
disposition  ces  deux  documents  précieux ,  avec  une  confiance  et  une  obligeance 
dont  nous  ne  saurions  trop  lui  témoigner  ici  notre  gratitude. 

N°  1.  Pouillé  du  diocèse  de  Reims.  Ce  pouillé  forme  cinq  volumes  in-8" 
manuscrits,  et  se  compose  de  trois  parties. 

La  première  partie,  comprenant  le  premier  et  le  second  volume,  renferme 
l'état  de  l'église  de  Reims  en  1776  ,  la  liste  chronologique  des  archevêques  , 
un  exposé  des  dignités  du  chapitre  et  de  sa  composition  ,  un  état  général  du 
diocèse,  une  histoire  abrégée  de  tous  les  établissements,  soit  réguliers,  soit 
séculiers,  qui  s'y  sont  formés. 

La  deuxième  partie,  qui  occupe  le  troisième  volume,  renferme  le  pouillé 
même  du  diocèse ,  c'est-à-dire  l'inventaire  des  bénéfices  simples  et  des  béné- 
fices à  charge  d'âmes  qui  s"v  trouvaient,  la  liste  des  présentateurs  à  ces  béné- 
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B.blioili  fîccs.  celle  des  invocalions,  rénoucé  des  généralités,  bailliages  et  parle- 
lit,  if.  nienls.  bureaux  de  poste  où  ressortissait  chaque  paroisse  et  le  nombre  des 
^  '  communiants  (habitants)  dont  elle  se  composait,  le  chiÊFre  du  revenu  de 
chaque  cure,  celui  de  la  taxe  qu'elle  payait  aux  décimes,  et  enfin  l'indication 
(les  doyennés  dont  toutes  relevaient. 

La  troisième  partie  occupe  les  volumes  quatre  ot  cinq ,  et  contient  la  liste 
des  curés,  la  désignation  de  leurs  grades,  les  noms  des  seigneurs  de  chaque 
lieu,  l'indication  de  la  résidence  de  ces  seigneurs ,  les  noms  des  décimateurs , 
les  fractions  de  dîmes  dont  jouissait  chacun  d'eux ,  les  chapelles  castrales 
qui  se  trouvaient  dans  la  circonscription  des  paroisses,  les  noms  des  doyennés 
et  des  dovens  ruraux  avec  ceux  des  cures  qui  en  dépendaient ,  enfin  une  liste 
des  cures  et  des  annexes  du  diocèse  divisées  par  doyennés. 

Ce  pouillé  a  été  dressé  par  l'ordre  et  pour  l'usage  du  cardinal  de  Talley- 
rand ,  mort  archevècjue  de  Paris  en  18'21 ,  et  qui,  en  1/76,  était  coadjuteur 
de  Reims.  L'auteur  est  ^L  Roni ,  chanoine  de  Saint-Symphorien  et  secrétaire 
de  l'archevêché.  L'exécution  de  l'ouvrage  le  rendait  digne  du  riche  prélat 
auquel  il  appartenait. 

N"  2.  Invektaihe  dks  Archives  di  chapitre.  Cet  inventaire  est  celui  que 
Le  .Moine  a  dressé  en  1787.  Il  se  compose  de  six  volumes  in-l"olio,  et  contient 
la  clef  de  toutes  les  archives  provenant  du  chapitre  qui  sont  soit  à  Reims , 
soit  .ï  Chàlons;  aussi  nous  en  donnons  toutes  les  divisions  et  tous  les  titres 
dans  la  notice  que  nous  consacrons  à  ces  archives.  A  la  fin  du  cinquième 
volume  de  cet  inventaire  on  trouve  la  note  suivante  qui  nous  conserve  le  nom 
du  modeste  copiste  dont  la  main  habile  a  tracé  en  entier  les  14  volumes  in-folio 
d'inventaires  dressés  par  Le  Moine  pour  divers  dépôts  de  la  ville  de  Reims  : 
H  Cet  invcnlaire...  a  été  écrit  par  Claude  Follet,  natif  de  Cuchery,  près  Châ- 
«  tillon-sur-Marne  ,  1787.  » 

Biblioih  S-  "•  Bibliothèque  de  MM.  Tliirion-Rogier  père  et  fils. 

Tit.  U. 
S.  II.  Messieurs  Thirion-Rogier,  derniers   ht'riliers  d'un    nom  cher  k  la  haute 

bourgeoisie  de  Reims,  sont  possesseurs  des  pa[)iers  de  Rogier,  leur  ancêtre, 
et  des  mémoires  de  Bidet.  Leur  bibliothèque  nous  a  été  ouverte  avec  une 
bonne  grâce  et  une  confiance  que  nous  n'avons  rencontrées  à  Reims  que  dans 
un  seul  corps,  le  conseil  diocésain,  mais  qu'en  revanche  les  particuliers  nous 
ont  toujours  témoignées. 

N"  1.  Papiers  de  Rocier.  L'écriture  en  est  mauvaise,  et  comme  nous  nous 
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sommes  assuré  qu'ils  ne  contiennent  rien  de  plus  que  les  autres  manuscrits  de     Biblioth. 
Rogier  nous  n'en  avons  fait  aucun  usage.  '  ''  "• 

iN°  2.  Mémoires  de  Bidet.  Ce  manuscrit  est  l'un  des  plus  précieux  que  nous 
connaissions  sur  l'histoire  locale,  non  pas  qu'il  ne  s'y  rencontre  de  nom- 
breuses erreurs ,  mais  parmi  ces  erreurs  il  se  trouve  une  foule  de  renseigne- 
ments que  l'on  chercherait  vainement  ailleurs ,  sur  l'organisation  intérieure 
d'une  cité  où  la  révolution  de  89  a  fait ,  comme  partout,  table  rase ,  et  où  la 
tradition  ne  conserve  pas  la  moindre  trace  d'une  organisation  si  puissante  ,  si 
vivace  encore  il  y  a  moins  d'un  demi-siècle. 

Les  mémoires  de  Bidet  se  divisent  en  trois  parties  : 

1°.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  ville  ,  cité  et  diocèse 
de  Reims.  Ces  mémoires  occupent  le  premier  et  le  second  volume,  1758. 

2°.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  civile  de  la  ville  et  cité  de  Reims.  Ces 
mémoires  remplissent  le  troisième  et  le  quatrième  volume,  1759. 

3".  État  des  pièces  justificatives  des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
ecclésiastique  et  civile  de  la  ville,  cité  et  diocèse  de  Reims,  1  vol.,  1760.  Ce 
dernier  volume  offre  l'indication  ou  l'analyse  de  1201  pièces  dont  Bidet  avait 
réuni  dans  son  cabinet  la  plus  grande  partie ,  et  dont  il  espérait  se  procurer 
l'autre  partie.  Nous  n'avons  pu  retrouver  toutes  les  pièces  mentionnées  dans  ce 
précieux  catalogue,  mais  nous  l'avons  consulté  en  ayant  soin  d'y  prendre 
l'indication  de  celles  qui  nous  manquent. 

Les  quatre  premiers  volumes  des  Mémoires  de  Bidet  forment  un  traité 
complet  sur  les  institutions  et  sur  les  établissements  religieux  ou  civils  de  la 
cité  de  Reims  ,  et  nous  croyons  devoir  donner  ici  le  titre  de  toutes  les  matières 
dont  ils  traitent,  comme  un  spécimen  de  toutes  celles  dont  nous  avons  cru 
devoir  nous-mème  nous  occuper. 

TOME    PREMIER.  ÉTAT     ECCLÉSIASTIQUE. 

[Première  division'^. 

Chapitre  i,  section  unique.  De  l'établissement  de  Francs  dans  les  Gaules. 
Chapitre  ii,  section  unique.  Du  roiaume  de  France. 
Chapitre  m.  Des  sacres  et  couronnemens  des  rois  de  France. 

Section  1.  A  qui  appartient  le  droit  de  sacrer  et  de  couronner 
les  rois  de  France. 

Section  2.  De  l'inauguration  des  rois  de  France. 

Section  3.  De  la  sainte  ampoulle. 
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Bibliotb.  Section  4.  Du  transport  de  la  sainte  ampouUe  de  l  abbaie  de 

^"-  ^  Saint-Remi  en  l'église  de  Notre-Dame. 

Section  5.  Des  cérémonies  du  sacre  des  rois  de  France. 

Section  6.  Des  frais  des  sacres. 

Appendice.  Suite  chronologique  des  rois  de  France. 

[Deuxième  dinsion.]   Division  de  la  France. 

Chapitre  i ,  section  unique.  Division  générale. 
Chapitre  ii .  section  unique.  De  rarchevéché  de  Reims. 
Chapitre  m.  section  unique.  De  la  mission  des  évéques  dans  la  Belgique,  et 
rie  linterpontificat  d'entre  Saint-Amand  et  Betause. 

Appendice.  Suite  chronologique  des  archevêques  de  Reims  . 
mêlée  d'anecdotes  qui  ont  rapport  à  leurs  pontificats. 
Chapitre  iv,   section  unique.  Du  palais  archiépiscopal  de  Reims. 
Chapitre  n.   De  la  province  ecclésiastique  de  Reims,  et  de  ses  évêcliés  sui- 
fragans. 

Section  1 .   De  lévêchê  de  Soissons. 

Section  2.  De  révèché  de  Qiàlons. 

Section  3.  De  l'évêché  de  Laon. 

Section  4.  De  l'évêché  de  Senlis. 

Section  5.   De  l'évêché  de  Beauvais. 

Section  6.  De  l'évêché  d'Amiens. 

Section  7.  De  l'évêché  de  Noyon. 

Section  8.  De  l'évêché  de  Boulogne. 
Chapitre  vi,  section  unique.  Des  anciennes  prérogatives  des  archevêques  de 

Reims  sur  leurs  suffragans. 
Chapitre  vu.  section  unique.  Du  diocèse  de  l'archevêché  de  Reims. 

[Troisième  division.^  Première  division  du  diocèse. 

Chapitre  i.   Des  églises  collégiales  extérieures. 

Section  1 .  De  l'église  collégiale  de  Méxières. 

Section  2.  De  l'église  collégiale  de  Montfaucoii. 

Section  3.  De  l'église  collégiale  de  Braux. 
Chapitre  ii.  Des  abbaies  extérieures  et  autres  maisons  religieuses  dans  le 
diocèse. 

Section  1.   De  l'abbaye  de  Saint-Thiéri. 

Section  2.  De  l'abbave  de  Saint-Basle. 
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Section     3.  De  Tabbaye  d'HautviUeis.  Biblioth. 

Section     4.  De  l'abbaye  de  Mouson.  lit.  II. 

Section     5.  De  Tabbaye  d'Igny. 
Section     6.  De  l'abbaye  de  Signy. 
Section     7.  De  l'abbaye  de  Laval-Roy. 
Section     8.  De  l'abbaye  de  Bonne-Fontaine. 
Section     9.  De  l'abbaye  d'Elan. 
Section  10.  De  l'abbaye  de  Chéery. 
Section  11.  De  l'abbaye  de  Saint-Martin  d'Épernav. 
Section  12.  De  l'abbaye  de  Landève. 
Section  13.  De  l'abbaye  de  Belval. 
Section  14.  De  l'abbaye  de  Cliaumont. 
Section  15.  De  l'abbaye  de  Sept-Fontaines. 
Section  16.  De  l'abbave  de  Longvùé. 
Section  17.  De  l'abbaye  de  Laval-Dieu. 
Section  18.  De  l'abbaye  d'Avenay. 
Chapitre  m.  Des  autres  églises,  chapelles  ou  bénéfices  dans  le  diocèse. 
Section  1.  De  la  chartreuse  du  Mont-Dieu. 
Section  2.  Des  cordeliers  de  Bétheléem  et  de  la  Cassine. 
Section  3.  Des  autres  bénéfices  dans  le  diocèse. 

TOME  SECOND.  ÉTAT   ECCLÉSIASTIQUE   (suÙe). 

[Quatrième  dà'ision.]  Seconde  division  du  diocèse. 

Chapitre  i ,  section  unique.  De  l'établissement  du  clergé  dans  Reims. 

Chapitre  ii,  section  unique.  Des  anciennes  églises  et  cimetières  de  Reims. 

Chapitre  m,  section  unique.   Des  églises  qui  y  subsistent  aujourdhui. 

Chapitre  iv,  section  unique.  De  l'église  cathédrale  et  métropolitaine. 

Chapitre    v,    section    unique.    Des    anciennes    cérémonies    observées    dans 
l'église  de  Reims,  abolies. 

Chapitre  vi,  section  unique.  Des  excommunications,  interdits  et  des  péni- 
tences publiques  dont  on  usoit  anciennement  dans  le  diocèse. 

Chapitre  vu  ,  section  unique.  Du  chapitre  de  l'église  de  Reims. 

Chapitre  viii ,  section  unique.   Du  privilège  des  agrégés  an  chapitre  de  ladite 
église.  ' 

Chapitre  ix.  Des  dignités  de  ladite  église. 
Section  1.   De  l'archevêque. 


cl 
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Biblioth. 
Tit.  II 


Section     2.  Du  prévôt 

Section     3.  Du  doyen. 

Section     4.  Du  chantre. 

Section    5.  Des  arcliidiacres. 

Section     6.  Du  trésorier. 

Section     7.  Du  vidame. 

Section     8.  De  l'écolàtre. 

Section     9.  Du  pénitencier. 

Section  10.  Des  autres  dignités  de  l'église  de  Reims,  qui  oni 
été  supprimées. 
Chapitre  \,  section  unique.  Des  chanoines  de  la  même  église. 
Chapitre  xi,  section  unique.  Des  deux  congrégations  de  ladite  église. 
Chapitre  xii,  section  unique.  De  la  maîtrise  des  enfants  de  chœur. 
Chapitre  xiii,  section  unique.  De  la  musique  étahlie  en  ladite  église. 
Chapitre  xiv.  Des  églises  collégiales  dans  Reims. 

Section     1.  De  l'église  collégiale  de  Sainl-Svmphorien. 

Section     2.  De  l'église  collégiale  de  Sainl-Timothée. 

Section    3.  De  l'église  collégiale  de  Sainte-Balzamie. 
Chapitre  xv.  Des  églises  paroissiales  de  Reims  et  de  leurs  origines. 

Section     1 .   De  l'église  paroissiale  de  Saint-Picrre-aux-Clercs. 

Section     2.  De  celle  de  Sainl-Hilaire. 

Section     3.  De  celle  de  Saint-Symphorien. 

Section     4.  De  celle  de  Saint-Etienne. 

Section     5.  De  celle  de  Saint-Jacques. 

Section     6.  De  celle  de  Sainte-Marie-Madelaiiie. 

Section     7.  De  celle  de  Saint-Martin. 

Section    8.  De  celle  de  Saint-Timothée. 

Section     9.  De  celle  de  Saint-Julien. 

Section  10.  De  celle  de  Saint-Jean. 

Section  11.  De  celle  de  Saint-Maurice. 

Section  12.   De  celle  de  Saint-Michel. 

Section  13.   De  celle  de  Saint-Denis. 

Section  14.   De   la   paroisse   particulière   de   Saint-André  du 
faubourg  de  Cérès. 
Chapitre  xvi.  section  unique.  De  la  juridiction  ecclésiastique. 
Chapitre  xvii,  section  unique.  Des  vicaires  généraux  du  diocèse. 
Chapitre  xviii.  Des  officiaux. 
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Section  1.  De  l'officialité  de  Reims.  Biblioili. 

Section  2.   De  l'officialité  métropolitaine.  iitll 

Chapitre  xix,  section  unique.  Des  notaires  apostoliques. 
Chapitre  x\,  section  unique.  De  la  chambre  ecclésiastique  du  diocèse. 
(]liapitre  xxi.  Des  abbayes  dans  Reims. 

Section  1.  De  l'abbaye  de  Saint-Remi. 

Section  2.  De  l'abbaye  de  Saint-Nicaise. 

Section  3.  De  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Section  4.  De  l'abbaye  de  Saint-Pierre-les-Dames. 

Section  5.  De  l'abbaye  de  Saint-Etienne-les-Dames. 

Section  6.   De  l'abbaye  de  Sainte-Claire. 
Chapitre  xxii,  section  unique.  De  la  commanderie  de  Malte  établie  à  Reims. 
Chapitre  xxiii.  Des  autres  communautés  religieuses  établies  en  ladite  ville. 

Section  1.  De  Saint-Antoine. 

Section  2.  Des  Jacobins. 

Section  3.  Des  Cordeliers. 

Section  4.  Des  Augustins. 

Section  5.  Des  Carmes. 

Section  G.   Des  Minimes. 

Section  7.  De  l'église  et  du  collège  des  Jésuites. 

Section  8.  Des  Capucins. 

Section  9.  De  la  communauté  des  frères  des  F>coles-Chrp- 
tiennes. 

Section  10.   Du  prieuré  de  Longueau. 

Section  11.   Des  Carmélites. 

Section  12.  De   la    congrégation    des    religieuses:    de    Noire- 
Dame. 
Chapitre  xxiv.  Des  hôpitaux  de  Reims. 

Section  1.  De  l'Hôtel-Dieu. 

Section  2.  De  l'hôpital  général  de  la  Charité. 

Section  3.  De  l'hôpital  de  Sainte-Marthe. 

Section  4.   De  l'hôpital  de  Saint-INlarcoul. 

Section  5.   De  l'hôpital  des  Orphelins. 

Section  6.  De  l'hôpital  de  Saint-Denis. 

Section  7.  De  l'hôpital  de  Saint -Louis. 
(Chapitre  \x\ .   Des  chapelles  qui  subsistent  aujourd'hui  dans  la  ville  de  Reims. 

Section  1 .  De  la  chapelle  de  Saint-Maur. 

I.  V 


§  '■ 
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Biblioih.  Section  2.   De  la  chapelle  de  SaiiU-Bernard. 

^  "  Section  3.  De  celle  île  1" Aumône  de  Saint-Piene-les-Danies. 

Section  4.  De  celle  de  Saint-Patrice. 
Cha|;itre  wvi,  section  unique.  Du  bureau  des  pauvres  de  la  Miséricorde. 
Chapitre  \\\ii,  section  unique.  De  l'Université. 

Chapitre  xxviii,  section  unique.  De  la  l'acuité  des  arts  du  colléf[e  de  l'Uni- 
versité. 
('ha|)itre  xxix,  section  unique.  Du  séminaire  de  1  Université. 
Chapitre  xxx  ,  section  unique.  Du  séminaire  des  Jésuites. 

Appendice.   État  des  archevêques  et  des  chanoines  de  Reims 
él«'v(''s  aux  premières  dignités  ecclésiastiques  et  séculières. 
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Première  division. 


Chapitre  i.  Des  gouvernements  de  France. 

Section  1.   Du  gouvernement  de  la  province  de  Champagne. 
Section  2.   Des  comtes  de  Champagne,  pairs  de  France,  et  de 

leur  suite  chronologique. 
Section  3.   Suite  chronologique   des  gouverneurs  de  Cham- 
pagne. 
Chapitre  ii.  De  la  maréchaussée  et  connétahlie  de  France. 

Section  1.  De  la  maréchaussée  de  Champagne. 

Section  2.  De    la  juridiction   des  prévôts  de    maréchaux    de 

France. 
Section  3.   De  la  compagnie  de  la  maréchaussée  particulière 
de  Reims. 
Chapitre  m,  section  unique.  Dm  lancieiinelé  de  la  ville  et  du  gouvL-rnemenl 

de  Reims. 
Chapitre  iv,  section  unique.  De  l'ancienne  dénomination  de  Reims. 
Chapitre  v,  section  unique.  Des  portes  et  des  murs  de  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  \  i.  section  unique.  Des  arcs-de-triom])he  des  portes  de  Mars  et  Bazée. 
Chapitre  vu.  Des  châteaux  de  Saiiit-Remi  et  de  la  porte  de  Mars. 
Section  1.  Du  château  de  Saint-Remi. 
Section  2.  De  celui  de  la  porte  de  Mars. 
Chapitre  vm,  section  unique.  De  l'entretien  des  murs,  portes,  fortifications 
et  pavés  de  la  ville  de  Reims. 
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Chapitre  ix,  section  unique.  De  la  ville  de  Reims,  capitale  de  la  province  de    Biblioth. 
Champagne.  Tu.  II. 

Chapitre  X,  section  unique.  Du  gouvernement  de  Reims  et  de  sa  juridiction, 
(chapitre  xi.  Des  capitaines  pour  le  roi,  et  des  lieutenants  des  habitants  de  la 
ville. 

Section   1.   Suite  chronologique  des  capitaines  pour  le  roi  eu 
la  ville  de  Reims.  —  Du  cérémonial  qui  se  pratique  à   la 
mort  des  capitaines. 
Section  2.  Suite  chronologique  des  lieutenants  des  habitants 

de  la  ville  de  Reims. 
Appendice.  Du  cérémonial  qui  s'observe  à  la  mort  des  lieu- 
tenants des  habitants. 
Chapitre  xii,  section  unique.  De  rétablissement  à  Reims  du  Conseil  de  ville. 
Chapitre  xiii.  De  1  élection  des  officiers  de  l'Echevinage  et  de  la  ville. 

Section  1.  De  l'élection  des  échevins  jusqu'à  l'établissement 

du  corps  de  ville. 
Section  2.  De  l'élection  des  officiers  du  corps  de  ville  depuis 

sa  création. 
Section  3.  De  l'élection  des  officiers  de  la  ville  et  de  l'Eche- 
vinage depuis  leur  réunion  en  un  seul  corps. 
Chapitre  xiv,  section  unique.  De  l'hôtel-dp-ville  de  Reims. 
Chapitre  xv,  section  unique.  De  l'Académie  de  mathématiques  et  de  dessin 

établie  en  l'hôtel-de-ville. 
Chapitre  xvi,  section  unique.  Du  cours  royal  de  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  xvn,  section  unique.  Des  eaux  de  la  rivière  de  Reims  introduites 

dans  les  murs  de  cette  ville. 
Chapitre  xviii,  section  unique.    De  l'établissement  d'une    place   royale   en 

cette  ville. 
Chapitre  xix,  section  unique.    Du    gouvernement   militaire   de    la    ville   de 

Reims  et  des  fonctions  de  la  milice  bourgeoise. 
Chapitre  xx ,  section  unique.  Du  jeu  et  du  jardin  de  l'Arquebuse. 

Deuxième  division. 

Chapitre  i,  section  unique.  Des  généralités  de  la  France. 

Chapitre  n,  section  unique.  De  l'intendance  et  généralité  de  Champagne. 
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Troisième  ciii'ision. 

Chapitre  i.  Des  cours  supérieures  aux  juridictions  de  Reims. 

Section  1.  Des  parlements. 

Section  2.  De  la  cour  des  aides. 

Section  3.  De  la  cour  des  monnaies. 

Section  4.  De  la  table  de  marbre  du  Palais  à  Paris. 
Chapitre  ii,  section  unique.  Des  justices  royales  et  seigneuriales  de  Reims. 
Chapitre  m  ,  section  unique.  Des  bailliages  et  sénéchaussées. 
Chapitre  iv.  section  unique.  Du  bailliage  général  du  Vermandois. 
Chapitre  v.  Du  bailliage  particulier  de  Vermandois  établi  en  la  ville  de  Reims. 

Section.  Suite  chronologique  des  lieutenants  à  Reims  du  bailli 
de  Vermandois. 
Chapitre  vi.  Du  présldial  de  Reims. 

Section.  Suite  chronologique  des  présidents  audit  présidial. 
Chapitre  vu  4  section  unique.  De  la  police  générale  de  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  vin.  De  l'Echevinage  et  du  comté  de  la  ville  de  Reims. 

Section  1 .  De  la  justice   de  l'Echevinage  dite  de  la  Picrrt~ 
au-Change. 

Section  2.  De  la  justice  de  IF^hevinagc  dite  du  Bujj'ct. 

Appendice  1.  Des  courtiers  de  vins. 

Appendice  2.  De  la  visite,  vente  et  adjudication  du  poisson 
de  mer. 

Appendice  3.  De  la  grande  et  petite  voirie. 

Appendice  4.  Des  droits  lucratifs  des  petite  et  grande  voiries. 

Appendice  5.  Des  droits  de  portage  dépendants  de  la  grande 
voirie. 

Appendice  6.   De  la  grande  voirie. 
Chapitre  ix,  section  unique.  De  la  justice  consulaire  en  la  ville  de  Reims. 
Chapitre  x.  Des  juridictions  royales  particulières  de  Reims. 

Section  1.  De  l'Election. 

Section  2.  De  la  Maîtrise  particulière  des  eaux  et  forêts. 

Section  3.  Du  grenier  à  sel. 

Section  A.  Des  traites  foraines. 

Section  5.  De  la  monnaie. 
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Chapitre  xi.  Des  justices  seigneuriales  dans  Reims.  iJililimii. 

Section  1.  Du  bailllaffe  de  l'archevêché.  Tu.  II. 

....  .       .  .        .    .  i>.  II. 

Appendice  1.  De  la  juridiction  particulière  dudit  bailliage. 

Appendice  2.  De  la  police  universelle  de  Reims  réunie  audit 
bailliage. 

Section  2.   Du  bailliage  du  chapitre  de  l'église  de  Reims. 

Section  3.  Du  bailliage  de  Saint-Remi. 

Section  4.  De  la  haute  justice  de  Saint-Nicaise. 

Section  5.  Des  autres  justices  seigneuriales  dans  Reims. 
Chapitre  xii ,  section  unique.  Des  coutumes  de  Reims. 
Chapitre  xni,  section  unique.  Des  notaires  et  tabellions  en  la  ville  de  Reims. 

§.  III.   Bihliothéque  de  madame  de  Courtiit.  Biblioili 

Tit.  ir. 

Madame  de  Courtin,  sur  la  demande  de  IM.  Anot  de  Maizièrcs,  son  petit-fils,  s.  ,i,. 
a  bien  voulu  nous  confier  les  deux  volumes  du  Mnilot,  annoté  par  Lacourt, 
dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler.  Cet  ouvrage  offre  en  quelque 
sorte  le  résumé  des  recherches  les  plus  érudites  de  Lacourt,  cet  infatigable 
travailleur.  Les  marges  de  V Historia  metropolis  reniensis  reçoivent  assez 
souvent  les  notes  et  les  observations  que  lui  suggère  le  texte  de  Marlot;  mais 
le  plus  souvent  il  les  place  en  tête,  ou  les  rejette  à  la  fin  du  volume  sur  des 
cahiers  préparés  pour  les  recevoir.  Ainsi,  à  la  suite  du  premier  volume,  on 
trouve  74  feuillets  de  notes  manuscrites.  En  tête  du  deuxième  volume  il  y  en 
a  90,  et  à  la  fin  du  même  volume,  60  seulement.  —  Le  Marlot  annoté  est 
un  des  ouvrages  dont  nous  avons  retiré  le  plus  de  fruit. 

§.  IV.   Bibliothèque  de  M.  Grassières.  Bibliotli, 

Tit.  II. 
M.  Grassières  est  un  des  hommes  de  Reims  les  plus  instruits  sur  l'histoire       §.  ,v. 

locale,  dont  s'occupent  aussi  d'une  manière  toute  spéciale  MM.  Lucas-Dessain. 
Firmin  Clicquot,  Saubinel ,  Hédouin  de  Pons-Ludon ,  Lacatte-Joltrois  et 
Ponsardin-Simon.  M.  (brassières  nous  a  prêté  une  collection  dont  nous  ne  con- 
naissons que  trois  exemplaires  complets,  celle  des  almanachs  de  Reims.  Il  faut 
avoir  habit(>  Reims  pour  savoir  quel  prix  on  attache  à  cette  rareté  bibliogra- 
phique, et  quelle  obligation  nous  avons  à  M.  Grassières  de  nous  l'avoir  confiée. 

La  collection  des  almanachs  de  Reims,  dont  le  nombre  s'élève  à  .là  vol. 
petit  in-32,  se  divise  en  trois  séries. 

1°.  La  première  série  se  compose  de  se|)t  almanachs,  publiés  en  1752, 
53,  54,  55,  56,  57  et  58.  Les  almanachs  de  1752  et  1753  sont  de  l'abbé 
Reiglet;  ceux  de  1754,  55  et  56  sont  de  Félix  de  La  Salle,  à  qui  apparie- 
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Bibliotli.  liaient  les  portefeuilles  dont  nous  avons  pajlé  plus  haut.  Arupictil  a  travaillé 
TU.  n  à  celui  de  1754.  Celui  de  1759  est  de  Destable,  avocat,  celui  de  1758  de 
^  "        Delaislre-Godet ,  libraire. 

2".  Après  une  interruption  di'  neuf  ans,  lalmanach  de  Reims  reparut  en 
1768  pour  no  discontinuer  qu'en  1795.  La  seconde  série  se  compose  donc  de 
■27  volumes.  D.  Fournier,  bibliothécaire  de  Saint-lSicaise,  y  travailla  jusqu'en 
1 773.  A  D.  Fournier  succéda  D.  Vincent,  bibliothécaire  de  Saint-Rcmi ,  dont 
plusieurs  pièces  manuscrites  ont  été  achetées  par  MM.  les  administrateurs  de 
la  Bibliothèque  Royale,  et  réunies  dans  le  vol.  n°  1520  du  Suppl.  franc. 

.1".  Lalmanach  de  Reims  fut  repris  en  1814  par  M.  Ponsardin-Simon  ; 
mais  il  n'en  parut  qu'un  seul  volume. 

Après  avoir  ainsi  parcouru  la  série  des  documents  manuscrits  que  nous 
avons  empruntés  aux  bibliothèques  de  Reims,  dans  le  but  de  jeter  un  double 
jour  sur  les  archives  des  corps  laïques  et  sur  celles  des  corps  ecclésiastiques 
de  la  ville,  nous  allons  reprendre  au  point  où  nous  lavons  interrompue,  la 
notice  que  nous  consacrons  à  ces  archives. 


III.  CHARTRIERS  ECCLÉSIASTIQUES. 

ARCHIVES    DU    CLERGÉ   REGULIER    ET    SECULIER    DE    L.V   VILLE   DE   REIMS. 

Le  nombre  des  établissements  religieux  dont  nous  allons  examiner  les  ar- 
chives est  de  trente -cinq.  Nous  répartirons  en  huit  Titres  les  vinf;t-cinq 
paragraphes  que  nous  leur  consacrons. 

Titre  I.  archives  des  .\rchevêques. 

Nous  trouvons  dans  ces  archives  des  cartulaires,  des  inventaires  et  terriers, 
et  enfin  des  pièces  sous  liasses. 

§.  I.   Cartulaires  de  l'ArchevécIté. 

Le  chartrier  du  plus  ancien  seigneur  de  Reims,  du  premier  pair  dç 
France ,  est  sans  contredit  le  plus  pauvre  des  grands  chartriers  que  nous 
avons  consultés.  Non  seulement  les  pièces  sous  liasses  y  sont  comparative- 
ment peu  nombreuses ,  mais  encore  les  cartulaires  qu'il  renferme  appar- 
tiennent à  une  époque  peu  reculée  :  le  plus  ancien  est  du  xv'  siècle.  Les  va- 
cances du  siège,  et  la  régale  pendant  les  vacances,  ont  sans  doute  favorisé 
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la  dilapidation  de  titres,  qui  ont  dû  être  fort  nombreux.  Cependant  en  rap-  Arch.  ceci, 
prochant  deux  notes  qui  se  trouvent,  l'une  dans  un  des  portefeuilles  de  la      ^''-  '■ 
bibliothèque  de  Reims,  l'autre,  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale,        ^ 
on  pourrait  attribuer  tout  le  mal  à  l'incendie  qui,  en  1422,  éclata  dans  le 
château  de  Porte-Mars.  Toutefois  nous  ferons  remarquer  que  les  archives 
du  chapitre  furent  brûlées  trois  fois  en  831,  en  1211,  en  1481,  et  que  ce- 
pendant le  chapitre  a  conservé  sept  cartulaires,  une  grande  quantité  de  ma- 
nuscrits, et  que  son  inventaire  remplit  6  volumes  in-fol.,   tandis  que  celui 
des  titres  de  l'archevêché  n'en  occupe  qu'un  seul.  Voici  d'ailleurs  les  deux 
notes  dont  nous  venons  de  parler  : 

«  Les  archevêques  firent  leur  demeure  du  château  de  Porte-Mars,  et  y  sé- 
«  journèrent  jusqu'en  1422,  que  le  feu  y  prit,  le  24  mars,  sur  les  quatre  heures 
Il  après  midi,  et  en  consuma  tout  l'intérieur,  comme  on  le  voit  au  livre  des 
Il  conclusions  du  chapitre.  Regnauld  de  Chartres  le  fit  réparer  en  partie , 
«  mais  il  n'a  pas  été  rétabli  entièrement.  »  Bibl.  de  Reims,  portef.  V,  n°  64. 

«  Du  temps  de  Regnaut  de  Chartres,  archevesque  de  Reims,  les  tiltres 
Il  de  l'archevesché  estans  au  chastean  de  Porte-Mars  furent  bruslcz  par  le  feu 
«  que  les  Anglois  mirent  audit  cbasteau  ,  comme  il  se  trouve  es  registres  de 
Il  la  Cour  [des  Comptes?].  »  IVote  autographe  de  Duchesne,  Bibl.  Royale, 
ms.  1515-2,  Suppl.  franc.,  tom.  u,  p.  244. 

Il  ne  reste,  avons-nous  dit,  que  des  cartulaires  assez  modernes  aux  archives 
de  l'ArcheTêchè.  Ils  y  sont  au  nombre  de  (|uatre  : 

N"  1 .  CAiiTULAinE  )5(  BE  l'Archevèché.  C'est  une  copie  sur  papier,  in-lbl., 
de  234  feuillets,  d'un  cartulaire  plus  ancien;  copie  qui,  d'après  une  note  de 
Le  Moine,  aurait  été  faite  vers  1420.  L'écriture  nous  paraît  cependant  appar- 
tenir à  la  fin  plutôt  qu'au  commencement  du  xv'  siècle;  si  Le  Moine,  en 
assignant  cette  date  à  notre  cartulaire,  a  été  déterminé  par  le  souvenir  de 
l'incendie  de  1422,  et  s'il  a  supposé  que  l'original  dont  ce  cartulaire  n'est 
que  la  copie  a  dû  y  périr,  nous  pouvons  opposer  à  ses  présomptions  un  l'ait 
qui  appuiera  les  nôtres.  Le  chapitre  possède  un  cartulaire,  coté  C,  dont  nous 
parlerons  tout  à  l'heure.  Le  cartulaire  C  du  chapitre,  qui  est  du  xvi"  siècle, 
est  la  copie  d'un  cartulaire  de  l'Archevêché,  écrit  dans  le  xii',  et  qui  ne  se 
retrouve  plus  maintenant.  Ainsi,  l'un  des  anciens  cartulaires  de  l'Archevêché 
avait  échappé  à  l'incendie  de  1422;  et  rien  ne  nous  empêche  de  croire  qu  un 
second  a  pu  y  échapper  de  même,  et  que  le  cartulaire  ■^  n'a  été  écrit  qu'a 
la  fin  du  x\"  siècle.  Seulement  l'original  dont  il  offre  la  copie  aura  été  perdu 
depuis  ,   comme  celui  qui  a  servi  à  tianscrire  le  cartulaire  C  du  chapitre. 


§. 
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Aicli.  eccl.   Duchesiie,  qui  a  fait  des  extraits  assez  nombreux  dans  les  archives  de  Reims, 
■fit.  I.       nomme  ce  dernier  cartulaire  (cartulaire  C  du  ciiapitre),  ou  peut-être  Tori- 
{jinal,   s'il  nclait   pas  encore  égaré  :  folnmeii  prinniin  cartaruui  aivhiepi- 
scopatus  remensis.   Il  désigne  le  cartulaire   )jn  ,   ou   son  original ,  comme 
P'olumen  sectniihim. 

N"  2.  Carti  LAiRE  A  Di:  1  AucHEvicHÉ.  Cc  cartulairc  est  une  copie  littérale 
faite  vers  1580,  du  cartulaire  dont  nous  venons  de  nous  occuper.  Il  est  sur 
papier,  in-fol.,  et  se  compose  de  192  feuillets.  Les  marges  sont  criblées  d'une 
mauvaise  écriture  qui  contient  les  noies  dun  bailli  ducal  exerçant  vers  1627. 

î\°  3.  CAnTvi.AinE  lî  t>F.  l'Akchevèché.  Ce  cartulaire  est  de  la  même  main 
que  le  précédent,  et  par  conséf|ucnt  copié  vers  1580.  Il  est  également  sur 
papier,  in-fol.,  et  contient  198  feuillets.  Il  reproduit  quelques  unes  des  pièces 
du  cartulaire  A ,  mais  en  offre  un  plus  grand  nombre  de  nouvelles. 

Larourt ,  Marlot  annot.,  ii,  not.  in  front.,  fol.  52,  parle  d'un  cartulaire 
copié  en  1626  par  D.  Oudarl  Bourgeois,  cartulaire  qui  se  trouvait  aux  ar- 
chives de  rarchevécbé.  IVous  n'avons  pu  en  découvrir  d'autres  traces. 

N"  4.  Cautui-aire  C  oe  i-'Archevèché.  C'est  un  in-fol.  en  papier,  de  A9A 
pages,  écrit  vers  1650.  11  renferme  quelques  pièces  antérieures  à  cette  année; 
mais  il  se  compose  en  grande  |iartic  do  i'aclunis  et  d'actes  relatifs  aux  démêlés 
de  l'Archevêché  et  de  rKcbevinage  durant  la  première  moitié  du  xvn°  siècle. 

Le  Moine ,  en  divers  endroits  de  son  inventaire  ,  et  notamment  p.  379  bis, 
parle  d'un  cartulaire  de  l'Archevêché,  coté  D,  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Appendice.  Cartulaires  des  évêques  de  Laon  siffragakts  de  l'arche- 
vEQL'E  DE  Reims.  Nous  plaçons  ici  cc  que  nous  avons  à  dire  de  ces  cartu- 
laires,  seuls  documents  que  nous  ait  fournis  la  ville  de  Laon,  pour  ne  point 
en  faire  un  article  à  part  dont  la  brièveté  contrasterait  avec  l'étendue  de  nos 
autres  divisions. 

Nous  avons  cherché  vainement  dans  les  charlriers  ecclésiastiques  de  Laon 
réunis  à  la  préfecture,  le  célèbre  cartulaire  qu'avait  fait  dresser  et  qu'avait 
orné  de  notes  marginales  le  pape  Urbain  IV,  alors  qu'il  n'était  encore  que 
simple  chanoine.  Nous  n'y  avons  trouvé  qu'un  cartulaire  et  un  fragment  de 
cartulaire,  tous  deux  du  xm'  siècle,  ayant  appartenu  tous  deux  aux  évêques 
de  Laon.  Le  fragment  de  cartulaire,  ou  cartulaire  lacéré  de  Laon,  se  com- 
pose de  46  feuillets  de  v('lin,  format  iii-4'',  et  contient  124  instruments  com- 
plets. L  autre  cartulaiie,  mieux  conservé,  est  un  in-fol.  sur  vélin,  de  106 
leuillels  .  contenant  273  instruments  com|»lets.   Les   premiers  feuillets,  qui 
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contiennent  la  table  de  ces  instruments,  sont  lacérés  en  partie.  Les  cinq  pre-  Arch.  uccl. 
miers  feuillets  du  texte,  qui  contiennent  les  chartes  de  la  commune  de  Laon,  ^'•-  '■ 
sont  légèrement  endommagés,  les  cent  feuillets  suivants  sont  intacts;  les 
derniers  sont  déchirés  ou  manquent.  Quelques  pages,  à  dater  de  celles  du 
milieu  ,  semblent  avoir  été  laissées  d'abord  en  blanc  et  remplies  seulement 
dans  le  xiv^  siècle.  Ce  carlulaire  contient,  entre  autres  pièces,  une  série  d'actes 
fort  nombreux  qui  tous  se  rapportent  aux  démêles  des  évèques  et  de  leurs 
vicomtes  ou  vidâmes.  Jamais  peut-être  plus  de  renseignements  n'ont  été 
réunis  sur  les  relations  qu'ont  eues  durant  le  moyen  âge  les  personnes  ecclé- 
siastiques avec  ces  avoués  laïques,  qui,  sous  prétexte  de  les  protéger,  avaient 
envahi  les  domaines  de  l'Eglise.  jNous  nous  proposons  d'étudier  plus  tard 
d'une  manière  spéciale,  et  dans  un  autre  ouvrage,  tout  ce  qu'offre  d'intéres- 
sant sur  ce  point  le  cartulaire  des  évèques  de  Laon. 

§.  II.  Inwntaire  des  archives  de  V Archevêché.  Arch.  ceci. 

Tit.  I. 

Il  existe  aux  archives  de  Chàlons  plusieurs  anciens  inventaires  et  un  volu-       ^-  "■ 
mineux  terrier  que  nous  n'avons  pu  consulter  à  loisir.  Nous  ne  parlerons 
donc  ici  que  de  l'inventaire  de  Le  Moine,  le  dernier  en  date,  et  celui  d'après 
lequel  sont  encore  classées  les  archives  de  l'Archevêché. 

L'inventaire  de  Le  Moine  a  été  dressé  en  1782;  c'est  un  énorme  volume, 
grand  in-folio,  de  744  pages.  Toutes  les  archives,  classées  sous  169  liasses 
cataloguées,  et  sous  plusieurs  liasses  de  renseignements,  sont  renfermées  dans 
47  layettes  numérotées  et  rangées  sous  l'un  de  ces  titres  :  1°.  ville  de  Reims  ; 
2".  seigneuries  hors  de  Reims  ne  dépendant  d'aucune  chàtellenie;  3'\  chà- 
tellenies;  4°.  fiefs  mouvants  du  duché-pairie;  5".  spirituel  dans  le  diocèse. 
Nous  allons  donner  le  tableau  de  chacune  des  divisions  et  subdivisions  inlro- 
duiles  sous  ces  titres,  et  dans  ces  titres,  par  l'inventaire  de  Le  Moine. 

<5.  III.   Pièces  des  Archives  de  V  Archevêché,  classées  d  après        Airiiccd, 
r inventaire  de  Le  Moine.  ^"  ' 


§.  <" 


N°  1.   Titres  qii  concernekt  la  ville  de  Rkims. 

Lavette  1.  .  .  Liasse  1.  Privilèges,  juridiction  temporelle,  justice,  police 
depuis  1179  jusqu'en  1700. 

JjAvette  2.  .  .  Liasse  i.  Justice,  voirie,  police,  depuis  la  réunion  à  la 
justice  en  1699  jusqu'en  1760. 


Arch  eccl. 
Tit.  I. 

Ç    111. 


cixij 


Layette  3. 


Layette  4. 


J^AYETTE   n. 


Lavette  6. 


Lvyette 


Layette  8. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


La  VI 


I  Liasse 


Liass 


Liasse 


3.  Justice,  police,  depuis  1760  jusqu'en  1780. 

4.  Ordonnances  de  police  et  autres  pièces  de  l'exer- 
cice d'iccUe,  depuis  1700  jusqu'aujourd'hui. 

■i  bis.  Police.  Statuts  et  règlements  des  arts  et  mé- 
tiers de  1462  à  1673. 

5.  Echcvinage.  Procès  aYec  l'Hôtel-de-Ville  pour 
la  juridiction,  la  police,  etc.,  depuis  1182 
jusqu'en  1700. 

6.  Conseil  de  YÙUe,  ou  officiers  municipaux,  de 
1700  à  1789. 

7.  Procèset  transactions  avec  le  chapitre  de  la  métro- 

pole pour  la  juridiction,  exemptions  des  francs- 
sergents  et  préciputs  sur  la  vicomte  [1096?]. 
Liasse     8.  Droits  de  la  vicomte,  stellage,  tonnieu,  travers, 

depuis  1152  jusqu'en  1704. 
Liasse     9.   \  iconité.  Stellage  dil  par  les  francs-sergents  et 
bourgeois  de  la  terre  commune,  commerçants 
en  blé,  de  1728  à  1780. 

—  10.  Vicomte.  Stellage  de  1739  à  1777. 
Liasse   11.   Vicomte.  Franc-sallé  ou  stellage  sur  le  sel,  de- 
puis 1405. 

—  12.  Vicomte.  Revenus  en  général,  baux,  cœuilloirs, 
comptes  [l6l4]. 

—  13.  Prévôté.  Foire  de  la  Couture  et  autres  droits 
[1428]. 

(Liasse   14.  Domaines,  maisons  et  terriers  à  la  ville  [1288]. 

15.  Halles  aux  pains  et  harengs,  ou  harengerie , 
vendus  en  1760  avec  remplacement  [1475]. 

16.  Grand  Jard,  maison,  jardin  et  prés  [1474]. 

1 7 .  Domaines,  ferme  de  la  Couture,  corvées  et  terres 
[1550]. 

18.  Moulins  l'Archevêque  et  dépendances,  herbes, 
jardins,  prés,  terres  [1192]. 

19.  Pèche  de  la  rivière,  depuis  les  moulins  l'Arche- 
vêque jusqu'à  ceux  de  Tinqueux  et  de 
l'Abbesse  et  bonde  de  Maco  [l404]. 

20.  Pnjs  de  Courcelles,  Muire,  La  Malle,  etc.,  etc., 
\  aux  environs  de  Reims  [1474]. 


Lavette  10. 
Layette  1 1 . 

Lavette  12. 
Lavette  13. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  clxiij 

Liasse  21.   Ccnsives,  surcens  et  rentes  sur  les  biens-fonds  à    Aicli.eccl. 

Reims  [1183].  ''_"''•  ^■ 

Liasse  22.    Matières  générales  relatives  à  tout  le  domaine  di' 

l'archevêché  [1385]. 
Liasse  23.  Bois,  eaux  et  forêts,  chasses,  etc.,  etc..  de  tout 

l'archevêché  [l437]. 
—     24.  Indemnités  [1683]. 
Liasse  25.  Maisons  à  Paris  formant  le  petit  hôtel  de  Puini- 

[1562]. 


Lavette  14. 


N"   2.     TjTRES    des    DOMAIHES,    seigneuries    et    dîmes    HOIIS    nE     REIMS. 
QUI    NE    DÉPENDENT    d'aUCUNE    CHATELLENIE. 

Liasse  26.   Brimont.  Portions  de  dîmes  [1545]. 

—  27.   Courcy.  Terres  afifermées  avec  le  moulin  l'Ar- 
chevêque [1664]. 

—  28.  Doux.  Patronage  [1574]. 

—  29.  Loivre.   Patronage,  dîmes,  justice,  cens,  etc. 
[1573]. 

—  30.  Maisneux.  Co-seigneurie,  sauvemenls,  vinages, 
•\  cens,  etc.  [1372]. 

1     —     31.  Mombret.    Seigneurie,    justice,    cens,    pres- 
soir, etc.  [1474]. 

—  32.  Mont-Saint-Remi,  Routhon  et  Berthel.  Dîmes  ^ 
[1573]. 

—  33.  Ormes.   Dîmes  ~,  cens  et  droits  seigneuriaux 
[1574]. 

—  34.  RufFy  et  Béthemy,  seigneuries  [1445]. 
Liasse  35.  Saint-Etienne-sur-Suippe.  Dîmes  j  [1574]. 

—  36.  Saint-Remy-le-Petit.  Dîmes  [1573]. 

—  37.   Saint-Thierry.  Terres  et  bois  en  remplaeenunt 
des  halles  de  Reims  [1760]. 

—  38.   Warmeriville.  Patronage  [1551]. 

—  39.   Villers  -  Franqueux.     Seigneurie    et    domaine 
[1410]. 

—  40.   Villers-Franqueux.  Droit  de  vinaige,  rente  sei- 
gneuriale de  14  poinçons  sur  tous  les  héri- 

V  tages  [1492]. 


Lavette  15. 


.  Ixiv  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Arcli.  eccl. 

Tit.  I.  N"  3.  Titres  qi  i  concernent  les  chatellenies. 

S  '"• 

rv  Châtellenic  de  Clmnmuzy. 

Liasse  4l.  Chaumuzy.  Seigneurie,  domaine, bois, cens,  ele., 
de  rarchevèque,  avant  la  réunion  de  la  vi- 
comte en  1676  [1238]. 

—  42.   Chaumuzy.  Aveux  et  dénombrement  de  la  vi- 
L^^^;TTE  16.    .    .\  comté  avant  la   réunion  à  rarchevèché  ,  en 

1676  [1499]. 

—  43.  Chaumuzy.  Bannalilé  et  domaine  de  la  vicomte 
avant  la  réunion  à  rarchevèché  en  1676 
[1512]. 

Liasse  44.   Chaumuzv.  Vicomte,  renies  seigneuriales  et  sur- 
cens avant  la  réunion  [l.Ml]. 
La-vette  17.   .    .        —     4,").   Chaumuzv.  Surcens  avant  la  réunion  [l.')12]. 

—  46.   Chaumuzy.  Surcens  seigneuriaux  depuis  la  réu- 
nion [l676|. 

Liasse  47.  Chaumuzy.  Réunion  de  la  vicomte  à  la  mense 
archiépiscopale,  commencée  en  1676,  con- 
I.VVETTE  18.   .    .  somméeen  1684. 

—  48.  Chaumuzv.  Seigneurie,  justice ,  police,  chasse 
depuis  la  réunion  [1711]. 

f Liasse  49.   Chaumuzy.  Domaines,   terres,  prés,  moulins, 
l  baux  de  la  châtellenic  et  de  la  vicomte  depuis 

I  la  réunion  [1683]. 

—  50.  Chaumuzv.  Bois  depuis  la  réunion  [1692]. 

—  51.  Chàtellcnie  de  Chaumuzv.  Patronagesd'Auhilly, 
Toisy  et  Premecy  [1573]. 

—  52.  Châtellenic  de  (Chaumuzv.  Patronage  de  Cliam- 
plat  [1574]. 

2°.  Châtellenic  Je  Cormicy. 

1  Liasse  53.  Cormicy.  Seigneurie,  justice,  chasse  et  divers 
I  droits  de  la  prévôté  et  chàtcUenie  [1214]. 

Lavette  20.   .    .        —     54.  Cormicv.  Assises  ou  plaids  généraux  [1680]. 

—  55.  Cormicy  et  Sapigneul.  Domaines,  bois,  cens  et 
surcens  [1170]. 


Lwette  19. 


Layette  21.   . 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  <  Ixv 

Liasse  56.  Cormicy.  Droits  de  bourgeoisie  [1621]. 
—     57.  Cormicy.  Droits  de  vinajjes  [1625]. 


Arcli.  er.cl 
Tir.  1. 
§.  .1.. 


Layette  22. 


I>AYETTE  23. 


Lavette  24. 


Layette  25. 


3°.  Châtellenie  de  Coun-ilte. 

Liasse  58.  Châtellenie  de  Courville.    Seigneurie,  justice, 
droit  de  bourgeoisie,  etc.,  etc.  [1258]. 

—  59.   Courville.  Domaine,  moulins,  prés,  etc.  [1499]. 

—  60.   Courville.  Bois  [1231]. 

—  61.  Courville.  Dîmes,  église,  chapelle  Saint- Mi- 
chel [1411]. 

—  62.  Courville.  Cens  et  surcens  [i486]. 

Liasse  63.   Courville.  Plaids  généraux  [1680]. 

Liasse  64.  Courville.  Saint-Gilles.  Prieuré    anciennement 
réuni  à  la  châtellenie  [1488]. 

—  65.   Courville.   Dîmes  de  Blangy,    Merval ,   Serval 
[1500].  . 

—  66.   Courville.  Ferme  de  la  Bonne-Maison  [1468]. 

—  67.   Courville.  Cohan,  seigneurie,  domaine,  cens, 
préciput  sur  les  dîmes,  etc.  [1334]. 

—  68.  Courville.  Fresnes,  terres  et  dîmes  [1366]. 

—  69.   Courville.  Limey,  dîmes  [1500]. 

—  70.   Courville.  Sévigny ,  Walep  et  Savigny-sur-Ar- 
dres  ,  dîmes  7  [1484]. 

—  71.  Courville.  Vieil  ArcyetArcy-le-Ponsard.  Terres 
[1251]. 

,     —     72.  Courville.  Unchère  et  Breuil.  Dîmes  [1179]. 

Liasse  73.  Courville.  Comptes  de  la  châtellenie,  do   1381 
à  154). 


4°.  Châtellenie  de  Betheniville. 


Lavette  26. 


Liasse  74.   Châtellenie  de  Betheniville.  Seigneurie,  domai- 
nes, bourgeoisies,  moulins,  bois,  etc.  [1258]. 
J     —     75.   Betheniville.  Plaids  généraux,  de  1644  à  1771. 
'      —     76.   Betheniville.   Cœuillcrcts ,  depuis  1702. 


cbtvj 


Arcb.  ecci 

ru.i. 

§.  III. 


Layette  27. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse  TT.   Iiethoniville.  Aliiicourt.  Terrage  [1748]. 

—  78.   Hethfiiiville.  Auvinet.  Redevances  seigneuriales 

[1759]. 

—  79.  Bellieniviile.  Manre  et  Vieux.  Redevances  sei- 

gneuriales dites  sauvements  [1273]. 

—  80.  lîethenivillc.    Pont-Faverger.    Rentes  seigneu- 

riales [1280]. 

—  81.   Bclheniville.     Saint-Clément.      Divers     droits 

[1253]. 

—  82.     Retheniville.  Saint-Hilaire  ou  Saint-Hilier-le- 

Petit  [1254]. 

—  83.   iietheniville.  Comptes  de  la  chàtellenie.  de  1376 

■i  1498. 


L.WETTE    28. 


5°.   Chàtellenie  de  iSogenl-eii-la-Monlaync. 

.Liasse  84.  Nogent,   Sermiers,    Chamery-en-la-Montagne . 
Seigneurie,  domaines,  surcens,  etc.  [1233]. 

—  85.  Nogent,  Sermiers.  Bois  au-dessus  de  Sermiers 

[1643]. 

—  86.  Nogent,   Sermiers  (sic).   Plaids   généraux,    de 

1727  à  1757. 


L\\  F.ITK    29. 


6°.  Chàtellenie  de  Sept-Saulx. 

1  Liasse  87.  Chàtellenie  de  Sept-Saulx  et  Ve/.  Seigneurie, 
domaines,  etc.  [1172]. 

—  88.   Sept-Saulx.  Baux  de  la  chàtellenie  [1664]. 

—  89.  Sept-Saulx.  Plaids  généraux ,  de  1627  à  1739. 

—  90.  Sept-Saulx.  Anciens  comptes  de  la  chàtellenie  , 

de  1449  à  1461. 


Lavette  30. 


7°.  Chàtellenie  d'Attigny. 

iLiasse  91.  AttignyetCoulommes.  Seigneurie,  droits  utiles, 
1  rue,  pont,  etc.  [1208]. 

)     —  92.  Attigny.   Domaines,  terres,  prés,  dîmes,  sur- 
(  cens [1494]. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


clxvij 


J Liasse  93.   Attigny.  Moulins  à  eau  et  à  vent  [1222].  Aith.  eccl. 

-      —     94.  Chàtellenied'Auigny.  Plaids  généraux,  de  1643       ^'■'  '• 
à  1762.  ^■"'' 


Lavette  32. 


8°.  Dîmes  et  patronages. 

Liasse  95.  Patronages  en  général  [1521]. 

—  96.  Patronages  de  Blaiguy  [1574]. 

—  97.  Patronages  de  Charleville,  les  Moucy,   Saint- 

Pierre  et  Notre-Dame  [1633]. 

—  98.  Patronages  de  Mazerny  et  Hagnicourt  [1543]. 
— '     99.  Patronages    de   Monlblainville .    Apremont    et 

Baulny  [1461]. 

—  100.  Patronages  de  Mongon  [1556]. 

—  101.  Patronages  de  Saint-Agnan  près  Sedan  ,  {  des 

dîmes  [1574]. 

—  102.  Patronages  de  Villers-le-Tourneur  et  Neufvisy 

[1544]. 

—  103.   Patronages  de  Villemontry  [1570]. 


LWETTE  33. 


N"  4.  Féodalité,  fiefs  mouvants  du  duché-pairie. 
".  Fiefs  des  dignités  de  l'Eglise  et  chapitre  de  la  Métropole. 


Liasse  104.  Fiefs  en  général...  octobre  1337. 

—  105.  Fief  de  la  prévôté  de  l'église  de  Reims  [1733]. 

—  106.  Fief  du  doyenné  [1605]. 

—  107.  Fief  du  grand-archidiacre  [1569]. 

—  108.  Fief  de  la  chantrerie  [1725]. 

—  109.  Fief  de  la  trésorerie  [1632]. 

—  110.  Fief  du  vidamé  [1451]. 

—  111.  Fief  de  48  setiers  de  froment  appartenant  au 
chapitre  sur  la  vicomte  [1453]. 

—  112.  Fief  de  100  setiers  sur  la  vicomte  [1644]. 

—  113.  Fief  de  la  paneterie  [1484]. 

\      —  114.  Fief  du  doyenné  de  Mézières  [1725]. 


Arch.  ceci 
lit.  I. 


Ll^  ETTE   34. 


Lv\  ETTE   35. 


.Ixviij  NOTICE  BIBLIOCtRAPHIQUE. 

1°.   Fiefs  de  portage  de  la  ville  de  Reims. 

Liasse   115.   Fiefs  du  portage  de  Porte-Mars  [1551]. 

—  116.  Fiefs  de  Porte-Cérès[  1466]. 

—  117.  Fiefs  de  Porte-Cérès  dont  dé|)eiident  eelles  de 
Dieu-Lumière  et  Fléchanibault  [1278]. 

—  lis.   Fiefs  de  Porte-Renier-Buiron  [1758]. 

—  119.  Fiefs  de  Porte- Vesie  [1566]. 

—  120.  Fiefs  de  Porte-Valoise  ou  Porte-au\-Féioii> 
[1290]. 

Liasse    121.   Fief  de  la  terre  et  marquisat  de  Clu-merv  et 
dépendances  [1255]. 

Liasse   122.  Fief  de  la  vicomte  de  Launoy  [1597]. 

—  123.  Fief  aux  Maisncux,  d'Arlaize,  et  de  Bezanne 
^  [1367]. 

—  121.  Fief  di'  Montbrct  ;  moitié  de  la  terre  et  sei- 
j;iieurie  [l()44]. 

—  125.  Fief  du  Montlaureul,  terroir  de  Reims  près 
la  Maison-Blanche  [l680]. 

—  126.  Fief  de  Muire  près  Reims,  divisé  en  trois  par- 
ties, l'une  de  -'-.  les  deux  autres  de  77 
chaque  [1463]. 

—  127.   Fief  de  Taissy.  auquel  a  été  joint  le  fief  Cli- 
\  quot  [1262]. 

3°.  Fiels  niuu\anU  dr  la  cliàtclluDie  de  Betheuiville. 

Liasse   l27ii'.ï.  Fief  de  Courcelancy  [1378]. 

—  128.  Fief  dArdenay  [1530]. 

—  129.   Fief  de  Aure  [1297]. 

—  130.  Fief  de  Donlrien,  Saint-Martin-lHeureux,  et 
LwETTF  37          ^  Saint-Pierre  à  Arnes  [1635]. 

—  131.  Fief  de  Marvaux  [1566]. 

—  132.  Fief  de  Perthes-les-Urlus  [1566]. 

—  133.  Fief  de  Richebourg  à  Betheniville  [l640j. 

—  134.  Fief  de  Saint-Masme  et  Heutrégiville  [1644]. 

—  135.  Fief  de  Tahure  [1504]. 


ï,\\  ETTE   36. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  dxix 

Liasse   136.  Fief  de  Warigny  [1579J.  Arch.  ceci. 

—  137.  Fief  de  Maure  et  Vieux  [1445].  ^^  ,„  ' 

4".  Fiefs  mouvants  de  la  châtellenie  de  Chaumuz} . 

[Liasse  138.  Fief  des  bastis  de  Chaumuzy  [1643]. 

—  139.  Fief  de  Cohedon  [1646]. 

—  140.  Fief  de  Muilry  à  Chaumuzy  [1633]. 
Lavette  38           ^      —  ^^^'  Fief  de  Spilly  à  Chaumuzy  [1644]. 

5°.  Fiefs  mouvants  de  la  châtellenie  de  Cormicy. 

jLiasse  142.  Fief  d'Aguillecourt  à  Cormicy  [1572]. 

—  143.  Fief  du  Godard  et  du  Mont-Spin;   Cormicy 
[1566]. 

—  144.  Fief  de  Sapigneul-Iès-Cormicy  [1377]. 

—  145.  Fief   de  Wariscourt,    haut  et  bas;  Cormicy 
[1422]. 

6°.  Fiefs  mouvants  de  la  châtellenie  de  Sept-Saulx. 

Liasse  146.  Fief  Chuffet  enclavé  à  Sept-Saulx  [1633]. 

—  147.  Fief  de   Thuizy,  Luches,   et  sénéchaussée   à 
Sept-Saulx  [1257]. 

—  148.  Fief  de  Sillery,  Puisieux  et  Verzenay  [1198]. 

7".  Fiefs  mouvants  de  la  châtellenie  d'Attigny- 

Lavette  39.        /Liasse  149.  Fief  des  Alleux  [1519]. 

—  150.  Fief  de  Chuffily  [1644]. 

—  151.  Fief  de  Coulommes-lès-Attigny  [1224]. 

—  152.  Fief  de  Méry-lès-Attigny  [1579]. 

—  153.  Fief  de  Roches-lès-Attigny  [1458]. 

—  154.  Fief  de  Vaisly,  et   rente  seigneuriale  de  200 
setiers  de  froment,  l'inféodation   du  8  fé- 

1^  vrier  1766  [1379]. 

8°.  Fiefs  inconnus. 

Gueux,   Craonnelle,    Saint  -  Médard ,    Pont  -  Favergy ,    Chalemel  ,    Cor- 
missy,  etc.,  etc.  [1220]. 

I.  y 


Alcli.  eccl. 

Tit.  I. 

S  m 

Layette  40. 

Layette  41 

Layette  42, 

Layette  43 

Layette  44. 
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Liasse  155.  Juridiction  spirituelle  dans  la  ville  et  le  dio- 
cèse, de  1100  à  1699. 

Liasse  156.  Juridiction  spirituelle  dans  la  ville  et  le  dio- 
cèse, depuis  1700. 

Liasse  157.  Assemblées  de  conciles  et  du  clergé  de  la  pro- 
vince de  Reims,  de  1455  à  1584. 

—  158.  Bulles  pour  monseigneur  de  Rohan  ,  en  1722. 
Liasse    159.   Séminaires,  grand  et  petit,  réunis,  gouvernés 

par  les  Génovéfins  [1566]. 
Liasse  160.  Univei-sité  et  collège,  de  1245  à  1697. 

—  161.   Collège  de  Reims   à  Paris.  Comptes  des  dé- 
penses [1471 .] 

—  162.  Hôpital  de  Saint-Antoine  de  Reims  [l201j. 
Liasse  163.   Hôpitaux  de  THôtel-Dieu  ,  la  Charité  ,  Saint- 

INIarcoul ,  Pauvretés,  etc.  [1625]. 
,  JL^  )     —     164.   Aliénations  [1569]. 

L.AVETTE   45.     .     .  (  •-  -■ 

—  165.   Subvention  pour  les  pauvres  [1566]. 

—  166.   OfRces  du  clergé  [1691]. 

—  167.   Clergé  de  Reims  en  général  [l420j. 
Lavette  46.   .    .   Liasse   168.   Clergé  de  Reims  et  décimes,  de  1364  à  1700. 
LwETTE  47.  .    .   Liasse  169.  Décimes,  depuis  1700. 

TiTBE    n.     ARCHIVES    DES    CHAPITRES    DE    LA   VILLE   DE   REIMS. 

Les  collégiales  de  chanoines  étaient  au  nombre  de  quatre  dans  la  ville  de 
Reims.  La  première ,  la  plus  riche  et  la  plus  puissante .  celle  qui  éclipsait 
toutes  les  autres,  était  la  collégiale  de  ^otre-Uame,  que  l'on  désignait  ordi- 
nairement sous  le  nom  de  diapkn;  par  excellence.  Venait  ensuite  la  collé- 
giale de  Saint-Symphorien,  dont  le  siège  était  l'église  la  plus  ancienne  de  la 
cité,  église  que  le  christianisme  avait  fondée  sur  les  débris  d'un  temple  de 
Cérès,  et  dont  il  avait  fait  une  métropole,  avant  que  S.  Nicaise  transportât  ce 
titre  à  la  cathédrale  actuelle.  Le  chapitre  de  Sainl-Symphorien  relevait  de  l'arche- 
vêque. La  collégiale  de  Sainte-Balsamie,  la  moins  considérable  des  quatre,  rele- 
vait du  chapitre  de  Notre-Dame.  Enfin  la  collégiale  de  Saint-Timothée  rele- 
vait du  monastère  de  Saint-Remi.  On  voit  que  partout,  au  spirituel,  comme 
au  temporel ,  le  chapitre  de  Notre-Dame  et  la  puissante  abbaye  de  Saint- 
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Rémi  étaient  parvenus  à  rivaliser  d'autorité   et   d'influence  avec   les  arche-  Arch.  erc 

vèques.  Aussi  nous  avons  exploré  avec  soin  les  archives  des  quatre  collégiales,  ^''-  ''• 

flans  l'ordre  où  nous  allons  les  indiquer.  ^ 

§.  1.  Collégiale  inétrupoUtaine  dont  les  membres  étaient  indépendants. 

Les  archives  de  celle  collégiale  sont  les  plus  riches,  les  mieux  conservées, 
les  plus  commodément  classées  de  toutes  celles  que  nous  avons  eu  à  consul- 
ter. Nous  allons  nous  occuper  successivement  des  cartulaires ,  des  inven- 
taires, et  des  pièces  sous  liasses  qu'elles  renferment. 

N"  1.   Cauti'LAikes  dl    chapitre  de  Notre-Dame. 

Les  archives  du  chapitre  possèdent  encore  sept  cartulaires,  dont  le  plus 
ancien  est  du  xiii"  siècle,  dont  le  plus  moderne  est  du  xvi'. 

1°.  Cartieaire  a  ou  Livre  Rouge  du  chapitre.  Ce  volume,  in-fol.  sur 
vélin,  de  367  feuillets,  offre  moins  un  cartulaire  qu'un  assemblage  assez  mal 
ordonné  de  cahiers  ayant  appartenu  à  des  cartulaires  de  diverses  époques.  Ces 
débris  échappés  aux  ravages  du  temps  et  de  l'ignorance  nous  semblent  avoir 
été  réunis  vers  le  xvi"  siècle,  par  quelque  chanoine  studieux.  —  Le  premier 
cahier  a  83  feuillets,  et  contient,  stalle  par  stalle,  les  noms  de  tous  les  cha- 
noines de  la  cathédrale  qui  s'y  sont  succédé,  de  1300  environ  à  1550.  —  Du 
fol.  89  au  fol.  137  se  trouve  un  fragment  très  curieux  qui  renferme  le  seul 
compte  de  la  sénéchaussée  que  nous  ayons  pu  découvrir.  Il  est  de  l'an  1300, 
et  a  d'ailleurs  été  relié  dans  le  Livre  Rouge  avec  si  peu  d'intelligence,  que  le 
fol.  102  y  fait  suite  au  fol.  99,  et  qu'entre  ces  deux  folios  s'en  trouvent  deux 
autres,  cotés  100  et  101,  qui  contiennent  des  actes  tout-à-fait  étrangers  à  ce 
compte.  —  Du  fol.  138  au  fol.  155  sont  des  titres  de  diverses  propriétés  fo- 
raines du  chapitre,  et  des  accords  sur  divers  sujets  entre  le  chapitre  et  les 
archevêques.  Tout  le  reste  du  volume ,  à  l'exception  de  quelques  feuilles 
extraites  d'un  regesle  où  avaient  élé  recueillies  des  bulles  adressées,  dans  le 
xin°  siècle,  à  la  province  rémoise,  se  compose  de  cahiers  qui  contiennent, 
1°.  les  conciles  synodaux  de  la  province  rémoise  durant  le  xiii'  et  le  xiv'  siè- 
cle; 2°.  des  pouillés  du  diocèse,  des  comptes  de  décimes,  etc.,  dressés  dans 
le  xiv°  siècle.  Ces  conciles  et  ces  pouillés  se  retrouvent  encore  dans  le  cartu- 
laire AB  et  dans  le  cartulaire  E  du  chapitre. 

2".  Cartulaire  B  ou  Livre  Blanc  du  chapitre.  C'est  un  énorme  in-folii> 
sur  vélin,  écrit  d'une  seule  main,  vers  la  fin  du  xiv'  siècle,  et  composé  de 
685  feuillets.  Il  comprend  huit  divisions ,  sous  lesquelles  tous  les  titres  sont 
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A.rli.  irrl.  répartis  :  V.  Dii^nttatett ,  du  fol.  1  au  i'ol.  32.  2".  Liberlat&s,  du  33  à  132. 
Tir  II  30  Senescalcia,  de  133  à  219.  4\  yinnii-ersaria,  de  220  à  392.  5".  Matutine. 
.  ^  '■  de  393  à  491.  6".  Fabrica,  de  492  à  512.  7".  Prébende,  de  513  à  «33. 
8".  Ficarie  et  Capelanie,  de  634  à  la  fin. 

3°.  Cartulaire  AB  du  chapitre.  Ce  volume,  écrit  sur  vélin  vers  1350,  se 
compose  de  151  folios.  Les  pièces  qu'il  renferme  ne  sont  guère  que  des  dou- 
bles du  Livre  Rouge  et  du  cart.  E.  Cependant  la  dernière  partie,  outre  un 
procès  curieux  relatif  au  fief  de  Cumières,  et  des  statuts  dressés  au  xiv"  siècle 
pour  les  notaires  de  Reims,  contient  des  ordonnances  royales  du  commence- 
ment du  XIV'  siècle ,  presque  toutes  publiées  dan»  le  grand  recueil  de  Lau- 
rière,  etc.,  etc.  Une  main  moderne  a  écrit  sur  la  première  feuille  du  cartu- 
laire AB  le  titre  suivant  :  Chailœ  ac  l'ariœ  litterae  de  juribus  caytlu/i.  Pnr- 
cepta  synodalia  duvcesis  et  prowinciœ  renieiisis.  Jieperloriuiit  bene/iciorurn 
diœcesis  remensis. 

4".  Cartulaire  C  di  chapitre.  Ce  carlulaire.  écrit  sur  papier  vers  1550 
environ,  comprend  307  feuillets.  Le  texte  en  est  rempli  de  fautes  et  presque 
illisible.  Les  actes  qu'il  renferme,  tous  relatifs  aux  droits  des  archevêques, 
it  presque  tous  antérieurs  au  xiv"  siècle,  nous  le  font  regarder  comme  la 
copie  d'un  ancien  cartulaire  dé  l'archevêché.  Duchesne,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  a  copié  soit  sur  le  cartulaire  C  du  chapitre,  soit  sur  l'original, 
qui  peut-être  n'était  pas  encore  égaré,  |)lusieurs  actes  qu'il  dit  empruntés  ex 
volumiiie  primo  carlanim  archiépiscopal  us  remensis.  Le  «hapitre  aura  obtenu 
des  archevêques  la  permission  de  prendre  un  double  de  cet  ancien  cartulaire, 
volumen  primum,  dont  plusieurs  pièces  l'inléressaieiit,  et  de  là  le  recueil  dont 
nous  nous  occupons  ici. 

5".  Cartulaire  D  ov  Livre  Nom  nr  chapitre.  Voici  le  titre  de  ce  volume, 
petit  in-fol.  sur  papier,  de  313  feuillets.  «  Escriptures  rassemblées  et  recueil- 
«  lies  par  moy  .Teban  Godart  d'Attigny,  chantre  et  chanoine  de  Reims,  de 
u  divers  livres  et  papiers,  au  profit  et  utilité  de  l'église;  sauf  à  y  adjouster  ou 
I.  diminuer  selon  que  on  verra  :  depuis  l'an  m.  v'  jusques  l'an  m.  v*^  xxviii.  » 
Les  documents  ainsi  rassemblés  par  Godart  s'étendent  de  1300  à  1530  envi- 
ron. Chose  singulière,  presque  tous  concernent  l'Echevinage,  et  il  n'en  reste 
aucun  indice  dans  les  archives  de  rÉchevinage  :  nous  n'en  n'avons  retrouvé 
quelques  traces  que  dans  des  liasses' de  renseignements  des  archives  de  Saint- 
Remi.  D'ailleurs  ces  documents  sont  du  plus  haut  intérêt,  et  nous  donnent  les 
seules  lumières  que  nous  avons  sur  la  crise  qu'amena  l'invasion  anglaise  dans 
la  constitution  municipale,  et  sur  une  autre  crise  qui  compliqua  la  première, 
et  fut  produite  par  l'invasion  des  officiers  du  bailliage  de  Vermandois  dans  lu 
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cité.  Les  actes  qui  y  ont  rapport  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  seules  pièces  inté-  Aich  ercl. 
ressantes  que  renferme  le  Livre  Noir  du  chapitre.  Ainsi,  du  loi.  41  au  fol.  52,  " 
se  trouvent  :  ytppellationes  cojitra  décimas  iniposùas  cleio  jemensi;  c'est-à- 
dire  les  protestations  du  clergé  rémois  contre  l'établissement  permanent  «h- 
l'impôt  royal.  Viennent  ensuite  des  ordonnances  du  Conseil  de  ville  pour  la 
sûreté  et  la  défense  de  la.  ville  en  temps  de  guerre,  et  pour  la  garde  des  murs 
durant  le  xiv"  siècle,  des  ordonnances  sur  les  arts  et  métiers,  sur  la  police  de 
la  localité,  etc.,  etc.,  toutes  émanées  du  même  Conseil,  dans  les  archives  du- 
quel ce  cartulaire  se  trouverait  bien  mieux  placé  que  dans  celles  du  chapitre. 

Il  reste  d'ailleurs  dans  la  bibliothèque  de  Reims  d'autres  manuscrits  auto- 
graphes de  Godart ,  auxquels  nous  n'avons  fait  aucun  emprunt. 

6".  Cartklaire  E  ou  gros  registre  du  chapitre.  Ce  registre  est  sur  vélin  . 
contient  170  feuillets,  et  doit  avoir  été  écrit  pour  Simon  de  Cramaud,  arche- 
vêque de  Reims  de  1409  à  1413,  car  sur  la  première  feuille  ornée  d'une 
riche  vignette,  se  trouvent  les  armes  de  la  maison  de  Cramaud,  qui  sont  d'azur, 
à  la  bande  d'or  côtoyée  de  six  oiseaux  d'or.  Comme  ce  cartulaire  ne  contient 
aucune  pièce  qui  ne  soit  en  double  dans  ceux  que  nous  venons  d'indiquer, 
l'administration  municipale  de  Reims  a  bien  voulu  nous  le  confier,  et  faute 
d'un  plus  ancien,  il  nous  a  servi  à  coUationner  quelques  uns  des  instruments 
que  nous  publions,  et  particulièrement  les  conciles  provinciaux,  et  les  titres 
relatifs  à  la  chancellerie  et  aux  tribunaux  de  l'archidiacre.  Voici  les  pièces 
dont  il  se  compose.  — Du  fol.  1  au  fol.  2,  verso,  titres  relatifs  à  la  chancel- 
lerie. — •  Du  fol.  3  au  fol.  44,  diCFérents  accords  entre  les  archevêques  et  le 
chapitre ,  roulant  presque  tous  sur  les  immunités  des  chanoines  et  de  leurs 
francs-sergents.  — De  45  à  60  :  Precepta  synodalia.  C'est  un  règlement  pour 
le  clergé,  extrait  en  grande  partie  des  Décrétales ,  et  adapté  vers  1330,  par 
Guillaume  de  Trye,  aux  usages  de  la  province.  — De  61  à  76,  conciles  pro- 
vinciaux du  xiii'  et  du  xiv"  siècle,  qui  sont  déjà,  nous  le  savons,  dans  le 
Livre  Rouge  et  dans  le  cartulaire  E  du  chapitre.  —  De  77  à  79,  acte  (|ui 
contient  le  catalogue  de  la  bihliotli(''que  rsotre-Dame,  dressé  vers  1400.  Mal- 
heureusement moitié  du  premier  léuillet  est  déchirée.  — De  80  à  90,  pièces 
(jui  concernent,  soit  la  juridiction  des  tribunaux  de  l'archidiaconé,  soit  leur 
réunion  à  l'officialité  archiépiscopale.  —  De  96  à  103,  partie  de  la  longue 
bulle  d'Innocent  IV  relative  aux  différends  de  l'archevêque  et  de  ses  suffra- 
gants ,  bulle  que  nous  avons  publiée  entière  ,  d'après  des  manuscrits  de  la 
liibliolhéque  Royale.  —  De  104  à  115,  accord  de  1372,  connu  sous  le  nom 
de  Johannine,  et  autre  accord  moins  célèbre  daté  de  1326.  —  De  116  à  138  : 
«  Secundus  codex  Iriennalis  décime .  D.  Pliilippo .  Dei  gracia  régi  Franco- 


à- 
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Arch.  eccl.  «  rum.  aiino  [m°  ccc°]  xl"  quarto,  coiicesse,  pro  duobus  terminis  aniii  secundi, 
^''  ^'-  c,  videlicet  pro  termine  festi  Ascensionis  Domini  anni  quadragesimi  sexti,  et 
u  festi  Omnium  Sanctorum  sequeiitis.  »  On  sent  de  quel  prix  est  cette  matrice 
d'un  rôle  de  la  contribution  ecclésiastique  de  tout  le  diocèse,  avant  le  milieu 
du  xi\'  siècle.  —  De  139  à  147  :  «  Hec  sunt  procuraciones  archiepiscopi 
H  remensis  per  suam  civitatem,  diocesim,  et  provintiam  remensem.  »  —  De 
l4a  à  156  :  Étal  du  patrimoine  archiépiscopal  en  1374.  ISIallieureusemenl  la 
moitié  du  premier  feuillet  est  enlevée;  mais  on  peut  y  suppléer,  car  le  double 
de  ce  document  se  trouve  Livre  Rou{îe  du  chapitre,  fol.  290.  —  De  157  à  158, 
actes  concernant  des  propriétés  foraines  de  rArchevècbé.  —  De  159  à  la  fin  ; 
!■  Jura  svnodalia  in  dccanalibus  archidiaconatus  remensis.  « 

7".  Caiiti  LAinE  F  ou  G,  DIT  Avssi  LivnF.  Vert  dc  chapitre.  Ce  carlulairc 
devrait  être  en  tète  de  tous  ceux  du  chapitre,  car  c'en  est  le  plus  ancien.  Il 
est  du  milieu  du  xiii'  siècle,  écrit  sur  vélin,  .i  deux  colonnes,  petit  in-folio, 
comprenant  127  feuillets,  sans  compter  sept  feuillets  de  tables.  Malheureuse- 
ment tout  ce  qui  suivait  le  127'  feuillet  est  perdu.  Nous  avons  fait  de  nom- 
breux emprunts  à  ce  recueil,  qui  était  autrefois  coté  G,  et  auquel  Le  Moine 
a  donné  la  cote  F,  sans  doute  pour  combler  la  lacune  qui ,  sans  cela ,  eût 
existé  entre  le  cartulaire  E  et  le  cartulaire  G. 

Près  de  ces  carlulaires  devaient  se  trouver,  dans  les  archives  du  rhapitic . 
les  registres  des  conclusions,  qui  nous  eussent  offert  de  précieux  renseigne- 
ments sur  l'administration  de  ce  corps,  et  sur  l'histoire  de  tous  les  autres  corps 
avec  lesquels  il  se  trouvait  en  contact  dans  la  cité.  La  collection  de  ces  con- 
clusions était  nombreuse,  et  remontait  au  commencement  du  xv'  siècle.  Il 
nous  a  été  impossible  d'en  retrouver  autre  chose  que  cpiclques  fragments 
recueillis  dans  les  portefeuilles  du  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothéc|ue 
de  Reims.  C'est  une  perte  irréparable. 

N°    2.     I>>E>TAIRES     DES    ARCHIVES     DV     CHAPITRE. 

Il  existe  à  Chàlons  plusieurs  anciens  inventaires  dont  nous  n'avons  pas 
plus  fait  usage  que  de  ceux  de  l'archevêché,  et  qui  cependant  offrent  des 
renseignements  sur  l'bistoire  des  archives  auxquelles  ils  ont  appartenu. 

Le  seul  inventaire  que  nous  ayons  étudié  à  fond,  est  celui  de  Le  INIoine,  qui 
n'appartient  plus  aux  archives  de  l'ancien  chapitre,  mais  à  la  bibliothèque  du 
nouveau,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment.  Voici  le  titre  de  l'inven- 
taire de  Le  Moine.  «  Inventaire  des  chartes,  titres  et  documents  de  l'église 
«  métropolitaine  de  Reims commencé  par  MM.  Michaut  et  Huet,  notaires, 
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i(  interrompu  au  sacre  de  Louis  X\I  en  1775,  continué  par  Pierre  Camille  Ardi.  eccl. 
Il  Le  Moine  de  Paris,  avocat  au  parlement,  et  auteur  de  la  Diplomatique  pra-         '■  '^' 
«  tique;  de  1785  à  1787.   »  ^  ' 

Cet  inventaire  se  compose  de  six  volumes  grand  in-fol.  ,  où  toutes  les 
pièces  que  renferment  les  archives  sont  classées  sous  quatre  chefs  principaux  : 
1°.  Ville  de  Reims  ;  2°.  Baronie  des  Potets;  3°.  Villages;  4°.  Fabriques.  Ces 
pièces  sont  réparties  sous  liasses  en  de  nombreuses  layettes  dans  Tordre 
suivant  : 


N".  3.  Pii:cES  DES  archives  du  chapitre  classées  en  layettes,  sods  liasses, 
d'après  l'inventaire  de  Le  Moine. 


Layette  1 . 

Layette  2. 
Layette  3. 

Layette  4. 
Layette  5. 
Lavette  6. 

Layette  7. 


Layette  8. 


Ville  de  Rein\s,  spirituel  et  temporel  (vol.  i  et  u  de  l'inventaire). 

.  .  Liasse  1.  Transaction  avec  les  archevêques  sur  la  juri- 
diction spirituelle  et  temporelle,  de  1201 
à  1328. 

.   .     Liasse     2.  Suite,  de  1343  à  1405. 

.   .      Liasse     3.   Suite,  de  1411  à  1582. 

i Liasse     4.   Suite,  depuis  1600. 
—       4  bis.   Mandements  des  archevêques,  de  lavis  et 
conseil  du  chapitre,  de  1620  à  1727. 
.    .      Liasse     5.  Installations  et  serments  des  archevêques  [l08o]. 

(Liasse     6.   Vacances  du  siège  archiépiscopal  [1242]. 
—       7.  Lettres  de  vicariat  le  siège  vacant  [1532]. 
i      —       8.   Mandements  du  chapitre,   le  siège  vacant,  de 
V  1586  à  1721. 

.    .      Liasse     9.   Suite  de  la  vacance  du  siège. — Seigneurie  de 
Vaisly  engagée  [1207]. 
.Liasse   10.  Juridiction  spirituelle  et  temporelle  du  chapitre 
sur  tous  ses  membres  [1504]. 

—  11.  Juridiction,  administration  des  sacrements  et 
inhumations  des  chapelains  ,  en  même  temps 
chanoines  de  collégiales  [1620]. 

—  12.  Juridiction  spirituelle,  et  prééminence  sur  di- 
vers corps,  chapitres,  abbayes,  cures  [1219]. 

—  13.  Juridiction  spirituelle  sur  la  paroisse  Saint- 
Michel  [14811. 


§  ' 


LwETTE       9. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Arch.  eccl.  /Liasse   14.  Juridiction  spirituelle  et  lempoi'plle  du  chapitre 

I  sur  les  francs-servants  ou  bourj^cois  chanoines 

"llGO. 

—  15.   Collation  des  bénéfices  ;  pouillés  du  diocèse  [vers 
l'an  1350]. 

—  16.   Association  de  prières  avec  diverses  églises  et 
abbayes  [1206]. 

—  17.   Clergé  de  Reims;  rang  du  chapitre  à  l'assem- 
blée [1564]. 

LwETTF.  10.  .  .  Liasse  18.  Statuts,  cérémonies,  coutumes,  usages,  places 
dans  l'église  pour  le  corps  [1170]. 

1-\^ETTK  11.  .  .  Liasse  10.  Séminaires;  le  petit,  érigé  en  1567  par  le  cardi- 
nal de  Lorraine;  le  grand,  érigé  en  1670  par 
M.LeTellier;  réunis  en  1680;  le  tout  du  con- 
sentement du  chapitre  [1563|. 

Lavette  12.  .  .  Liasse  20.  Hôtel-Dieu  ;  juridiction  spirituelle  et  temporelle 
du  chapitre,  août  1322. 

Lavette  13.  .  .  Liasse  21.  Testaments,  fondations  et  donations  de  1200 
à  1500. 

Lavette  14.  .  .  Liasse  22.  Suite  des  testaments,  fondations  et  donations  de 
1500  à  1570. 

Lavette  16.  .  .  Liasse  23.  Suite  des  testaments,  fondations  et  donations  de 
1570  à  1630. 

Lavette  16.    .    .    Liasse  24.  Suite,  de  1633  à  1766. 

Lavette  17.    .    .    Liasse  25.   Prévôté;    première   dignité   de   l'église,    après 
l'archiépiscopale  [1188]. 
^Liasse  26.   Doyenné  ;  droits  honorifiques  ,  charges  [1223]. 
(      —     27.  Doyenné;  droits  utiles  [1220]. 

i Liasse  28.   Chantrerie:  droits  honorifiques,  charges  [1270]. 
—     29.   Chantrerie  ;    droits    utiles ,    dîmes   de   Boulzi- 
court,  Charbogneet  Vonc  [1196]. 
(Liasse  30.  Chantrerie  ;    terre    et    seigneurie    de    Bétheny 
]  [1220]. 

jLiasse  31.  Chantrerie  ;  registres  cœuillerets  de  Bétheny,  de 
(  1512  à  1739. 

Lavette  21.   .    .  Liasse  32.  Grand-archidiaconé  [1265]. 


Lavette  18. 


Lavette  20. 
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) Liasse  33.  Archidiaconé  :  supériorité  du  chapitre,  de  1589  Aich.  ceci, 
a  1630.  _ 

g.  I. 

—     34.   Archidiaconé  de  Champagne,  et  prébende  de 

Montfaucon  y  annexée  [1521]. 

^Liasse  35.  Trésorerie;  titres  communs  avec  MJVL  du  cha- 

LwETTE  23.   .    .}  pitre,  juridiction  ,  charges,  etc.  [1220]. 

(      —     36.  Trésorerie  ;  biens  en  divers  lieux  [1713]. 

Layette  24.   .    .    Liasse  37.  Trésorerie;  Courcy  et Roquincourt,  seigneurie, 

rentes,  terres  et  dîmes  [1248]. 

T  „.  (Liasse  38.  Vidamé  de  l'égUse  de  Reims  [1532]. 

Layette  25.    .    .<  °  '-  J 

(      —     39.  Ecolàtrerie  [1190]. 

(Liasse  40.  Pénitencerie  [1547]. 

)     —     41.  Sous-chantrerie,  office  ou  personnal  [1308]. 

IwAYETTE    26.    .     .\  r  L  J 

42.  Prébende  théologale ,  de  1515  à  1650. 

43.  Dignitaires  en  général,  de  1547  à  1639. 

iLiasse  44.  Chapelles  bénéficiales  et  chapelains  en  général 

[1221]. 
Lavette  27.   .    .{  .       . 

)     ■ —     45.  Chapelles  vicariales  ,  choriales  ,  et  amovibles  en 

1  général;  l"'et 2" chapellesSainte-Anne[l285]. 

^Liasse  46.   3"  chapelle  Sainte-Anne,  fondée  en  1246. 

47.  4'  chapelle  Sainte-Anne,   vicariale,  suivant  la 
bulle  de  Clément  VI ,  de  l'an  1352  [1230]. 

48.  1"  chapelle  de  Saint-Barthélémy,  fondée  en  1248 

r  OQ  ;  [1691]. 

Lavette  28.   .    .>  L  J 

49.  2'  chapelle  de  Saint-Barthélémy  [1256]. 

50.  3'  chapelle  de  Saint-Barthélémy  [1323]. 

51.  2"  chapelle  de  Saint-Callixte  [1322]. 

52.  3"  chapelle  de  Saint-Callixte,  de  1545  à  1662. 

53.  4' chapelle  de  Saint-Callixte  [1283]. 
'Liasse  54.   \"  chapelle  de  Saint-Jacques  et  Saint-Philippe 

[1622]. 
55.   2' et  3'  chapelles  Saint-Jacques  et  Saint-Pliilipiir 
1190]. 
Layette  29.   .    J     —     56.    !"•  et  2' chapelles  de  Saint-Jean-Raptiste  [1204]. 

57.  3"  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste  [1238]. 

58.  4'  chapelle  de  Saint-Jean-Baptistc  [1227]. 

59.  1"  chapelle  de  la  Transfiguration,  ou  Saint-Jean 
rÉvangéliste  [1363]. 


clxxviij 
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Lavette  31 . 


Lavette  32. 


Lavette  33. 


Lavette  34. 


Lavette  35. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse  60.   2'  cliapelle  de   la  Transfif;uration  ,  foniléi'  en 

l'an  1357. 
Liasse  60  bis.  r«  cliapcUe  de Saint-Li'onaril,  anciennement 
^ot^e-Danle-des-^eiges  [1348]. 

—  61.  2' clui|)elle  de  Saint-Léonard  [1628]. 

—  62.   Chapelle  de  Sainte-Marguerite,  ci-devant  a  l'au- 

tel de  Saint-Paul  [I36l[. 

Liasse  63.  l'"  chapelle  de  Saint-Nicaise  [1248]. 

—  64.  2*  et  3'  chapelles  de  Saint-Nicaisc  [1192]. 

—  65.  4%  5"  et  6"  chapelles  de  Saint-Nicaise  [1236]. 

—  66.  1"  et  2'  chapelles  de  Saint-Nicolas  [1218J. 

—  67.  3*  chapelle  de  Saint-Nicolas  [1210]. 

—  68.  4'  chapelle  de  Saint-Nicolas  [1565]. 

—  69.  5'"  chapelle  de  Saint-Nicolas. 

—  69  èw.  6' cliapelle  de  Saint-Nicolas  [1384]. 

(Liasse  70.    1"  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1242]. 
1 .   2'  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1332]. 


—  72.   3«  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1239]. 
— -  73.    4'  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [l361]. 

—  74.   5' chapelle  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  [1321]. 

Liasse  75.   1"  chapelle  Saint-Paul  [1343]. 

—  76.   2'  chapelle  Saint-Paul  [1334]. 

—  77.   3' chapelle  Saint-Paul  [1363]. 

—  78.   4' chapelle  Saint-Paul  [1305]. 

—  79.   5'  chapelle  Saint-Paul  [1316]. 

—  80.  6' chapelle  Saint-Paul  [1334]. 
Liasse  81.   1"  chapelle  de  Saint-Remi  [1257]. 

—  82.   2*  chapelle  de  Saint-Remi  [1521]. 

—  83.   3"  chapelle  de  Saint-Remi  [1602]. 

—  84.   4'  chapelle  de  Saint-Remi  [12G1]. 

—  85.  Chajielle  Sainte-Reine,  en  la  paroisse  de  Saint- 

Martin  [1662]. 

Liasse  86.  Chapelle  de  la  Girondelle  [1263]. 

—  87.  Chapelle  ou  hôpital  de  .Toncherv  [1233]. 

—  88.   Chapelle  de  Jonval  [l4l9]. 

—  89.  Pannetier  bihliothécaire  [1448]. 

—  90.  Chapelle  Saint-Pierre  de  Verzenay  [1232J. 


Layette  36. 


Layette  37. 


Layette  38. 
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Layette  42. 


Layette  43. 


Layette  44. 
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.    Liasse  91.   Office  des  coutreries,  clercs  et  laïcs;   anciens 
états  des  coùtres,  autrefois  espèce  de  bénéfice 
résignable  [1403]. 
.    Liasse  92.  Coùtres;  extinction  des  titres  de  bénéfices  deve- 
nus amovibles,  et  union  de  biens  au  chapitre 
[1781]. 
(Liasse  93.  Enfants  de  chœur  et  vicaires  musiciens  [1384]. 
\     —     94.  Enfants  de  chœur,  chapelle  de  Saint-Bartbélemy 
]  réunie  à  la  cure  de  la  Madelaine  en   1674. 

(et  aux  enfants  de  chœur  en  1769,  par  l'a- 
bandon du    curé  pour  sa  portion    congrue 
[1318]'. 
(Liasse    100.  Lettres  patentes,  confirmation  des  privilèges, 
\  exemption  de  logement ,  garde  de  la  ville  , 

■'.  committimus  [l20l]. 

1  —  101.  Committimus  aux  requêtes  du  Palais,  à  Paris, 
(  depuis  1492. 

Liasse    102.  Aubaine,  moitié  de  ce  droit  [l340]. 

—  103.  Exemption  de  logement  des  gens  de  guerre,  et 
contributions  militaires  en  faveur  du  cha- 
pitre de  Reims  et  de  ses  membres  [1207]. 

—  104.  Exemption  du  droit  de  stellage  pour  INIiNL  du 
chapitre,  et  toute  la  congrégation  Notre- 
Dame  [1522]. 

iLiasse  105.  Affaires  avec  MM.  du  Conseil  de  ville  [1198]. 
i  —  106.  Privilèges  particuliers,  exemption  de  portage, 
[  inspecteur  des  pavés  [1631]. 

Liasse  107.  Juridiction  ou  justice  temporelle  dans  la  ville 
de  Reims,  et  dans  toutes  les  seigneuries  du 
chapitre  en  général  [1372]. 

—  108.  Offices  de  judicalure  pour  l'exercice  de  la  juri- 
diction du  chapitre  dans  la  ville  et  dans  les 
seigneuries  ;  leurs  fonctions .  charges  et 
prérogatives  [1312]. 

Liasse  109.  Juridiction  temporelle  dans  la  ville  en  général, 
et  au  cloître  et  environs  en  particulier[l  257]. 


Arcli.  eccl. 
ïit.  II. 


'  C'est  ici  que  se  termine  le  premier  volume  de  l'Inventaire. 


Arch.  cctl. 
fit.  II. 
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LAYETTE    4b. 


L,A\  ETTE    46. 


LAYETTE    47. 


I^AVETTE    48. 


49. 


xNOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

I Liasse  110.  Justice  temporelle;  Cour-Salin  [l429j. 
—     111.  Justice  temporelle;  rue  de  la  Tirelire  [1654]. 
ILiasse   112.  Justice  temporelle  ;  mairie  de  Saint-Martin  ou 
■  <  Pissechien  [1-230]. 

f      —     113.  Mairie  de  Pissechien  ,  stellage  [1222]. 
Liasse    114.  Justice  temporelle  ;  bourg  de  Vesle  ,  île  Saint- 
Denis,  et  jardin  Notre-Dame  [l45l]. 

—  115.  Justice  temporelle;  bourg  de  Vesle,  île  de  la 
Magdelaine  [1405]. 

—  116.  Justice  temporelle  ;  faubourg  de  Vesle  entre  les 
deux  ponts;  cens,  surcens  ,  etc.  [1297]. 

—  117.  Juridiction  temporelle  à  Clairmarets  [l 424]. 
/Liasse   118.  Maisons  canoniales  ,  claustrales  et  extra-claus- 
trales [1216.] 

—  119.  Maisons  canoniales  et  terrains  abandonnés  à 
!VDL  de  la  ville  pour  place  royale  [1756]. 

—  120.  Maison  canoniale  du  petit  Saint-Antoine,  rue 
V  des  Anglais  ou  de  lEcole-de-.Médecine,  de 

1657  à  1690. 

—  121.   -Maison  canoniale  ,  rue  de  la  Pourcelette ,  en 

partie  sur  la  rue  des  Anglais ,  acquise  de 
l'abbaye  des  Trois-Fontaines,  ensuite  donnée 
au  cbapitre  [1613]. 
/Liasse    122.   Cour   Notre-Dame,    maison,    étal,    pressoirs 
[1566]. 

—  123.  Maison  rue  des  Tapissiers  anciennement  de 
l'Epicerie  ou  de  la  Fourberie,  aux  environs 
de  la  cour  Notre-Dame  [1518]. 

—  124.  Maison  rue  de  la  Serrurerie  ou  des  Deux- 
Anges  [1546]. 

—  125.  Maison  rue  du  Puits-du-Terra  ,  acquise  par 
le  chapitre  en  1675  par  échange  [1675]. 

—  126.  Puits  Notre-Dame,  ou  parvis  et  souci  de 
rHôtel-Dieu[l750]. 

—  127.  Maison  rue  Notre-Dame  [l63l]. 

—  128.  Maison  rue  des  Fuzeliers  [1671]. 

—  129.  Maison  de  IHermitage,  rue  des  Telliers  [1662]. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 
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image  Sainte-  Arcli.  eccl. 
Tit.  II. 


Layette  50. 


rE  51. 


Lavette  52. 


Liasse   130.  Maison  au  Marché  au  bled 
Barbe  [1546]. 

—  1.31.  INIaison  rue  du  Tambour  [i486]. 

—  132.  Quatre  maisons  proche  Porte-Mars,  derrière 
le  château ,  données  par  M.  Fisseau ,  cha- 
noine, en  1544. 

—  133.  Deux    maisons    à    Porte-Mars,    données    par 
M.  Jean  Leroy,  chanoine,  en  1533  [1500]. 

—  134.  Maisons  rue  du  Marc  [1503]. 
/^Liasse   135.  Maison  au  Marché  aux  draps  [1531]. 

136.  Maison   au   Marché   aux  draps,   autrefois    le 

Vieux-Marché,  à  l'enseigne  de  la  fleur  de 
lys  [i486]. 

—  137.  Maison  au  Marché  aux  draps,  donnée  par 
M.  Morel  en  1540. 

—  138.  Maison  au  coin  des  rues  de  Monsieur  (ou 
d'Oignon),  et  de  Saint-Crépin  [1754]. 

—  139.  Maison  de  la  Chartre,  ou  Tour  [1340]. 

—  140.  Maison  rue  des  Cordeliers,  autrefois  rue  Ti- 
revit,  et   au  coin  de  la   rue   Saint-Etienne 

[1386]. 

—  I4t.  Maisons  rue  de  Saint- Etienne,  données  par 
M.  Flavignon  ,  chanoine  [1538]. 

—  142.  Maison  place  Saint-Pierre,  au  coin  de  la  rue 
de  Vincennes  [1266]. 

—  143.  Maison  rue  des  Anglais  [1680]. 

—  144.  Maisons  rue  Saint-Martin  de  Laon ,  de  1420 
à  1453. 

—  145.  Maison  rue  Vautier-le-lNoir  [1287]. 

—  146.  Jardin  rue  Vautier-le-Noir,  près  le  séminaire 
[1606]. 

—  147.  Maison  rue  Vautier-le-Noir,  près  le  séminaire 

[1623]. 
(Liasse   148.  Maisons  rue  des  Augustins  [1611]. 
\     —     149.  Maison  rue  du  Barbàtre ,  vis-à-vis  le  presby- 
■^  1ère  de  Saint-Martin  [1517]. 

/     —      150.   Maison  rue  Neuve,  auprès  des  Carmes  [1569]. 


s- 


63. 
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Arth. ceci.  Liasse   151.  ïenain,  ruo  de  Longueau  [1600]. 

^''- n-  1       —     lô2.  Cinq    peliles  maisons  rue    Robin -le -Vacher 

[1596]. 

—  153.  Maisons  et  jardins  derrière  les  Prêcheurs 
[1390]. 

—  154.  Maison  rue  du  Hourg-Saint-Denis  [1617]. 
SaiiedeU          I     _     155.   Maison  ruc  du  Jard-Notre-Dame  [1537]. 

Layette  62.  .    .^     —     1^6.   Trois  maisons  rues  du  Jard-Notre-Dame,  ou 

des  Capucins  [1672]. 

—  157.  Maisons  rue  du  Bourg  de  Vesle  [1366]. 

—  158.  Maison  rue  de  la  Couture,  proche  la  porte 
des  Promenades  [1520]. 

—  l.')9.  .Maisons  en  général  amorties  et  en  la  censive 
de  rarchevèehé  [1549]. 

1  Liasse   160.   Moulins,  ponts  et  rivière  de  Vesle  [1191]. 
—     161 .  Moulin-Brûlé  près  la  porte  de  Vesle  [1523]. 
LvvETTE  54.   .    .    Liasse   162.   Moulins  de  Fléchambault  [1215]. 
Lavette  55.   .    .    Liasse   163.   Rivière  de  Vesle:   navigation,   canal,  aque- 
duc, etc.  [1529]. 
Liasse   164.   Préciputs  ou  rentes  en  argent  et  en  grains  sur 
larchevèché,  le  stellage,  et  autres  revenus 
do  la  vicomte  [1216]. 
• —      165.  Pasts  dus  par  l'ahbaye  de  Saint-Remi  [1332]. 

—  166.  Redevance  au  chapitre  par  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  [l28l]. 

—  167.  Rentes  de  20  setiers  de  grains  par  le  chapitre 
de  Saint-Symphorien  [1736]. 

—  168.  Surcens  de  10  sous  par.  dû  par  le  chapitre  de 
Sainte-Balzamie  sur  une  maison  proche  l'é- 
glise [1251]. 

—  169.   Surcens  dus  par  le  séminaire  de  Reims  [1680]. 

—  170.   Surcens  de  25  sous  par.  sur  la  commanderie 
«^  du  Temple  de  Reims  [1375]. 

!  Liasse  171.  Préciputs  en  grains  dus  par  l'Hôtel-Dieu  [1599]. 
—     172.  Trois  surcens  de  40  liv.  dus  par  l'hôpital  géné- 
ral sur  quatre  maisons  rue  Salin  [1635]. 


Lavette  56. 


Suite  de  la 

Layette  57. 


Layette  58. 

Layette  59. 
Layette  60. 

Layette  61 . 
Layette  62. 

Layette  63. 

Layette  64. 

Layette  65. 
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(Liasse    173.  Rente  de  4  liv.  par.  par  la  2*  chapelle  de  Saint-   Anli.  ceci. 
Paul  [1388].  'it-  "• 

—  174.  Rente  de  15  liv.  due  par  le  chapelain  de  la 
6"  chapelle  de  Saint-Paul  [1663]. 

—  175.  Surcens  de  15  liv.  dû  par  les  Minimes  sur 
maison  au  Barbàtre  [1645]. 

—  176.  Surcens  de  6  liv.  dû  par  les  Carmélites  sur 
héritages  joignant  le  couvent  [1642]. 

—  177.  Rentes  ou  surcens  dus  au  chapitre  par  l'Hôtel- 
de-Ville[1553]. 

—  178.  Rente  de  391  liv.  16  s.  sur  les  tailles  de  la 
généralité  de  Chàlons,  au  profit  du  chapitre 
[1766]. 

—  179.  Rentes  et  surcens  sur  maisons  et  terrains  dans 
la  ville  de  Reims  et  aux  environs ,  divisés 
par  quartiers  [1674]. 

l  Liasse   180.  Censés  et  terres  aux  environs  de  Reims  [1206]. 
j      —     181.  Vignes  des  prébendes  partagées  [1666]. 
l Liasse   182.  Dîmes  au  terroir  de  Reims,  portions  congrues, 
<  réparations  des  églises  [1364]. 

/      —     183.  Dîmes  et  portions  congrues  en  général  [1551]. 
Liasse  184.  Ausson,  terroir  de  Reims,  seigneurie  ,  grande 
et   petite   censés,    maisons,    prés,   jardins 
surcens  [1384]. 
Liasse   185.   Courcelancy,  seigneurie,  cens,  etc.  [1334]. 
Liasse   186.  Am.ortissements  de  tous  les  biens  du  chapitre 

en  général  [1304]. 
Liasse   187.   Suite  ;  depuis  le  commencement  du  xvi"  siècle 

jusqu'à  la  fin  du  xviii"  [1552]. 
Liasse   188.   Bois  en  général  du  chapitre  et  de  la  fabrique 

[1706]. 
Liasse   189.  Comptes  des  bois  du  chapitre  et  de  la  fabrique 

[1725]. 
Liasse  190.  Suite  [1749]. 


Layette  66. 

2°.  Titres  contenant  la  baronuie  des  Potets  (i"  partie  <Ui  tome  m,  1786). 
(Baronnie,  terre  des  Potets,  dont  les  habitants  étaient  serfs,  sous  la  puis 


clxïxiv  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Arch.  eccl.  sance  du  seigneur,  sub  potestate  domini.  Cette  terre  a  été  donnée  au  chapitre 
Tit.  Il       jj.  Heims  par  saint  Rémi  ;  voir  son  testament,  rapporté  par  Flodoard  et  Marlol 
dans  leur  histoire  de  Reims.  ) 
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Droits  gêné- 


V   - 

f  Liasse 


1.  Domaines  [1200]. 

■2.  Dîmes  et  patronages  en  la  terre  des  Polets[  12 17]. 
Les  habitants  de  la  terre  des  Potets  nont  point 
droit  d'usage  dans  les  bois  des  abbés  et  reli- 
gieux de  Signy  [1278]. 

•1.  Haute  justice  de  la  terre  des  Potets. 

à.  Droit  d'instituer  notaires  dans  la  terre  des  Potets 
[1562]. 

C.   Bailli  de  la  terre  des  Potets  [1648]. 

7.   Greffe  du  bailliage  de  la  terre  des  Potets  [1643]. 

S.  Procureur  fiscal  de  la  terre  des  Potets  ne  peut 
tenir  cabaret  [1611]. 

9.  Tirage  des  mines  en  la  terre  des  Potets  [1576]. 

10.  Riezes  ou  pâturages  [1685]. 

1 1 .  Jouissance  prétendue  par  le  gouverneur  de  Mau- 

bert- Fontaine  des  revenus  de  la  terre  des 
Potets  [1602]. 
1  i.  Dégâts  faits  dans  la  terre  des  Potets  lors  du  siège 
de  Rocroy  [1643]. 

13.  Contribution  à  l'ennemi  pour  conserver  la  terre 

des  Potets  [1653]. 

14.  Les  meuniers  ne  peuvent  quêter  mouture  d'un 

endroit  à  l'autre  [1752]. 

15.  Baux  des  revenus  de  la  terre  des  Potets  [1375]. 

16.  Exécution  des  baux  [1622]. 

1.  Fief  à  Aubigny  [1556]. 

2.  Fiefs  à  Flaignes  [1387]. 

3.  Fiefs  à  Justine  [1391]. 

4.  Fiefs  à  Logny  [l4l4J. 

5.  Maubert-Fontaine  et  Marlemont.  Fief  de  renies 

seigneuriales  sur  les  habitants,  créé  en  faveur 
des  seigneurs  de  Rumigny  [1215]. 

6.  Sernion.  Fief  d'un  jardin  [l425]. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 
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^Liasse      1.   Bois  en  général  [1220]. 

—  2.   Droit  dp  gruerie  en  la  terre  des  Potets  [l  587]. 

—  3.   Confirmation  de  la  gruerie  [1703]. 

—  4.  Partage  des  bois  entre  le  chapitre  et  les  (lix-s(|)i 
villages  et  communautés  qui  composent  i,i 
terre  des  Potets  [l584j. 

—  b.  Terre  des  Potets;  bois  communaux  [1705]. 

—  6.   Aménagement  des  bois  [1665]. 

—  7.   Ordonnances  concernant  les  bois  [1710]. 

—  8.  Bornage  des  bois  de  la  terre  des  Potets  d'après 
celui  du  Chàtelet  [1620]. 

—  9.  Bois  mis  en  futaie  [1615]. 

—  10.  Adjudications  des  coupes  des  bois  [1602]. 

—  II.  Suite  des  bois  de  la  terre  des  Potets  ;  recon- 
naissance des  baliveaux  [1620]. 

—  12. 'Arpentages  des  bois  [1597]. 

—  13.   Visites  des  bois  [1589]. 

—  14.   Délivrances  des  bois  [1624]. 

—  15.  Usages  et  bois  des  Potets;  les  habitants  du 
Tremblois  n'ont  ni  pâture  ni  usage  [1586]. 

—     16.   Arrêts  du  conseil  pour  les  coupes  des  bois  des 
Potets,  réglées,  et  quart  de  réserve  [1752]. 
/  Liasse      1.   Domaines,  maison,  droits  seigneuriaux  et  héri- 
tages à  Aubigny  [1318]. 

—  2.  Aubigny;  sauve-garde  du  château  [1675]. 

—  3.   Etalonnage  des  mesures  d'Aubigny  [1686]. 

—  4.  Aubigny;  rente  seigneuriale  appelée  droit  de 
feu  [1581]. 

—  5.  Aubigny;  cens  et  surcens  dus  par  la  commu- 
nauté pour  les  marais  [1573]. 

—  6.   Censde  40soussuruneplaceà  Aubignv[l675j. 

—  7.  Surcens  de  3  deniers  sur  le  terrain  où  était 
rhuillerie  [1727]. 

—  8.  Cœuillerets  et  plaids  généraux  au  village  et 
terroir  d'Aubigny  [1758]. 

—  9.   Déclarations  d'héritages. 

—  10.   Baux  généraux  [1391]. 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse    1 1 .   Réparations  îles  église ,  château  et  niuuliii  d'Aii- 
bigny  [1425]. 

—  1-2.   Droit  do  seigneurie  et  eeiisive,  roue  à  meule  sur 
le  ruisseau  d'Aubigny  [1459]. 

—  13.   VeiUillerie  sur  la  rivière  d'Aubigny  [1749]. 

—  14.  Dîmes  et  rapport  de  fer  [1573]. 

—  15.  Novalles,  traités  avec  les  curés  [1738]. 

—  16.  Précipul  dû  au  sieur  curé  d'Aubigny  [l456j. 

—  17.   Greffe  de  la  justice  foncière  ;  a|)partient  au  cha- 
pitre et  non  aux  habitants  [1691]. 

—  18.   Office  de  maire  royal  d'Aubigny  [1697  ]. 

—  19.    Bornemenl  du   terroir  avec  les  terroirs  voisins 
[1787]. 

[Liasse      1.   Ca-uillcrcts  des  droits  seigneuriaux  [17;U)|. 

—  -2.   Baux  [1555]. 

[      _        ,-?.   Novalles  [176.5].* 

/  Liasse      1 .   Surcens  de  3  s.  tournois  par  chaque  arpent  dune 
pièce  de  terre,  lieu  dit  la  Forêt  franche  [l  538]. 

—  2.   Surcens  de  3  s.  par  chacun  cent  de  terre  d'une 
pièce,  lieu  dit  la  Forêt  du  chapitre  [1542]. 

—  3.   Cens  de  2  s.  tournois  |)ar  chacun  arpent  d'une 
pièce  de  terre  [1550]. 

—  4.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1758]. 

—  5.  Déclarations  des  héritages  appartenants  au  cha- 
pitre [1652]. 

—  6.    Baux  de  revenu  de  la  terre  [1554J. 

—  7.   Moulin  de  Blonibay  [1151]. 

—  8.  Portion  congrue  et  novalles  [1544J. 

—  9.   Réparations  de  l'église  [l76l]. 

—  10.   Héritages  de  la  fabrique  [1769]. 

—  11.   Bornemcnt  de  Blombay  [1788]. 
Liasse      1.   Domaines  [1623]. 

—  2.   Baux  à  cens  d'héritage  [I550j. 

—  3.  Droitsdecens,  rentes, feu, etbourgeoisie[l699]. 

—  4.  Soumission  pour  un  surcens  [1723]. 

—  5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1753J. 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  cIxxxmj 

(Liasse      6.   Baux  des  droits  seigneuriaux  el  moulin  [1643  |. 
"1      —       7.  Réparations  de  Féglise  [1676], 
(      —       8.  Bornemenl  de  Chilly  [1788]. 
^Liasse      1.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [17581. 

2.  Baux  des  dîmes  [1648]. 

1.  Baux    à    cens    d'héritages    aux    terres   d'Etalle 
[1550]. 

•2.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1685]. 

3.  Baux  du  moulin  [1456]. 

4.  Baux  des  dîmes  [1555]. 

5.  Réparations  des  église  et  moulin  [1682]. 

6.  Bornement    d'Étalle   avec    les   villages   voisins 
[1787]. 

(Liasse      1.  Place  attenante  au  presbytère  [1231]. 

2.  Cens  seigneurial  sur  16  arpents  [1550]. 

3.  Cens  seigneurial  du  par  les  habitants  de  Flai- 
gnes  [1588]. 

4.  Mesure  à  laquelle  se  paient  les  droits  seigneu- 
riaux [1713]. 

5.  Terrage  sur  le  canton  du  Fay  [1722]. 

6.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1758]. 

7.  Baux  des  droits  seigneuriaux  [1554]. 

8.  Moulin  à  vent  [1516]. 

9.  Portion  congrue  [1691]. 

10.  Novalles  [1702].    ^ 

11.  Réparations  de  l'éjflise  [1676]. 

12.  Bornement  [1787]. 

'Liasse      I.   Tifresprimordiauxdedroitset  héritages  [1201]. 

2.  Héritages   autrefois   donnés   à    6  liv.  10  s.  de 
surcens  [1529]. 

3.  Surcens  de  12  s.  parisis  sur  remplacement  du 
four  bannal  [1551]. 

4.  Terrage  et  sa  quotité  [1609]. 

5.  Droits  de  cens,  bourgeoisie  et  rouage  [1548]. 

6.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1373]. 

7.  Déclarations  des  héritages  sur  le  terroir  de  Jus- 
tine [16231. 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

/  Liasse      8 .  Arpentaf^es  des  hérita{;es  que  le  cluipilre  possède 
sur  le  terroir  [1717]. 

9.  Bornages  des  terroirs  de  Justine,  Wasigny,  Sery . 

pour  les  seigneuries  et  dîmes  [1210]. 

—  10.  Préciput  en  grains  dû  par  l'abbaye  de  Signy. 
sur  le  moulin  de  Villaine  [1222]. 

—  11.   Dîmes  [1230]. 

—  12.  Novalles  sur  les  terroirs  de  Justine  et  Herbigny 
[1737]. 

—  13.   Baux  des  biens  du  chapitre  [1253]. 

—  14.  Réparations  des  église  et  moulin  de  Justine 
[1720]. 

—  15.   Nomination  des  échevins  [1599J. 

—  16.  Ré])arations  du  pont  qui  est  entre  Justine  et 
Herhigny;  pècbe  au-dessus  et  au-dessous 
dudit  pont  [1234]. 

—  17.  Rivière  de  Vaux;  flotlajïe  des  bois  de  la  réserve 
de  Siguy  sur  la  rivière  de  Vaux  passant  à 
Justine  [1766]. 

—  18.   Ventillerie  du  moulin  de  Justine  [1485]. 

—  19.   Plaids  généraux  [1774]. 

'  Liasse      I .   Rentrée  du  chapitre  en  la  possession  de  la  sei- 
gneurie [1564]. 

—  2.  Le  canton  de  Langue-Dorée  dépend  de  la  sei- 
gneurie de  Laval-Morancy  [1563]. 

—  3.  Les  cantons  du  HoUe,  de  la  Potence  et  de  la 
Saulxsontdu  terroir  de  Laval-Morancy  [1614]. 

—  4.  Bornage  des  terroirs  de  Laval-lNIorancy  et  du 
Tremblois  [1699]. 

—  5.  Baux  à  cens  d'héritages  [1576]. 

—  6.   Cœuillcrels  des  droits  seigneuriaux  [1759]. 

—  7.  Pré  pour  le  moulin  [1765]. 

—  8.  Déclarations  d'héritages  [1652]. 

—  9.  Baux  des  moulins  et  héritages,  dîmes  et  autres 
revenus  [1218]. 

—  10.  Réparations  de  l'église  et  moulin  de  Laval- 
Morancy  [1646]. 

—  11.  Bornement  de  Laval-.Morancy  avec  le  Trem- 
blois et  le  Chdtelet  [1788]. 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  clxxxix 

/Liasse      1.  Titres  primordiaux,  droits  et  domaines  [1194].   Arch.  eccl. 
— ■       2.  Droit  de  Poulies  dii  par  les  habitants  de  Lépe-      ^'*-  "• 
ron  [1572].  ^' '' 

—  3.  Baux  à  cens  d'héritages  à  Léperon  [1514]. 

—  4.  Baux  à  surcens  d'héritages  à  Léperon  [1266]. 

—  5.  Dîmes  et  terrages  [1741]. 

—  6.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1680]. 

—  7.  Héritagesconfisquésauprofitduchapitre[1664]. 

—  8.  Déclarations  d'héritages  appartenant  au  cha- 
pitre [1651]. 

—  9.  Dîmes  [1701]. 

—  10.  Baux  de  la  seigneurie  [1228]. 

—  11.  Réparations  de  l'église  [1676]. 

—  12.  Pâturages^  les  hahitants  de  Falconel  ne  peu- 
vent faire  paître  leurs  bestiaux  sur  le  terroir 
de  Léperon  [1573]. 

—  13.  Usages  de  la  communauté  de  Léperon  .  aliénés 
en  partie  [1595]. 

''Liasse  1.  Traité  avec  Bonne-Fontaine  sur  des  droits  et 
héritages  entre  le  chapitre  et  les  abbés  et  reli- 
gieux [1217]. 

—  2.  Moulin  cédé  aux  religieux  de  Bonne-Fontaine 
à  la  charge  d'un  surcens  de  35  liv.  [1543]. 

—  3.   Surcenssurhéritagesau  terroirdeLogny  [15371. 

—  4.  Rente  en  avoine  due  sur  certains  héritages 
[1733]. 

—  5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1730]. 

—  G.  Baux  des  droits  seigneuriaux  [1554]. 

—  7.  Bornage  des  terroirs  de  Logny,  Havy  et  Bogny. 

—  S.  Erection  de  Murtin  en  cure,  et  union  de  l'églisi 
de  Rimogne  à  celle  de  Bogny.  en  qualité  di 
succursale  [1687]. 

(Liasse  1.   Droit  de  bourgeoisie  en  grains,  ou  de  feu.  dii 
)  par  les  habitants  de  Marby  [1580]. 

1     —  2.  Épalement  de  la  mesure,  pour  la  perception  du 
f  droit  de  feu  [1677]. 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 
■'Liasse      3.   Droit  de  bourgeoisie  en  argent  du  par  les  liahi- 
tants  de  Marbv  et  Escle  [lô6ôl. 

4.  Baux  à  cens  [15501. 

5.  GïuiUerets  des  droit:^  seigneuriaux  [1685]. 

6.  Marbv,  moulin  aliéné  pour  un  temps  [1529]. 

7.  Déclaration  d  héritages  [1652]. 

8.  Arpentages  d'héritages  à  Marby  [1744]. 

9.  Baux  des  droits  seigneuriaux,  dîmes,  moulina 
et  héritages  [1381]. 

10.  Réparation  de  l'église  de  Marby  [1630". 

1 1 .  ^'isites  des  église  et  moulin  [16761. 
1-2.   Novalles  [1765]. 

13.  Justice,  police  [1775]. 

14.  Bornement  [1788]. 
/'Liasse      1.  Dîmes  [1216]. 

—  -2.  Domaines  [1224]. 

—  3.   Entreprise  du  seigneur  de  Rumignv  sur  les  vas- 
saux du  chapitre  [1237]. 

—  4.   Maire  pour  la  justice  de  Marlemont  [1634]. 

—  5.   Bornage  du  terroir  de  Marlemont  d'avec  ceux 
de  Liart  et  Maranvé  [1539].   * 

—  6.   Droits  de  cens,  dîmes  et  terrage  [1538]. 

—  7.   Cens,  rentes  et  <lîmes  sur  les  héritages  du  canton 
de  Noirval  [1562]. 

—  8.  Cens  seigneurial  sur  la  terre  du  moulin  à  vent 
cédée  aux  habitants  [1758]. 

—  9.  Terrage  à  la  24'"  gerbe  [1630]. 

—  10.  Cens  sur  une  forge  de  maréchal  au  carrefour 
de  Marlemont  [1719]. 

—  11.  Surcens  de  100  liv.   sur  le  moulin  de  Marle- 
mont [1726]. 

—  12.   Affouage  [1403]. 

—  13.  Déclarations  et  cœuillerets  des  droits  seigneu- 
riaux, plaids  généraux  [1489]. 

—  14.   Baux  des  revenus  [1391]. 

—  15.  Réparations  de  l'église  [1676]. 

—  16.  Bornement  et  plan  du  terroir  [1789]. 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQLE.  cxcj 

'  Liasse      1.   Titres  primordiaux  de  droits  et  héritages  pour 
le  chapitre  à  Maubert-Fontaine  [1204]. 

—  2.  Mairie  et  échevinage,  et  exercice  de  la  justice 
par  le  bailli  et  le  procureur  fiscal  de  la  (erre 
des  Potets  [1740]. 

—  .5.  Entreprises  sur  les  vassaux  du  ciiapitre  à  Mau- 
bert-Fontaine [1364]. 

—  4.  Amendes  de  fol  appel  des  sentences  du  maire  . 
[1412]. 

—  5.  Epalement  de  la  mesure  pour  les  grains  [170-'}]. 

—  6.  Halle  de  Maubert-Fontaine  [1609]. 

—  7.  Traité  avec  les  habitants,  rétablissement  de  la 
commune  en  1208,  rentes  seigneuriales, 
dîmes,  etc.  [1208]. 

—  8.  Baux  à  cens  d'héritages  [1548]. 

—  9.  Surcens  ou  cens  sur  héritages  [1545]. 

—  10.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1499]. 

—  11.  Plaids  généraux  pour  le  bailli  de  la  terre  des 
Potets  [1775]. 

—  12.  Moulins  [1338]. 

—  13.  Moulins  exempts  de  francs  fiefs;  baux  [1428]. 

—  14.  Baux  des  droits  seigneuriaux,  des  dîmes  et  de 
deux  pièces  de  prés  [1554]. 

—  15.  Novalles  [1712]. 

—  16.   Visites  de  l'église,  halle  et  moulin  [1672]. 
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'Liasse      1.   Droits  et  domaines  à  Prez  [1222]. 

—  2.  Moulins  [1270]. 

—  3.   Baux  à  surcens  d'héritages  à  Prez  [1544]. 

—  4.  Epalement  de  la  mesure  [1758]. 

—  5.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  géné- 
raux [1685]. 

—  6.   Baux  des  droits  seigneuriaux,  dîmes  et  moulin 
[1270]. 

—  7.   Rente  passive  due  par  le  chapitre  aux  maire  el 
échevins  de  Prez  [1620]. 

—  8.   Visites  des  églises  et  moulin  de  Prez  [1658]. 

—  9.  Bornement  [1787]. 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse     1.   Titres    primordiaux    de     droits,    dîmes,    do- 
maines [l'217]. 

—  -2.  Moulin  à  vent  [1566]. 

—  3.  Cœuiilerets  des  droits  seij;neuriau\ .  plaids  gé- 
néraux [1685]. 

—  4.   Baux  [1643]. 

—  5.  Portion  congrue  [lG91]. 

—  6.   Visites  de  l'église  [1676]. 
/Liasse     1.  Bois  de  Sévigny  [1382]. 

•2.   Droit  de  chasse  dans  la  forêt  de  Sévignv  [13891. 

3.  ."Moulin  [1607]. 

4.  Baux  à  cens  [1557]. 

5.  Lods  et  ventes  [1749]. 

6.  Cœuiilerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  gé- 
néraux [1694]. 

7.  Baux  des  dîmes  [1549]. 

8.  Dîmes  [1662]. 

9.  Presbytère  [1702]. 
V     —      10.   Cure  de  Sévigny  et  succursale  [1718]. 
'Liasse     1 .   Seigneurie  du    cliapitrc  contre  le  seigneur  de 

Montcornet  [1546]. 

—  2.  Canton  de  la  Boultftte,  seigneur  et  dîme  [1583]. 

—  3.  Dîmes  de  la  vallée  Henry  et  Gibcrvaux  [1697]. 

—  4.  Cens  et  surcens  sur  les  héritages  de  la  vallée 
Henry  et  Gibervaux  [1548]. 

—  5.   Surcens  [1567]. 

—  6.  Cœuiilerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  géné- 
raux [1685]. 

—  7.  Baux  des  dîmes  [1550]. 

—  8.   Visites  de  l'église  [1676]. 

—  9.  Bornement,  plans  [1788]. 
Liasse  1.  Justice,  domaine,  etc.  [1I59J. 

—  2.  Dîmes  [1608]. 

—  3.   Cujuillerets  des  droits  seigneuriaux,  plaids  géné- 
ViniNE-JisTiNE.^'  raux  [1648]. 

4.  Baux  des  revenus  [1435]. 

5.  Visites  du  fort  et  du  moulin  de  Vilaine  [1653J. 

6.  Bornement  [1789], 
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ILLENDHUI 


AtlMENANCOURT- 

i.e-Grand.    .    .   . 


Arch.  eccl. 
3°.  Titres  concernant  les  villages  dépendants  du  chapitre,  rangés  par  ordre  alphabétique       Tit.  II. 
(partie  du  tom.  m,  et  tom.  iv  et  v,  1786,  1787).  §.  i- 

Annelles.  .......  Liasse  unique.  Dîmes  [1227]. 

Artaize Liasse  unique.  Annexe  de  la  Neuville,  dîmes,  cure , 

église  [1561]. 
L\  Neuville-i.rs-Mines.  Liasse  unique.  Cure,  église  [1555]. 

Liasse  1 .  Titres  originaires  des  deux  censés  [1433]. 

—  2.   Baux  des  censés  [1518]. 

—  3.  Arpentages  et  déclarations  des  censés  [1508]. 
Liasse  1.  Seigneurie,  justice  [1335]. 

-  2.   Surcens  en  argent  [1602]. 
3.   Surcens  en  grains  [1748]. 

-  4.  Plaids  généraux  [1733]. 

5.  CœuiUerets  des  droits  seigneuriaux  [1573]. 

6.  Domaines  [1365]. 

7.  Arpentages  de  la  censé  [1570]. 

8.  Déclaration  de  la  censé  [1754]. 

9.  Baux  de  la  mairie,   des  dîmes  et  de  la   censé 
[1558]. 

-  10.  Dîmes  anciennes,  novalles  [1217]. 

/  Liasse     1.   Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1295]. 

2.  Foi  et  hommages  de  la  seigneurie  avant  son 
amortissement  en  1503  [1400]. 

3.  Dénombrement  de  la  seigneurie  [1400]. 

4.  Droit  de  bourgeoisie  [1632]. 

5.  Lods  et  ventes  [1568]. 

6.  Cens  en  grains  [1648]. 

7.  Surcens  sur  une  maison  au  Pont-Givard  [1663] . 

8.  Trois  surcens  en  grains  sur  maison,  jardin  et 
terre  [1764]. 

9.  Surcens  de  5' sur  un  terrain  [1768]. 

-  10.  Plaids  généraux. 

-  11.   CœuiUerets  des  droits  seigneuriaux  [1598]. 

-  12.   Dîmes  [1192]. 

•     13.  Rapport  de  fer  sur  les  terres  d'Orinviile  et  Voi- 
sins [1527]. 

bb 


AuMEKANCOtjnT- 
LE-Pr.TIT. 


Aich.  eccl 

Til.  II. 

S  i. 


Av.^fE^A^•cOLHT-  ^ 
le-Pf,tit. 


—      23. 


24. 
25. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse    14.   Rappoil  de  fer  sui  le  terroir  dAiimenancourl . 
en  faveur  desdécimateursdOrinville  [l74l]. 

15.  Dîmes  partagées  dans  la  grange dîineresse[  1659]. 

16.  Domaines  [l389]. 

17.  Arpentages  des  héritages  de  la  mairie  [1553]. 

18.  Arpentages  de  la  grande  eense  [l5ô9]. 

19.  Arpentage  de  la  censé  de  la  Commercerie  [161 4j. 

20.  Arpentage  de  la  censé  de  Grelet  [1567|. 

21 .  Arpentage  des  bois  et  prés  [1545]. 

22.  Baux  des  moulins  de  Pont-Givard  ,  bois  et  prés, 
mairies,  amendes  [l482]. 

Seuil  des  moulins  et  fouleries  de  Pont-Givard 

[1721]. 
Moulins  et  fouleries  de  Pont-(jivard  [1720J. 
Rivière  et  chaussée  de  Pont-Givard  [1729]. 

—  -26.  Pâturages  accordés  aux  habitants  de  Bourgogne 

[1216]. 

—  27.  Usages  des  habitants   d'Aumenancourt-le-Petit 

[1610]. 
Liasse   1.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1200]. 

—  2.   Dîmes  [1291]. 

—  ^.   Domaines  [1452]. 

—  4.   Cens  et  surcens  sur  le  moulin  et  terrains  d'icellui 

[1277]. 

—  5.  Cens  et  surcens  sur  héritages  à  Avançon  [1425]. 

—  6.    Lods  et  ventes  dans  le  village  d' Avançon  seule- 

ment [1744]. 

—  7.  Plaids  généraux  [1567]. 

—  8.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1548]. 

—  9.   Cens  du  chapitre,  arpentages  [l 645]. 

—  10.   Cens  du  chapitre,  déclarations  [1754]. 

—  11.   Terres  de  la  mairie  [1559]. 

—  12.   Censé  delà  Commercerie,  arpentages  [1567]. 

—  13.   Censé  de  la  Commercerie,  déclarations  [1753]. 

—  14.  Censé  du  vidame,  arpentages  [1608]. 

—  15.  Cens  du  vidame,  déclarations  [1752]. 

—  16.   Baux  [1427]. 

—  17.  Abreuvoir  [1627]. 


Tit.  II. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  cxcv 

['Liasse      1.   Titres  primordiaux  d'acquisition  et  d'amortis-  Arch.  eccl. 
sèment  [1256]. 

—  2.   Droits  seigneuriaux   moitié  par  indivis  avec  le 
AussoNCE  ET  La)  commandeur  de  Merlaut  [1385]. 

Neuville..  .  .  j     —       3.   Baux  des  droits  seigneuriaux  et  des  dîmes  [1551  ]. 

—  4.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1681]. 

—  5.   Dîmes,  cures,  réparations  d'églises  et  novalles 
[1581], 

BAsLO^   ou  Baalon Liasse  unique.  Dîmes  7  [1215]. 

Bazancourt Liasse  unique.  Héritages,  pont  [l57l]. 

Beugéres Liasse  unique.  Dîmes  7,  relevant  en  fiel  du  ' 

comté  de  Vertus  [1548]. 

Betimericourt Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1553]. 

Bernicourt Liasse  unique.  Censé,  terres,  bois  donnés  au 

chapitre  en  1667  [1522]. 

Béthenv Liasse  unique.  Dîmes,  rapport  de  fer,  répa- 
rations, etc.  [1427]. 

Betheniville Liasse  unique.  Cure,  église  [1529]. 

Bezamves Liasse  unique.  Dîmes  -^  [1229]. 

BouvEivcouRT Liasse  unique.  Présentation  à  la  cure  alter- 
nativement avec  Saint-Thierry  [1674]. 

Brabant  PRES  Condé-sur-Marne.  Liasse   unique.   Dîmes;   la  cure  n"a  que  le 

titre  et  est  desservie  comme  chapelle  à 
Condé  [1196]. 
(  Liasse      1 .   Domaines ,    terres    et   bois ,   fermes  ,    échangés 

BrIMONT    et    BrI-1  .  •  •         r.  i^nl 

<  contre  ces  seigneuries    1423  . 

MONTELLE.    •     .    ./  "  '-  -■ 

\      —       2.  Dîmes,  cure,  église  [1298]. 

BuRiGNY  ou  Brugnv Liassc  unique.  Redevance  en   seigle   et  en 

avoine  par  le  chapitre  de  Saint-Sympho- 
rien  pour  la  vente  de  la  mairie  de  Buri- 
gny  [1736]. 
Liasse      1.   Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1231  ]. 

—  2.   Limites  du  terroir  de  Berru  [l55l]. 


B 


ERRU. 


—  3.   Institution  de  notaire  à  Berru  [l54l]. 

—  4.  Lods  et  ventes  [1753]. 

—  5.   Baux  à   cens    d'héritages   au   terroir  de  Berru 

[1522]. 


cxcvj 


Arch.  ceci- 
fit.  H. 


BlIGNY  ,  ALTHE-  I 
FOIS  BLAIÎiGNY< 
ET   BLElG^■Y. 


BotLT. 


Bourgogne. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse     6.   Bail  à  cens  [1633]. 

7.  Droits  de  vinage  de  18  setiers  sur  12  quartels 
de  vignes  [1530]. 

8.  Id.  sur  vignes  derrière  les  jardins  [1643]. 

9.  Surcens  dû  par  la  chapelle  de  Saint-Paul  [1544]. 

10.  Surcens  sur  un  jardin  dit  la  Mazure  du  cha- 
pitre 1546. 

11.  Surcens  de  5*  sur  une  maison  à  Berru  [1634]. 

12.  Surcens  en  avoine  sur  jardin  et  vigne  [l74o]. 

13.  Surcens  en  seigle  sur  le  moulin  de  Berru  [1752]. 

14.  Plaids  généraux. 

15.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1633]. 

16.  Domaines  [1360]. 

17.  Arpentages  des  terres  du  chapitre  [1551]. 

18.  Déclaration  [1746]. 
Arpentages  des  bois  [1588]. 
Adjudication  des  coupes  des  bois  [1557]. 
Baux  de  la  mairie,  du  four  bannal,  des  grosses 

amendes  et  vignes  [1384]. 
Seigneurie  et  vicomte,  plaids  généraux  [1507]. 
Surcens  et  rentes  avant  et  après  l'acquisition  de 

la  vicomte  en  1507  [l496]. 

3.  Censive  universelle  et  particulière  [1530]. 

4.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l66l]. 

5.  Terriers  [1530]. 

1.  Seigneuries,  justices,  plaids  généraux  [1226]. 

2.  Moulins  et  fouleries,  bannalités  et  terres  adja- 
centes [1258]. 

3.  Dîmes,  cure,  église  [1566]. 

4 .  Droits    seigneuriaux  ,    mairie ,     corvée  ,     soi- 
gnées, etc.,  cens,  rentes  et  surcens  [l426]. 

1.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [ll7l]. 

2.  Droits  de   -^  sur  les   tailles  des   habitants   de 
Bourgogne  [1342]. 

Droit  de  bourgeoisie  dû  par  les  habitants  tant 
de  la  terre  franche  que  de  la  terre  non 
franche  [1562]. 


I  Liasse 


19. 
20. 
21. 


2. 


[Liasse 


Liasse 


—       3. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 
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Suite  de 

Bourgogne. 


Biiisso]N-LE-CoM-r  Liasse 
TE I      — 


Cau  rel-  les  -  La-  r  Liasse 

VANMES.   ...'.(        

CoURMARTlN   PRÈS  CaxJREL. 


Liasse      4.  Droit  d'herbage  dû  par  les  habitants  demeurant 
hors  de  la  franche  terre  [1568]. 

—  5.   Surcens  sur  le  moulin  [1750]. 

—  6.  Plaids  généraux  [1756]. 

—  7.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l  428]. 

—  8.  Dîmes  [1725]. 

—  9.  Novalles  [1769]. 

—  10.   Réparation  de  l'église  [1698]. 

—  11.  Id.  Le  curé  y  contribue  [1701]. 

—  12.  Domaines,  censé  de  la  Roquette  [1388]. 

—  13.  Arpentage  de  la  censé  du  vidame  [1534]. 

—  14.  Déclaration  de  la  censé  du  vidame  [1553]. 

—  15.  Arpentage  de  la  censé  de  la  Roquette  [1534]. 

—  16.  Déclaration  de  la  censé  de  la  Roquette  [1548]. 

—  17  et  18.   Baux  des  censés,  mairies,  grosses  amen- 

des, dîmes,  etc.,  etc.  1543. 

—  19.  Exemption  du  vinage  sur  les  rivières  de  Suippe 

et  Retourne  [1331]. 

—  20.  Exemption    de    péage   à    Pontavert-Neufchàtel 

[1327]. 

—  21.   Usages  communs  [1660]. 

—  22.   Ecole  près  le  cimetière  [1754]. 

1.  Anciens  titres  des  bois  de  Saint-Ymoges  [1378]. 

2.  Suite  [1548]. 

1.  Seigneuries  et  droits  en  relevant  [1252]. 

2.  Dîmes,  cure,  église  [1282]. 


Atoll,  eccl. 
Tit.  II. 


/Liasse 


.  Liasse  unique.  Seigneurie,  mairie,  censé,  etc. 
[1566]. 
1.  Seigneurie  [1600]. 

Cernay l      —       2.  Cœuillerets     des     droits    seigneuriaux    de     la 

\  mairie  [1775]. 

Chambrecy Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1225]. 

Chamery Liasse  unique.  Surcens,  etc.,  etc.  [1526]. 

Champfleury  et  Chalde-Tète.  Liasse  unique.  Dîmes  [1546]. 
Champigneules Liasse  unique.  Dîmes  [1253]. 


C'est  ici  que  commence  le  quatrième  volume  de  l'inventaire. 


cxcviij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Arch.  eccl.   Champignv Liasse  unique.  Dîmes  7  [1 180]. 

'^"" ''•      Champlat Liasse  unique.  Dîmes  f  [1621]. 

BtssY-LA-CH\ppt Liasse  unique.  Préciput  en   {jrains  sur  les 

dîmes  inféodées  [1170]. 
Chemerv-sir-    (Liasse      1.   Dîmes,  {  et  grosses,  7  ez  menues  [1549]. 

Bar i      —        2.   Baux  des  dîmes  [1561]. 

Chaimizy Liasse  unique.  Dîmes,  j. 

Liasse      1.   Seigneurie,  justice,  mairie,  etc.  [1255]. 

—  2.   Hommages,  dénombrements  et  devoirs  rendus  à 
la  seigneurie  d'Aubilly  [I6OO]. 

C1.AIRIZET   ,  PA-    1  „         r,  1  -,      ,       1,      1  •  r.nr,!-, 

I     —       3.   Domaines,  titres  de  propriété, déclaration  [1284]. 

ROISSE  DeSa1N-<  i       D        .  •  •     1         J  •  1  . 

1     —       4.    Kentes  seigneuriales  d  avoine,  poules  et  argent 

TK-EvPHnV,SE.J  ^^^^^^^ 

—  5.   Cu>uillerets  des  droits  seigneuriaux  [1566]. 

—  6.   Surcens  à  Clairi/.et  et  Villers  [H.'ÎG]. 
CoR.MAGE.CHtHÉRVETCiiENEiGE.   Liassc  uniquc.  Dîmes  [1266]. 
CoRMTCY Liasse   unique.    Bail    amphytt'otiquc    d  une 

vigne  de  prébende  [1735]. 

CoRMONTREuiL Liassc unique.  Surceus  de  1 00*,  cure  [1 555] . 

Colr^    PRES    Rf.thel Liassc  unique.  Cliiise  donnéeen  1534  [1526]. 

I   Liasse   1 .   Seigneuries  et  domaines  érigés  en  fief  par  l'é- 
change fait  en    1772  avec  !VL  de  Recicourt 
i^Knix-LEiït .  contre  une  ferme  à  AUendhui  [1771]. 

etc.,  etc.  .  •  •]     —       2.  Dîmes  réservées  par  l  échange  de  1772,  cure, 
(  église  [1278]. 

CocRCY Liasse  unique.  Surcens  sur  la  place 

du  Four  [1368]. 

Crcgn\  ,  Coi  rville Liasse    unique.    Prés  échangés    en 

1674,  contre  une  rente  de  100  liv. 
parisis  inféodée  sur  la  terre  d'Ecry 
1514. 

CiPERi-v Liasse  unique.  Dîmes  [1556]. 

DoNTRiES  ET  Saikt-Martin-l'Hevrei X.   Liassc   unique.    Grosses   et  menues 

dîmes  [1317]. 

DuK Liasse    unique.   Rente    due   par   les 

Minimes  de  Dun  pour  le  droit 
d'autel  [1429]. 


Ec 
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/"Liasse      1.   Seigneurie  d'Ecueil,  Chamerven  partie,  etc.,  etc. 
[1303]. 

—  2.  Juridiction  [1585]. 

—  3.   Bornage  des  seigneuries  d'Ecueil  et   Chamery 
[1575]. 

—  4.  Droit  de  bourgeoisie  [1663]. 

—  5.  Droit  de  rente  en  vin  [1675]. 

—  6.  Lods  et  ventes  sur  héritages  à  Chamery  [1676]. 

—  7.   Baux  à  cens  et  surcens  [1528]. 

—  8.   Surcens  sur  les  héritages  de  Beauregard  ou  de 
la  Hovette  [1532]. 

—  9.   Surcens  sur  un  colombier  à  Écueil  [1658]. 

—  10.  Surcens  sur  héritages  [1686]. 

—  11.  Surcens  sur  vignes  et  prés  [1736]. 

—  12.  Plaids  généraux  [1603]. 

—  13.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1546]. 

—  14.  Domaines  [1473]. 

—  15.  Arpentages  de  vignes  [1559]. 

—  16.  Pré-Messieurs  exempt  de  dîmes  et  de  rentes  en 
vin  [1546]. 

—  17.  Pressoirs  bannaux  aliénés  avec  cens  [1576]. 

—  18.  Moulin  aliéné  [1693]. 

—  19.  Baux  des  domaines  [1544]. 

—  20.   Bois  du  chapitre  [1541]. 
21.   Adjudications  de  coupes  de  bois  [1546]. 

1.  Seigneurie,    justice,     amortissement,     limites 
[1192]. 

2.  Domaines  [l379j. 

3.  Moulin  bannal  [1277]. 

4.  Dîmes,  cens,  église  [1575]. 

5.  Baux  de  toute  la  seigneurie  [l380]. 

6.  Censives,  rentes  seigneuriales  [l 458]. 

7.  Cœuillerets  de  la  seigneurie  [1446]. 

Elan Liasse  unique.  Rentes  en  grains  dues  par  Tabbave 

d'Elan  et  déléguées  sur  la  vicomte  de  Reim> 
[1280]. 

Eshnois Liasse  unique.  Dîmes  [1497]. 


Arch.  eccl. 

Tif.  II. 

ç.  .. 
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FoURQUES  EN 
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EspoiE Liasse  unique.  Mairie.  Portion  (le  justice  et  censives 

[1326]. 
EsTREB.vv  ET  LA  Ceri-ai".  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  indivise   aver  la 
Sainlc-Chapolle  [1215]. 

FisMEs Liasse  unique.  Dîmes  7  [1398]. 

Fi.oRENTETLANEiviLLE-iLiasse     1.  Moitié  de  la  seigneurie,  terrages,  près 
ai;-Pont,procheSai>te-'n  Notre-Dame,  maison,  etc.  [121  Ij. 

MENEHorLD (     —     2.  Moulins  de  Claon  [1172]. 

Liasse     1.  Seigneurie,  justice,  titres  originaires  de  pro- 
priété [1279]. 

—  2.  Cens  et  surcens  [1509]. 
Flelry-e»-la- !     —       3.    Affouage  [  1425]. 

Montagne.      .1     —       4.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1577 j. 

—  5.  Domaines.  Arpentages  des  censés  [1400]. 

—  6.   Baux  des  censés  [l381]. 

—  7.  Bois  et  vignes  [1 402]. 
Liasse      1.   Seigneurie,  justice,  etc.  [l  181]. 

—  2.  Hommage  au  chapitre  dû  par  le  seigneur  de 
Rozov,  de  ce  qui  lui  appartenait  à  Frailli- 
court  [1325]. 

—  3.  Hommage  au  seigneur  de  Ro/oy,  dû  par  le  cha- 
pitre pour  le  7  des  rentes  en  avoines  à  Frail- 
licourt  [1715]. 

—  4.   Bornage  de  la  seigneurie  [1511]. 

—  5.  Bornage  des  aisles  de  Rouvroy,  Rumigny,  etc. 
[1685]. 

—  6.  Lods  et  ventes  sur  les  héritages  de  Paisle  de 
Baudry,  finage  de  Rouvroy  [1743]. 

—  7.  Droit  de  bourgeoisie,  ou  redevance  en  avoine  . 
chapons  et  argent [1548]. 

—  8.  Epalement  du  quartel  pour  le  paiement  du  droit 
de  bourgeoisie  [1740]. 

—  9.  Dîmes,  terrage  et  champarl  [1588J. 

—  10.  Dîmes  de  Bertincourl  [1584]. 

—  11.  Rapport  de  fer  [1682]. 

—  12.  Papiers  terriers  [1533]. 

—  13.  Plaids  généraux  [1518]. 


Fraillicolrt. 


Tit.  II. 
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Liasse    14.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1570].  Arch.  ecci 

—  15.   Moulins  [1549]. 

—  16.  Domaines  [1597]. 

—  17.   Arpentage  des  héritages  du  chapitre  à  Frailli- 
court  [1537]. 

—  18.  Déclarations  des  héritages  du  chapitre  à  Frail- 
,  licourt  [1645]. 

te  de  y  ,  .  r  n 

/     —     19.  Baux  des  droits  et  domaines  [1454]. 

FrAILI.ICOLRT.     ,    \  „  /-Il  II        I      T-i       -11-  .    r..»o„l 

—  20.   Chapelle  de  Frailhcourt  [1180]. 

—  21.   Préciput  dû  au  curé  [1677]. 

—  22.  Maire  et  échevins.  Présentation,  nomination, 
serment  [1664]. 

—  23.  Paroisse  [1732]. 

—  24.   Pâturages  et  privilèges  des  habitants  [1182]. 

—  25.   Baux  à  cens  et  surcens  [1781]. 

Fbesnes Liasse  unique.  Seigneurie,  mairie  ,  titres  [l  193]. 

Gernicourt Liasse  unique.  Terres  et  bois  [1481]. 

Î Liasse   1.  Justice,  plaids  généraux  [1248]. 
—     2.  Domaines,  terres,  prés,  vignes,  etc.  [1399]. 
—     3.  Surcens  [1545]. 
—     4.  Dîmes,  cure,  église,  novalles  [1476]. 
Germigny-pend-la-Pie.   Liasse  unique.  Dîmes,  terres  [1196]. 
GiRONDELLEETFoiiLzv.  Liasse  unique.  Dîmes  |,  cure,  église,  portion  con- 
grue [1205]. 

Gri  YÉREs Liasse  unique.  Droit  d'autel  [1599]. 

GtiEux Liasse  unique.  Vigne  et  savart,  donnée  en  1624. 

Havv Liasse  unique.  Rente   de  froment  et  avoine  sur  les 

terrages  de  Havy  [1217]. 
Hermonville Liasse  unique.  Mairie,   co- seigneurie,  vignes,  sur- 
cens [1319]. 
HorniLcoiJHT Liasse  unique.  Censé  [1556]. 

i Liasse    1.  Co-seigneurie ,  maire,  justice,   droits  seigneu- 
riaux[ll8l]. 
—     2.  Moulin  et  foulerie,  censé  du  moulin  [l450]. 
—     3.  Dîmes,  cure,  église,  le  chapitre  ■; ,  la  fabrique  7. 
Jante  oi-  Gektes.  .  .    .  Liasse  unique.  Moulin  Barizeau  [1615]. 

JoNQUERY Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1501]. 

I.  ce 
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Arch.  ceci    JivK.sY  ET  i.aVeive..  Liasse  unique.  Dinu'S  [1184]. 
"■  Liasse      1.   \  icomté .  seiffneurie  [1193]. 

—  2.  Poiitonajje  sur  le  pont  de  Joiichery  et  droit  do 
nacelles  navi^ruunt  sur  la  rivière  de  Vesle  , 
su|)primé  [1552]. 

—  3.  Limites  du  terroir  de  Joncherv  [1494]. 

—  4.  Foires  et  marcht's  [1552]. 

—  5.   Halle  [1553]. 

—  6.  Droit  de  Soignies  (2  cjuartels  d'avoine)  [1452]. 
Jo^cHERv -siB-  ^      —       T.   Censive  [1345]. 

Vbsj-e \     —       8.  Plaids  (;énéraux  [1H9]. 

—  9.   Papier  terrier  [1502]. 

—  10.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1410]. 

—  11.   Moulins  [1220]. 
12.    Titres  de  j)ropriélé  d'Iiéritage  [1336]. 

—  13.   Arpentages  [1543]. 

—  14.  Rentes  et  surcens  [1732]. 

—  15.  Baux  des  biens  du  chapitre  [1229J. 

—  16.  Dîmes,  cure,  église,  réparations  [1545]. 
Liasse      1.   Domaine.  Censive  échangée  en  1743  [l464]. 

—  2.  Dîmes  Y-  cure,  église  [1192]. 
Joiv-le-Chaiei  .        —       3.   Bannots.  Dîmes,  cens,  église  [1524]. 

—  4.  Baux  des  hiens,  domaines,  dîmes,  etc..  tant  à 
Jouy  qu'à  Bannots  [1491]. 

La  Horgne Liasse  unique.  Patronage  de  la  cure  [1693]. 

Lam>re.s Liasse  unique.  Bar,  Chémery,  Imécourl,  Landreville, 

Rémonville,  Saint-Georges  [1215]. 
[Liasse      1.   Seigneurie,  justice,  rentes  seigneuriales,  plaids 
généraux,  cœuillerets  [1272]. 
,  )     —       2.   Surcens  pour  permission  de  bâtir  un  moulin  à 

vent  [1545]. 

—  3.  Dîmes,  cure,  église,  réparations  nouvelles,  etc. 
[1572]. 

/Liasse      1.  Acquisition  de  la  seigneurie  en  1730  [1217]. 
L'ÉcHBLi.E.  .  .  .'      —       "^-   Foires,  marchés,  plaids  généraux,  [15S2]. 

i      —       3.   Hommages  (passifs),  aveux  et  dénombrements, 
V  etc.,  au  seigneur  de  Rumigny,  <i  cause  de  la 
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seigneurie    de   l'Echelle    et  de  la  rente   de  Arch.  eccl. 

Tit.  r 

S.  I. 


25   quartels    de   froment  sur  le  moulin   de        '^' 


Rouvroy  [l58l]. 
[Liasse      4.    Hommages  (actifs)  et  dénombrement  de  la  terre 
d'Hautvillers-les-Forges ,  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  l'Échelle  [1672]. 
Suiie  de  j     —       5.   Rentes  Seigneuriales  pouF divers  objsts  d'usages. 

L'Echelle.  .  .  ."X  rouages,  affouages,  stellage,  etc.  [1551  ]. 

—  6.   Droit  de  corvées  converti  en  une  redevance  en 
avoine  [161 4]. 

—  7.  Domaine,  château,  terres,  moulins  et  bois  [l7.'il]. 

—  8.   Dîmes,  cure,  église  [1223]. 

—  9.   Baux  des  biens  avant  l'acquisition  de  la    terre 

[1682]. 
LiART  ET  La  Ferkée.  .   Liasse  unique.  Dîmes,  cens,  église,  etc.  [1215]. 

Liasse      1.   Seigneurie,  mairie,  séparation  des  limites  [1386]. 

—  2.   Rente  seigneuriale  de  30  liv.  au  lieu  de  30  se- 
tiers  de  froment  sur  les  héritages  du  terroir 

LonnE J  [1537]. 

—  3.  Dîmes,  cens,  église  [1495]. 

—  4 .  Rente  sur  un  terrain  où  était  la  grange  dîmeresse 
[1574]. 

LiDEs Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1215]. 

Liasse  l .  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [l209j. 

—  2.  Plaids  généraux  [1739]. 

—  3.  Rivière  et  pèche  [1277]. 

—  4.  Rentes  seigneuriales  en  grains  et  argent  [1251]. 

—  5.  Baux  à  cens  [1490]. 

—  6.  Baux  de  la  terre  et  seigneurie  [1467]. 
Marfakt <      —       7.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l 498]. 

—  8.  Domaines  [1499]. 

—  9.   Arpentages  des  censés  du  chapitre  et  des  enfants 
de  chœur  [1517]. 

—  10.   Dîmes,  cure,  église  [1304]. 

—  11.  Censé  de  Grand-Champ  (appelé  Petit-Champ 
avant  1670  \  paroisse  de  Marfaul  [l217l. 


s 


Ma 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

AicL.  eccJ.  Liasse      1.   Seigneurie,  justice,  banalité  des  fours  et  pres- 

'^i'  II  I  soii-s,  mairie,  amendes  [1221]. 

—  -1.  Plaids  généraux  [1577]. 

—  ;î.   Censé  d'environ  60  journaux  donnés  en  1531 
[1496]. 

—  4.   Dîmes,  les  f ,  cens,  église  [l406]. 

—  5.  Cens  et  surcens,  rentes  seigneuriales  [1514]. 

—  6.  Cœuillerets  des  cens,  surcens  et  droits  seigneu- 
riaux [1587]. 

—  7.  Bois  du  chapitre,  bâtis  et  taillis  [l24l]. 

—  8.   lîois  Thomas  [1343]. 

—  9.   Bois  du  Fay  [1681]. 

.NLkciiAtT Liasse  unique.  Dîmes  [l218j. 

.Mareiil  et  Pli>ot.  .  .  Liasse  uni(|ue.  Terres  et  prés  donnés  en  1529. 

-VLiRQi'EVSE Liasse  unique.  .Mairie,  droits  seigneuriaux,   terres, 

dîmes  [1233]. 

!VlEs^•Elx Liasse  unique.  Mairie,  seigneurie  en  partie,  censive, 

portions  de  dîmes  [1592]. 

Mesnii-pres  Aknelles.  Liasse  unique.  Dîmes  [1227]. 

MoiRMONT Liasse  unique.  Préeiput   en   grains ,    200    seliers   de 

froment,  200  setiers  d'avoine  et  10  iiv.  en  argent, 
échangé  contre  ce  que  l'église  possédait  à  Moir- 
mont  en  1229. 

Mo.^TIG^v-sLR-^  esle.  .  Liasse  unique.  Censé  de  85  arpents  [1497]. 

Mo>t-Lavrent Liasse  unique.  Dîmes  données  par  l'archevêque  Guil- 
laume en  1221. 

.Mo^T-SAl^•T-MÀRTlN.  .  Liasse  unique.  Préeiput  en  grains  sur  dîmes  [1548]. 
Liasse  1 .  Seigneurie  ,  justice  ,  censive  ,  plaids  généraux 
[1213]. 

-,  ,      —       2.   Dîmes,  cens,  église  [1267]. 

Moi  RMELOK-LE-   I  i  ,        .  . 

^  <     —       3.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux    1550  . 

Grand \  .  ...... 

—  4.   Mourmelon-le-Petit.  Seigneurie,  justice,  droits 

seigneuriaux  [1201]. 

—  5.  Mourmelon-le-Pctit.  Moulin  Clavetel  [l460]. 
La  Nelville-lés-Cormicy.  Liasse  unique.  Censé  [l78l]. 
NoGEUT-EN-LA-MoKTAGNE..  Liassc  Unique.  Traite  et  Courtaumonl  .   paroisse 

de  Sermiers  [1476]. 
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Liasse      1.  Titres  primordiaux  de  la  seigneurie  [1399].         Arch.  rcd. 

_    .  ,  .  •  m  rit.  II. 

—  2.  Foi  et  hommage ,  réceptions  a  homme  vivant 
et  mourant,  pour  la  seigneurie  de  Onrezy. 
et  main-levée  de  saisies  féodales  [l464]. 

—  3.  Dénombrements  de  la  seigneurie  [1665]. 

—  4.   Droits  de  relief  pour  la  seigneurie  [l44l]. 

—  5.  Bornement  du  terroir  [1531]. 
Q           ,              y     —  6.  Bois,  usages  [1310]. 

—  7.  Baux  à  cens  et  surcens  [1527]. 

—  8.  Lods  et  ventes,  droit  de  colombier  [1559]. 

—  9.   Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1526]. 

—  10.  Domaines,  titresdepropriétésd'héritages  [1620]. 

—  11.   Arpentages  des  héritages  et  des  bois  [1527]. 

—  12.  Déclarations  desdits  héritages  et  des  bois  de  la 
censé  [1755]. 

',     —     13.  Baux  [1441]. 
Origmv,  Sainte-Benoîte.  Liasse  unique.  Rente  de  5  liv.   5  s.  (faisant  partie 
de  55  liv.  parisis),  due  par  Tabbaye  d'Origny,  siii' 
les  villages  de  Craonelle,  Chaudarde,  etc.  [1478]. 

[Liasse      1.   Seigneurie,  justice,    censive ,   droits   seigneu- 

)  riaux[l239]. 

—  2.   Rente  de  froment  convertie  en  argent,  à  2  s. 


tournois  par  jour  d'héritages  [1425]. 

Parc.ny Liasse  unique.  Seigneurie,   justice,  vignes  et  bois, 

surcens,  rente  seigneuriale  en  vin,  etc.  [1276]. 
'Liasse      1.  Compte  des  tailles;  le  chapitre  a  droit  de  les 
entendre  [1303]. 

—  2.   Indemnité  pour   les    héritages  de  I  abbaye    de 
Vauchrétien  [1548]. 

—  3.  Limites  du  terroir  [1495]. 

—  4.  Chemin  du  terroir  [1703]. 

—  5.  Redevance  du  four  [1529]. 

—  6.  Mesure  des  grains  [1564]. 

—  7.  Rente  en  vin  ,  2  pots  sur  chaque  arpent  d'hé- 
ritage [1507]. 

—  8.  Rôles  de  la  rente  en  vin  [1422]. 

—  9.  Droit  de  cens,  sur  les  héritages  [1292]. 
C'est  ici  que  commence  le  cinquième  volume  de  l'inventaire. 
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/'Liasse    10.  Cens  et  surcens  [1485]. 

11.  Surcens  de  15  s.  snr  la  place  du  lour  banal 
[1541]. 

12.  Lods  et  ventes  [1751]. 

13.  Papier  terrier  [1551]. 

14.  Plaids  généraux  [1445]. 

15.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1435]. 

16.  Domaines  [1379]. 

17.  Arpentages  des  censés  de  Pevy  et  Wadivillr. 
vignes,  terres,  bois,  etc.  [1554]. 

18.  Grosse  dîme  [1565J. 

19.  Dîme  sur  des  héritages,  lieu  dit  au-dessous  du 
bois  de  Bouillot  [1747]. 

■20.  Dîme  des  bisailles ,  fait  partie  de  la  grosse 
dîme  [1752]. 

21.  Menues  dîmes  [1493]. 

22.  Domaine  de  la  Cure  [l686j. 

23.  Novalles  [1770]. 

24.  Réparations  de  l'église. 

25.  Haux  de  toute  la  siigneurie  [l44l  J. 

26.  Usages  des  habitants  [1549]. 

27.  Pâturages  pour  les  bestiaux  des  habitants  de 
Pew  et  des  fermiers  de  la  censé  de  Wadi- 
ville[l766]. 

Pic.McoL'RT.  .  .  .   Liasse  unique.  Dîmes  [1253]. 
PoiLcoLRT.   .   .  .   Liasse  unique.  Dîmes  ^  [1187]. 

PnÉMÉCY Liasse  uni(|ue.  Prés  [1347]. 

Proi  iLLY Liasse  unique.    Dîmes  grosses    et   menues,   grange  dîme- 

resse  et  surcens  sur  une  grange  [1491]. 
Pblnay Liasse  unique.  Censé  venant  d'une  rente  donnée  au  cha- 
pitre par  M.  Picotin  .  chanoine,  en  1623  ,  pour  fonda- 
tion [1618]. 
I Liasse     1.  Seigneurie,  justice,  mairie,  police,  etc.  [1198]. 
—       2.  Foires  et  marchés  [i486]. 
ronTtAvtKotn.  .        —       3.  Plaids  généraux  [1532]. 

— ■        4.  Rentes  seigneuriales,  droits  de  bourgeoisie  et 
cens  dus  par  les  habitants  [1333]. 
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Xiiasse      5.  Domaines,  maisons,  terres,  prés  et  bois  [1079].    Aich.eccl. 

—  6.  Moulin  de  Saint-Brice  [12251  ''''•"■ 

—  7.  Fomllenes  [1511]. 

—  8.   Surcens  [1566]. 
.    .   Liasse  unique.  Rente  de  100  liv.  ou  80  liv.  par.  sut 

le  domaine  de  La  Fère ,  donnée  en  aumône  par 
l'archevêque  Henry  de  Braine,  comte  de  Marie, 
en  l'année  1228  [1238]. 
PiisiEix Liasse  unique.  Rentes  foncières  et  surcens  sur  plu- 
sieurs corps  de  fermes  que  le  chapitre  a  arrentés 
sur  la  fin  du  xviii"  siècle  [1523J. 
Liasse  unique.  Censé  donnée  au  chapitre  en  l'année 
1493  par  M.   Jean  Le  Roy,   trésorier,  pour  son 
obit  [1515]. 
.  Liasse  unique.  Seigneurie  directe ,  cens  portant  lods 
et  ventes  [1548]. 

I  Liasse      1 .   Co-seigneurie ,    justice  .     droits    seigneuriaux  , 
censives,  cœuillerets,  plaids  généraux,  etc. 
RosNAY,  JawvryI  [1229]. 

ET  Germigny.  1     —       2.   Petite  censé  de  terres,  prés  et  bois  [1560  1. 

—  3.  Dîmes  7,    grange    dîmeresse ,    préciput ,     iio- 
valles,  etc.  [1516]. 

Sémide  et  Sav Liasse  unique.  Dîmes  -^  [1243]. 

Sermiers Liasse  unique.  Rente  de  7  liv.  10  s.,  élargissemetit 

du  chemin  des  bois,  etc.  [1739]. 

Sérv-ek-Portien.  .  .  .  Liasse  unique.  Deux  censés  données  en  1721.  an 
nom  de  M.  Favard,  chanoine,  pour  fondation  et 
obit  [1698]. 

Sévignv Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [ll97j. 

SiGiNv  l'Abbaye.  .  .  .  Liasse  unique.  Préciput  de  20  seticrs  de  froment  et 
2  setiers  de  pois  à  racle  et  sans  droit,  dus  au  cha- 
pitre par  abandon,  fait  en  1163,  de  possessions  en 
la  dîmerie  d'Herbigny  [1163]. 

SivRY Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1705]. 

„  i  Liasse    1.  Franche-sereenterie  [1263]. 

SOMPY !  °  '-  -' 

}     —     2.  Dîmes  [1247]. 
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Liasse 


Saulce  Champe 

NOISE.     .    .     . 


1.  Seigneurie,  justice,  mairie,  chasse,  limites, 
plaids  généraux,  droits  seigneuriaux,  ves- 
tures,  etc.  [1196]. 

•1.   Domaines,  anciens  titres  de  propriété  [1302]. 

3.  Grande  censé  [1593]. 

4.  Petite  censé  appelée  Pierre-lc-Queux  [l505j. 
ô.   Surcens  [1394]. 

6.  Cœuillerets  [1573]. 

7.  Usages  et  pâturages  des  habitants  [1288]. 

Sai.\t-Cléme>t   et  Hauvinet.  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1548]. 
Sai>t-Étie.n>e  sir  SiippE.    .    .  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1547]. 

Saist-Lovp-avx-Bois Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1192]. 

Sainte-Marie  sous  Boirg.    .    .  Liasse  unique.  Dîmes,  les   ;,  cure,  église. 

réparations,  novalles,  1317. 

i Liasse      1.   Droits  seigneuriaux,   pont,   cens,  bourgeoisie 
[1609]. 
—       2.  Censé  et  dîmes  [1675]. 

Saint-Mohel Liasse  unique.  Dîmes  [1241]. 

Saint-Pierre  A  Arnes Liasse  unique.  Dîmes  [1215]. 

Saint-Qientin-le-Pbtit.    .    .  Liasse  unique.  Portion  de  dîmes  [1201]. 

Saint-Soiplet Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  église  [1219]. 

Saint-Thierry Liasse  unique.  Rente  de  grains  pour  droit  de 

rapport  [1195]. 

Liasse  1.  Mairie,  seigneurie,  justice,  censive,  etc.,  etc., 
donnés  à  louer  pour  40  setiers  de  seigle  et 
avoine  par  moitié  [1563]. 

2.  Domaines  à  Thillois,   au    Mont -Saint -Pierre 
Thii.lois.    .    .   .  <*  [1521]. 

3.  Thillois,  Tinqucux ,  et  Mont-Saint-Pierrc. 
Dîmes,  cure,  église,  novalles  [l67l]. 

4.  Tinqueux  proche  Thillois.  Surcens  [1556]. 

5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [l65l]. 

Tagnon Liasse  unique.  Menues  dîmes;   le  quart  des 

grosses  a  été  abandonné  pour  les  charges 
en  1675  [1242]. 


Taissy.    . 
Thelines 


Thlizy. 


Lis 


/  Liasse 


—        2. 


Tramery, 
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j  Liasse      1.  Domaines  [1493]. 
I      —       2.  Dîmes,  cure,  église  [1548]. 
Blaize,  VouziiiREs.    Liasse    unique.    Dîmes,    cure,    église,    no- 
valles,  etc.  [1234]. 
i.  Censé  [1537]. 

2.  Surcens  [1752]. 
1.  Titres    primordiaux    des    droits    et    domaines 

[1203]. 
Indemnité   de    la    censé    du    Val-des-Écoliers 
[1537]. 

3.  Justice,  voirie  [1719]. 

4.  Redevance  en  avoine  par  les  habitants  [l54lj. 

5.  Cens  sur  deux  pièces  de  terre  [1529]. 

6.  Surcens  sur  une  masure    proche   le  cim.etière 
[1556]. 

7.  Arpentage  du  terroir  de  Tramery  [1534]. 

8.  Papiers  terriers  [l489]. 

9.  Plaids  généraux  [1731]. 

10.  Cœuillercls  des  droits  seigneuriaux  [1528]. 

11.  Domaines  [I519]. 

12.  Censé  des  malades  n'est  point  hôpital  [1660]. 

13.  Arpentages  des  censés  de  la  vicomte  et  des  ma- 
lades [1689]. 

14.  Déclaration  de  la  censé  de  la  vicomte  [1717]. 

15.  Baux  [J396]. 

16.  Dîmes,  cure,  église,  réparations,  novalles [1575]. 

1 .  Cens  et  vinages  en  argent  et  en  vin  sur  les  hé- 
ritages [1436]. 

2.  Lods  et   ventes  des   héritages   de   Trois-Puits 


Liasse 


Trois-Ptits.  .  ./ 


[1693]. 

3.  Baux  à  surcens  [1515]. 

4.  Plaids  généraux  [1745]. 

5.  Cœuillerets. 

6.  Limites  du  terroir  [1747]. 

7.  Plans  du  terroir  [1770]. 

8.  Vignes  [1404]. 

9.  Arpentages  de  vignes  [1527]. 


Arch.  eccl. 
(Tit.  II. 


dd 


tcx  NOTICE  BIBUOGRAPHIQUE. 

Arch.  ecci.  _  /^Liasse    10.   Baux  de   la    niaiiie  ,    des   amendes,    etc.,    etc. 

lit.  II. 
S  > 


Suite  de  y 

Tr01S-Pi  ITS. 


[1548]. 


\      —     11.  Pressoirs  aiitielois  banaux  [l59i]. 

Waden.w  et  CiPERL\ Liasse  unique.  Dîmes  [1170]. 

Wadiville Liasse  unique.  Censés  [16X0]. 

Vandeiil Liasse  unique.  Dîmes  [1736]. 

Vamdhesse Liasse  unique.  Dîmes,  cure,  novalles  [l 4 18]. 

Vaix-e>-Ch.impag>e Liasse  unique.  Dîmes -j-^  [llSO]. 

Vbuzeuav Liasse  unique.  Dîmes  [1218]. 

ViEtx  ET  Marvailx Liasse  unique.  Dîmes  [1242]. 

ViLLEPEMASGE Liassc  uuique.  \  ignés  [1505]. 

(Liasse      l.   Dîmes  [1531]. 

>  II.l.EBS-HEVANT-l  i  /■  .  n 

rr,  \      —       2.   Redevance  foncière  d'un  quaitel  de  seifrlc  par 

l.E-1  HOl  n...l  .,,.r  "I 

(  jour  d'héritage  [l575j. 

!  Liasse  1.   Mairie,  justice,  cens,  etc.,  etc.  [1456], 

—  i.  Cœuillerets  [1523]. 

—  3.   Censé  acquise  en  1658  [1518]. 

\      —  4.   Dîmes  -^  [1192]. 

[Liasse  I.   Censé  du  chapitre  et  des  chapelains  de  i'aii- 
I  cienne  congrégation  [1237]. 

^•'1"'» '      —  2.   Dîmes  j  [1274], 

—  3.   Préciput,  seigle   et  avoine  dus  par    Saint-iVi- 
caise  sur  le  moulin  de  Vrilly  [l321]. 

\  ille-sir-Retoirîie Liasse  unique.  Dîmes  -^  [1552J. 

1  Liasse  1.   Seigneurie  en  partie,  justice,  sauvements,  titres 
i  primordiaux  [1232]. 

I     —  2.  Moulin  et  héritages  y  attachés  [1249]. 

\VARMEnivii.i.E..^      —  3    Sauvements  ou  droits  de  bourgeoisie  [1324]. 

j     —  4.  Cens,  rentes  et  droits  seigneuriaux  1 1486]. 

/     —  5.  Cœuillerets  des  droits  seigneuriaux  [1642]. 

'      —  6.  Dîmes,  cure,  église,  novalles,  etc.  [1189]. 

(Liasse  1.  Titres  primordiaux  [1379]. 
,.                            1—2.   Chapelle  [1312]. 

V  AXXLERC  ,     PBO-  I  i  L  J 

^  )     —       3.   Mortemains  fl526]. 

CHE  VlTRY-LE-''  •■  ■> 

r  1     —       4.  Domaines  [14451. 

FRANÇAIS.   •    •    .  I  "^  -' 

1      —       5.   Bornement  des  terrains  de  ^  auclerc  et  V  illotte 
(  [1728]. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


CCXJ 


Suite  de 
VaUCLERC ,     PRO- 
CHE VlTRY-LE 

Français.  .  . 


Valclerc. 
sRPT  Fiefs. 


l' Liasse      6.   Censive  [1385]. 

7.  Baux  à  cens  et  rente  [1387]. 

8.  Rente  sur  le  moulin  et  cours  d'eau  du  fief  de 
Morambert  [1561]. 

9.  Surcens  du  chapitre  de  Vitry  pour  l'amortisse- 
ment des  héritages  par  lui  acquis  dans  la 
seigneurie  de  Vauclerc  [1512]. 

10.  Droits  de  terrage  [1401]. 

1 1 .  Droits  de  lods  et  ventes  [1587]. 

12.  Droits  d'afforage  [1541]. 

13.  Mesures  marquées  et  ajustées  [1483]. 

14.  Baux  généraux  [1441]. 

15.  Cœuillerets  [1380]. 

16.  Terriers  et  livres  cœuillerets  reliés  [1542]. 

17.  Censé  de  Loizy-sur-Marne ,  dépendance  de  J'au- 
clerc  [1656]. 

Liasse      1.  Fiefs  en  général  [1547]. 

2.  Fief  de  Pocancy  [1379]. 

3.  Fief  de  Faremont  [1385]. 

4.  Fief  de  Lorgelin  et  Richancoiirt  [1380]. 

5.  Fief  de  Morambert  [1383]. 

6.  Fief  de  Dampierre  [1380]. 

7.  Fief  de  Moivre  [1380]. 

8.  Fief  de  Reims-la-Brûlée  ,  et  les  '  du  fief  Robi- 
net y  réunis  [1385]. 

Liasse      1.  Seigneurie,  justice  ,  etc.,  etc.  [1236]. 

—  2.  Bornement  des  territoires  de  Mery  et  Vrigny 
[1530]. 

—  3.   Bornement  de  Coulommes  et  Vrigny  [1533]. 

—  4.  Rouages  et  amendes,  les  4  au  seigneur  de  Gueux, 
■j-  au  chapitre. 

—  5.  Droits   de  vinage  sur  deux  maisons  à  Vrigny 
[1603]. 

—  6.   Droit  de   ventes   sur  les   héritages  du   terroir 
[1556]. 

7.  Anciens  baux  de  cens  et  surcens. 

8.  Nouveaux  surcens  en  grains  eten  argent  [1615J. 


Arcli   ceci. 

Tit.  II. 

§.  .. 


l       - 


CCXIJ 


Arcli.  ecc). 

rit.  II. 

S.  1 


Suite  de 
Vrigky.   .    . 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse      9.  Plaids  géiii'raux  [1584]. 

—  10.  Cœuillerels  des  droits  seigneuriaux  [1558]. 

—  11.  Confiscation  des  biens  de  Nicolle  Vauchelet  et 
autres  (assassins)  [1567]. 

—  12.   Arpenta{;es  des  héritages  dépendants  de  la  sei- 
gneurie de  Vrigny  [1583]. 

—  13.   Déclaration  des  héritages  [1743]. 

—  14.  Censé  cédée  au  chapitre  en  échange  de  la  sei- 
gneurie du  Val-Roignon  en  1675. 

<      —     15.  Arpentages  de  la  censé,  remplaçant  Val-Roignon 
[1569]. 

—  16.   Déclaration  [1743]. 

—  17.   Censé  échangée  contre  Commetreuil  [1733]. 

—  18.   Arpentage  de  la  censé  [1673]. 

—  19.  Anciens  baux  delà  s&igneurie  de  Vrigny  [1559]. 

—  20.  Pâturages  ez   terrains  de  Vrigny  et  Sainte-Eu- 
phraise  [1466]. 

—  21.   Gardes  vignes    nommés   par    la    communauté 
[1728]. 


4".  Titres  île  la  fabrique  de  l'église  métropolitaine  Je  Reims,  spirituel  el  temporel, 
droits  hoDOriCqucs  et  utiles  (tom.  vi ,  1786.  ) 

/  Liasse  1.  Sacre  des  rois,  cérémonies,  oblations,  contri- 
butions aux  frais,  etc.,  depuis  Philippie  II 
jusqu'à  Louis  XIV  [1180]. 

—  2.   Suite  du  sacre  des  rois  depuis  Louis  XV  [1722]. 

—  3.  Suite  du  sacre  des  rois,  draps  d'or,  tapis  et  bois, 
convertis  en  argent  [1328]. 

—  4.   Chapelle  ou  ornement  complet  dû  par  les  sei- 
FABBtgiE.  ■    •    .  <(  gneurs  archevêques  [1396]. 

—  5.  Chapes  et  serments  dus  à  l'église  de  Reims  par 
les  seigneurs  évéques  suffiragants  en  général 
[1399]. 

—  6.  Chapesetserments  dus  par  les  seigneurs  évéques 
d'Amiens  [1259J. 

—  7.  Chapesetserments  dus  par  les  seigneurs  évéques 
de  Beauvais  [1395]. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  ccxiij 

Liasse      8.   Chapes  et  serments  dus  par  le  seigneur  évèque   Aich.  eccl. 


Suite  de 

Fabrique. 


—      11 


—     12 


15. 
16. 

17. 

18. 

19. 
20. 
21. 
22. 


—     23. 


—     26. 


de  Boulogne  [1301]. 
9.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évèc|U(-- 

de  Chàlons  [1263]. 
10.   Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évéqucs 
de  Laon  [1271]. 
Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évêques 

de  Noyon  [1319]. 
Chapes  et  serments  dus  parles  seigneurs  évèques 
de  Senlis  [1308]. 

13.  Chapes  et  serments  dus  par  les  seigneurs  évéques 

de  Soissons  [1363]. 

14.  Divers  objets,  contres  laïques,  droit  sur  les  gra- 

dués,   habits    d'église,    bréviaire,    lampes, 

vacances  de  Saint-Thierry,  fondations,  etc. 

[1370]. 
Bulles  d'indulgences  [l450]. 
Droits  de  chrétienté  dus  par  les  paroisses  du 

diocèse  [1201]. 
Reliques,  joyaux,  argenterie,  etc.  [1307]. 
Réparations  de  l'église  ,  chapelles ,  orgues ,  ta- 
pisseries ,  ornements,  etc.  [1372]. 
Suite  de  réparations  de  l'église  [1548]. 
Amortissements  [1640]. 
Bois  [1693]. 
Maisons  dans    la    ville ,    et  jardins  auprès   de 

Reims,     terrains    auprès     de    l'archevêché 

[161.3]. 
Maisons  au  parvis,    numérotées  2231  .  2232  et 

2233  [1244]. 
Maison  rue  du  Trésor,  numérotée  2218  [1525]. 
Maisons  cour  du  Chapitre  ou  cour  Notre-Dame. 

numérotées  2196,  2197  et  2198  [1545]. 
Maison  rue  des  Tapissiers,  autrefois  rue  de  la 

Fourberie  ou  Fourbisserie ,  numérotée  2207 

[1380]'. 


lit.  n. 


Arch    eccl. 
lit.  II. 


Sui(«  de  U 

Fabrique.  . 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Liasse   '27.  Maison  rue  de  Monsieur,  au  coin  du  marché 
aux  Draps,  numérotée  1485  [1677]. 

—  28.  Maison    rue   de    la  \  i{!;nettc .    numérotée    735 

[1675]. 

—  29.  Maison  Cour-Salin,  numérotée  747  [1524]. 

—  30.  Maison  près  le  grenier  à  sel,   numérotée  1208 

[1673]. 

—  31.  Maison  près  l'Ecole  de  Médecine,  numérotée 

2120  [1659]. 

—  32.   Maison   rue    des    Fuzcliers,    numérotée    2260 

[1676]. 

—  32  bis.  Maison  rue  du  Petit-Saint-Martin  de  Laon . 

près  le  jardin  du  séminaire  [1569J. 

—  33.   .Maisons  rue  \'aulier-le-î\oir.  numérotées  2131 

et  2133  [1400]. 

—  34.   Maison   rue  des  Filles-Dieu.    nunK'rotée  2013 

[1339]. 

—  35.   Maison    rue   Saint-Etienne,     numérotée    2160 

[1525]. 

—  36.  Maison    rue   de   l'Université,  numérotée   2102 

[1534]. 

—  37.  Maison    rue    du    Barbàtre.    numérotée    2432 

[1421]. 

—  38.  Maison  rue  Neuve,  numérotée  2979  [1560]. 

—  39.   Maisons    au    bourg    Saint-Denis,     numérotées 

2378  et  3926  [148 1]. 

—  40.   Maison  rue  du  Jardin-aux-Drapiers.  numérotée 

2673  [1351]. 

—  41.   Maison   rue   de    la    Couture,    numérotée   259 

[1541]. 

—  42.   Maison  rue  du  Thillois,  numérotée  133  [1533J. 

—  43.  Maison  au   bourg  de  Vesle,  à  l'enseigne    du 

Mont-Saint-Michel,  numérotée  4074  [1541]. 

—  44.   Maison  entre  les  deux   ponts  de  Vesle,   numé- 

rotée 4150  [1476]. 

—  45.  Jardins,   prés,   marais,    hors   de   la    porte    de 

Veslé  [1540]. 


Fabrique.  . 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  ccxv 

'Liasse    46.  Barbe-aux-Cannes,  maison,  jardin,  prés  et  ma-   .\rch.  ceci, 
rais  près  la  porte  de  Vesle  [1455].  '»'•  !•• 

—  47.   Surcens  à  Reims  et  aux  faubourgs  [  1430].  ^' '' 

—  48.   Avançon  [1648]. 

—  49.   Bétheny  [1439]. 

—  50.  Boult  [1510]. 

—  51.   Caurei  [1487]. 

—  52.   Condé-sur-Marne  [1520]. 

—  53.   Cormicy  [1487]. 

—  54.  Courcelles  [1444]. 

—  55.  Clairizet  [1379]. 

—  56.   Chamery  [1524]. 

—  56  bis.  Crugny  [1540]. 

—  57.Fi  smes  [1565]. 

—  58.  Fleury-sur-Aisne  [1493]. 

—  59.  Germaine  [1511]. 

—  60.  Heutrégiville  [1557]. 

—  61.  Jonchery-sur-Vesle  [l427]. 

—  62.  Marfault  [1500]. 

—  63.   Mesnil-l'Espinoy  [1498]. 

—  64.   Novion  [1402]. 

—  65.  Pontfaverger  [1537]. 

—  66.  Prémecy  et  Mery  [1524]. 

—  67.   Pierry  [l460]. 

—  68.  Rosnay-Germigny  [1437], 

—  69.   Taissy  [1537]. 

—  70.  Verzy  [1502]. 

—  71.   Vernay,    paroisse   de    Saint-Ymoges ,    bois    et 

étangs,  titres  primordiaux,  justice,  amortis- 
sements [1357]. 

—  72.   Suite  des  titres  des  bois  de  Vernay,  seigneurie, 

justice,  pâturages  [1525]. 

—  73.   Suite  des  titres  des  bois  de  Vernay  [1620]. 

—  74.   Bois  de  quatre-vingts  arpents,  dont  moitié  ap- 

partient au  seigneur  de  Louvois,  moitié  à  la 
fabrique  [l497]. 

—  75.   Censé  et  étangs  de  Vernay  [1387]. 
Fondations.    127   articles   rangés    cbronologiquenietit ,    de 

1218  à  1785. 


.;cxvj 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Arcli-  eccl. 
lit.  II. 


N"  4.  Tithes  des  ch.apelains  de  l'ancienne  conghécation. 

Deux  congrégations  de  chapelains  étaient  attachées  au  service  divin  dans 
l'opulente  cathédrale  de  Reims,  et  s'acquittaient  pour  un  prix  souvent  trop 
modique  des  prières  imposées  au  chapitre  comme  prix  des  riches  donations 
qu'il  avait  obtenues.  La  plus  ancienne  de  ces  deux  congn'gations,  que  quel- 
ques historiens  de  la  localité  regardent  comme  contemporaine  du  chapitre, 
ne  fut  régulièrement  établie  qu'en  1220.  Elle  était  composée  de  trente-neuf 
chapelains  et  de  quatre  coutres  ecclésiastiques  qui  avaient  une  manse  parti- 
culière entre  eux.  La  nouvelle  congrégation  que  l'on  trouve  subsistante  dès 
le  xiv'  siècle  ,  desservait  dix-neuf  chapelles ,  dont  deux  étaient  affectées  à 
l'entretien  des  enfanis  de  chœur.  Le  nombre  de  ces  chapelains  n'en  était  pas 
moins  de  dix-neuf:  celui  de  tous  les  chapelains  des  deux  congrégations  était 
de  cinquante-huit. 

^  oici  ce  qui  reste  des  archives  de  l'ancienne  congrégation  : 

/      1".   Un  cartulairc  sur  vélin  du  xvii'  siècle. 

2".  Un  inventaire  aussi  sur  parchemin  de  la  mèmeépoque. 
3".  Un  inventaire  sur  papier,  in-fol.,  dressé  en  1768. 
4".  Trois  registres  contenant  les  conclusions  des  chape- 
lains. 
5°.   Huit  liasses,  dont  les  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 
Liasse    1.   Allendhuy,  Avenay,  Aumenancourt,  Baulmont- 
lès-Sorcy,  Bélheny,  Bezannes ,  Bourgogne, 
Bou7.v,  Branscourt. 

—  2.  Caurov,  Chenav,  Chouillv,  (Iharbognc  ,  Cou- 
j  lommes-la-Montagne  ,  Coulommes-lès-Atti- 
'  gny,  Cormontreuil,  Courville,  Epernav- 

—  3.  Favrolles,  Hautvillers,  Hermonville,  lUe,  Jon- 
chery-sur-Vesle ,  Mareuil,  Merfy. 

—  4.  Onrezy,  Ormes,  Pargny,  Pévy,  Saint-Clément, 
Sorcy,  Souain  ,  Taissy,  Thillois ,  Tour-sur- 
Marne,  Tramery,  Vrilly. 

—  5.  Baux,  déclarations  de  revenus,  comptes  des  an- 
nées 1761  et  1762. 

—  6.  Reims,  maisons,  prés,  jardins,  surcens. 

—  7.  Reims,  maisons,  donations,  acquisitions. 

—  8.  Reims,  maisons,  donations,  acquisitions. 


Ancienne  con- 
grégation. .  . 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  ccxvij 

N°  5.   Titres  des  chapelains  de  la  nouvelle  congrégation.  Arch.  ceci. 

Tii.  II. 
On  trouve  dans  les  archives  de  ces  chapelains  :  §.  i. 

1°.   Un  registre  de  leurs  conclusions,  de  1723  à  1784. 
2°.   Deux  liasses  où  ces  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 
iLiasse    1.   Clairizet,  Cormontreuil ,  Courcelancy,  Germi- 
Nouvelle  con-   I  gny;  Hermonviile,  Justine,  Mont-sur-Cour- 

GRÉGATioN.  .  .  j  ville,  Mu  ire  ,  Méry,  Mesneux. 

—  2.  Onrezy,  Ormes,  Reims  (maisons,  jardins,  terres, 
prés),  Rilly,  Sacy,  Toisy,  \ illers-aux-Nœuds, 
Vrigny. 

§.  II.    Collégiale  de  Saint-Syniphorien ,  dont  le  chapitre  dépendait       §•  n. 
de  l'archevêque. 

Lacourt  (Mari,  annot.,  ii,  not.  ad  cale,  fol.  6,  verso)  parle  d'un  obituaire 

de  Saint-Symphorien  auquel  IMarlot,  ii,  326,  a  d'ailleurs  emprunté  une  note 

fort  curieuse  relative  à  la  commune  de  Reims.  Nous  n'avons  pu  le  retrouver. 

Ce  qui  reste  des  archives  du  chapitre  de  Saint-Symphorien  se  compose  : 

1".  De  comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la  collégiale, 

de  1665  à  1789. 
2°.   De  cinq  liasses  où  les  titres  sont  répartis  ainsi  qui! 
suit  : 
[Liasse  1.   Aumenancourt-le-Grand,  Attigny,  Avenay,Berru, 
Bezannes,  Burigny,  Champfleury,  Condé-sur- 
Marne  .    Cormontreuil ,    Caurel ,    Dontrien  , 
Ecueil,  Gohéry,  Givry,  Hermonville,  rsogenl- 
la-Montagne,  Pargny,  Pont-Faverger,  Pui- 
St.-Svmphorien.  <  sieux-lès-Courville. 

—  2.  Reims;  maisons,  cens,  surcens. 

—  3.  Reims;  maisons.  Saulce-Champenoise. 

—  4.  Saint-Martin-l'Hcureux,  Saint-Hilaire-le-Grand  , 
Savignv.  Sivrv-lès-Buzancy,  Sajticourl. 

—  5.  Taissy,  Tour-sur-Marne.  Trois-Puits,  \adoiiay, 
Vaux-en-Champagne,  \  audsiiicourt ,  ^uit^y. 
Abornement  des  terroirs  de  Vuitry,  Burigny, 
Marqueuse,  Caurel,  Courmarlin.  Berru.  Bé- 
thenv,  .Mérv.  en  168.5. 


ccxviij  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Arch.  ceci    5^.  m.   Collégiale  de  Sainte-Balzamie ,  dont  le  chapitre  dépendait 

du  cliapilre  métropolitain. 

CD  1      II  ne  reste  des  archives  de  ce  chapitre  qu'une  seule  liasse. 

3TE.-tJALZA.MlE.    J  .       .  , 

(  intitulée  :   Titres  de  Pivpriétés. 

j.  1%.         «^.  IV.   Collégiale  de  Saint-Timothée ,  dont  le  chapitre  dépendait 
du  monastère  de  Saint-lienii. 

Ce  qui  reste  des  archives  de  cette  collégiale  se  compose  : 

1".   De  deux  registres  de  conclusions,  de  174t  à  1779. 
2°.  D'un  registre  contenant  des  actes  de  décès. 
^,      _  y      3°.  De  deux  liasses  dont  voici  le  titre  : 

St.-1  IMOTHÉE.   .<      .  .  ."..,.  -     T.     • 

jLiasse    1.  Donations  et  acquisitions  de  maisons  a  Reims, 
cens  et  surcens. 
—     '2.   Reims;  prés,  jardins,  censé  de  Chaude-Tcle. 

.\rch.  fcci     Titre  III.  abchives  des  abbayes  d'hommes  et  des  ordres  militaires. 
Tif.  m 
S-  '•  >ous  réunirons  ici  aux  archives  de  Saint-Remi,  de  Saint-Nicaise ,  de  Saiiil- 

Denis  ,  et  de  la  commanderie  du  Temple  à  Reims,  le  cartulaire  de  l'abbavc 
de  Saint-Thierrv.  la  seule  des  trois  abbayes  d'hommes  voisines  de  Reims  an\ 
archives  de  laquelle  nous  avons  fait  quel(|ue  emprunt. 

§.  I.   ./rcliires  de  l  archimonastère  de  Saint-Reini. 

N°  1.  Cartvlaires  nE  Sai.m-Remi. 

Il  reste  quatre  cartulaires  dans  les  archives  de  cette  abbaye  : 
1°.  Cartilaire  a  ue  Saikt-Remi.  C'est  le  plus  moderne  des  cartulaires 
sur  vélin,  qui  sont  au  nombre  de  trois  dans  ces  archives.  Il  est  du  xiv"  siècle, 
se  compose  de  663  pages,  et  forme  un  énorme  volume  grand  in-fol.,  d'une 
belle  écriture,  sur  deux  colonnes.  Malheureusement  la  fin  manque,  et  quel- 
ques feuillets  ont  été  arrachés  dans  l'intérieur.  Voici  de  quelle  manière  les 
instruments  y  sont  distribués. —  De  la  page  1  à  la  page  81  :  «  Incipiunl 
Il  instituliones ,  seu  ordinationes  privilegiorum  sacrosancte  romane  ecclesie 
«  pro  monasterio  S.  Remigii  remensis.  »  —  De  82  à  97,  se  trouvent  les  di- 
plômes royaux.  —  De  98  à  283.  les  actes  émanés  des  archevêques,  et  relatifs 
surtout  à  la  ville  de  Reims.  —  Enfin,  à  dater  de  284,  sont  transcrits  les 
instruments  qui  concernent  les  biens  forains  de  l'abbaye. 
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2".  Cartulaike  B  de  Saint-Remi.  C'est  le  cartulairc  le  plus  ancien  de  Anh.  ceci 
l'abbaye  et  même  de  toutes  nos  archives.  Les  ce  y  sont  écrits  par  un  e  cédille, 
excepté  dans  les  dix  dernières  feuilles.  Il  nous  paraît  du  commencement  du 
xiii'  siècle.  Sa  distribution,  sans  être  aussi  systématique  que  celle  du  cartu- 
lairc A,  s'en  rapproche.  Il  se  compose  de  159  pages  écrites  sur  vélin,  à  deux 
colonnes. 

•3".  Cartulaire  C  de  Saikt-Remi.  C'est  le  cartulaire  le  plus  ancien  des 
archives  après  le  précédent.  Il  nous  paraît  de  la  dernière  moitié  du  xiii''  siècle. 
C'est  un  petit  in-fol.,  forme  d'in-4°,  sur  vélin,  à  deux  colonnes,  contenant 
48  feuillets  couverts  d'une  écriture  très  fine. 

4°.  Cartulaire  D  de  Saikt-Remi.  Ce  cartulaire,  en  papier,  in—i",  du 
xv'  siècle,  ne  contient  qu'un  petit  nombre  d'actes  presque  tous  relatifs  à  la 
sauvegarde  de  l'abbaye,  et  à  quelques  uns  de  ses  procès. 

N"   2.    Inventaire  des  archives   de  l'abbaye. 

L  inventaire  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Remi  a  été  dressé  par  Le  Moine 
en  1782.  Il  se  compose  de  quatre  volumes  in-fol.  Les  titres  y  sont  répartis  sous 
sept  chefs  :  1°.  \ille  de  Reims,  spirituel  et  temporel.  2".  Villages  de  l'abbave. 
.'}".  Prieurés.  4".  Petit  couvent.  5".  Offices  claustraux.  6".  Clergé  et  piieurés 
en  général.  7°.  Prieurés,  prévôtés,  bénéfices  désunis. 

N"  3.  Pièces  sors  liasses  classées  d'après  linverïaire  de  Le  Moine. 
1°.  Pièces  qui  concernent  la  ville  do  Reims,  spirituel  et  temporel  (partie  du  i"  vol  ). 

Liasse      1 .  Bulles  des  papes  pour  les  privilèges  de  l'abbaye  en  général  [972]. 

—  2.   Sacre  des  rois,  sainte  ampoule  [1288J. 

—  3.   Conduite  de  la  sainte   ampoule  par  les  habitants  de  Chène-le- 

Populeux  [1559]. 

—  4.  Procès  et  transactions  avec  MM.  du  chapitre  de  la  métropole  sur 

diverses  cérémonies  et  usages  respectifs  [1303.] 

—  5.  Procès  avec  les  mêmes  sur  les  usages  observés  aux  processions . 

de  1313  à  1607. 

—  6.   Saint-Nicaise  ;  association  de  prières,  et  prééminence  de  Saint- 

Remi  [1206]. 

—  7.   Saint-Timothée  ;  juridiction  de  l'abbave  sur  ce  chapitre  [972  |. 

—  8.    Sainl-Cosme  ,  Minimes.  (Les  quatre  prébendes  de  Saint-Cosme 

ont  été  fondées  par  l'abbave  de  Saint-Remi.  réunies  en  145S  à 
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Arrh  eccl.  ladite  abbaye  ,  el  ensuite  l'église  donnée  aux  Pères  Minime* 

'"'•■'"•  en  1572)  [1159]. 

Liasse     9.   Saint-Julien;  eure  ,  dîmes  [l  lâ'l]. 

—  10.  Association  de  prières  avec  divers  corps  réguliers  et  séculiers, 

de  1150  à  1387  (Cluny,  Saint-Waast  d'Arras,  Saint-Béni- 
gne de  Dijon  ,  Sainl-Remi  de  Sens,  Saint-Hubert  en  Ardennes, 
chapitre  Notre-Dame  de  Laon ,  Saint-Denis  en  France). 

—  11.   Archevêché  ;   afiaires  avec  les  archevêques  avant  la  réunion  de 

la  raanse  abbatiale  à  la  manse  archiépiscopale  en  1778  [1171]. 

—  1-2.   Union  de  la  manse  abbatiale  de  Saint-Remi  à   l'archevêché  de 

Reims  en  1778  [l579j. 

—  1.1.   Traités  avec  les  abbés,  partages,  divisions  des  manses ,  répara- 

tions, etc.,  etc.  [1203]. 

—  11.   Procès  contre  l'abbé  pour  les  réparations  de  l'église  Saint-Remi 

[1720]. 

—  !.'>.   Lettres  patentes,  confirmation  des  piivilégcs,  sauvegarde,  com- 

mittimus  [94G]. 

—  16.   Commitlimns  .    garde  -  gardienne  ,     attribution    de    juridiction 

[«432]. 

—  17.   S(Mgneurie,  justice,  police,  voirie,  mairie,  amendes  du  ban  Saint- 

Remi  (IVota.  Les  liasses  17  et  suivantes  comprennent  des  titres 
relatifs  à  différents  offices  claustraux)  [il  H]. 

—  18.  Justice,  haute  et  basse  mairie  [1550]. 

—  19.  ChâtcUenie  du  ban  Saint-Remi;  droits  indépendants  [1607]. 

—  20.   Foire  de  Saint-Remi ,  partie  à  l'abbé,  pailie  au  châtelain  [1539J. 

—  21.   Afforages  du  vin  du  ban  Saint-Remi,  droits  du  châtelain  [1524]. 

—  "22.   Procès  avec  les  aides  pour  les  exemptions  d'entrée  des  vins  et 

vendanges  du  crû  [1612]. 

—  23.  Moulins  des  rues  des  Moulins  et  de  Fléchambault,  rivière  et  pèche 

[1164]. 

—  24.   Baux  des  moulins  rue  des  Moulins,  jardins,  pèche  [1606], 

—  25.   Pèche  dans  la  Vesle  au-dessus  et  au-dessous  des  moulins  de  rue 

des  Moulins  [1196]. 

—  26.   Maisons  de  la  ville  [1189]. 

—  27.  Grand  jardin  de  l'abbaye  [1615  |. 

—  28.  Grande  censé  de  la  porte  Dieu-Lumière  [1569]. 

—  29.  Dîmes  aux  environs  de  Reims  [1586]. 
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Liasse   30.  Censive  à  Reims  et  environs,  cens,  surcens,  lods  et  ventes  appar-  Aich.  eccl. 
tenant  aux  manses,  petit  couvent  et  offices  claustraux  [l  180j. 

—  31.  Anciens  registres  des  cens  du  ban  Saint-Remi  [1505]. 

—  32.   Cœuillerets  des  cens  du  ban  Saint-Remi  [1704]. 

—  33.   Amortissements,  déclarations  générales  de  tous  les  biens  de  l'ab- 

baye [1159]. 

—  34.   Fiefs  en  général  [1350].  {Nota.  Les  fiefs  situés  en  divers  lieux 

se  trouvent  avec  les  autres  titres  à  leur  lettre  alphabétique.) 

—  35.  Comptes  et  baux  généraux  de  l'abbaye  Saint-Remi  [1563]. 

—  36.  Chartes  des  archevêques  qui  donnent  et  confirment  des  patro- 

nages et  domaines  à  l'abbaye  Saint-Remi  [1153]. 

—  37.  Rentes  sur  divers  corps  [1777]. 

—  38.  Expectative. 

—  39.  Expectative. 

2°.  Pièces  qui  concernent  les  villages  de  l'abbaye,  rangés  par  ordre  alphabériqiie 
(partie  du  tome  i,  et  tomes  ii  et  m). 

Liasse  40.  Allendhui  et  Chesnoy  [1234]. 

—  41.  Alliancelles;  seigneurie,  terres,  dîmes,  etc.,  etc.  [1116]. 

—  42.  AUiancelles-,  moulins  et  dépendances  [1400]. 

—  43.  AUiancelles;  censives  [1376]. 

—  44.   Alincourt;  portion  de  dîmes  [1767]. 

—  45.  Amagne;  portion  de  dîmes  [1767]. 

—  46.  Ente  ou  Entres;  dîmes  [1570]. 

—  47.   Avançon  ;  dîmes  [1633]. 

—  48.  Bairon,  Sauville  ;  seigneurie,  cens,  dîmes  [1106]. 

—  49.   Barby  et  Gerson  ;  ~  dîmes  [1692]. 

—  50.   Bazancourt  et  Serrière  ;  seigneurie,  moulins,  terres,  dîmes,  de. 

[1053]. 

—  51.  Beine;  seigneurie,  justice,  cens,  surcens  pour  ce  qui  est  de  la 

manse  conventuelle  [1173]. 

—  52.  Beine;  petites  censés  de  la  manse  conventuelle  [1556]. 

—  53.   Beine,  Nauroy,  Mouchery;  dîmes,  cens,  église  [1053]. 

—  54.  Beffort,   l'Écaillé,  Petit-Saint-Remi ,   Saulx-Saint-Remi,  Roisy 

[1190]. 

—  55.   Bettancourt-la-Longue;  dîmes  7  [1402]. 
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Arch.  ecci    Liasse   56.   Bertoljcourt  [l66Sj. 
fil.  m.         —     tj7    Bezannes;  dîmes  et  petit  triage  de  dîmes  [n83j. 

—  58.   Bigniiourt;  dîmes  7  et  terres  [1344]. 

—  59.   Braux-Saint-Remi  ;  censé  des  Mars  et  de  Braux  [1128J. 

—  60.   \  illers  en  Argogne,  près  Braux  ;  7  des  dîmes  et  prés  [li89J. 

—  61.  Brouillet;  seigneurie  [1501].  (Le  reste  des  biens  a  été  donné  par 
monseigneur  de  Lenoncourt,  abbé,  aux  religieux  pour  un  an- 
uiversaire  en  1525.  Voyez  les  litiges  au  petit  couvent.  ^ 

—  62.  Chamery;  dîmes  appelées  l'aisle  de  Saiiit-Rerai  [1634]. 

—  63.  Champfleury  ;  seigneurie,  justice  [1176]. 

—  64.   Chàtillon  ^  moulin  de  Sablon,  surceus  [1305]. 

—  65.   Chenay;  seigneurie,  pressoirs,  domaines  [1274]. 

—  66.   Cbenay  ;  plaids  généraux  [l()l  1]. 

—  67.  Chesne-le-Populeux  ;  seigneurie,  justice,  renies  seigni'urialcs 
[1200]. 

—  68.  Clicsne-le-Populcux  ;  domaines,  bois,  dîmes  [1566]. 

—  69.  Chézy-lez-Bisscuil  ;  seigneurie,  domaines,  cens  [1114]. 

—  70.  Chigny  ;  seigneurie,  domaines  [1218]. 

—  71.  Chigny,  censives,  anciens  cens  de  l'abbaye  Sainl-Remi  rt  cens 
de  l'abbaye  d'Avenay  acquis  en   1719  [1529]. 

—  72.  Condé-sur-Marne  ;  seigneurie  .  justice  [1200]. 

—  73.  Condé-sur-Marnc  ;  rivière  et  pèche  [1152]. 

—  74.  Condé-sur-Marne  ;  domaines,  dîmes,  cens  et  rentes  seigneuriales 
[1106]. 

—  75.  Coucy  ;  rente  de  60  s.  par.  sur  le  château  de  Coucy  [11161. 

—  76.  Coulomnes  ;  seigneurie,  justice,  etc.  [1176]. 

—  77.  Coalomoes;  censé,  terres,  prés,  etc.  [1286]. 

—  78.  Coulomnes;  Pargnv  et  Vrigny;  dîmes  de  pain  et  de  vin  [1104]. 

—  79.  Coulomnes;  fief  de  Belleaucourt  [I66.')]. 

—  80.   Courtizol  ;  fief  df  Souastre  [1050]. 

—  81.  Courtizol;  moulin  du  pont  [1230]. 

—  82.   Courtizol;  dîmes,  patronage,  cens,  église  [1118]. 

—  83.  Courtizol;  rentes  sur  la  prévôté  réunie  au  séminaire  de  Chàlons 
en  1702  [1407]. 

^-     84.  Crugny,  Brouillet  et  Serzy  ;  seigneurie,  justice  vers  1170. 

—  85.  Crugny;  domaines  [1274]. 

—  86.   Crugny:  bois,  gruerie  [1207]. 
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Liasse     87.   Crugny;  moulins  chargés  de  16  liv.  de  rente  envers  les  religieux   Aich.  ceci. 
[1412].  lit.  m. 

—  88.   Crugny  et  Serzy  ;  dîmes,  cures  [1040].  •    ' 

—  89.   Crugny;  fiefs  [1259]  (Crugny,  Montbeton  et  Lafontaine). 

—  90.   Crugny;  cens,  surcens,  rentes  seigneuriales  [1274]. 

—  91.  Crugny;  cens  des  Cottes,  maison  de  la  Tour  et  quelques  biens 

mêlés  du  petit  couvent  et  de  la  trésorerie  [1354]. 

—  92.   Duizel;  censé  de  la  cour  aux  Moines  (la  seigneurie  acquise  par 

la  communauté  est  portée  au  petit  couvent)  [l  110]. 

—  9.}.   Dom-Remy-en-Ornois;   moitié  des  dîmes  (la  seigneurie  a   été 

aliénée  en  1571)  [1247]. 

—  94.   Dricourt;  j  des  dîmes  [1188]. 

—  95.   Êcordal;  dîmes  ^  [1254J. 

—  96.  Fachaux  ou  Faisseaux  ;   seigneurie,  dîmes,   terres,   etc.,   etc. 

[1208]. 

—  97.   Festieux:  renlede  6liv.  5  s.  due  par  le  chapitre  de  Laon  [1203]. 

—  98.   Germigny-Pend-la-Pie  ;  seigneurie,  terres,  dîmes  [ll30]. 

—  99.   Gerson  et  Bourgeron  [1317]. 

—  100.   Givry;  seigneurie,  ferme,  etc.,  etc.  [1182]. 

—  101.  Herraonville;  seigneurie,  justice,  etc.,  etc.  [1163]. 

—  102.   Hermonville;  domaines,  maisons,  censé,  prés,  vignes,  etc..  etc. 

[1257]. 

—  103.   Hermonville;  cens,  vinages,  bourgeoisies,  lods.  ventes,  etc.,  etc. 

[1517]. 

—  104.   Hermonville;  plaids  généraux,  1604  à  1658. 

—  105.   Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur-Ayne;    seigneurie,   justice,  etc. 

[1196]. 

—  106.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur-Ayne;  domaines  [1238]. 

—  107.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur-Ayne;  dîmes,  terrages  [1269]. 

—  108.  Herpy  ou  Erpy  et  Condé-sur-Ayne;  censives  [l462]. 

—  109.  Janvry,  Germigny,  Rosnay,  Courcelles  [1391]. 

—  110.  Isle;  seigneurie,  justice,  rivière  [l404]. 

—  111.  Isle;  domaines  joints  avec  les  moulins  [1494]. 

—  112.  Isle;  moulins  et  dépendances  [l494]. 

—  113.  Isle:  dîmes,  cure,  église  [1102]. 

—  114.  Isle;  cens,  rentes  seigneuriales,  haute  et  basse  mairie  [1229]. 

—  115.   Juniville;  seigneurie,  justice,  etc.  [l22l]. 
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Arch.  fccl.  Liasse  116.  Juniville;  moulin  et  petite  censé  de  la  manse  abbatiale  [l227j. 

iii.  m.  —  jjy    Juniville;  moulin  de  la  manse  conventuelle  [1,'j42]. 

—  118.  Juniville;  dîmes,  cure,  église  [1218]. 

—  119.  Juniville;  censives,  rentes  seigneuriales  des  fours,  bourgeoisies 
[1260]. 

—  120.  Juniville,  Laon;  rente  de  16  setiers  de  fèves  due  par  l'abbave 
Saint-Martin  sur  la  censé  d'Yonne  [1166]. 

—  121.   Louvemont  ;  seigneurie,  justice  [1214]. 

—  122.   Louvemont;  terres,  moulin,  étangs  [1292]. 

—  12.3.  Louvemont;  bois,  réserves  [1210]. 

—  124.   Louvemont  et  Humbercourt ;  dîmes,  cure,  église  [1137]. 

—  125.  Louvemont;  censives  [1511]. 

—  126.  Lucquy  ;  censé  [l24l]. 

—  127.  Maisneux-,  portion  de  seigneurie,  cens  et  dîmes  [1177]. 

—  128.   Monceaux  -  sur  -  Oize  ;     seigneurie,    mairie,     titres    généraux 
[1164]. 

—  129.   Monceaux;  censé  dite  la  cour  de  Saint-Remi  [l22()j. 

—  130.  Monceaux;  dîmes,  cure,  église  [ll33j. 

—  131.  Monceaux;    ferrages,  droits  tombés   en  désuétude  peiidaiil   les 
guerres  du  xvii'  siècle  [1530]. 

—  132.   Monceaux;   rentes  seigneuriales  en  avoine  et  argent;   les  ^  au 
duché  de  Guise,  \  à  l'abbaye  [1221]. 

—  133.   Murigny;  censés  grande  et  petite  [1218]. 

—  134.   Murigny;  baux  de  ferme. 

—  135.   Xeufvisy;  7  des  dîmes  [1614]. 

—  136.   Neufvisy  et  Bellaistre  ;  fiefs  [1325]. 

—  137.   Pauvre;  seigneurie,  justice  [1204]. 

—  138.   Pauvre;  domaines,  censives  [1557]. 

—  139.   Pauvre  et  Dricourt;  dîmes,  cure  [1186]. 

—  140.   Pertbes;  \  des  dîmes  [1633]. 

—  141.  Pomacle;  seigneurie,  dîmes  [1575]. 

—  142.  Raillicourt;  seigneurie,  terres,  dîmes,  cens,  etc.  [1183]. 

—  143.   Raillicourt;  -j  du  moulin  ii  eau  de  la  maison  et  du  pré  du  Vi- 
vier [1426]. 

—  144.  Rilly;  seigneurie,  mairie  [1217]. 

—  145.  Rillv  ;  domaines,  terres,  vignes  [1134]. 

—  116.   Rillv:  dîmes  [1576]. 
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Liasse    147.   Rilly;    cœuillerets  des  droits  de  seigneurie  et  censives  univer-  Arch.  eccl 
selles  [1569].  Tit.  III. 

—  148.   Sacy;  seigneurie,  justice  [1471]. 

—  149.   Sacy;  dîmes,  cure,  église  [1495]. 

—  150.   Sacy;  procès   avec  les  habitants  pour  rentes  seigneuriales  en 

vin,  pendant  en  1783. 

—  151.   Sacy;  cens  et  surcens  en  argent  [1520]. 

—  152.   Saint-Jean-sur-Tombe  et  Laval  son  annexe;  -f  des  dîmes [1549]. 

—  153.   Saint-Loup;  7  des  dîmes  [1642]. 

—  154.  Sainte- Vaubourg  ;  censé,  terres  et  prés  [1585]. 

—  155  et  156.   Sainte-Vaubourg  ;  dîmes,  cure,  etc.,  etc.  [1492]. 

—  157.   Saulx-Saint-Remi  et  Roisy  ;  seigneurie,  fief,  dîmes  [1514]. 

—  158.   Roisy;  moulin  [1580]. 

—  159.   Serzy  [1525]. 

—  160.   Sommesou  ;  7  des  dîmes  [1226]. 

—  161.   Sorbon  ;  rente  de  6  muids  de  froment  sur  l'assise  des  habitants 

[1358]. 

—  162.   Tagnon  et  le  Châtelet;  dîmes  [1238]. 

—  163.  Tagnon  et  le  Châtelet;  cure,  église  [1636]. 

—  164.  Taissy;  censé  de  la  Choze,  fief  et  seigneurie  [1220]. 

—  165.  Taissy;  dîmes  de  grains,  vins,  et  menues  dîmes  [1189]. 

—  166.   Tannay  et  Pombar  ;   seigneurie,   justice,   droits  honorifiques 

[1196]. 

—  167.   Tannay  et  Pombar  ;  terres,  prés,  moulins  [1221]. 

—  168.  Tannay  et  Pombar  ;  dîmes,  église  [1106]. 

—  169.   Tannay  et  Pombar  ;  rentes  seigneuriales,  cens  et  surcens  [1501]. 

—  170.  Trois-Puits,  Montbré  et  Champfleury  ;  dîmes  de  vin  [1617]. 

—  171.   Trois-Puits  et  Montbré;  cure,  église  [1553]. 

—  172.   Trois-Puits  et  Montbré;  baux  et  adjudications  des  dîmes  de 

grains  [i486]. 

—  173.  Vaudemange,  Rilly  et  Chigny;  portion  de  justice  [1331]. 

—  174.  Isle  près  Vaudemange  ;  censives  [1224]. 

—  175.  Vaudesincourt  ;  dîmes  |  [1568]. 

—  176.   Vieux-Saint-Remi ,  autrefois  Vic-Sainl-Remy  ;  seigneurie,  jus- 

tice, etc.   [1316]. 

—  177.   Vieux-Saint-Remi;  bois  et  terres  [1183]. 

—  178.  Vieux-Saint-Remi;  dîmes,  cure,  église  [1189]. 


icxxvj  NOTICE  BIBUOGRAPIIIQIE. 

Arch.  ecci    Liasse    179.  Vieux-Saint-Remi  ;  cens,  surcens,  renies  sei{!;neuriales  [IftOO]. 
j.'j    '         —     180.   \  ieux-Saint-Remi  ;  prévôté  dont  la  réunion  a  été  commencée 
en  1641,  et  consommée  vers  1675.  —  Censé  de  la  Masson- 
nerie  et  de  la  Prévôté  [1576]. 

—  181.  Lanzy,  paroisse  de  Vieux-Saint-Remi  [1495]. 

—  182.  Margy,  paroisse  de  Vieux-Saint-Remi  [1629]. 

—  183.  La  Ferreuse  près  Vieux-Saint-Remi,  vers  1100. 

—  184.  Villers-AUerand  ;  seigneurie,  justice,  etc.  [1145]. 

—  185.  Villers-AUerand;  domaines,  terres,  etc.  [1230]. 

—  186.  Villers-AUerand;  bois  de  la  montagne  [1217]. 

—  187.   N  illers-AUer.ind  ;  dîmes   de  vin.  menues  dîmes,    église,    etc. 

[1236]. 

—  188.  ^  illers-AUerand  ;  cens,  surcens,  droits  seigneuriaux  [1539]. 

—  189.   Rouy-le-Grand  ;  censé  de  200  liv.  foncière ,  seigneuriale  et  non 

rachetable  sur  la  censé  de  Grand-Rouy  [1292]. 

0°.  Pièœs  conteDant  les  prieurés  unis  aux  biens  de  la  manse  (partie  du  toni.  m,  1784)- 

Prieuré  Je  Corbcay . 

Liasse  190.  Prieuré  de  Saint-Marcoul  de  Corbeny,  sa  fondation,  son  admi- 
nistration, sa  réunion,  ses  droits  honorifiques  et  utiles  en 
général  [907]. 

—  191.  Corbeny  ;  seigneurie ,  justice ,  droits  de  chasse ,  voirie  ,  foires  et 

droits  généraux  [1350]. 

—  192.  Corbeny  et  Craonne  ;  plaids  généraux  ,  1493  .1  1669. 

—  193.  Corbeny;  domaines,  terres  et  prés  [1520]. 

—  194.  Corbeny;  maisons  [1498]. 

—  195.  Corbeny;  moulin  à  vent  [1572]. 

—  196.  Corbeny;  bois  du  prieuré ,  usages  des  habitants  [1540 1. 

—  197.   Corbeny;  dîmes,  grains  et  vins  [1103]. 

—  198.  Corbeny;  cens  et  surcens,   dont  40  liv.  sur  les  quatre  élanj;s 

[vers  1160]. 

—  199.   Corbeny;  privilèges  des  habitants  et  objets  qui  ne  concerneni 

que  la  communauté  [1472]. 

—  200.  Craonne;  seigneurie,  justice,  police,  droits  honorifiques  [1227]. 

—  201.  Craonne;  domaines,  terres,  prés,  vignes  [1234]. 

—  202.   Craonne:  dîmes,  cure,  église,  réparations  [1382]. 

—  203.  Ciaonne;  censifes,  cens,  surcens,  rentes  et  vinages  [1235]. 
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Arcli.  ceci. 
Dépendances  de  Corbenv.  xit.  III. 


Liasse    204.  Aguillecourt ;  petite  censé  [1564]. 

' —     205.  Aichon;  portion  de  la  seigneurie,  terres,  prés,  dîmes,  terrages 
[1467]. 

—  206.  Archon  ;   cœuillerets  des  cens  [1561]. 

—  207.  Ardon-sous-Laon  et  Verges  j  terres  données  à  surcens  [1703]. 

—  208.  Berry-au-Bac  ;  petite  censé  £1534]. 

—  209.   Berrieux;  I  des  dîmes  [1570]. 

—  210.   Craonnelle;  ~  des  dîmes  [1642]. 

—  211.  Dercy;  censé  de  57  jallois  ^  [1476]. 

—  212.  Censé  du  Hattois ,  paroisse  de  Bouffignereux  [1501]. 

—  213.   Hauteville;  ferme  :  terres,  283  jallois;  prés,  27  jallois  [1476]. 

—  214.  Jusancourt;  censé  [1145]. 

—  215.  Juvincourt;   préciput  de   67    setiers  de  grains    sur   les  dîmes 

[1440]. 

—  216.  Laon;  maison  appelée  le  fief  de  la  Conciergerie  [1474]. 

—  217.   Ohy  ;  terre  et  seigneurie  commune  entre  monseigneur  le  prince 

de  Condé  et  les  religieux  de  Saint-Remi  [1336]. 

—  218.   Petit-Couvent  à  Corbeny,  Craonne  et  villages  en  dépendant 

[1511].  (Etang  de  Coquebarde,  Archon,  Concevreux,  Vaux- 
la-Ville,  anciennement  Escry,  près  Jusancourt.) 

—  219.   Petit-Couvent.  Mairie  féodale  de  Corbeny,  Craonne  et  Chevreux, 

acquise  en  1655. 

—  220.  Corbeny  5  offices  claustraux.  Trésorerie,  existance  [1563]. 

—  221.  Corbeny;  trésorerie,  consistance  de  cet  office  claustral  [1527]. 

—  222.  Corbeny;  maison  de  la  Croix-Blanche  [1518]. 

—  223.   Corbeny;  offices  claustraux,  trésorerie,  existence,  ornements, 

miracles. 

—  224.   Corbeny;  offices  claustraux,  aumônerie  ,  existence  de  cet  office 

claustral,  différent  de  l'hôpital  [1573]. 

—  225.  Corbeny;  offices  claustraux,  aumônerie,  consistance  [1564]. 

—  226.  Corbeny  ;  offices  claustraux ,  prévôté  ,  existence  et  consistance 

[1573]. 

—  227.  Corbeny  ;  expectative. 


s-  '■ 
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Aich.  eccl.  Prieuré  de  lUietel. 

lit.  III. 

^-  '•        Liasse  228.  Divers  étals  du  prieuré  depuis  sa  donation  en  1118. 

—  229.  Eglise  de  Rethel;   procès   avec   le  curé   pour  la   préémincnci 

[1273]. 

—  230.  Relhel  ;  domaines  ot  droits  en  général  [1094]. 

—  231.  Rcthcl  ;  domaines  et  droits  en  particulier  [1196]. 

—  232.   Rethel;  dîmes  [1539L 

—  233.  Relhel;  surcens  en  argent  et  en  giains  [1198]. 

—  234.   Retliel  ;  acy,  rente  de  4  setiers  de  froment  sur  terrages  et  prés 

aux  Moines. 

—  235.  Relhel;  Bertoncourl,  dîmes  et  surcens  [1502]. 

—  236.  Relliel  ;  Bourgeron  ,  censé  [1561]. 

—  237.  Relhel;  Corny-la-Ville,  censé  et  bois  [1377]. 

—  238.  Relhel;  Novion  ,  dîmes,  église  [1147]. 

—  239.  Rethel;  ^ovy-les-Moines,  prés  [1600]. 

—  240.  Relhel;  Gerson  et  Juniville  [1258]. 

—  241.   Relhel;  Givry,  prés  [1579]. 

—  242.  Relhel;  Seuil,  prés  et  rente  de  grains  sur  les  dîmes  [1204]. 

—  243.  Relhel;  Petit-Couvent,  placé  derrière  le  clos  des  jardins  [l  663]. 

—  244.  Relhel,  Pelit-Couvenl ;  Novion,  prés  des  marais  Saint-Remi 

[1514]. 

—  245.  Relhel;   expectative. 

Ucvelon,  autrefois  prieuré  uni  à  l'abbaye  de  Sainl-Rcmy  par  l'écliange  l'ait  avec  l'abbaye 
d'Raucourt  contre  la  prévôté  de  Merscnne  en  Urabant,  en  l'an  i6ii.  —  Dépendances 
de  Rcvelon. 

Liasse   246.  Revelon  ;  litres  généraux  des  terres,  bois,  dîmes  [1159]. 

—  247.  Chef-lieu  de  la  censé,  terres,  bois,  moulin,  dîmes  d'Heudicourt 

[l606j.  (Fins;  terres,  seigneuries,  dîmes;  Longueval,  terres; 
Irles,  justice  et  terres;  Warloy;  Cantalmaison  ;  Senlis;  Go- 
zaucourt;  Liéramont;  Cléry;  Montauban;  Carnoy,  Cource- 
letles,  Posières,  Berlrancourl.) 

—  248.  Revelon;  divers  marchés  de  la  censé,  terroirs  de  Revelon  et 

Heudicourl[l606]. 

—  249.  Revelon;  charges  de  la  seigneurie  [l466]. 

—  250.  Revelon;  fiefs  de  la  seigneurie  [1504]. 
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Liasse    251.  Heudicourt-li-s-Revelon  ;  dîmes,  cure ,  église,  lerres  [1222].      Aici,.  ,-,cl. 

—  252.   Heudicourt-lès-Revelon  ;  baux  des  marchés  de  terre  [1593].  ^'  ^ 

—  253.  Gozaucourt-lès-Revelon  ;  terres  et  dîmes  [1239]. 

—  254.  Guyencourt-Iès-Revelon  ;  terres  [l67l]. 

—  255.   Ciéry-Revelon  ;  terres  et  dîmes  [1560]. 

—  256.   Fins-Revelon  ;  domaine,  procès  avec  le  seigneur  de  Fins,  dîmes, 

fief,  censive  [1275]. 

—  257.  Irles-Revelon  ;  seigneurie  de  la  censé  de  la  Foiitaine  [1607]. 

—  258.  Irles-Revelon  ;  domaine  de  la  censé  de  la  Fontaine,  terres,  prés, 

cens  et  rentes,  dîmes  et  champarts  en  général  [1242]. 

—  259.   Irles-Revelon;    dîmes,   chœur,   église,  cure  et  champarts    ou 

terrages  en  particulier  [1124]^ 

—  260.   Irles-Revelon;  Petit-Couvent,  portion  de  champarts  [1697]. 

—  261.  Courcelettes-Revelon  ;   terres  et  dîmes  [1619]. 

—  262.  Cantalmaison ;  marché  de  terres  [1608]. 

—  263.  Martin-Puits;  marché  de  terres  [1671]. 

—  264.  Pys-Revelon;  ;  de  dîmes  [1687].      ■ 

—  •  265.  Longueval  ;  terres,  bois,  dîmes  [1138]. 

—  266.  Montauban  et  Carnoy-lès-Revelon  [1206]. 
— ^     267.  Sorel;  dîmes,  cure  [1718]. 

—  268.  Liéramont;  ^  dîmes  [1515]. 

—  269.  Bertrancourt-Revelon  ;  portion  de  dîmes  [1224]. 

—  270.  Senlis-Revelon  ;  terres  [1268]. 

—  271.  Warloy-Revelon  ;  terres  [1545]. 

l'rieuré  de  Valfleury  échangé  en  i6ii  contre  la  prévôté  de  Mersenne  avec  l'abbaye  d'Eau- 
court,  uni  en  1621  i  l'abbaye  de  Saint-Remy. 

Liasse   272.   Valfleury  ;  seigneurie ,  titres  généraux  et  primordiaux ,  nature 
du  prieuré  [1136]. 

—  273.  Valfleury;  domaine,  terres,  prés,  bois  [1494]. 

—  274.  Valfleury;  bois,  réserve  [1496]. 

—  275.   Valfleury;  dîmes  [1601]. 

—  276.  Valfleury;  censives  à  Valfleury,  Cany,  Plessis-de-Roye  et  lieux 

voisins  [1526]. 

—  277.  Belval,  Valfleury;  dîmes  [1604]. 

—  278.   Breuil,  Valfleury;  j  dîmes  [1608]. 

—  279.   Conchy-les-Pots;  fief  de  Valfleury  [16401. 
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Airli  ecfl    Liasse  280.  Gury,  Valflcury;  plaids,  terres,  prés,  dîmes  [1612]. 

fil.  IH.  —  28 1 .  Lassigny,  Valfleurv  ;  redevances  sur  les  dîmes  et  censives  [l  629]. 

—  282.  Plessis-Catheleu-lès-Valfleury;  terres  et  Plessis-Roye  [1600]. 

—  283.  Villers-sous-Conduii;  patronage  de  la  cure  [1254]. 

—  284.  Petit -Couvent,  Valfleury  ;   acquisition,  en    1771,   des   droits 

d'échange  de  la  portion  de  la  seigneurie  de  Gury  [1771]. 

—  285.  Expectative. 

.Saint-Ermes  ou  Saint-Hcrmes ;  prieuré  uni  échangé  en  i575  avec  l'abbaje  de  Lobbes, 
coûU'e  le  prieuré  de  Houdin. 

Liasse  2S6.  Prieuré  do  Saint-Ermes,  Oultre  et  Ramccourt;  seigneurie,  jus- 
tice, titres  primordiaux  [1143]. 

—  287.  Prieuré  de  Saint-Ermes;  domaines,  prés,  aunois,  etc.  [1633]. 

—  288.  Prieuré  de  Saint-Ermes  ;  bois  [1678]. 

—  289.  Prieuré  de  Saint-Ermes;  dîmes,  portion  congrue,  réparations 

[1664]. 

—  290.  Prieuré  de  Sàint-Ermes  ;  censives,  rentes  seigneuriales  et  fer- 

miers [1646]. 

—  291  et  292.   Expectative. 

4°.  Pièces  qui  concernent  le  Petit-Couvent. 

Liasse  293.  Fondations,  donations  et  acquisitions  de  biens  en  la  ville  de 
Reims  et  aux  environs  d'icelle  formant  les  titres  fondamen- 
taux des  biens  que  la  communauté  possède  sous  le  titre  de 
Petit-Couvent  [1502]. 

—  294.   Petit-Couvent;  lieux  claustraux,  jardins  et  l'abbaye,  grand  clos 

et  maisons  y  réunis  [1576]. 

—  295.  Maison  de  la  Sainte- Ampoule  ;  place  des  Minimes,  n°  3161 

[1648]. 

—  296.  Maison  rue  Tourne-Bon ncau  [1543]. 

—  297.  Plusieurs  maisons  rue  Fléchambault  [1574]. 

—  298.  Maison  cour  Saint-Remi  [1655]. 

—  299.  Maison  rue  du  Grand-Cerf,  anciennement  rue  Neuve  [1594]. 

—  300.  Maison  du  Ruisselet  [1515]. 

—  301.  Jardin  rue  du  Moulin  [1659]. 

—  302.  Maison  rue  Neuve,  devant  les  Carmes  [1517]. 
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Liasse    303.   Maison  rue  des  Telliers  ,  devant   le   grand    portail  de  l'église   Arcli.  eccl. 
Saint-Pierre  [1554].  liMlI. 

—  304.  Jardin   en  Aussons,   loué   avec   le   moulin   de    rue   du  Moulin 

[1670]. 

—  305.  Prés,  îles  et  jardins,  auprès  de  Reims,  le  long  de  la  rivière  de 

Vesle  [1397]. 

—  306.   Vignes  à  Champfleury  [1519]. 

—  .307.  Vignes  à  Cormontreuil  [1572]. 

—  308.   Cens,  surcens  et  rentes  [1668]. 

—  309.  Aussons;  censé  de  quatorze  setiers  deux  quarlels  [1662]. 

—  310.  Beine  ,   Mouchery  et  Nauroy  ;  seigneurie,   domaine,    cens   et 

rentes  [1646]. 

—  311.   Fief  passif  de  la  seigneurie  de  Beine .  relevant  de  la  baronnie  di- 

Chaumont  [1662]. 

—  312.   Brouillet ,  cour  et  moulin  donnés  en  1525,  par  M.  Robert  de 

Lenoncourt,  archevêque,  pour  son  obit  [1517]. 

—  313.  Bouconville  ;  dîmes  du  ban  de  Salnt-Oricle  [1573]. 

—  314.   Cernay  en  Dormois  ;  dîmes  [1642]. 

—  315.   Chenay  :  vignes  [l74l]. 

—  316.   Chigny  ;  vignes  et  surcens  [1546]. 

—  317.  Condé-sur-Marne  ;  moulins  et  petite  censé  [l276j. 

—  318.  Crugny;  terres,  prés  et  vignes  [1510]. 

—  319.  Duizel;  seigneurie,  justice  aliénée,  par  le  prévôt,  aux  religieux. 

en  1569,  pour  payer  la  subvention  [1569]. 

—  320.   Echarson  ;  censé  composée  de  terres  données  en  l'année  1526. 

par  monseigneur  l'archevêque  de  Lenoncourt ,  pour  son  obit  ; 
plus,  des  terres  acquises  en  1585  ;  enfin  d'autres  terres  échan- 
gées, vers  1586,  contre  la  vicomte  de  Nielles ,  qui  provenait 
de  la  même  donation  de  1526. 

—  321.   Herraonville;  maison,  terres  et  vignes  acquises  en  divers  temps 

depuis  la  commande  [1524]. 

—  322.   Juniville  ;  ferme  et  moulin  donnés,  en   1512.  pour  l'obit  de 

M.  Le  Page. 

—  323.  Rilly;  vignes  venues  de  donations,  échange  et  acquisition  depuis 

la  commande  [1547]. 

—  324.   Sacy;  terres,  prés  et  vignes  venus  d'acquisitions  depuis  la  com- 

mande [1617]. 
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Arch.  ccil    Liasse   325.   Tannay  ;  maison  et  prés  acquis  depuis  1626. 
lir.  III  —     326.  Taissy  ;  près  et  terres  acquis  en  1570  et  en  1650. 

—  327.   Vieux-Saint-Remi ,  La  Ferreuse  ;  censé  de  Beauregard  .  acquise 

en  1506  et  1530. 

—  328.  Morgy,  près  Vieux-Saint-Remi  ;  maison  et  cent  verges  d'héri- 

tages acquis  en  1602. 

—  329.  Verzenay,  acquis  en  1740. 

—  330.   Villcrs-Franqueux  ;  maisons  et  vignes  venues  de  legs  en  1641 

et  d'acquisition  en  1654. 

—  331.   Villers-aux-Kœuds  ;  vignes  venues  du  legs  de   M.   Boulanger 

en  1516. 

—  332.   Expectative. 

5°.  Pièces  concernant  les  offices  claustraux. 

Liasse    333.  Introduction  de  la  réforme  en  l'abbaye  de  Sainl-Remi.  et  union 
à  la  congrégation  de  Saint-Maur,  en  1626  et  1627. 

Âumônerie. 

■^—     334.  Existence  de  cet  office  claustral  [1463]. 

—  335.  Consistance  de  cet  office  claustral  en  général  [1419]. 

—  336.  Maison  de  l'aumône  et  ses  dépendances,  avec  deux  censés  au 

ban  de  Reims  [1336]. 

—  337.   Aumônerie  ;  maison  rue  de  Dieu-Lumière,  au  coin  des  remparts, 

et  maison  à  la  porte  de  Fléchambault ,  on  sont  les  bureaux 
d'entrées  [1591]. 

—  338.  ."Maison  rue  Neuve,  ou  du  Grand-Cerf  [1479]. 

—  339.   Maison  et  jardin  ,  rue  Tourne-Boyau  [1542]. 

—  340.  Maison  rue  du  Chàtelet  [1553]. 

—  341.  Maison  rue  Fléchambault  [I4l3]. 

—  342.  Maison  rue  Fléchambault  [1669]. 

—  343.  Maison  rue  Fléchambault  [1638]. 

—  344.  Maison  rue  Fléchambault  [1608]. 

—  345.   Maison  rue  Fléchambault  [1656]. 

—  346.  Moulin  Huon,  terres,  prés  y  joints  [1550]. 

—  346  bis.  Jardin  rue  Chanteraine,  près  les  remparts  [1599]. 

—  347.  Censé  de  l'aumône,  terroir  de  Reims,   hors  les  portes  Dieu- 

Lumière  et  Fléchambault  [1370]. 


Tit.  III. 
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Liasse    348.   Surcens  et  rente  de  grains  sur  le  stellage  [1279].  Arch.  eccl. 

—  349.  Châlons-sur-Marne  ;   surcens  de  6   liv.   sur   plusieurs   maisons 

joignant  le  pont  Ruppé  [1307]. 

—  350.   Champfleury;  censé  [1337]. 

—  351 .   Condé-sur-Marne  ;  maison  rue  de  l'Eglise  ,  où  était  autreibis  le 

four  banal  [1529]. 

—  352.  Cormicy,   Hermonville  et  Cauroy  ;   bois  échangés,   en  1656. 

contre  une  maison,  à  Marzilly,  de  l'aumônerie  [1656]. 

—  353.  Dommartin-sous-Ham  ;  préciput  sur  les  dîmes,  demi-quarlel 

froment,  demi-quartel  avoine  [1381]. 

—  354.   Grandes-Loges;  moitié  des  dîmes  [1571]. 

—  355.  Junchery-sur-Suippe  ;  portion  de  dîmes  et  préciput  [1578]. 

—  356.  Rosière;  ledevance  en  grains  [1241]. 

—  357.  Rouvroy  ;  censé  de  167  journaux  [1217]. 

—  358.   Saint-Martin-l'Heureux;  censé  [1317]. 

—  359.   Senuc;  censé  de  Geddes  [1291]. 

—  360.  Chapelle  Saint-Laurent  [1522]. 

—  361.   Saint-Léonard;  ferme,  censive,  cure  [1053]. 

—  362.  Trois-Puits,  Montbret,  etc.;  vignes  et  terres  [1479]. 

—  363.  Vraus;  censé  [1356]. 

—  364.   Vraux;  dîmes  [1112]. 

—  365.   Aumônerie;  baux  et  comptes  [1583]. 

Office  claustral  «le  la  Sous-Eufermeiie. 

Liasse   366.   Sous-Enfermerie  ;  existence  de  cet  office  claustral  [1350]. 

—  367.   Consistance  de  cet  office  claustral  ;  justice  de  la  basse  mairie 

[1624]. 

—  368.  Rivière,  pêche,  justice,  depuis  Vrilly  jusqu'à  Reims  [1202]. 

—  368  bis.  Suite  de  la  rivière,  pèche,  justice.  Etang  de  la  tour  Chan- 

teraine,  et  accords  avec  Messieurs  de  ville  pour  les  terrains, 
depuis  ladite  tour  jusqu'à  la  porte  de  Vesle  [1235]. 

—  369.  Maison  rue  Fléchambault  et  rue  des  Minimes  [1298]. 

—  370.  Maison  rue  Neuve  ou  du  Grand-Cerf  [1536]. 

—  371.  Maison  rue  des  Grands-Murs-Saint-Remi,  appelée  le  Château 

du  Festu  [1615]. 

—  372.  Maison  rue  Fléchambault.  tenant  aux  Jacobins  [1687]. 

—  373.  Maison  rue  Fléchambault  [1615]. 
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Arcli,  ecci    I.iasse  374.  Maison  rue  Fléclianibault,  près  lii  porte  [1767]. 

l  —  376.  Maison  rue  Fléchambaiilt,  joignant  le  Grand-Clos  [1586]. 

—  376.  Maison  rue  des  Moulins  [1395]. 

—  377.  Jardin  rue  du  Ruisselet  [1546]. 

—  378.  Jardin  et  préâ  hors  Fléchambaull  [1381]. 

—  379.  CliampHeury  ;  dîmes,  cure,  église  [11-23]. 

—  380.  Viliers-AUerand  :  dix  hommées  de  terre  [1592]. 

—  381.  Murigny;  tense  [1619]. 

—  382.  Surceiis.  sur  héritages  à  Reims  il  environs  [l329|. 

Office  claustral  de  la  Chùtcllenir 

Liasse  38.'<.  K\isteine  de  la  chàlelleuie.  (La  consistaïue  de  ret  oHiie  m- 
trouve  au  premier  volume  du  présent  inventaire,  liasses  19, 
etc.)  [1631]. 

Office  claustral  de  i.i   rresorerie. 

Liasse    384.   Trésorerie;  existence  de  cet  office  claustral  [l  150]. 

—  385.   Reims;  jardin  rue  de  Chanteraiiie  [1400]. 

—  386.   Crugny;  censé  composée  des  biens  de  laucien  domaine,  et  de 

l'acquisition  de  1747  de  la  ferme  des  Maillefer  [l403j. 

—  387.   \  illers-AUerand  [1549]. 

—  388.   Villers-Allerand.  Divers  objets.  Biens  à  Reims.  C'.liampHeurv. 

Chaudemusse,  Petites-Loges,  etc.  [1609]. 

—  389.   Trésor  de  l'église  Sainl-Remi.  Reliques,  châsses,  décorations. 

cérémonial,  réparation,  officiers  et  suppôts  de  service,  et  loul 
ce  qui  regarde  Pinlérieur  de  l'église  [1224]. 

—  390.   Coulres   ou  gardiens   (  custodes  ).   Provisions  et  réceptions  de 

quatre  coutreries  laïques  de  l'église  de  Saint-Remi  ;  la  com- 
munauté nomme  le  siège  vacant  [1310]. 

Chambrerie. 

Il  n  existe  plus  rien  de  cet  office.  11  avait  autrefois,  vers  1640, 
quelques  menus  surcens  sur  des  maisons  dans  la  ville ,  sans 
doute  prescrits.  Les  titres  sont  en  la  liasse  146  des  rensei- 
gnements. La  même  liasse  contient  aussi  quelques  titres  con- 
cernant la  prévôté  de  la  Montagne,  office  claustral  réuni 
dans  le  xv*  siècle,  et  la  prévôté  de  Reims,  qui  sont  les  droits 
que  M.  l'abbé  perçoit  à  Reims. 
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6".  Clergé,  prieuiés,  prévôtés  en  général.  Arcb.  ceci. 

Tit.  III. 
Liasse   391.  Assemblées  du  clergé  du  diocèse  de  Reims.  Députés  de  l'abbave        ^  i. 
pour  y  assister  [1643]. 

—  392.  Prieurés  en  générai.  Visites  [1415]. 

—  393.  Prieurés  et  prévôtés;  droit  de  reconnaissance  de  dépendance 

[1744]. 

—  394.   Confrérie  de  Saint-Gibrien  [1640]. 

7".  Prieurés  et  prévôtés;  bénéGces  désunis  e(  devenus  consistoriaux,  à  la  nomination  du 
roi,  depuis  la  réunion  de  la  nianse  abbatiale  de  Saint-Renii  à  l'archevêché  de  Reims 
en  1777. 

Liasse  395.  Prévôté  de  Braux. 

—  396.   Prévôté  de  Chenav. 

—  397,   398,   399.   Prévôté  de  Chaigny. 

—  400.   Prieuré  de  Chesne-les-Arcy. 

—  401.   Prévôté  de  Condé-sur-Marne. 

—  402,   403.  Prieuré  des  Condes  et  Mechinez. 

—  404.  Prévôté  de  Duizel. 

—  405.   406,   407.  Prévôté  d'Echarson  et  Terron. 

—  408.  Prévôté  de  Louvemont. 

—  409.  Prévôté  de  Senuc. 

—  410.   411.   Villers-en-Selve  :   aliénée   par  monseigneur  l'archevêque 

Le  Tellier. 

—  412,    413.   414.   4lo.   Prieuré  de  Saint-Thomas. 

§.  II.    Archive.')  'le  l  abbaye  de  Saini-Nicaise.  g  „ 

]V°  1.  Cauti:l.\ikf.s.   Il  se  trouve  dans  la  liasse  27  des  archives  de  Saint- 
iNicaise,  un  petit  cartulaire  qui  n'est  d  aucune  importance  auprès  de  celui 
dont  nous  nous  sommes  déjà  occupé,  et  qui  est  déposé  dans  la  bibliothèque 
de  la  ville.  Celui-ci  est  in-fol.,  sur  vélin,  et  renlermc  104  feuillets  en  tout. 
Toute  la  première   partie  esl   du  xiii'  siècle:  la   dernière  est  de  beaucoup 
postérieure.  Nous  avons  fait  plus  dun  emprunt  à  ce  précieux  manuscrit. 
N°  2.  Pièces  sous  liasses  classées  comme  il  suit  : 
Liasse    1.  Bailleux ,  Berru  ,  Bélheny,   Betlancourt ,  Biermes,   BLsseuil-les- 
Barres. 


Si.  11. 


ccxxxvj  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Aicii.  iccl    Liasse      2.  Agny-la-Cour.   Ecueii ,  Estaignièies,  l'^laines,   terroir  de  Ger- 
maine, Faux  et  Luqiii,  Gratreuil  et  Fontaines. 

—  3.  Oirdenav,  paroisse  de  Cormoyeux,  Cernav,  Cernioii,  Chamerv. 
Chàteau-Porcicn ,  Ghaumoiit,  Cornioiitreuil. 

—  4.  Baux  et  déclaration  des  biens  de  l'abbave  de  Saint-^icaise .  mi- 
nutes de  divers  actes  v  relatifs. 

—  à.   Ham-les-Moines,  Harcy,  Hermoiiville  et  Gauroy,  Ho<lil(ouil. 

—  6.  Le  Thour,  Liardeau  ,  Ludes. 

—  7.  Montreuil. 

—  7  bis.  Montaneux,  Muri{;ny,  Murtin  ,  Nanteuil. 

—  8.  Neuville,  Neuflise-en-Merguilloii  ,  jNeuville-aux-Tourneurs .  La 
Neuville-en-Tournafuv  et  l'erme  de  Rouvrov.  Nogent-Sermiers, 
Nouvion. 

—  9.   Oiry.  Pargny-lés-Relliel,  Petit-Fieury. 

—  10.   Rilly,  Renwex,  Rumigny, 

—  11.  Reims;  titres  de  donation  et  acquisition  de  plusieurs  maisons, 
cours,  jardins,  clos,  etc.,  etc.,  sis  à  Reims. 

—  12.  Reims;  bulles,  pardons,  indulgences,  mandements,  reliques,  pro- 
cédures contre  le  chapitre  métropolitain. 

—  1.3.  Reims;  titres  et  pièces  concernant  les  murailles  de  clôliire  ei 
remparts  de  la  ville. 

—  14.  Reims:  titres  relatifs  à  la  justice  de  Sainl-Nicaise.  Traité  pour 
la  démolition  de  Saint-Sixte  et  pièces  relatives  à  la  suppression 
de  1  église  Saint-Jean. 

—  1.5.   Serraiers;  donations,  acquisitions,  échanges. 

—  iô  bis.  Sermiers;  procédure  contre  le  curé  et  les  autres  gros  déci- 
matcurs. 

—  16.  Saint -Germainmont  et  censé  de  lîrillemont ,  des  Sablons,  des 
terres  et  prés  de  la  chapelle  Notre-Dame  du  lieu  et  de  la 
grande  censé  des  Barres,  terroir  de  Jurancoiirl. 

—  17.   Sery,  Sacy,  Sauzelle,  Taissy,  Treslou. 

—  18.   Saint-Hilaire-le-Petit. 

—  19.  Vieux,  Villers-devant-le-Thour,  Villers-aux-Nœuds,  Villers-Mar- 
mery,  Vrilly  (moulin). 

—  20.   Pièces  relatives  aux  réparations  du  moulin  de  Viiliy. 

—  21.  Renseignements. 

—  22.   Baux  d'héritages  situés  dans  d'autres  provinces. 
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Liasse    23.   Baux  généraux  ,  déclarations  des  biens  de  l'abbaye  ,  acquisitions   Arch.  eccl. 

'  faites  depuis  1530.  ^"  "^• 

.      .  .  .  §•  "• 

—  24.   Contrats  de  constitutions  de  prêts  et  d'emprunts. 

—  25.   Pièces  relatives  aux  exemptions  et  privilèges  de  labbaye. 

—  26.   Acquêts  et  échanges. 

—  27.   Un  registre  intitulé  :  Mémoire  des  titres  de  Fives.  Un  carlulaiie. 

Un  registre  contenant  des  actes  concernant  Agny. 

—  28.   Un  atlas  grand  in-fol.,  contenant  l'arpentage  et  plans  figurés  de 

la  dîme  de  \irlouzet.  Autre  petit  in-fol.   contenant  l'arpen- 
tage et  plan  figuré  de  la  terre  et  seigneurie  d'Agny-la-Cour. 

—  29   et  dernière.  Plan  de  partie  de  la  ville  de  Reims,  de  divers  cantons 

de  Saint-Germainmont,  de  Dugny,  arpentage  et  plan  des  bois 
de  Montrieul. 
N.  B.  Les  liasses  23,  24,  25,  26,  sont  dans  quatre  portefeuilles,  n"'  1,  2, 
3,  4. 

§.  III.  Archn'es  de  Vabbnye  Saint-Denis.  ^.  m. 

Il  se  trouvait  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis  un  obituaire  dont  parle  Lacourt 
(Mari,  annot.,  n,  not.  ad  calcein,  fol.  6,  verso).  Un  de  nos  amis,  M.  Didron. 
nous  avait  affirmé  avoir  vu  cet  obituaire  dans  la  bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève  ;  mais  nous  n'avons  pu  le  retrouver.  Heureusement  cette  même 
bibliothèque,  qui  appartenait,  comme  les  archives  dont  nous  nous  occupons, 
à  une  congrégation  de  chanoines  réguliers  ,  nous  a  conservé  une  copie  du 
cartulaire  de  l'abbaye  Saint-Denis  de  Reims,  ainsi  que  nous  le  dirons  tout  ;i 
l'heure.  Cette  copie  nous  a  été  d'autant  plus  précieuse,  que  les  archives  de 
l'abbaye  ne  nous  ont  point  paru  avoir  été  beaucoup  mieux  conservées  (pu- 
son  obituaire.  Nous  les  avons  trouvées  réduites  à  deux  carton»-,  auxquels  il 
faut  joindre  quelques  titres  transportés  à  Reims  par  M.  Louis  Paris,  et  dont 
on  trouvera  plus  bas  l'indication.  Voici  d'ailleurs  l'inventaire  des  deux 
cartons  : 

Carton  1.   Allendhuy,  Ambonnay,  Bazancourt-sur-Bur,  Champigny,  tlliun- 
musy,  Chouilly,  Cormicy,  Bois  à  Nanteuil,  Courtamont. 

—  2.  Grandpré,  La  jNeuville-Ies-Cormicy,  Les  Mesneux,  Muire  et  Mui- 

sons,  Mareuil-sur-Marne ,  Plivot ,  Reims  (baux  et  cens).  Thil. 
\'audeniange. 
Pour  que   l'on   puisse  juger  de  l'étendue  des   pertes  qu'ont  essuyées  ces 
archives,  nous  allons  donner  la  table  d'un  recueil  dans  lequel  on  avait  Iran- 
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Arch.  eccl.  sciil .  vers  Iv  milit'U  du  dcrnifr  siècle,  les  plus  importants  des  titres  qu  elle> 
contenaient  encore  à  cette  époque.  L'inventaire  qui  renferme  cette  table  e*t 
déposé  aux  archives  de  la  préfecture  de  (liàlons. 

Tithle  alphabétique  des  titica  ijui  sont  an  anges  et  brochés  par  ordre  chro- 
nologique dans  les  quinze  volumes  des  archives  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Dem  s ,  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint  -  yiugustin ,  de  la 
congrégation  de  France,  dans  la  ville  de  Reims,  où  fan  a  mis  les  e.rt rails 
de  ce  qu'il  1   a  de  plus  important  dans  les  titres  originaux. 

Ablwve.  sa  fondation.  —  Abbés  et  religieux.  —  Privilèges  et  immunités  des 
abbés  et  religieux.  —  Agis .  cure  .  diocèse  de  Bologne.  —  Aguillecourt.  — 
Aguisi.  —  Aydes.  —  Aix,  cure  au  diocèse.  —  Aliénations.  —  Allendhui.  — 
Amaigne.  — Ambly,  cure.  —  Ambonay.  cure.  — Araoise.  —  Amortissements. 

—  Archevêques,  les  biens  et  exemptions  qu'ils  ont  donnés.  —  Arcy-Ponsarl. 
,.ure.  —  Les  Armoises.  —  Atligni.  —  Alry.  cure  ou  Autry.  —  Aubanton.  — 
Avégre.  cure.  —  Avençon.  —  Aumônerie  et  hôpital.  —  Aure.  cure.  — Aulc, 
cure.  —  Autruche.  —  Auvillers.  —  Av. 

Raconne.  —  Railleux ,  cure.  —  Baioaville,  cure.  —  Bar.  —  Bazaiicourt  . 
cure.  —  Beaumonl,  vovez  Elan.  —  Béfeu.  cure.  — Béguines,  leur  fondation, 
leurs  règlements.  —  Belval,  abbaye.  —  Bénéfices,  cures,  et  chapelles.  —  Bery. 

—  Bernicourt.  — Belniville.  —  Bisseuil.  —  La  Blanche-Maison  ,  voyez  Ay. — 
Bois  et  lorcts.  —  Botemont,  voyez  Sorcy.  —  Boiii,  cure.  —  Boulenson.  cure. 

—  Bourgogne.  —  Brccy,  cure.  — Brcûil-sur-VesIe  près  Vassieux.  —  Brieûil- 
^ur-Bar.  — Briquenai,  cure.  —  Brugny.  voyez  \itry.  —  Bulles  des  papes.  — 
Burburio.  cure.  —  Buri.  —  Burigny.  —  Busenci ,  cure. 

Cantipré.  —  Cathédrale  de  Reims,  et  les  droits  de  l'abbaye  Saint-Denis.  — 
Caurel  près  Lavanne.  —  Cauroy,  cure.  —  Charleranges.  cure.  —  Chagny, 
voir  aliénation.  —  Chairv,  abbave.  —  Chambrecy.  —  Chamery.  —  Cbamp- 
fleurv.  —  Champigneul.  —  Champigni  .  cure.  —  Chantrerie  et  Charlesfon- 
taine.  —  Sous-Chantrerie.  —  Charbogne.  —  Chardeiii .  cure.  —  Chapelles, 
voir  bénéfices.  — Charité  des  pauvres,  voir  Hôtel-nieu.  —  Chalelet,  cure  et 
hôpital.  —  Chatillon  .  diocèse  de  Soissons.  —  Chatrices ,  abbaye.  —  Chau- 
mont.  Quillv  et  Troucelles.  —  Chaumusv,  cure.  — La  Chaussée-Colomiers 
près  ^  itrv-K-Français.  —  Chénois.  cure.  — Chestres.  cure.  — Chevières.  — 
Chouilli.  —  Chulfillv.  —  Sainte-Claire,  monastère  au  bourg  Saint-Denis.  — 
Clairefontaine.  —  Clairsmarels.  —  Clergé  de    Reims.  —  (>oigny  prés  de 
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Bourg.  — Colomiers,  voir  La  Chaussée.  —  Colommes  prèsAttignv . — Condé.   Aich.  éd. 
cure.  —  Cormicy,  cure.  —  Cottes  mortes  des  abbés  et  religieux  bénéficiers. 

—  Courcy,  paroisse  de  La  Villette.  —  Courlancy.  —  Courmas.  —  Courtau- 
mont.  — Courville.  —  La  Croix-au-Bois,  cure  près  Landèves.  —  Cures,  voii 
bénéfices. 

Sainl-Denis  ,  abbaye  ,  voir  abbave.  —  Saiut-Denis  ,  cure.  —  Décimes  .  voir 
taxes.  —  Dîmes.  —  Donation  en  pures  aumônes.  —  Dryecourt  près  Sainle- 
Vaubourg. 

Ecueil.  —  Église  de  l'abbaye  Saint-Denis.  —  Élan  ,  abbaye.  — ■  Elphin- 
court  ou  Léphincourt.  —  Épernay.  —  Escordal.  —  Saint-Étienne  ,  abbave 
au  bourg  Saint-Denis. 

Falaise,  cure.  —  Faveroles.  —  La  Folie.  —  Fleurv  près  Givry.  —  Fleurv- 
la-Montagne. — LePetit-Fleury. — Fondations  d'anniversaires,  messes  et  obits. 

—  Fontenois,  voir  Saint-Pierremont.  — Fournier,  fondateur  des  chaires  et 
bourses  de  l'université.  —  Francs-sergens  ,  ou  Bourgeois-à-chanoines.  — 
Les  Frères  Prêcheurs.  —  Fumi  [Fumay.3],  voir  Graudpre. 

Germainmont.  —  (jcrmaine.  —  Germout.  cure.  —  Girencour  ou  Gerni- 
court  et  Germicourt.  — Givri,  cure.  —  Saint-Gorgon.  chapelle.  —  Gradués. 

—  Grandpré,  cure,  et  Fumi.  —  Givry,  cure,  et  Loisy.  —  Guiencourl. 
Hencourt  près  Brecy.  —  Hermonville.  —  Hôpital  et  Hôtel-Dieu. 
Janvri.  —  Imécourt,  — Indemnités,  voir  amortissements.  —  Indulgences. 

—  Isse,  cure.  —  Jumigny.  —  Saint-Juvin  ,  cure. 
Lagery,   cure.  —  Saint-Lambert.  ■ —  Landèves  ,  cure.  —  Les  Landies.  — 

Léry,  cure.  — Liseroles,cure  .  diocèse  de  Novon.  —  Loisy.  —  Loivre.  

Lugny. 

Machaux.  —  Maco.  —  Maison  et  conseil  de  ville  de  Reims.  — Maure,  cure. 

—  Manuscrits,  tous  renfermés  dans  une  armoire  de  la  bibliothèque,  voii-  l'in- 
ventaire. —  Marc,  cure,  près  de  Grandpré.  —  Marc-sous-Bourg.  —  Sainl- 
Marcoul,  voir  Cantipré.  —  Mareuil ,  chapelle  Saint-iNicolas.  —  Marfau.  — 
Sainte-Marie-sous-Bourg.  —  Marqueny.  —  Saint-Marlin-rHeureux.  —  Mar- 
vau  et  Vieux.  —  Médailles,  voir  catalogue  des  médailles.  —  Les  Meneux. 

—  Merfi.  —  Mesnil-lès-Anèles.  —  Mesnil-l'Épinois,  succursale  de  Neuvelise. 

—  Saint-Michel,  paroisse  de  la  cathédrale,  voir  cure  de  Saint-Denis.  —  Moisv. 

—  Montigny.  —  .Monllaurent ,  cure.  —  Monlmarin  .  cure.  —  Mont-ÎNotre- 
Dame  .  diocèse  de  Snissons.  —  Monl-siir-Courville  ,  voir  Courville.  —  Mont- 


ccxl  NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Arcb.  ceci    Saint-Remi.  —  Mont-Saint-Pien-e.  — .MontSaint-Martin,  ou  Saint- Martin- 
Tii  III.     >iont.  —  Montecoiirt .  cure,  diocèse  de  Noyon.  —  Mont-Valiers.    —  Le 
Petit-.Mormelon ,  ou  Mormcron.  —  Mouzon.  —  Muire.  —  Muisou.  —  Mu- 
tigny. 

Xanthouil.  —  Naurov.  —  Nausson.  — INeuvelise,  cure.  — La  ^Jeuville. 

—  Saint->icaise.  —  Nogent.  — Novi ,  abbaye. 

Obituaire.  —  Oches  .  cure.  —  Offices  claustraux.  —  Ogni,  cure.  —  Or- 
mont,  abbave  de  filles.  — Ornements  de  IVglise  .  voir  église  Saint-Denis.  — 
Les  Ourmes,  ou  Ormes. 

Pénitencier  de  Saint-nenis.  —  Perrel,  voir  Germaine.  —  Saint-Pierre- 
les->onnes ,   abbave  de  filles.  —  Saint-Pierremont ,  cure.   —  Pierrepont. 

—  Pitancier.  —  Plivot.  —  Pontfaverger.  —  Pouillon ,  lure.  —  Pouvre.  — 
Prémecv.  —  Prévôt,  office  claustral.  — Privilèges  de  labbaye.  voir  abbaye. 
;ibbé.  religieux.  — Puisieux.  —  Partage  des  manses. 

Quilli .  voir  Chaumonl. 

Réforme  des  Chanoines  Réguliers.  —  Registres.  —  Règlements  et  slatuts  de 
labbaye.  —  Reims.  —  Religieux.  —  Religieuses.  —  Reliques,  voir  église. 

—  Remauville.  —  Saint-Remi,  abbaye.  —  Petit-Saint-Renii,  paroisse;  voir 
Bernicourt.  —  Rentes.  —  Renton ,  près  de  Pauvre.  —  Relbel.  —  Rilli-au\- 
Rois.   —  Rilli  .  près  la  Mie-\oye.  —  l{ilii-an\-Oies .  près  \ont.  — Rouci. 

—  Rouvroi.  —  Rosiers. 

Sacre  des  rois.  —  Sacristie,  voir  église.  —  Sapignier,  cure  au  diocèse 
d'Arras.  —  Sapigneul .  cure.  —  Slatuts  et  règlements ,  voir  abbés ,  reli- 
gieux. —  Saulce-anx-Rois.  —  Saulce-Champenoise.  —  Saulce-Riel.  —  Savi- 
gnv  près  Falaise.  —  Seigneurie  et  justice  de  Tabbave  Saint-Denis  dans 
Reims  :  l'abbé  a  les  droits  seigneuriaux  de  censive  et  de  vente  de|)uis  la  porte 
de  Vel.  autrement  Saint-Victor,  jusqu'à  la  porte  Saint-Denis;  l'aumônier, 
officier  claustral,  de  la  porte  Saint-Denis  jusqu'à  la  maison  appelée  la  Véro- 
nique: le  trésorier,  officier  claustral,  a  depuis  la  Véronique  jusqu'au  cimetière 
de  Saint-Etienne ,  près  la  porte  Basée.  —  Semide.  —  Séminaire  de  Reims. 

—  Sept-Sauls,  ou  Seiches-Sauls.  —  Sermier.  —  Seuil,  cure.  —  Sillery.  — 
Sorcv.  —  Stambec,  cure  au  diocèse  de  Terrouenne.  —  Serrage  et  Stellage. 

—  Sommarne.  ou  Surmarne.  —  Sainl-Svmphorien. 

Taignon.  — Tainqueux.  —  Talmas.  — Tessi.  —  Tauxière.  — Taxes.  — 
Tenon.  —  Tenorgue.  —  Termes.  —  Théline.  —  Saint-Thierry,  abbave.  — 
Tiberon  ,  ou  Terroii .  cure  ou    dovenné  d'Attignv.  —  Tillois.  —  Torteron 
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près  Pauvre.  — Tramery.  — Trave,   près   Saint-Thierry.  — Trépail.  —  Arrh.  eccl. 

Trésorier,  oÉSce  claustral.  —  Triffny.  —  Troucelles.  "T''  I^'- 

g.  ,.,. 
Uncher  près  Vendières.  —  Université  de  Reims. 

Le  Val-des-Ecoliers.  — Varni  près  Cauroy.  — ^'armeriville.  — Vassieux 
ou  Vasseuil.  —  Sainte-Vaubourg.  — Vaudemange ,  cure.  — Vaumontreuil 
près  Allendhui.  —  Vau  ,  chapelle.  —  Venderesse.  —  Vendiers.  —  Ventelet 
près  Breuil.  — Verdun.  — Vermont.  — Verpel.  — Verzi.  — Vicomte.  — 
Vieil-Arci,  diocèse  de  Soissons.  —  Vieux,  cure.  —  Vignes.  —  La  Ville-aux- 
Bois,  près  Breuil.  — Villers-Arans  [Allerand?].  — Villers-aux-Nœuds.  — 
Ville-sur-Retourne.  —  LaVillette.  — Vitry  près  Crugny. — Vrigny.  — Vriili. 
—  Vonc.  —  Vouzi ,  ou  Volziers.  —  Vy. 

§.  IV.   Archives  de  Cahbaje  de  Saint-Thierry-lès-Reims .  §    iv. 

Nous  n'empruntons  aux  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Thierry  qu'un  seul 
cartulaire,  et  à  ce  cartulaire  que  les  actes  propres  à  jeter  du  jour  sur  l'état 
des  personnes  dans  les  villages  voisins  de  Reims.  Le  petit  cartulaire  de 
Saint-Thierry  (et  ce  titre  qui  est  inscrit  au  dos  du  volume  fait  supposer  un 
grand  cartulaire  que  nous  n'avons  pu  retrouver),  le  petit  cartulaire,  disons- 
nous,  est  un  gros  volume,  format  petit  in-4%  contenant  427  feuillets  de  vélin. 
Il  est  composé  de  plusieurs  cahiers  qui  paraissent  avoir  été  écrits  par  diverses 
mains,  à  dos  époques  différentes,  mais  dont  la  plus  récente  n'atteindrait  pas 
le  milieu  du  xiv''  siècle.  ^  oici  une  note  qui  se  trouve  en  tète  du  fol.  199  : 
i<  Anno  incarnationis  dominice  m"  centesimo  quinquagesimo  secundo ,  ani- 
«  mum  apposuimus  hune  librum ,  videlicet  privilegiorum  nostrorum ,  scri- 
<(  bere ,  de  multis  scedulis  coUigentes  ad  noticiam  et  utilitatem  ecclesie  et 

«  omnium  fratrum.  Incipit  liber  primus  privilegiorum  nostrorum »  Cette 

note  nous  semble  d'une  écriture  postérieure  au  xii"  siècle. 

§.  V.  ylrchives  de  la  Commanderie  du  Temple  à  Reims.  g.  v. 

Il  reste  des  archives  de  celte  riche  commanderie  : 

N°  1 .  Trois  terriers  fort  bien  dressés  en  trois  volumes  in-fol.  :  l'un  de  1665. 
l'autre  de  1769,  le  dernier  renouvelé  par  Le  Moine  en  1787.  En  tète  de  celui- 
ci  se  trouve  une  notice  historique  sur  l'établissement  auquel  il  appartenait: 
plusieurs  notices  semblables ,  et  relatives  aux  principales  propriétés  de  la 
commanderie,  se  trouvent  en  tète  de  chaque  article  spécial  consacré  à  ces 
|)ropriétés. 

I.  hh 
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Aich.ecil.       N"  2.  Des  pièces  réparties  en  deux  liasses,  ainsi  qu'il  suit  : 
lit.  UI. 
ç.  V.        Liasse   1.  Prouilly,  Bermericourt ,  Baconnes. 

—     2.  Registre  de  surcens  et  de  cœuillcrets  ;  plan  de  la  seigneurie  de  Ber- 
mericourt. plans  divers  des  biens  de  la  commanderie. 

Arch.  eccl  TiTRF.   IV.     ARCHIVES    DES    ABBAYES    DE    FEMMES. 

Tit.  IV. 
S-  '•  §.  I.    Jrchii'es  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-aux-Nonnuins , 

ou  Samt-Pierre- les-Dames . 

Nous  avons  trouvé  la  copie  des  obituaircs  de  cette  abbaye  dans  un  manu- 
.  scrit  de  la  Bibliotbéque  Rovale,  comme  nous  le  dirons  plus  bas.  Nous  n'avons 
pu  retrouver  les  originaux.  Ce  qui  reste  des  arcbives  se  compose  de  pièces 
réunies  dans  des  cartons  et  de  plans  assez  nombreux. 

N*    1.    CaRTOKS   Al     NOMBRE   OE   DIX-HIIT. 

Liasse  \ .  Agnicourt  .  voir  Combcrzicourt.  —  Aizc ,  voyez  Blanzy.  — 
Amagne.  — Anjoroit  près  Tahure  et  Sommcpy.  ■ — Avençon. 
—  Auberives.  (Les  titres  de  la  grande  et  de  la  petite  censé 
ont  été  remis  à  l'acquéreur.  ) 

—  2.   Baconnes,  Berru,  Bélheny.  (Titres  des  grande  et  petite  censés 

remis  à  l'acquéreur.)  —  Bezanncs. 

—  3.   Blanzy  et  censé  de  Savigny. 

—  A.  Champignv,  Cernay.   Condé-lès-Herpy,  Combcrzicourt  et  censé 

aux  terroirs  de  Combcrzicourt,  Ponsericourt. 

—  5.   Baux  divers  anciens  et  nouveaux. 

—  6.  Cormontreuil. 

—  7.   Day  et  censé  y  située. 

—  8.  Gaudelaincourt.  —  Gerzicourt,  Gueux. 

—  9.  Guyencourt. 

—  10.   Hermonville. 

—  11.  Joinville  ;  fondation  et  dotation  du  prieuré  de  JNolre-Dame-dc- 

Pitié  de  Joinville  par  la  duchesse  de  Bourbon .  douairière  de 
Guise.  —  Laval-sur-Tourbe.  —  Lagery.  —  Les  Mesneux.  — 
Marc-sous-Bourg.  —  Montbret,  Monlreuil. 

—  12.  Neuville-sous-Arzillère. 

—  13.  Xogenl-l'Abbesse. 


Til.  IV. 
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Liasse    14.  Ormes,  Pargny,  Pauvres,  Pont-Givart.  Arch.  eccl. 

—  15  et  16.   Reims,  MouIin-l'Abbesse  à  Saint-Brice,  plan  général  de  la 

seigneurie  de  l'abbaye  Saint-Pierre,  procès-verbal  de  circon- 
scription. (Plusieurs  titres  de  propriétés  remis  aux  acquéreurs.) 

—  17.   Saint-Brice,  Saint-Germainmont ,  Saint-Clément,  Saint-Souplet, 

Saint-Pierre.  — Sainte-Vaubourg.  (Les  titres  remis  aux  acqué- 
reurs.) —  Taissy.  — Thuisy,  Trigny.  —  Trois-Puits. 

—  18.  Warmeriville  ,    Vaudsincourt  ,    Vaux  -  Montreuil  .    et   ferme  du 

Grand-Champ. 

N°  2.  Plans  au  kombre  de  dix-sept. 

1°.   Terre  et  seigneurie  de  Cormontreuil. 

2».   Terre  et  seigneurie  de  Cormontreuil. 

3".   Seigneurie  de  Saint-Symphorien  à  Cormontreuil. 

4".  Plan  général  de  la  maison  conventuelle  de  Saint-Pierre. 

5°  et  6°.   Deux  plans  en  parchemin  de  la  seigneurie  de  l'abbaye  à  Reims. 

7".  Plan  d'une  maison  rue  de  Vincenne  à  Reims. 

8°.   Terre  et  seigneurie  d'Anjorois. 

9°  et  10°.  Limites  du  terroir  de  Blanzv  et  d'Aire. 

11".  Plan  de  l'église  de  Blanzy. 

12".  Plan  du  village  de  Bezannes. 

13°.  Plan  du  ban  d'Allemagne  près  Le  Thour. 

14".   Plan  de  Comberzicourt. 

15°.  Plan  de  Gerzicourt. 

16°.  Plan  de  Gerzicourt. 

17".   Plan  de  la  ferme  de  Gerzicourt. 

§.  II     Abbaye  de  Saint-Klienne-les-Dames. 

Les  titres  de  cette  abbaye  sont  répartis  en  quatre  liasses  ainsi  qui!  suit  : 
Liasse      1 .  Attigny.  —  Berru.  —  Cormontreuil.  —  Château-Porcien .  —  Les 
Mesneux.  —  Montois.  —  Pouillon. 

—  2.  Reims;  maisons,  jardins,  etc.,  etc.,  étangs. 

—  3.  Reims;  échange  entre  les  religieux  du  Val-des-Ecoliers  et  les  reli- 

gieuses de  Saint-Étienne.  —  Censé  de  Dieu-Lumière.  —  Censé 
de  la  Porte-Cérès,  privilèges,  exemptions,  immunités,  acte  de 
fondation  de  1242  à  1636, 
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Arch.  eccl.      Liasse   4.  Rillv,  Roches,  Sainl-Eupliraise  ,  Saulx,  Seimiers  et  hameau  de 
^"■^^"  Saint-Mailiii,  Soibon,  Tramerv,  Gomonl. 


S 

§.  m  §.  III.   Ahhaye  de  Sdinle-Claire. 

Les  titres  de  cet  établissement  sont  répartis  sous  quatre  liasses  ainsi  ([u'il 

suit  : 

Liasse  1.  Aire.  —  Amagne. — Aumenancourt-le-Potit.  —  Avençon. — 
Bulhem  .  Biermc  et  Sault,  Bcsannes,  Boujacourt,  Bourgogne, 
Cham|)ignv,  Kcueil.  Fresne,  Givry,  Lagoi'v.  LeThoui',  Lagny- 
les-Auheiitons,  Marfaux,  Mont-Laurent  cl  Ambly. 

—  2.   Montois  ,  Pargnv.  Perthes  ,  Pignicourt,  Pourcv,  Reims  (grande 

ferme  de  Portc-.Mars,   petite  ferme   près  la  Porte-Cérès  ,  Bé- 
ihcny). 

—  3.  Titres  de  maisons  situées  à  Reims. 

—  4.   Seuil,    Sorbon  ,   Thillois ,   Villers-Allerand  .  Villers   devant   Le 

Thour.  —  Viel-Saint-Remi. 

Arch.  eccl.  TiTRE  V.    ARCHIVES    DES    COUVENTS    d'hOMMES. 

Tit.  V. 

S'-  §•  1-   y^rchives  des  yiiigustins. 

Toutes  les  archives  du  couvent  des  Augustins  sont  classées  en  deux  liasses, 
selon  l'ordre  al|)hal>étique  qui  résulte  du  nom  des  terres  ou  des  propriétés 
auxquelles  chaque  titre  se  rapporte.  La  première  liasse  va  de  la  lettre  A  à  la 
lettre  L,  et  la  seconde  de  M  à  V. 

j.  „.  §•  '!•   Archives  des  Minimes. 

Ces  archives  contiennent  : 

N°  1 .  Un  registre  de  vctures  et  professions. 
N°  2.  Un  catalogue  de  la  bibliothèque  des  Minimes. 
N°  3.  Deux  liasses  où  les  titres  sont  classés  comme  dans  les  archives  des 
Augustins.  La  première  va  de  A  à  M,  et  la  seconde  de  K  à  V. 

j.  ,„.  §.  III.   Archives  des  Capucins. 

Ces  archives  renferment  : 

N°  1.  Neuf  registres  de  vètures,  allant  de  1754  à  1782. 
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N°  2.  Deux  registres  d'actes  de  décès,  de  1754  à  1788.  Arch.  ec.cl. 

N°  3.  Une  liasse  qui  contient  l'acte  de  donation  d'un  terrain  octroyé      lit  V. 
par  le  cardinal  de  Guise  aux  Capucins  pour  construire   leur 
maison,  des  pièces  relatives  à  la  clôture  de  leur  jardin,  et 
des  baux  de  maisons. 

Titre   VI.    archives    des    couvents    de    femmes.  Arcli.  eccl. 

Tit.  VI. 

§.  I.    Couvent  des  Carmélites.  §'  '■ 

L'inventaire  des  archives  du  couvent  des  Carmélites  a  été  dressé  par  Le 
Moine  :  en  voici  le  titre  et  les  divisions  : 

Inventaire  des  titres  et  chartres  du  monastère  de  l'Incai'nation  des  reli- 
gieuses Carmélites  de  Reims,  de  la  réforme  de  Sainte-Thérèse ,  fondé 
en  lan  1633.  {Le  Moine,  1786.) 

Liasse      1.   Etablissement  du  monastère  à  Reims  en  1633. 

—  2.  Privilèges,  committimus ,  exemptions  de  contributions  aux  loge- 

ments des  gens  de  guerre. 

—  3.  Franc-sallé,  deux  minots. 

—  4.  Maison  du  confesseur,  rue  des  Carmélites,  anciennement  rue  du 

Chapelet. 

—  5.  Maison. 

—  6.  Maison. 

—  7.  Maison  et  jardin. 

—  8.  Rente  de  250  liv.  sur  les  aides,  donnée  en  1753  par  M.  Frizon 

de  Blamont  pour  la  fondation  d'une  dot  gratuite. 

—  9.  Rente  de  200  liv.  sur  les  aides  et  gabelles. 

—  10.  Rente  de  132  liv.  18  s.  sur  les  États  de  Bretagne. 

—  11.  Rente  de  250  liv.  sur  rhôtel-de-ville  de  Reims. 

—  12.  Rente  de  150  liv.  sur  l'hôtel-de-ville  de  Paris. 

—  13.  Rente  de  100  liv.  provenant  de  vente  de  maison. 

—  14.  Rente  de  34  liv.  sur  une  maison  de  Chigny. 

—  15.  Rentes  sur  divers  corps  de  main-morte. 

—  16.  Rentes  constituées  sur  des  particuliers. 

—  17.   Censé  d'AUendhuy  acquise  en  1684. 

—  18.   Censé  d'AUendhuy  ;  déclarations  et  arpentage. 
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Arcb.  eccl.   Liasse    19.  Censé  d'AUendhiiy  ;  baux  anciens  et  nouveaux, 
lit.  M.         —     20.   Coulommes-lès-Altignv  ;  petite  censé  donnée  en  174T. 

—  -21.   Coulomines-lès-Attignv  ;  baux. 

—  22.   Ecordal  ;  censé  acquise  en  1697. 

—  23.  Ecordal;  déclarations  et  arpentage. 

—  24.  Ecordal;  baux. 

—  25.  Givry;  censé  acquise  en  1697. 

—  26.  Givry;  baux. 

—  27.  Janvry  ;  petite  censé  acquise  en  1720  des  deniers  donnés  par  le 

ministère. 

—  28.   Janvrv  ,  baux. 

—  29.  ]Sovion  et  Portien  ;  censé  acquise  en    1684. 

—  30.   ^lOvion  ;  baux. 

—  31.  Pont-Faverger ;  censé  acquise  en  1674. 

—  32.  Pont-Faverger;  baux. 

—  33.   Saint-Germainmont  ;    corps    de   lorme   formant    autrel'oi>    deux 

censés  acquis  en  1697. 

—  34.   Saint-Germainmont  ;  baux. 

—  35.   Serval  et  Merval  ;  moitié  d'une  censé  acquise  en  1684. 

—  36.  Serval  et  Merval  ;  baux. 

—  37.   Villers  devant  le  Thour  ;   censé  de  74  arpents  acquise  en    1660. 

—  38.   Villers  devant  le  Thour;  baux. 

—  39.  Villers  devant  le  Thour;  deuxième  censé  acquise  en  1698. 

—  40.   Villers  devant  le  Thour;  baux. 

—  41.  Amortissement  des  biens  acquis  ou  légués. 

—  42.  Fondations  en  l'église  des  Carmélites,  de  1630  à  1787. 

—  43.   Indulgences  en  vigueur  dans  l'église  des  Carmélites. 

—  44.   Indulgences,  bulles,  et  autres  pièces  y  relatives,  qui  peuvent  servir 

de  renseignements. 

—  45.  Imprimés  sur  diverses  matières  relatives  au  clergé  ,  aux  maisons 

religieuses  et  corps  de  main-morte  ,  par  ordre  chronologique 
sous  dix-neuf  numéros,  de  1637  à  1735. 

—  46.  Pièces  du  procès  intenté  en  1738  aux  Carmélites  de  Reims,  pour 

les  obliger  à  représenter  tous  les  registres  de  vétures  et  de  pro- 
fessions depuis  1704  jusqu'à  1738,  et  à  payer  les  droits  de  con- 
trats pour  les  dots  de  dix-neuf  religieuses  qui  ont  fait  profession 
dans  cet  intervalle. 
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§.  II.  Archives  des  religieuses  de  la  Congrégation.  Arch.  eccl. 

lit.  VI. 
Ces  archives  se  composent  :  §  "• 

N°  1.  D'un  inventaire  dressé  en  1637. 

N°  2.   De  trois  liasses  où  les  titres  sont  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 
Liasse    1 .  Acy,  Attigny,  Brienne  ;  rentes  et  pensions  viagères ,  acquisition» . 
nantissements  à  Villedommange. 

—  2.   Reims;  maisons,  jardins,  terres,  surceus. 

—  3.   Terre  de  Vaux  et  de  la  Tombelle. 

§.  m.   Archives  des  religieuses  du  prieuré  de  Longueau.  Cm. 

Ces  archives  contiennent  : 

N°  1.   Un  inventaire  dressé  par  Le  Moine  en  1780. 

jN°  2.  Des  pièces  sous  liasses  classées  d'après  cet  inventaire. 

Titre  VU.  archives  du  clergé  séculier.  Mch.  ecci. 

Tit.  vn. 
§.  I.   Archives  des  curés    unis  en  congrégation. 


^■ 


Ces  archives  se  composent  d'un  inventaire  et  de  trois  liasses. 

§.  II.   Archives  des  fabriques.  g.  „. 

Outre  la  fabrique  de  la  métropole,  dont  les  archives  sont  réunies  à  celles 
du  chapitre  qui  en  avait  la  disposition  ,  il  se  trouve  neuf  fabriques  dont  les 
titres  sont  déposés  à  Chàlons  dans  l'ordre  suivant  : 

]N°  1.   Fabrique   de  Sai«t-Pierre-le-Vieil. 

Liasse  1.  Bezannes  ,  Clairizet,  Condé -sur- Marne ,  Cormontreuil .  Coiir- 
celles,  Ecueil ,  Jonchery-sur-Suippe  ,  Hermonville,  Mareuil- 
Lespinois,  Nauroy.  Pargny,  Reims  (les  Morilles  entre  deux 
ponts). 
—  2.  Reims;  titres  de  dix-huit  maisons,  donations;  Sept-Saulx,  Sacv. 
Saint-Brice ,  Saint-Clément ,  Saulce-Champenoise  ,  Toussi- 
court,  Trignv.  Vraux ,  fondation  d'une  école  de  charité. 
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Arch.  eccl.  N°  2.   Fabriqie   DE  Saint-Hilaihe. 

Tit.  vn. 
S  "•        Une  liasse.   Censé  au  terroir  de  Fresnes  et  Voisins;  censé  au  terroir  de  Per- 
thes;  ancien  cimetière  de  Porte-Mars;  ferme  de  Recouvrance; 
ferme  de  Marc  -  sous  -  Bourg ,  ferme  au  terroir  de  Tugny  ou 
Trucnv. 
Six  dossiei-s  do  constitutions  de  renies,  de  1693  à  1772. 
Trois  dossiers  de  baux  de  location  de  chaises. 
Quatre  dossiers  de  comptes,  de  17r\9  à  1789. 
Dix  dossiers  de  titres  de  surcens. 

N°  3.  Fabrique  de  Saint-Etienne. 

l  m-  liasse.  Ferme  àRilly,  ferme  à  Sainle-Euphraise,  près  Méry.  (Titres 
rerais  à  l'acquéreur.) 
Vingt  dossiers  contenant  des  litres  de  donalions,  d"acf|uisitiniis 
de  maisons,  surcens,  etc.,  etc. 

>"  4.   Fabriqie  de  Saint-Mautin. 

1".   Inventaire  des  titres. 

i".  Une  liasse.  Comptes  de  1760  à  1788;  baux. 

N°  5.   Fabrique   de  SAI^T-.IKAN. 

Une  liasse.  Donations,  constitutions  de  rente. 

N"  6.   Fabrique  de  Saint-Jacques. 

Une  liasse.   Maisons,  surcens. 

Un  inventaire  détaillé  joint  aux  titres. 

N°  7.  Fabrique  de   la  Magdeleine. 

Une  liasse.  Terres  à  Rumigny.  Donations,  déclaration  générale,  arpentage 
et  plans  îles  maisons,  jardins  et  héritages,  appartenant  a  cette 
fabrique. 

Cinq  dossiers  contenant  des  contrais  de  constitutions,  surcens, 
etc.,  etc.,  en  1646. 

Un  volume  petit  in-fol.  ronlcnant  rinvcntaire. 
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N°  8.   pAuniQiE  DE  Saint-Michel.  Arcli.  eccl. 

Tit.  VII. 
1°.  Inventaire.  §.  n. 

2".  Une  liasse.  Baux  de  terres,  de  maisons,  jardins,  comptes  de  1787. 
N°  9.  Fabrique  de  Saint-André. 

1".   Trois  registres,  dont  deux  de  conclusions,  et  le  troisième  de  recettes 

et  dépenses. 
2°.   Une  liasse.  Actes  de  donations  de  1586  à  1714. 


Titre  VIII.    archives  des  établissements  religieux  et  civils        AicIj  eccl 

d'instruction  publique.  fit  \ III. 

§•  >. 

§.  1.   Archives  du  Séminaire. 


Les  archives  de  cet  établissement  sont  réparties  en  deux  liasses,  ainsi  qu'il 

suit  : 

Liasse  1.  Incendie  de  1780-,  état  des  biens,  même  époque;  censé  du  fau- 
bourg Cérès  ;  seigneurie  d'Aricourt  près  Buzancy  ;  seigneurie 
de  Thin-le-Moutier  ;  jardin  Sainte-Anne  à  Reims. 

—  2.   Baux  des  propriétés  du  séminaire. 

§.  II.  Archives  du  collège  des  Bons-Enfants  de  lUniversité 
de  Reims. 

Nous  allons  trouver  dans  Tinventaire,  dressé  par  Le  Moine,  l'énumération 
et  le  classement  des  titres  de  ces  archives. 

Inventaire  des  chartres  et  lit?  es  du  collège  des  Bons-Enfants  de  l'iJniversitè 
de  Reims ,  avec  les  réunions  des  prieurés  de  Saint-Maurice  et  de  Chaude- 
Fontaine  après  la  suppression  des  Jésuites  en  1764;  fait  par  Le  Moine 
[1785]. 

N"  1.  Ancien  domaine  du  collège  avant  la  réunion. 

Liasse      1.   Fondation  et  dotation  du  collège  des  Bons-Enfants  avec  acquisi- 
tion de  bâtiments  et  terrains  pour  y  joindre  [1192-1727]. 

—  2.  Fondation  de  l'université  [1545-1717]. 

—  3.  Amortissements  et  déclarations  des  fonds  et  rentes  du  collège,  de 

l'ancien  domaine  [1689-1709]. 

1.  a 
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Liasse      4.  Fondation  de  bourses  [l6'24-1774]. 

Al. h  rcc\.        —        -     Chapelle  Saint-Patrice;  revenus  et  charges,  fondations  de  ser-, 
Tit.  MU.  \  ,  .      _  '        ^  *' 

ç„  vue  et  obits  [1471-1773]. 

—  6.   .Maison  rue  INeuve. 

—  7.  >L-iisons  au  Marclié-aux-Draps  :  1  une  ou  était  l'amien  auditoire 

de  l'archevtjché  dit  la  Pierre-au-Cliange  ;  l'autre  au  coin  de 
la  rue  du  Tambour. 

—  8.  Maison  rue  du  Terra. 

—  9.  Patronage  d'Acy  ;  ^  des  dîmes. 

—  10.  Patronage  d'Aouste  et  la  Ferée. 

—  11.  Patronage  d'Aincreville. 

—  12.  Patronage  de  Brandeville. 

—  l.'î.  Patronage  de  Hrcbéville. 

—  14.  Patronage  de  Brimontel;  ',  des  dîmes,  et  Rrimonl. 

—  lô.  Patronage  de  Fontaines;  portion  de  dîmes. 

—  16.  Patronage  de  Gueux. 

—  17.  Patronage  de  Jonchery-sur-Suippe  ;  }  des  dîmes. 

—  18.  Patronage  de  Saint-Hilaire-le-Grand  dit  le  Menessier. 

—  19.  Patronage  de  Saint-Quentin-le-Petil. 

—  20.  Patronage  de  Sivry;  préciput  sur  les  dîmes. 

—  21 .  Patronage  de  Thugny  ;  7  des  dîmes. 

—  22.  Patronages  en  général  unis  au  collège. 

—  23.  Terroir  de  Reims;  champ  Dolet. 

—  24.  Cormontreuil;  terres. 

—  25.  Saint-Thierrv;  terres  et  vignes. 

—  2t5.  Prés  de  Mareuil ,  Bisseuil .  Chouillv.  Avenav. 

—  27.  Jametz  ;  ferme. 

—  28.  Muisons:  censé  donnée  par  le  cardinal  de  Lorraine,  en  \bhS.  pour 

fondations  de  deux  boursiers  et  deux  obits. 

—  29.  Poilcourt  ;  censé. 

—  30.  Rethel  ;  censé. 

—  31.  Censé  de  Saint-Remi-le-Petit  et  Bernicourt. 

N"  2.  Titres  dépe>'daj«ts  du  pbieiré  de  Saimt-Maurice. 

Liasse  32.  Prieuré  de  Saint-Maurice  de  Reims  avec  les  donations  et  acqui- 
sitions faites  depuis  la  réunion  du  prieuré  au  collège  des  Jésuites 
en  1615. 
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Etat  de  consistance  des  biens  du  prieuré  de  Saint-Maurice.  —  Arch.  eccl. 
Seigneurie,  justice.  —  Mairie,  police,  voirie  à  Reims.  ^"  ^ï'^- 

Liasse   33.  Union  des  biens  du  collège  des  Jésuites  à  celui  de  l'université. 

—  34.  Union  du  prieuré  de  Saint-Maurice  au  collège  des  Jésuites. 

—  35.  Prieuré,  paroisse  de  Saint-Maurice,  cure  et  église;  procès  entre 

les  prieurs  et  les  curés. 

—  36.  Amortissements  des  biens  du  prieuré  de  Saint-Maurice  et  nou- 

veaux acquêts  y  joints. 

—  37.  Fondations  et  donations  faites  au  collège  des  Jésuites. 

—  38.  Saint-Maurice;  seigneurie  et  justice. 

—  39.  Saint-Maurice;  limites  de  la  seigneurie. 

—  40.  Saint-lNIaurice;  stellage. 

—  41.  Saint-Maurice;  cens  et  surcens  à  Reims. 

—  42.  Saint-Maurice;  registres  et  déclarations   de  cens  et  surcens   à 

Reims. 

—  43.   Saint-Maurice  ;   censé  de  soixante  jours  de  terre  aux  environs 

de  Reims. 

—  44.   Saint-Maurice;  dîmes,  et  droits  de  couture  consistant  en  quatre 

voitures  de   grains,  froment   et  avoine  par  moitié,   dues  au 
prieur  pour  la  couture  de  l'archevêque. 

—  44  bis.  Saint-Maurice,  Aubilly;  moitié  des  dîmes. 

—  45.   Saint-Maurice,  Cernay  ;  terres  jointes  à  la  grande  censé  du  collège. 

—  46.   Saint-Maurice,  Roquincourt,  annexe  de  Courcy;  1  dîmes. 

—  47.   Saint-Maurice,  Tinqueux;  censé  de  huit  jours,  etc.,  aliénée  pour 

quatre-vingt-dix-neuf  ans. 

—  48.  Saint-Maurice  ,  \'eez  ;  dîmes. 

—  49.  Terre  d'Aulnay  en  Tardenois.  composée  tant  de  l'ancien  domaine 

du  prieuré  de  Saint-Maurice,  que  d'acquisitions  faites  par  les 
Jésuites.  —  Seigneurie,  justice. 

—  50.   Aulnay;  domaine  de  l'ancien  prieuré. 

—  51.  Aulnay;  bois  en  la  Montagne  de  Reims  en  la  gruerie  du  roi. 

—  52.  Aulnay;  liste  des   domaines,    acquisitions  des   Jésuites   vers  le 

milieu  du  xvii"  siècle. 

—  53.  Aulnay;  censé  de  la  fosse,  ancien  fief  réuni  au  domaine  du  col- 

lège, par  acquisition  des  Jésuites,  en  1678. 

—  54.   Aulnay;  réunion  des  domaines  tant  de  l'ancien  prieuré,  que  des 

acquisitions  des  Jésuites. 


cclij  NOTICE  BIBLIOCrxAPIlIQUE. 

Arcb.  eccJ.   Liasse    55.  Aulnay;  cens  et  surceiis,  déelaralioiis  et  cœuilicrets. 
Tit.  vni.        —     5g_  Cormontreuil;  prés. 

—  57.  Cormontreuil;  surcons  de  vingt  sctiers  do  scif;lc,  mesure  de  Reims. 

sur  une  maison  et  jardin. 

—  ^S.  Cormontreuil  ;   maison  de   récréation  des  pensionnaires  du  col- 

lège. 

—  .")9.  Cliarbogne  ;  ferme  acquise  par  les  Jésuites  en  17 Ai. 

—  60.   Hanogue  :  ferme  acquise  par  les  Jésuites  en  1656. 

—  01.   Ilerraonville;  maison  (ancien  vendangeoir  des  Jésuites)  donnée 

à  surcens  de  quatorze  setiers  deux  quartels  de  seigle. 

—  6'2.  .Montlaurent,  Ambly  et  terroirs  voisins;  ferme  acquise  par  les 

Jésuites  en  1742. 

—  63.  Neuvelize;  ferme  acquise  par  les  Jésuites  en  1680. 

—  64.  Prosne  ;  censé  acquise  par  les  Jésuites  en  I65â. 

—  65.   Tagnon  ;  deux  censés  données  au  collé-ge  des  Jésuites  en   1650 

et  1681. 

—  ()6.   Vinav  ;  prés  acquis  par  les  Jésuites  en  1634. 

—  67.  Ferme  de  Rousselois  donnée  au  collège  des  Jésuites  en  1610. 

—  68.  Expectative. 

N"   3.     TlTHES    DV    PRIEinÉ    nE    SAI>T-LAVnE!VT    DE    CnAL•DE-Fo^'TAI^E. 

Liasse   69.  Union  du  prieuré  au  collège  des  Jésuites  en  1606. 

—  70.  Cliaude-Fon  laine  ;  seigneurie,  justice,  banalités,  chasse. 

—  71.  Chaude-Fontaine;  moitié  de  la  seigneurie  acquise  du  roi  par 

engagement,  par  le  collège  en  1772. 

—  72.  Chaude-Fontaine;  terres,  prés,  vignes. 

—  73.  Chaude-Fontaine;  moulin  de  la  chapelle. 

—  74.   Chaude-Fontaine;  moulin   à  eau,   pillerie  ,   jardin,    pré   aliéné 

jusquen  1827  pour  350  liv.  par  an. 

—  75.   Chaude-Fontaine;  moulin  d'Emmy  la  ville  de  Sainle-Menehould, 

donné  aux  Jésuites  en  1688. 

—  76.  Chaude-Fontaine  ;  moulin  de  Verrières. 

—  77.  Chaude-Fontaine;  étang  du  Rul,  pni  et  carpiére. 

—  78.  Chaude-Fontaine;  bois  de  Rohais  et  bâtis  de  l'ancien  domaine 

du  prieuré. 

—  79.  Chaude -F^ontaine  ;  dîmes,  cure,  église. 
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Liasse    80.   Chaude-Fontaine,  Valmy;  ferme,  terres,  prés,  chenevières.  Arcli.  eccl. 

—  81.   Chaude-Fontaine,  Valmy;  dîmes,  cure,  église.  fit.  VIII. 

—  82.  Expectative.  ^' "' 

N"  4.   Titres  du  collège  depiis  la  réunioiv  des  deux  prieurés. 

Liasse  83.  Collège;  rentes  dues  par  divers  corps,  l'Arquebuse,  le  chapitre 
de  Reims,  Saint-Denis  de  Reims,  Saint-Médard  de  Soissons, 
et  les  tailles  de  l'élection  de  Reims. 

—  84.   Collège;  rentes  sur  la  ville  de  Paris,  gabelles,  domaines  de  la 

ville  et  inspection  des  vins. 

—  85.  Collège  ;  rentes  sur  le  clergé  de  France. 

—  86.   Collège;  rentes  sur  rarchevèchè  de  Reims  et  sur  les  états  de  la 

province  du  Languedoc. 

—  87.  Construction  du  nouveau  collège  dans  le  jardin  des  Augustins. 

§.  III.  Archives  des  Écoles  chrétiennes.  §.  m. 

Les  titres  de  ces  archives  sont  renfermés  dans  deux  liasses,  ainsi  qu'il 
suit  : 

Liasse    1 .  Censé  à  Boult-sur-Suippe ,  ferme  à  Givry  et  Saulce-Champcnoise, 
censés  à  Acy,  censé  à  Bègny,  censé  à  Vassigny,  contrat  de  rente 
sur  les  tailles  en  1722. 
Sept  dossiers  de  pièces  concernant  les  donations,  déclarations  des 
immeubles  et  revenus  desdites  écoles. 

—  2.  Dix  dossiers  contenant  les  titres  de  propriétés  et  de  maisons  sises 

à  Reims;  testament  de  J.-B.  Gibbert,  chanoine  de  Saint-Sym- 
phorien. 

Toutes  les  archives  que  nous  avons  indiquées  jusqu'ici  sont  réparties,  on 
se  le  rappelle  sans  doute,  entre  les  dépots  de  Reims  et  de  Chàlons  ;  et  pour 
compléter  les  renseignements  qui  les  concernent,  il  nous  reste  à  indiquer 
quelles  parties  de  ces  archives  sont  à  Reims ,  quelles  parties  à  Chàlons. 

Et  d'abord  tous  les  carlulaires ,  moins  celui  de  Saint-Thierry,  tous  les 
inventaires  de  Le  Moine ,  moins  ceux  du  collège  des  Carmélites  et  de  Lon- 
gueaux,  se  trouvent  à  Reims.  Toutes  les  archives  de  l'Echevinage  et  du 
Conseil  de  ville  s'y  trouvent  ('gaiement.  Les  autres  archives  dont  nous  nous 
sommes  occupé  appartiennent  à  Chàlons,  à  l'exception  des  pièces  que  nous 
allons  voir  consignées  dans  le  procès-verbal  dressé  entre  M.  Bouquet,  archi- 


s- 
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Arch  eccl    viste  de  la  préfecture,  et  M.  Louis  Paris,  archiviste  de  la  ville  de  Reims,  lors 
'lu.  VlU.    jg  la  restitution  faite  au  dépôt  de  Reims  d'une  partie  des  titres  qui  avaient 
appartenu  aux  anciennes  communautés  religieuses  de  cette  ville. 

Inventairt-  sommaire  des  chattes,  titres  de  fondntion ,  d'acquisition,  droits 
féodaux ,  seigneuriaux  et  autres ,  dont  la  remise  a  cté  faite  à  M.  Louis 
Paris ,  archii'iste  de  la  ville  de  Reims,  pour  répondre  à  F  invitation  de 
MM.  les  Ministres  de  l'intérieur  et  de  P instruction  publique,  exprimée 
dans  leurs  lettres  à  monsieur  le  Préfet  du  département  de  la  Marne , 
en  date  des  27  janvier  et  10  décembre  1834,  et  ii  décembre  1835. 

Archevêché. 

Toutes  les  pièces  renfermées  dans  les  lavettes  de  I  à  8  inclusivement  ' . 
Les  liasses  91,  94,  104,  105,  106,  lOT,  114,  115  à  120,  148,  149  à  154. 
155,  156,  157,  158,  159,  160.  161,  162,  163,  165  à  169  inclusivement. 

Chapitre  niOtropolilain. 

Tous  les  titres  renfermés  dans  les  lavettes  de  1  à  66;  excepté  les  liasses  26. 
30.  36.  37.  38.  39.  54  à  59,  60,  61.  62.  65.  67,  75,  78,  80,  82.  83,  87. 
94.  110.  118,  163.  180.  181,  184,  185,  188,  189,  et  190. 

Annelles,  Artaize.    La  Neuville:   liasse  unique  des  titres  des  dîmes,  cure  et 

église. 
Aubigny;  liasses  1,  2,  4,  8,  11,  12,  14,  15,  16,  17  et  18. 
Aumenancourt-le-Petit;  liasses  2,  3,  4,  10,  12  et  13. 
Aussonce  et  La  Neuville;  liasses  1,  2  et  5. 
Avançon;  liasses  2,  7  et  8. 

Baronnie  des  Potels  en  général;  liasses  1,  2,  4,  6,  7.  S,  12.  13.  14.  17. 
Ballon  :  liasse  unique  relative  à  des  dîmes. 
Bergères:  liasse  unique  concernant  les  dîmes,  foi  et  hommages  du  fiel   du 

lieu. 
Bermericourt:  liasse  uni(|ue  concernant  les  dîmes,  la  cure  et  l'église. 
Blombay:  liasses  8  et  9,  concernant  les  novalles,  la  portion  congrue  du  curé 

et  le  rétablissement  de  la  tour  de  Blombay. 

'  Le  procès-verbal,  dans  la  désignation  des  bal  emploie  souvent  pour  les  noms  propres 

lavettes  et  des  liasses,  se  sert  de  la  classifi-  une  orthographe  (|ui    n'est  ni   celle  de   Le 

cation  établie  par  les  inventaires  que  nous  Moine,  ni  celle  qu'adopte  maintenant  le  gou- 

venons  d'indiquer;  seulement  le  prrcés-ver-  vemement  dans  ses  statistiques  officielles. 
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Bétheny;  liasse  unique,  titre  de  dîmes  et  sentence   pour  la   réparation  de   Arch.  «ccl. 

l'église.  fit-  VIII. 

Bélheniville  ;  liasse  unique  contenant  titres  des  dîmes,  et  autres  concernant 

la  cure  et  l'église. 
Bouvencourt;  liasse  unique  relative  à  la  cure. 

Brabant;  liasse  unique  concernant  les  dîmes  et  la  démolition  de  l'église. 
Brimont  et  Brimontel;  liasse  2,   titres  relatifs  aux  dîmes,  à  la  cure  et  à  la 

destruction  de  l'église  de  Brimontel. 
Berru;  liasses  1,  3,  9,  14. 
Bligny  ;  liasse  1 . 
Boult;  liasses  1,  .3,  4. 
Bourgogne;  liasses  1,  2,  3,  6,  7,  8,  9,  10,  11. 

Caurel;  liasses  1  et  2. 

Cernay;  liasses  1  et  2. 

Chambrecy  ;  liasse  unique ,  titres  de  dîmes  et  novalles. 

Champfleury;  liasse  unique,  titres  des  dîmes. 

Champigneul;  liasse   unique  de  titres   relatifs  à    la  dîme    et    réparation   de 

l'église. 
Champigny;  liasse  unique  relative  à  la  dîme. 

Champlat;  liasse  unique  de  titres  relatifs  à  la  dîme  et  aux  novalles. 
Chape  ou  la  Chayse  [Bussy-la-Chape?];  liasse  unique  concernant  les  dîmes. 
Chémery  -,  liasse  1 . 
Chichery  ;  liasse  unique. 
ChaumuzY  ;  liasse  unique. 
Courcelles  et  Neuvillette;  liasse  unique. 
Cuperly  ;  liasse  unique. 
Clairizet;  liasses  1  et  2. 

Écueil;  liasses  1,  4,  12,  13. 
Elan;  liasse  unique. 
Épinoy;  liasse  unique. 
Epoye;  liasse  unique. 
Etrebay  ;  liasse  unique. 
Escle  ;  liasses  1  et  2. 
Etalle;  liasses  2,  5. 

Fismes;  liasse  unique. 


rolvj  NOTICE  HinLI(H;K\lMIIQl  K. 

Arch.  eccl.   Fleury;  liasses  4  à  20. 

Tii.  VIII.    Fraillecourt  ;  liasses  1,  2,  3,  7,  13,  22. 
à-  >•,. 

(jermigny  et  Janvry  ;  liasse  4. 

Girondel  el  Foulzy  ;  liasse  unique. 

Gruyère;  liasse  unique. 

Jonquery;  liasse  unique. 
Juvignv  ;  liasse  unique. 
Joncliery:  liasses  4,  5,  8,  9,  10,  16. 
Jouy-lc-Cliàlel  ;  liasses  2  et  3. 
Justine;  liasses  5,  C,  15.  17,  19. 

Lahorgne  ;  liasse  unique. 

Landres,  Landroville,  Remonville,  Bai,  Imëcourt  ;  liasse  unique. 

Lavannes;  liasses  1  et  3. 

Laval-Moraney  ;  liasse  10. 

Lépron  ;  liasse  1 1 . 

Logny-Bogny;  liasse  8. 

Léchelle;  liasses  2,  3,  4,  6,  8,  9. 

Liarl  et  Laferlé  ;  liasse  unique. 

Ludes;  liasse  unique. 

Loivres;  liasse  3. 

Mailly  ;  liasses  1  et  4. 
Marby;  liasses  1,  3,  13. 
Marfaux;  liasses  1,  2,  7,  10. 
Marlenioiit;  liasses  3,  4,  14,  15. 
Mauberl-Fontaine  :  liasses  2,  3,  4,  7,  10,  1 1 ,   16. 
Montlaurent;  liasse  unique. 
Mourmelon-le-Grand  ;  liasse  1 . 
Mourmelon-le-Petit;  liasse  4. 

Nogent-en-la-Montagne;  liasse  unique. 

Onrézy;  liasses  1  el  9. 
Ormes;  liasses  1  et  2. 

Pevy,  liasses  14,  15,  19,  20,  21,  23,  24. 
Pignicourt;  liasse  unique. 
Poilcourt  :  liasse  unique. 
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Prouilly  :  liasse  unique.  .    . 

Pont-Fa  verger;  liasses  1,  2.  3,  4.  Tit.  VIII. 

Prez;  liasses  2,  8.  §  "■■ 

Sernion;  liasses  3,  5,  6. 
Sévigny-Ia-Forest ;  liasses  2,  6,  8,  10. 
Rosnay,   Germigny,  Janvry;  liasse  1. 

Saulce-Champenoise  ;  liasse  1 . 
Saint-Clément;  liasse  unique. 
Saint-Elienne  ;  liasse  unique. 
Saint-Loup  ;  liasse  unique. 
Sainte-Marie-sous-Bourg  ;  liasse  unique. 
Saint-Morel  ;  liasse  unique. 
Saint-Pierre  ;  liasse  unique. 
Saint-Quentin;  liasse  unique. 
Saint-Souplet;  liasse  unique. 

Tagnon  ;  liasse  unique. 

Taissy  ;  liasse  2 . 

Théline,  Biaise  et  Vouzières;  liasse  unique. 

Terres  des  Potets;  liasse  14. 

Thillois  et  Mont-Saint-Pierre;  liasses  1  et  3. 

Tramery;  liasses  1,  3,  9,  10,  12,  16. 

Trois-Puits;  liasses  1,  4  et  5. 

Vadenay  et  Cuperly;  liasse  unique. 
Vandeuil;  liasse  unique. 
Vandresse;  liasse  unique. 
Vaux-en-Champagne;  liasse  unique. 
Vauclerc;  liasses  1,  3,  6,  15. 
Vaux;  liasses  1,  6,  7  et  8. 
Vilaine;  liasses  1,  2,  3. 
Verzenay;  liasse  unique. 
Vieux  et  Marvaux  ;  liasse  unique. 
Villers-devant-le-Tour  ;  liasses  1  et  2. 
Ville-en-Tardenois  ;  liasses  1,  2,  4. 
Vrilly  ;  liasse  2. 

Ville-sur-Retourne;  liasse  unique. 
Vrigny;  liasse  unique. 
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Aicb  ceci.  Oliapitre  de  Saint-SMuphoiieii. 

lit.  VI!I. 
§  m.  Donation  de  vingt-trois  pièces  de  terre  au  terroir  de  Reims,  et  40  liv.  de 

surcens  [1403]. 

Donation  de  maison,  jardins  et  terres  au  terroir  de  Bétlieny  [l409]. 

Renseignements  relatifs  aux  écoles  gratuites  des  paroisses  de  Saint-Hilaire, 
Saint-Symphorien ,  Saint-André,  de  1738  à  1773. 

Statuts  anciens  et  nouveaux  de  la  collégiale  de  Saint-Synipluirien  ,  de  1  I9ft 
à  1726. 

Huit  pièces  concernant  les  reliques,  de  1225  à  1757. 

Ancien  inventaire  de  l'argenterie  et  du  mobilier  de  l'église  [l710j. 

Amortissement,  de  1690  à  1729. 

Déclarations  pour  les  frais  du  sacre,  et  pour  servir  à  la  confection  ou  ré- 
novation du  papier  terrier  de  l'archevêché,  de  1610  à  1778. 

Maisons  acquises  au  faubourg  Cérès  [1302-1328]. 

Cens  sur  maison  tlu  faubourg  [1256-1365]. 

Baux  du  four  banal  du  faubourg  [1259]. 

Déclaration  de  l'étendue  et  des  limites  de  la  seigneurie  et  juridiction  du 
chapitre  sur  une  partie  du  faubourg  de  Porte-Cérès,  22  mai  1467. 

Plans  de  ladite  seigneurie  [1684]. 

Procédures  concernant  cette  seigneurie. 

Une  liasse  de  lettres  de  fondations,  réductions  et  conversions  de  fonda- 
tions, de  1629  à  1728. 

Paroisse  de  Saint-André,  au  faubourg,  dépendant  du  chapitre  de  Sainl- 
Svmphorien . 

Titre  de  l'érection  de  l'église  succursale  en  cure  [1686]. 

Pièces  relatives  à  la  réunion  de  plusieurs  paroisses  de  Bétheny  à  la  pa- 
roisse de  Saint-André. 

Bulle  d'Innocent  FV,  1251  ,  portant  permission  au  sieur  Bourgeois  de 
fonder  une  chapelle  dans  sa  maison  à  la  Barre,  près  de  Ruffy,  août  1351 . 

Abbaye  de  Saiot-Reini. 

Toutes  les  pièces  composant  les  liasses  1  à  23,  34,  36,  67,  80,  124,  155, 
161,  163,  166,  168,  176,  178,  180,  190  à  192,  199,  200,  202,  219,  220, 
223,  224,  228,  229,  238,  249,  250,  251,  259,  267,  272,  275,  283,  286, 
289,  290,  293,  294.  311,  313.  3l4,  333,  334,  360,  366,  371,  379.  383. 
384,  389  à  394. 

Plus  toutes  les  liasses  de  renseignements. 
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. ,  ,  ,    o  •      i»-     •  Arcli.  eccl. 

Abbaye  de  Saint- INicaise.  ^.     ^j.. 

Les  titres  composant  les  liasses  12,  14  et  21 .  Inventaire  des  chartes  et  titres        §•  '"■ 
•le  ladite  abbaye,  un  vol.  in-fol.   Des  plans  figurés  de  la  ville  de  Reims  au 
nombre  de  treize;  un  grand  plan  figuré  du  q»iartier  de  la  Tirelire;  un  très 
grand  plan  figuré  de  toute  la  ville  de  Reims. 

Abbaye  de  Saint-Denis  de  Reims. 

Toutes  les  chartes,  titres  de  fondation,  de  donation  et  autres,  à  l'exception 
des  titres  de  propriété  de  domaines  nationaux  situés  à  AUendhuy,  Ambonnay, 
Bazancourt-sur-Bar,  Champigny,  Chaumuzy,  Chouilly,  Cormicy,  Grandpré  , 
La  Neuville-lès-Cormicy ,  Mareuil-sur-Marne  ,  Muire  et  Muizons  ,  Plivol . 
Reims,  Thil  et  Vaudemange. 

Tous  les  titres  qui  concernent  les  offices  de  l'aumôneric  et  de  la  trésorerie. 

AKbaye  de  Saint-Pierre-les-Dames. 

Liasse    2,  titres  de  dîmes  de  Baconnes. 

Liasse    8,  titres  de  Goudelancourt. 

Liasse    9,  plaids  généraux  et  cœuillerets  de  Guiancourt. 

Liasse  10,  titres  de  droits  seigneuriaux,  anciens  cœuillerets  d'Hermonville. 

Liasse  11,  fondation  et  dotation  du  prieuré   de  Notre-Dame-de-Pitié ,    à 

Joinville  ;  don  fait  par  le  roi  de  12,000  liv.  provenant  de  la 

vente  de  la  seigneurie  de  Lagery. 
Liasse  12,  anciens  plaids  généraux  de  Neuville-sous-Azière. 
Liasse  14,  donation  faite  par  Regnault-à-la-Barbe ,   d'une  pièce  de  terre 

située  à  Ormes. 

Les  religieuses  Carmélites  de  Reims. 

Liasses  1,  2,  3,  8,  9,  10,  11,  16. 

Prieuré  de  Notre-Dame  de  Longueau. 

Liasses  1,  2,  3,  8,  10,  11,  12,  13,  20,  21,  26,  30.  31,  33,  34,  37,  38,  39. 

Collège  des  Bons- Enfants  de  l'Université  de  Reims. 

Liasses  1,  2,  4,  5,  33,  34,  35,  37,  38,  40,  44,  49,  69,  79,  81,  87. 

Écoles  chrétiennes. 

Tous  les  titres ,  excepté  un  inventaire  sommaire  et  les  titres  de  propriété 
d'immeubles. 


rit.  vui. 
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Arch-  ecci  Les  autres  établissemenls  religieux  dont  les  archives  ont  été  partagées  entre 
Reims  et  Chàlons,  sont  les  abbayes  de  Saint-Thierry,  de  Saint-Basie,  de 
Hautvillers.  d'Avenay.  Nous  n'indiquons  pas  la  répartition  des  titres  de  ces 
quatre  abbayes,  parce  que  nous  ne  leur  avons  rien  emprunté,  sinon  ce  que 
le  petit  cartulaire  de  Saint-Thierry  nous  a  fourni,  comme  nous  l'avons  déjà 
indiqué.  -4rchii\  fccles..  tit.  III.  §.  iv. 


DEPOTS  DE  PARIS. 


Pour  quiconque  a  mis  le  pied  dans  les  immenses  dépôts  accumulés  par  la 
science  à  Paris,  une  chose  demeure  hors  de  doute,  c'est  que  si  un  seul 
homme  s'obstinait  à  y  poursuivre  isolément  un  travail,  n'importe  dans  quel 
but,  et  si  ce  travail  le  forçait  à  fouiller  toutes  les  bibliothèques  et  tous  les 
dépôts  d'archives  renfermés  dans  cette  capitale ,  la  plus  riche  de  toutes  en 
bibliothèques  et  en  dépôts  d'archives ,  les  efforts  de  cet  homme ,  fùt-il  un 
Du  Cange  ou  un  Mabillon,  ses  efforts  ne  seraient  jamais  couronnés  d'un  plein 
succès.  La  première  impression  que  cause  l'aspect  de  ces  effroyables  richesses, 
est  une  impression  de  terreur  ;  et  le  premier  besoin  qu'elles  font  naître ,  est 
celui  de  l'association.  C'est  là  du  moins  ce  que  nous  avons  éprouvé  lorsque, 
sortant  des  archives  de  Reims ,  de  Chàlons ,  de  Laon ,  où  nous  avions  tout 
exploré  par  nous-mème,  tout  lu,  tout  transcrit  de  nos  mains,  dans  des  veilles 
bien  longues,  il  est  vrai,  mais  dont  nous  avions  pu  entrevoir  le  terme,  nous 
sommes  tombé  au  milieu  des  dépôts  de  Paris ,  où  nous  voulions  tout  voir 
aussi,  tout  explorer,  tout  transcrire.  Alors  un  profond  découragement  nous 
avait  saisi,  et  i\ous  l'avouons,  notre  œuvre  eût  été  abandonnée  si  M.  de  Sal- 
vandy,  alors  ministre  de  l'instruction  publique,  ne  fût  venu  à  notre  secours 
avec  un  empressement  pour  lequel  nous  pouvons  lui  témoigner  toute  notre 
gratitude,  aujourd'hui  que  cette  gratitude  ne  saurait  passer  pour  une  flatterie. 
Un  ordre  de  M.  de  Salvandy  mit  ;i  notre  disposition  toutes  les  ressources  dont 
dispose  le  ministère  de  l'instruction  publique  pour  les  recherches  que  les 
Chambres,  sur  la  demande  de  M.  Guizot ,  ont  autorisées  au  profit  des  éludes 
historiques.  De  ce  moment,  non  seulement  tous  les  dépôts  publics  nous  furent 
ouverts,  mais  toutes  les  personnes  que  le  ministère  y  a  chargées  de  ses  tra- 
vaux voulurent  bien  seconder  les  nôtres;  et  notre  tâche,  sans  cesser  d'être 
ardue ,  devint  au  moins  exécutable.  L'obligeance  avec  laquelle  nous  fûmes 
accueilli  dans  nos  grands  dépôts,  les  conseils  que  voulurent  bien  nous  accor- 
der les  hommes  éminents  qui  ne  sont  à  la  tète  de  ces  dépôts  que  parce  qu  ils 
sont  à  la  tête  de  la  science,  l'empressement  libéral  que  mirent  à  nous  se- 
conder ceux  H  qui  nous  demandions  leur  concours,  et  dont  plusieurs  nous 
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ont  apporté,  outre  leur  concours,  leur  amitié;  tout  enfin  contribua  désormais 
à  changer  nos  labeui-s  jusqu'alors  solitaires  et  tristement  jioursuivis,  en  tra- 
vaux plus  faciles  et  surtout  plus  agréables. 

De  tous  les  établissements  de  Paris  qui  nous  ont  été  ouverts  avec  tant  d'obli- 
geance ,  et  où  nos  travaux  ont  été  secondés  avec  tant  de  désintéressement, 
trois  seulement  nous  ont  mis  à  même  de  compléter  les  documents  que  nous 
avait  fournis  la  province.  Ce  sont  les  archives  du  royaume,  déposées  en  partie 
à  l'hôtel  Soubise,  en  partie  au  Palais  de  Justice,  et  les  bibliothèques  du  Roi  et 
de  Sainte-Geneviève.  Nous  allons  dire  quelles  ressources  nous  avons  trouvées 
dans  chacun  de  ces  trois  établissements. 

Archives  I.  ARCHIVES  DU  ROYAUME. 

■lu  royaume. 

L'ordre  admirable  qu'a  établi  dans  les  archives  du  royaume  M.  Daunou, 
ce  vénérable  représentant  de  l'érudition  élégante  et  lucide  du  siècle  dernier, 
nous  a  rendu  faciles  les  recherches  que  nous  y  avons  entreprises.  L'amitié 
pleine  de  bons  conseils  de  ^L^L  Michelet  et  de  Wailly,  l'amitié  toute  dévouée 
de  ADI.  de  Stadler,  Teulet  et  Lagel,  l'obligeance  de  MM.  Dessalles,  Soilly, 
Duclos,  nous  sont  également  venues  en  aide,  et  nous  espérons  que  rien  d  es- 
sentiel ne  nous  a  échappé,  ni  à  l'hôtel  Soubise,  ni  au  Palais  de  Justice. 

fit  1  Titre  I.   dépôt  de  l'hôtel  soubise. 

La  section  domaniale  et  la  section  historique  sont  les  seules  qui  aient 
fourni  des  matériaux  à  notre  compilation.  Dans  la  première  nous  avons  re- 
cueilli les  aveux  et  dénombrements  de  la  plupart  des  seigneurs  de  la  ville  de 
Reims,  pendant  le  xi\'  siècle,  et  plusieurs  autres  pièces  détachées  que  nous 
ne  pouvons  énumérer  ici ,  mais  qui  ont  été  généralement  empruntées  aux 
registres  de  la  Cour  des  Comptes,  et  que  l'on  trouvera  dans  notre  collection. 
La  section  historique  nous  a  également  fourni  un  assez  grand  nombre  de 
pièces  détachées  que  nous  ne  pouvons  non  plus  énumérer-,  nous  indiquerons 
seulement  celles  qui  concernent  le  curieux  procès  élevé  dans  le  xiii'  siècle, 
entre  le  roi  de  France,  qui  revendiquait  la  garde  de  l'abbaye  de  Saint-Remi, 
et  les  archevêques  de  Reims,  qui  jusqu'alors  avaient  exercé  dans  cette  abbaye 
les  droits  de  garde.  Parmi  ces  pièces  se  trouvent  deux  rouleaux  de  parchemin, 
longs  de  32  pieds  chacun ,  contenant  des  dépositions  de  témoins  qui  jettent 
un  grand  jour  sur  toute  l'organisation  intérieure  de  la  cité  .  et  qui  forment 
le  complément  des  autres  pièces  du  même  procès  que  nous  avions  trouvées 
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dans  les  archives  de  Saint-Remi.  Mais  sans  nous  étendre  davantage  sur  les  Archives 
emprunts  que  nous  avons  faits  à  la  section  historique  des  Archives,  il  nous  'luroyai""*: 
suffira  de  dire  que  tout  ce  qui  la  compose ,  et  particulièrement  tous  les  re- 
gistres et  tous  les  cartons  du  trésor  des  chartes,  ont  été  dépouillés  pour  nous, 
en  même  temps  qu'ils  l'ont  été  pour  M.  Augustin  Thierry;  car  cet  homme 
éminent  que  le  gouvernement  a  chargé  d'une  vaste  collection,  dans  laquelle 
la  nôtre  devait  se  fondre  pour  n'y  occuper  qu'une  place  imperceptihle,  et  qui 
eut  pu  d'un  seul  mot  entraver  nos  travaux  et  réclamer  notre  goutte  d'eau 
comme  dévolue  à  son  fleuve,  non  seulement  n'a  point  prononcé  ce  mot,  non 
seulement  nous  a  appuyé  de  ses  encouragements  et  de  ses  conseils,  mais  en- 
core a  mis  à  notre  disposition,  avec  un  désintéressement  que  l'on  ne  trouve 
plus  que  dans  la  science,  tous  les  matériaux  réunis  par  les  jeunes  et  intelli- 
gents travailleurs  qu'il  associe  à  ses  recherches. 

Titre  II.  dépôt  du  palais  de  justice.  lit.  ji 

Ici  encore  nos  recherches  ont  été  menées  de  front  avec  celles  de  M.  Au- 
gustin Thierry,  et  nous  avons  recueilli  ce  que  pouvaient  nous  offrir  dans  la 
section  judiciaire,  les  Olim,  et  tous  les  registres  du  parlement,  les  jugés,  les 
rapports,  les  plaidoiries,  les  cartons  des  accords,  etc.,  etc.,  et  en  un  mot  les 
inappréciables  collections  si  bien  analysées  dernièrement  dans  le  rapport 
lucide  par  lequel  M.  le  comte  Beugnot  a  préludé  à  l'une  des  plus  hautes  en- 
treprises de  l'érudition  moderne,  à  la  publication  des  registres  du  parlement. 

n.  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE.  Biblioih. 

Royale. 
Les  secours  que  nous  avons  tirés  des  dépôts  de  ce  royal  établissement,  quel- 
que précieux  qu'ils  aient  été  pour  nous,  l'ont  été  beaucoup  moins  que  l'ac- 
cueil dont  nous  ont  honoré  ceux  qui  en  sont  chargés.  Nommer  M.  Cham- 
pollion-Figeac  ,  c'est  nommer  l'obligeance  érudite  ;  parler  de  M.  Guérard , 
c'est  parler  de  l'érudition  obligeante.  Après  eux,  MM.  Paulin  Paris,  Laca- 
banne  et  Claude ,  sont  ceux  auxquels  nous  devons  le  plus  ;  nous  ne  parlons 
pas  du  dévouement  de  M.  Douet  d'Arcq,  qui  n'a  eu  d'égal  que  l'amitié  dont 
il  nous  honore  ;  mais  nous  regardons  comme  un  devoir,  nous  qui  n'avons 
pas  accepté  tant  de  secours  pour  les  tenir  secrets,  de  remercier  ici  hautement 
ceux  de  qui  nous  les  avons  reçus,  MM.  Delpit,  de  Masiatrie,  Yanoski,  Borel, 
Thomassy,  tous  élèves  de  l'Ecole  des  Chartes,  et  presque  tous  attachés  aux 
travaux  de  M.  Augustin  Thierry.  Grâces  à  eux,  ici  encore,  nous  pouvons 
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Biblioch.     «spérer  que  rien  desseiiliel   ne  nous  a  échappé,  et  nous  allons  indiquer  en 
Kovale.         quelques  mots  les  principaux  documents  dans  la  recherche  desquels  ils  nous 
ont  aidé. 

1"  1  Titre  I.  cabinet  des  manuscrits. 

-Notre  intention  n'est  de  parler  ici  que  des  manuscrits  dont  le  texte  passe 
en  entier,  ou  du  moins  en  f;rande  partie,  dans  notre  collection.  Nous  ne  nous 
occuperons  donc  pas  des  collections  ou  des  volumes  auxquels  nous  n'avons 
em|>runté  que  des  pièces  détachées,  et  il  nous  suffira  de  mentionner  en 
passant  le  manuscrit  qui  nous  a  fourni  le  petit  testament  de  Sainl-Remi . 
le  portefeuille  qui  nous  a  fourni  la  petite  Chronique  de  Saint-Nicaise  ,  la 
rhroniquc  du  xiii'  siècle  que  vient  de  publier  M.  Louis  Paris,  sous  le  litre  de 
l  hi-oniqai'  Je  Raina,  et  même  les  collections  d'actes,  comme  les  cartulaires 
de  Champagne,  le  livre  des  Princes,  etc.,  etc.  ;  ou  les  collections  de  pièces, 
comme  les  recueils  de  Duchesne,  de  Fontanieu,  etc.,  etc.  On  verra  cepen- 
dant, en  parcourant  notre  compilation,  que  tous  ces  ouvrages,  toutes  ces 
collections,  nous  ont  apporté  leur  tribut.  Nous  ne  nous  étendrions  pas  davan- 
tage sur  les  tables,  soit  imprimées,  soit  manuscrites,  de  Bn'(|uigiiv,  quoitpic 
nous  les  ayons  consultées  avec  le  plus  grand  soin,  si  nous  ne  voulions  appeler 
sur  les  lacunes  qu'offrent  ces  tables,  l'attention  de  ceux  qui  seraient  tentés 
d'accorder  une  confiance  trop  illimitée  au  travail  de  leur  savant  auteur.  Nous 
pensons  n'avoir  pas  besoin  de  protester  avant  tout  de  notre  profond  respect 
et  de  notre  admiration  pour  un  des  travailleurs  les  plus  infatigables  et  les 
plus  érudits  du  «iernier  siècle-,  car  nous  nous  montrons  trop  reconnaissant 
des  secours  qu'a  bien  voulu  nous  accorder  le  savoir  contemporain,  pour  qu'on 
nous  soupçonne  de  profiter  avec  ingratitude  <lu  savoir  des  morts,  et  le  soin 
que  nous  avons  mis  à  rechercher  les  moindres  omissions  qui  se  rencontrent 
dans  Bréquigny  prouvera,  nous  l'espérons,  quel  prix  nous  attachons  à  ses 
travaux.  .Mais  ceci  posé,  il  nous  sera  permis  d  appeler  l'attention  sur  les  notes 
qui  accompagnent  le  texte  de  notre  compilation,  et  de  demander,  si  après 
avoir  vérifié  toutes  les  observations  qui  s'y  rencontrent  sur  les  tables  de  Bré- 
quigny, on  peut  regarder  comme  complète  Ténumération  de  titres  que  con- 
tiennent ces  tables.  Nous  ajouterons  qu'outre  les  omissions  ou  les  erreurs  de 
détail  que  nous  signalons  dans  nos  notes,  le  travail  de  Bréquigny  nous  paraît 
pécher  par  trois  oublis  essentiels  :  1°.  Ses  tables  ne  renferment  presque  aucune 
indication  des  conciles,  dont  les  actes  sont  cependant  de  l'espèce  de  ceux 
dont  elles  offrent  la  liste.    2".  Elles  ne  mentionnent  <|ue  quelques  unes  des 
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pièces  qui  se  trouvent  en  totalité  ou  par  fragment  dans  l'immortelle  compi-  Biblioth. 
lation  de  Du  Cange  ,  et  en  général  elles  n'admettent  presque  jamais  l'indica-  '^°y*'^- 
tien  d'un  acte,  du  moment  où  cet  acte  n'est  point  publié  en  entier,  bien  que  la 
partie  publiée  soit  presque  toujours  la  plus  importante.  3".  Bréquigny  a  com- 
plètement oublié  de  dépouiller  toutes  les  collections  du  droit  canon ,  et  cet 
oubli  nous  semble  le  plus  grave  de  ceux  que  nous  signalons  et  que  nous 
avons  tâché  de  réparer  dans  la  modeste  sphère  où  nous  ont  entraîné  nos 
recherches. 

Voici  maintenant  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale  auxquels  nous 
sommes  redevable  de  larges  emprunts  : 

N°     1.    MiNlSCniT  FONDS   LATIN,    5210,  ANCIEN    FONDS   DF.   BaLVZE,    446. 

Ce  manuscrit  est  formé  d'un  qualerne  de  papier  de  vingt-neuf  feuilles  , 
écrit  dans  le  xv"  siècle  et  porté  au  catalogue  sous  le  titre  de  :  Piivilegia  cuiiœ 
remensis  archiepiscopi ,  sciipta  anno  1269.  Ce  titre  se  rapporte  plutôt  à  la 
première  pièce  qu'à  l'ensemble  des  pièces  que  contient  le  manuscrit,  et  ne 
s'applique  même  pas  bien  exactement  à  cette  première  pièce,  qui  serait,  à 
notre  avis,  moins  l'exposé  des  privilèges  que  celui  du  style  de  la  cour  archi- 
épiscopale. Toutefois  ce  qu'elle  fait  connaître  du  style  de  cette  cour  est  loin 
d'offrir  un  ensemble  complet ,  car  elle  n'en  dit  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  indiquer  quelle  marche  suivaient  les  procédures  dans  les  tribunaux 
ecclésiastiques  de  l'archevêque  ,  tribunaux  dont  elle  fait  spécialement  l'histoire 
à  dater  de  la  fin  du  xii"  siècle  ,  et  dont  elle  décrit  l'organisation  vers  le 
milieu  du  xiu''.  Le  manuscrit  qui  renferme  la  pièce  dont  nous  nous  occupons 
a  été  connu  des  Bénédictins,  qui  en  ont  inséré  un  passage  dans  le  Gallia 
christiana,  ix,  112  :  Ses  pages  sont  encore  recouvertes  de  l'acide  gallique  que 
.  ces  savants  religieux  ont  sans  doute  employé  pour  en  raviver  l'écriture  pâlie. 
Il  contient,  outre  les  Priuilegia  curiœ  qui  feront  partie  de  nos  Archives  légis- 
latives, la  transaction  de  1254  relative  aux  droits  des  officialilés  de  l'arche- 
vêque et  de  l'archidiacre,  transaction  dont  le  cartulaire  E  du  chapitre  otFre 
une  copie  plus  complète,  et  dont  une  autre  copie  se  trouve,  archives  du  chap., 
lay.  21,  liass.  32,  n°  2.  A  la  suite  de  cet  acte  viennent  des  pièces  dont  quel- 
ques unes  sont  de  la  plus  haute  importance ,  et  dont  on  peut  voir  l'indication 
dans  la  note  du  document  que  nous  publions  sous  la  date  du  20  avril  1246. 
Toutes  ces  pièces  se  rapportent  à  une  grave  querelle  qui  s'était  élevée  entre 
l'archevêque  de  Reims  et  ses  suffragants,  querelle  dont  il  ne  restait  de  traces 
I.  // 


Royale. 
Tit   I 
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Rihlioili.  que  dans  dix  rubriques  du  Sexte.  Jusqu'à  celle  heure  on  avail  regardé 
comme  perdue  la  builc  d'où  ces  rubriques  élaienl  lirées,  et  l'on  en  regrellail 
surloul  le  préambule,  qui  etVeetivemenl  est  fort  iiiléressanl,  el  qui  contient 
l'exposé  de  tous  les  grieis  des  suffraganls  contre  l'archevêque.  Cependant 
M.  de  Theiner  ',  sans  être  découragé  par  les  efforts  inutiles  de  Sharalea  "  ni 
par  le  succès  incomplet  de  Bœhmer  ',  s'était  mis  de  nouveau  à  la  poursuite 
de  ce  document  précieux;  il  croyait  l'avoir  retrouvé  à  la  Bihliolhéque 
Rovale,  dans  un  manuscrit  dont  nous  parlerons  tout-à-l'hcure,  mais  qui  ne 
contient ,  outre  les  dix  rubriques,  qu'un  préambule  de  six  lignes.  Le  préam- 
bule complet,  c'est  notre  manuscrit  seul  qui  le  renferme,  avec  tous  les  actes 
accessoires  qui  lui  servent  de  commentaires.  Mais  par  un  singulier  hasard . 
ce  manuscrit  s'arrête  avec  le  préambule  même,  et  les  rubriques  en  ont  dis- 
paru. Heureusement  celui  de  M.  de  Theiner  contient  précisément  ce  qui 
manque  au  nôtre ,  et  nous  a  servi  à  rétablir  le  corps  même  de  la  bulle  dans 
son  ordre  naturel,  et  à  donner  pour  la  première  fois  une  édition  complète  de 
ce  document  important. 

N°    2.    MiiNlSCRIT   FO.NnS    LATIJI,    9°  4295,   CODEX  TELLERIANO-KEMENSIS  227. 

C'est  le  manuscrit  de  M.  de  Theiner.  Il  comprend  les  cinq  livres  des  décré- 
talcs  sur  vélin,  format  grand  in-8".  A  la  suite  des  décrétalcs,  et  dans  les  trois 
derniers  feuillets  du  volume,  se  trouve  notre  bulle. 

^1°  3.  .MA>tscRiT  svppLÉME^T  FRAKÇAis,  ^°  638.  —  Petit  in-4"  de  91  pages. 
«  C'est  la  déclaration  des  coustumes  et  usaiges  de  Reins,  et  la  glose  sur  ce 
«  compilée  par  maislre  Gérard  de  Montfaulcon  ,  licencié  es  loiz.  » 

^îous  avons  dit  plus  haut,  en  parlant  du  manuscrit  de  Toulouse  qui  con- 
tient la  coutunu-  de  1481,  quelle  place  occuperait  dans  nos  Archives  législa- 
tives la  compilation  de  (iérard  de  .Monlfaucon.  \  oir  ci-dessus,  page  xxiij. 

JN°  4.  Majivscrit  stPi'LÉMEîiT  FRANÇAIS,  N°  1515-2.  Cc  manuscril  est  porté 
au  catalogue  sous  le  titre  de  :  Histoire  de  Rtims  par  Rogier.  Et  en  effet  il 
contient  les  mémoires  de  Rogier,  et  en  contient  même  plusieurs  exemplaires; 
mais  ces  mémoires  ne  s'v  trouvent  pas  seuls.  Ils  s'y  rencontrent  rc'unis  à  une 
collection  de  documents  rassemblés  par  Duchesne  lorsqu'il  avait  le  projet 
décrire  1  Histoire  de  Reims.  Plusieurs  des  pièces  détachées  qu'il  recueillit 
dans  ce  but  ont  été  fondues,  il  est  vrai,   dans  la  collection   générale  qui 

'  Recherches  sur  plusieurs  collections  iné-  '  Corpus  juris  canonici ,  etc.,  m,  Append., 
dites  de  Décrétalcs,  pag.  64-66.  m,  55o-368. 

'  Biillarium  franciscanum,  i,  "Ji. 
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porte  son  nom;  mais  dans  les  volumes  qui  nous  occupent  ont  été  plus  par-  Biblioih, 
liculièrement  insérés  les  grands  corps  de  documents  relatifs  à  l'Histoire  de  ^°y^*^- 
Reims,  ou  les  extraits  que  Duchesne  s'en  était  procurés.  Nous  avons  dit  à 
l'article  de  Bergier  quelles  circonstances  avaient  amené  Duchesne  à  écrire 
l'Histoire  de  Reims,  et  quelles  circonstances  l'en  avaient  détourné.  Il  ne 
iious  reste  plus  qu'à  indiquer  les  principaux  matériaux  amassés  par  lui,  et 
réunis  après  lui  dans  les  deux  volumes  in-fol.  auxquels  est  consacré  cet 
article. 

Chaque  volume  se  compose  de  400  feuillets  environ. 

Le  premier  volume  contient  :  1°.  La  lettre  de  Rogier  à  Duchesne  que  nous 
avons  publiée  plus  haut,  pag.  cxxiij ,  et  les  copies  de  titres  qui  se  retrouvent 
dans  les  xi  livres  des  mémoires  de  Rogier;  2°.  Le  testament  de  Sibille-la- 
Pance,  bourgeoise  du  \ui'  siècle;  3°.  Le  catalogue  des  titres  du  sacre,  dressé 
en  1478  par  Foulquart  ;  4".  Une  copie  des  mémoires  de  Rogier;  5°.  Plu- 
sieurs cahiers  de  la  main  de  Duchesne  en  tète  desquels  se  trouvent  les  lignes 
suivantes  :  «  Mémoire  de  ce  que  j'ay  recongnu  de  Testât  de  la  ville  de  Reims , 
«  en  recherchant  les  tiltres  de  chartres  anciennes  d'icelle,  quy  estoient  en  une 
«  estude  au-dessus  de  la  porte  du  grenier  à  sel,  par  lesquelles  il  se  recongnoist 
«  des  grandes  mutations  et  changcmens  en  l'ordre  et  gouvernement  d'icelle, 
«  comme  aussy  en  ses  closures  de  portes,  ponts,  tours  et  rempars.  »  Ce  recueil 
ne  nous  paraît  qu'un  remaniement  et  souvent  une  copie  littérale  de  celui  de 
Rogier.  «  6°.  Extraicts  faictz  d'un  gros  manuel  ou  journal  faict  par  Jehan 
«  Fouhjuart,  procureur  scindicq  des  habitans  de  Reims,  contenant  les  faicts 
«  de  la  ville  de  Reims  durant  le  temps  de  sa  charge  de  procureur,  qui  a 
«  commancé  le  premier  jour  de  mars,  mil  quatre  cens  i.xxix  avant  Pasques.  » 
7°.  «  Cahiers  que  j'ay  tirés  de  Sainct-Pierre-les-Dames.  »  Ce  dernier  titre 
est  de  la  main  de  Duchesne.  Les  cahiers  transcrits  par  une  main  étrangère 
contiennent  la  copie  de  l'obituaire  de  Saint-Pierre.  8°.  Copie  de  la  charte 
de  Guillaume -aux -Blanches -mains,  pour  la  commune  de  Beaumont-en- 
Argogne. 

Dans  le  deuxième  volume  se  trouvent  :  1".  Vie  de  saint  Arnould.  2".  Vies 
de  saint  Sixte  et  de  saint  Sinice.  3°.  Vie  de  saint  Principius ,  frère  de  saint 
Rémi  et  évèque  de  Soissons.  4°.  Diverses  chartes  et  lettres  ,  des  extraits  de  ma- 
nuscrits de  Saint-Remi  relatifs  à  Godescalk ,  Ebbon,  Hincmar,  saint  Bruno. 
Raoul-le-Verd,  J.  de  Sarrisbery  ;  des  extraits  de  plusieurs  pièces  postérieures 
au  xiu"  siècle,  et  du  cartulaire  C  du  chapitre  appelé  par  Duchesne  :  fofumen 
priniuni  cartarum  archiepiscopatus  rernertsis;  des  lettres  de  rois,  des  con- 
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Biblioih.  clusions  du  Conseil  de  ville ,  etc.,  etc.  5".  Un  devis  du  curage  de  la  Vesle  au 
R.nale.  ^y,o  siècle.  G".  Le  discours  de  Bergier  sur  rEchevinage,  discours  dont  nous 
publions  un  extrait,  pag.  481.  7".  Extraits  des  y/ntiquiles  remii^iarics  d'Ou- 
dard  Bourgeois  .  suivis  de  quelques  chartes  extraites  des  cartulaires  de  Saint- 
Remi.  8".  »  Extraicts  dun  manuscrit  des  arclievesques  de  Reims,  appurtenant 
à  M*.  Jean  Rainssant.  »  9".  Une  seconde  copie  de  la  vie  de  saint  Arnould,  «le 
la  main  de  Duchesne,  et  des  extraits  faits  par  le  même,  de  pièces  du  volu- 
irien  xecundum  carlarutn  archiépiscopal  us,  et  d'épilaphes  copit^es  sur  diverses 
tombes  des  églises  de  Reims.  10".  Extraits  de  Tancien  martyrologe  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  d'Haulvillers.  11".  «  Icv  est  Thistoirc  exacio  de  l'abbaie 
de  Saint-Nichaiso  de  Reims.  «  L'auteur  indique  à  la  suite  de  la  noti(H>  con- 
sacrée à  chaque  abbé  ,  les  chartes  données  par  chacun  d'eux  ,  et  l'endroit  des 
cartulaires  où  elles  se  trouvent,  li".  Extraits  des  ohituaiies  de  Saint-Nicaise 
et  d'un  manuscrit  que  Marlot  a  publié  en  partie,  i ,  622.  13".  Une  histoire  de 
l'abbaye  Saint-Denis  de  Reims,  écrite  en  latin.  14".  Des  notes  sur  la  com- 
manderie  du  Temple  et  sur  le  couvent  des  Carmes.  15°.  Des  fragments  des 
mémoires  de  Rogier,  copiés  par  Duchesne.  16°.  Enfin  un  factum  relatif  à  la 
réformation  des  hôpitaux  en   161,3. 

N°  5.  Mamscrit  sippi.ÉMENT  FRANÇAIS,  u"  1980.  Cc  manuscril  renferme 
1".  (i  Mémoires  sur  rarchimonaslère  Saint-Remy  de  Reims,  sur  ses  armoiries 
«  et  sceel.  >>  Une  note  placée  après  ce  titre  porte  :  «  Ces  mémoires  ont  esté 
«  recueillis  de  monsieur  Ibibert ,  frère  du  conseiller  qui  est  mort  au  service 
«  des  pauvres  de  l'hospilai  de  Reims,  environ  l'an  1659.  Monsieur  Pichart 
«  luv  a  beaucoup  fourni  des  titres  de  l'abbaie,  ou  copie  d'iccuix.  » 

Ces  mémoires  sont  écrits,  comme  on  voit ,  avant  que  Marlot  ait  composé 
son  histoire.  D.  Pichart,  nous  le  savons,  a  également  mis  ses  titres  à  la  dis- 
position du  grand-prieur  de  Saint-Nicaise. 

Notre  manuscrit  renferme.  2".  une  autre  histoire  de  saint  Rémi,  s'arrétant 
en  912  ,  écrite  en  français,  au  dernier  siècle,  et  se  divisant  en  trois  livres. 

N°  6.  Maniscuit  st  pplément  français,  n'  14.30.  Dans  ce  manuscrit  se 
trouve  1°  la  déclaration  de  tous  les  revenus  de  la  manse  abbatiale  de  Saint- 
Nicaise  ;  2°.  la  déclaration  du  revenu  de  la  communauté  des  religieux  de 
cette  même  abbaye. 

Telles  sont  les  principales  ressources  que  nous  avons  trouvées  dans  la  Bi- 
bliothèque Rovale.  Nous  ne  parlerons  pas  des  recherches  inutiles  que  nous  y 
avons  faites;  et  cependant,  parmi  les  ouvrages  que  nous  avons  inutilemenl 
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recherchés,   il  en  est  trois  que  nous  devons  mentionner,  parce  qu'ils  sont     Bibliotti. 

indiqués  par  le  P.  Le  Long  et  que  Ton  pourrait  supposer  que   nous  avons  '^"ï^'e. 

oublié  de  consulter  sa  BibliotJu'que  historique.   Nous  dirons  donc  que  s  il 

Il  est  question  dans  cet  article  ni  d'une  Chronique  des  archevêques  de  Reims, 

que  Le  Long,  n°  9441,  paraît  indiquer  comme  étant  du  xi""  siècle,  ni  des 

annales  d'Antoine  Colard ,  qu'il  dit,  n"  34,232,  se  trouver  parmi  les  papieis 

de  Duchesne,  ni  d'un  cartulaire  qu'il  désigne,  n°  29,708,  comme  appartenant 

à  l'abbaye  de  Saint-Remi,  c'est  que  la  Chronique  des  archevêques  de  Reims 

est  un  mauvais  catalogue  des  noms  de  ces  prélats  dressé  dans  le  xvii'  siècle . 

c'est  que  Colard  ne  se  trouve  pas  dans  Duchesne,  c'est  que  le  prétendu  carlit- 

laire  de  Saint-Remi  est  un  cartulaire  de  l'abbaye  de  Signy. 

Titre  II.  cabi\et  des  chartes.  Biblioii,. 

Rojalp. 

Le  Cabinet  des  Chartes  contient,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  pag.  cxxxiij       rit.  ]I. 
et  cxxxiv,  onze  cartons  remplis  de  débris  qui  nous  paraissent  avoir  appartenu 
aux  portefeuilles  de  Félix  de  La  Salle.  Voici  l'indication  sommaire  de  ce  (jue 
renferme  chaque  carton  : 

N°  1.   Caiîton   I. 

1.  Mélanges  de  pièces  concernant  l'histoire  ecclésiastique 
de  la  ville  de  Reims. 

2.  Catalogues  et  tablettes  des  archevêques  de  Reims.   131 
feuillets  grand  in-4". 

l3.   Catalogue  des  archevêques  en  86  feuillets  in-4''.  — Deux 
Fasciculf  J  iiutres  catalogues,  l'un  en  4  feuillets,  l'autre  en  une 

feuille  et  demie.  —  Liste  des  archevêques  de  Reims 
qui  ont  été  chanceliers  de  France.  —  Liste  des  faux 
archevêques  de  Reims.  —  Dissertations  sur  la  pri- 
malie  des  archevêques,  sur  les  chorévêques .  sur  le 
pallium ,  sur  le  comté  et  sur  la  duché-pairie ,  sur  la 
monnaie  des  archevêques,  etc.,  etc. 

N"  2.  Cautok  II. 

Pièces    relatives    à    saint    Sixte  ,    saint    Sinice  .    saint 
Amause,  saint  Betause,  Aper,  Discolius,  saint  Ma- 
TAsciciLE.  •  ■  •  '  ternien  ,  saint  Dooatjen .  saint  Vivant,  Sévère,  ar- 

chevêques. 
2.   Bennade  ,  saint  Rémi. 


Royale. 

rit.  Il 
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Biblinrh.  (3.  Saint  Mcaise,  Baruc ,  Baruchius.  Barnabas. 

4.  Saint  Romain,  Flavius,  Mapinius,  Gilles,  Romulphe. 

5.  Sonnacc,  Leudegisèle ,   Anglebert ,   Lancio  ,   saint  ISi- 
S"'»»              I  vard  ,  saint  Reole,  saint  Rigobert. 

Fascicile.  .  .  .   j6.   Abel,  Tilpin ,  ^ulfaiI•c,  Ebbon. 
Hincmar. 
8.  Foulques,  Herivée,  Séulfe,  Hugues  de  ^  ermandois  el 
Artaud,  Odalric  ,  Adalbéron. 


Fàscicile.  . 


N*  3.   C 


\nTON    m. 


1.   Gerbert  et  Arnould,  Ébale  ou  Kbles,  (luy  de  Cbàtillon. 

Gervais,  Manassès  I",  Rainaud  I". 
Manassés    II,    Raoul-le-Vert,     Rainaud    II,     Sanson , 

Henri  de  France. 
|3.   Guillaume    de   Champagne    (Gui    manque),    Albéric . 

Guillaume  de  Joinvillc,  Henry  de  Braine,  Ivel  ou 

Jubel,  Thomas  de  Beaumets,  Jean  de  Courtenay. 
Pierre   Barbet ,   Robert    de    Courtenay,    Guillaume   de 

Trie ,  Jean  de  Vienne ,  Hugues  d'Arcy,  Humbert  de 

Vienne. 
Is.  Jean  de  Craon  ,  Louis  Thf^sart ,  Richarl  Picque,  Ferry 

Cassinel. 
[6.  Guv  de  Rove,  Simon  de  Cramaud  ,  Pierre  Trousseau, 

Regnauld  de  Chartres ,  Jacques  J.  des  Ursins ,  Jean 

J.  des  Ursins,  Pierre  de  Laval,   Robert  Rrironnet, 

Guillaume  Briconnet. 

N"  4.  Caiiton  IV. 

1.  Charles  de  Caretto,  Robert  de  Lenoncourt,  Jean  de 
Lorraine,  Louis,  cardinal  de(juise,  JN.  de  Pellevé. 

12.  Philippe-du-Bec,  Louis  de  Lorraine,  Guillaume  GifTort, 
Henry  de  Lorraine,  Lf'onor  d'Etampes. 

[3.  Henrv  de  Savoie,  Antoine  Barberin,  Maurice  Le  Tel- 
lier,  François  de  Mailly,  Armand-Jules  de  Rohan. 
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ccixxj 


Fas 


Fascicule. 


N°  5.   Carton  v. 

1.  Miscellanea  historica  de  urbe  et  ecclesia  remensi.  — 
Mémoires  pour  servir  à   l'Histoire    de    Reims ,    par 

ç  I  Aluze".  —  Varia  selecta.  — ■  Abrégé  de  l'Histoire  de 

Reims  ,  par  Pluche.  —  Notice  sur  Bergier  et  sur  ses 
ouvrages. 

2.  Université  de  Reims. 
N°  6.   Carton  vi. 

1.  Pièces  relatives  à  Saint-Nicaise. 

2.  Pièces  relatives  à  Notre-Dame,  métropole. 

3.  Pièces  de  la  procédure  du  chapitre  de  Reims  contre  les 
contres  clercs  de  la  cathédrale. 

4.  Histoire  de  l'abbaye  Saint-Remi ,  et  pièces  y  relatives. 
L'histoire  que  contient  ce  fascicule  nous  paraît  avoir 
appartenu  à  la  personne  qui  a  mis  la  note  transcrite 
plus  haut,  pag.  cclxviij ,  en  tête  du  manuscrit  Suppl. 
franc.,  n°  1980  de  laBibl.  Royale.  En  tète  de  la  pre- 
mière page  se  trouve  la  date  de  1659  comme  étant 
celle  du  manuscrit  même;  mais  à  la  page  91,  l'auteur 
s'élève  avec  force  contre  D.  IMarlot ,  qui,  dans  son 
histoire  de  Saint-Nicaise ,  paraît  douter  que  cette 
abbaye  ait  tiré  de  celle  de  Saint-Remi  les  moines  qui 
vinrent  la  repeupler  dans  le  xi°  siècle.  Or,  le  volume 
de  Marlot  où  se  trouve  l'histoire  de  Saint-Nicaise  n'a 
été  publié  qu'en  1666.  Il  est  vrai  qu'une  première 
édition  de  cette  histoire  avait  paru  dans  l'appendice 
des  œuvres  de  Guibert  de  Nogent  en  1651,  et  nous 
croyons  d'autant  plus  volontiers  que  c'est  à  cette 
première  édition  que  s'attaque  l'auteur  de  notre  ma- 
nuscrit ,  que  divers  passages  de  ce  même  manuscrit 
sont  à  peu  près  littéralement  transcrits  dans  l'histoire 
française  manuscrite  de  IMarlot  qui  ne  fut  composée 
qu'a|)rès  1660. 

'  Aluze,  dont  les  rfcherclies  assez  nom-  trouvé  <le  renseignements  que  dans  une  note 

breuses  sont  venues  se  fondre  clans  les  xi  car-  fort  succincte  de  l'Hist.  litt.  de  la  Congrega- 

fons  du  Cabinet  des  Chartes,  était  un  curé  lion  de  Saint-Maur,  par  D.  Jean  François, 
du  diocèse  de  Reims,  sur  lequel  nous  n'avons 


Bibliotl) 
Royale, 
•fit.  II. 


/ 


Lîclxxij 


Bibliolh 
Rovale. 
fit    II. 


Fasci 
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N°  7.   Carton   vu. 

l .  Conciles  de  Reims  et  de  la  province. 

!.  Hôpitaux  de  Reims  ,  orphelins,  Saint-Marcoiil ,  hôpital 
général,  Hôtel-Dieu,  Lépreux,  Saiiit-Aiitoine. 

l.   Pièces  concernant  la  constitution  l'ni^eniltis. 

i.  Pièces  concernant  l'abbaye  Saint-Pierrc-les-Dames. 

I.   Pièces  concernant  l'abbaye  Saint-Elienne-les-Dames. 

i.  Pièces  concernant  l'église  Saint-Sixte. 

.  Pièces  concernant  labbaye  Saint-Denis. 

1.   Pièces  concernant  le  collège  des  Jésuites. 

I.   Pièces  concernant  la  chapelle  Sainte-Anne. 

•  .  Pièces  concernant  la  collégiale  de  Sainte-Balzamie. 

.  Pièces  concernant  iéglise  de  Saint-Svmphorien. 

1.  Pièces  concernant  les  charireries. 

>.  Pièces  concernant  le  prieuré  de  Clairmarets. 

i.  Pièces  concernant  la  maison  de  charité. 

1.  Pièces  concernant  les  écoles  chrétiennes. 

I.  Pièces  concernant  la  comniunuuli-  des  Magneuscs. 

.  Pièces  concernant  les  Capucins. 

.  Pièct'S  concernant  les  Cordeliers. 

L  Pièces  concernant  la  commanderic  du  Temple. 

I.  Pièces  concernant  les  Augustins. 

.  Pièces  concernant  les  Carmes. 

.  Pièces  concernant  l'église  et  la  collégiale  de  Saint- 
Tiraothée. 

.   Pièces  concernant  les  Carmélites  de  Reims. 

.  Pièces  concernant  le  monastère  de  Sainte-Claire. 

.   Pièces  concernant  les  Jacobins. 

.  Pièces  concernant  les  Minimes. 

.  Pièces  concernant  les  religieuses  de  la  Congrégation. 

.  Liste  des  ouvrages  imprimés  ou  manuscrits  pour  l'his- 
toire de  Reims. 

.   Histoire  de  la  ligue  à  Reims. 
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N°   8.   Carto>   vin.  Blblioili. 

Royale. 

1.  Annaliuni  Rhemensium  libri  vu,  per  Antonium  Colar-      Tit.  II 

dum  canouicum  rcmcnsem.  —  Ce  ne  sont  que  des 
notes  informes. 

2.  Mémoires  de  J.  Rogier,  et  table  de  toutes  les  rhaiie-. 

qu'ils  renferment. 

3.  Extraits  des  Mémoires  de  J.  Foulquart. 

4.  Extraits  des  Mémoires  d'Oudart  Cocquault. 

N°  9.   Carton  ix. 

1 .  Navigation  de  la  Vesle  et  de  l'Aisne. 

2.  Juridictions  de  la  ville  de  Reims. 

3.  Election  de  Reims. 


N"   10.   Carton  x. 

Fascicule  inique.  .  .  Gouvernement  civil,  militaire  et  municipal  de  la  ville 
de  Reims.  —  Ce  fascicule  renferme  plusieurs  frag- 
ments d'une  des  copies  les  plus  complètes  que  nous 
connaissions  des  Mémoires  de  Rogier. 

N°   11.  Carton  xi. 
Fascicule  unique.  .  .  Pièces  relatives  au  sacre  des  rois. 


m.  BIBLIOTHÈQUE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

Nous  avons  vainement  cherché,  avons-nous  dit  plus  haut,  pag.  ccxxxvij , 
l'obituaire  de  Saint-Denis  que  doit  contenir  la  bibliothèque  de  Saint-Gene- 
viève ;  mais  nous  y  avons  trouvé  la  copie  d'un  cartulaire  de  cette  abbaye. 
Cette  copie  a  été  faite  au  siècle  dernier;  elle  remplit  706  pages  grand  in-4°. 
De  la  page  1  à  la  page  66  se  trouvent  transcrits  en  entier  et  dans  leur  ordre 
chronologique  des  actes  antérieurs  au  xiii'  siècle  ;  de  la  page  66  à  la  page  68, 
une  note  indique  les  titres  de  chartes  de  l'abbaye  qui  sont  perdues;  de  la  page 
69  à  la  page  600,  sont  les  titres  de  tous  les  actes,  depuis  1200  jusqu'à  1560. 
que  renfermait  le  chartrier  ;  de  la  page  600  à  la  page  706,  enfin,  deux  excel- 
lentes tables,  l'une  onomastique,  l'autre  topographique,  terminent  le  ma- 
nuscrit. 


Bibliolh. 
de  SaÏDtc- 
Geneviévc 


Biblioth. 
.le  Sainttr- 
Geneviivc. 
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Après  avoir  ainsi  parcouru  tous  les  points  qu'ont  embrassés  nos  recher- 
ches, il  ne  nous  reste  plus  que  quelques  mots  à  ajouter  et  sur  la  manière 
dont  nous  en  avons  employé  le  résultat,  et  sur  certaines  difficultés  qui  nous 
ont  empêché  d'en  tirer  tout  le  fruit  que  nous  semblions  avoir  le  droit  d'en 
espérer. 

Et  d'abord  nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  les  pièces  admises  dans 
notre  recueil  ont  été  toujours  ou  copiées  par  nous,  ou  doublement  colla- 
lionnées  par  nous  sur  l'original  lors  de  la  copie,  et  sur  la  copie  ou  sur  l'ori- 
ginal lors  de  l'impression.  Nous  nous  sommes  astreint  ;'i  une  reproduction  si 
exacte  de  toutes  les  variantes  de  texte  ou  d'orthographe,  nous  avons  si  reli- 
gieusement respecté  jusqu'aux  fautes  pour  lesquelles  nous  ne  proposons  de 
rectification  <[ue  dans  des  notes,  nous  avons  tellement  conservé  juscju'aux 
difl'érences  qui  peuvent  se  rencontrer  dans  la  manière  d'écrire  un  même  mot 
répété  dans  une  même  pièce ,  que  nous  craignons  d'être  tombé  dans  l'excès 
contraire  à  celui  que  nous  voulions  éviter.  Nous  devons  à  la  vérité  d'ajouter 
ici  que  nous  avons  été  secondé  dans  nos  scrupules  par  l'admirable  exactitude 
qui  est  devenue  traditionnelle  dans  l'imprimerie  de  IVI.  Crapelet,  et  par  l'ha- 
bileté de  M.  Chabaille,  correcteur  des  travaux  histori<]UCs  des  (Comités,  dont 
le  dévouement  bien  connu  pour  la  science  s'est  doublé  de  tout  celui  que  lui 
a  inspiré  pour  nous  son  amicale  affection. 

Notre  compilation  offre  des  pièces  dont  quelques  unes  s'y  trouvent  en 
entier,  dont  quelques  autres  n'y  figurent  que  par  leur  titre.  Les  premières 
sont  presque  toutes  inédites ,  car  nous  ne  nous  sommes  décidé  à  des  réim- 
pressions que  pour  les  actes  d'une  haute  importance,  ou  dont  le  texte  offrait 
le  complément  d'autres  actes  que  nous  donnions  en  entier.  Les  pièces  dont  il 
ne  se  trouve  que  le  titre  dans  notre  recueil  ont  toutes  été  publiées ,  et  ne 
l'onlicnnent  souvent  qu'un  passage,  une  allusion,  une  induction,  relatives  à 
nos  recherches;  aussi  comme  nous  indiquons  à  peu  près  toutes  les  éditions 
qui  ont  été  données  de  chacune  d'elles ,  nous  avons  cru  pouvoir  nous  dis- 
penser d'en  rapporter  même  des  extraits.  Nous  pensons  nous  être  conformé 
en  cela  aux  intentions  des  comités  auxquels  nous  avons  l'honneur  d'appar- 
tenir, et  qui  n'ont  été  institués  que  pour  rechercher  et  publier  des  docu- 
ments inédits.  D'ailleurs  nos  scrupules,  sur  ce  point,  ont  été  si  loin,  que  la 
plupart  du  temps  nous  avons  renoncé  à  rédiger  nous -même  les  notes  qui 
accompagnent  notre  texte,  et  que  nous  avons  préféré  les  emprunter  aux  re- 
cueils manuscrits  enfantés  par  l'érudition  qui ,  durant  les  trois  derniers  siècles, 
s'est  occupée  de  l'histoire  de  Reims,  érudition  dont  les  travaux  seraient  de- 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE.  cclxxv 

meures  sans  doute  à  tout  jamais  inédits,  si  nous  n'avions  trouvé  ce  moyen     Biblioth. 
de  les   mettre  au  jour.    Ainsi   la  science   {jagnera    de  toutes  manières  à  la  ''"^  Samte- 

1  II  1-        .    >    1  •  •  I  Geneviève 

rigueur  avec  laquelle  nous  avons  applique  a  la  composition  de  notre  ou- 
vrage les  prescriptions  du  budget  qui  nous  a  fourni  les  moyens  de  le 
publier. 

On  le  voit,  nous  avons  essayé  dans  la  mesure  de  nos  forces  tout  ce 
qu'on  peut  humainement  tenter  pour  atteindre  un  but,  quelque  ardu  qu'on 
se  le  soit  posé,  quelque  modeste  que  doive  être  l'honneur  de  l'avoir  atteint; 
mais  il  s'est  rencontré  des  obstacles  qu'il  ne  nous  a  pas  été  donné  de  sur- 
monter :  les  uns  nous  sont  venus  des  choses,  les  autres  des  hommes  ;  nous 
consignerons  ici  les  premiers  comme  aveu  de  notre  insuffisance ,  les  seconds 
comme  excuse  de  nos  fautes,  car  nous  ne  prétendons  rien  dissimuler  de  ce 
que  notre  propre  conscience  peut  trouver  de  défectueux  dans  l'ouvrage  même 
qu'elle  aurait  voulu  mettre  à  l'abri  de  tout  reproche. 

Et  en  premier  lieu  nous  dirons  que,  malgré  tous  nos  efforts,  nous  ne 
sommes  point  parvenu  à  nous  rendre  un  compte  satisfaisant  des  notes  chro- 
nologiques de  toutes  les  pièces  que  nous  employons ,  surtout  à  une  époque 
antérieure  au  xiii^  siècle.  Ce  qui  jette  sur  ces  notes  une  confusion  qui,  nous 
l'espérons,  existe  dans  leurs  dates  plutôt  que  dans  nos  calculs,  ce  sont  sur- 
tout les  différentes  supputations  employées  à  Reims,  non  seulement  par  diffé- 
rentes corporations,  mais  souvent  par  les  membres  d'une  même  corporation. 
Ainsi  l'archevêque,  le  chapitre ,  les  princes,  qui ,  en  passant  à  Reims,  y  dres- 
saient des  chartes ,  admettaient  des  calculs  différents ,  et  nous  avons  des 
exemples  de  dates  d'après  lesquelles  l'année  commence  tantôt  au  25  mars, 
tantôt  au  \"  janvier,  tantôt  à  Pâques,  tantôt  à  la  fêle  de  Sainte-Marie-Mag- 
deleine ,  tantôt  neuf  mois  avant  notre  manière  de  compter,  tantôt  trois  mois 
ou  six  mois  après.  Nous  avons  fait  de  longues  et  inutiles  tentatives  pour 
trouver  un  fil  certain  qui  nous  sortît  do  ce  dédale  ;  nous  avions  réuni .  dans 
ce  but ,  les  notes  chronologiques  de  tous  les  actes  datés  de  Reims ,  anté- 
rieurs au  xiii°  siècle  et  publiés  ailleurs  que  dans  notre  collection  où  leur 
contenu  ne  nous  a  point  permis  de  les  admettre  ;  mais  nous  n'avons  pu  par- 
venir à  faire  concorder  ces  notes.  D'autres  seront  plus  habiles  peut-être,  et 
pour  leur  faciliter  cet  ingrat  labeur,  nous  allons  donner  ici  et  les  notes  rap- 
prochées dans  un  même  tableau  ,  et  lindicalion  des  ouvrages  dans  lesquels  se 
trouvent  les  actes  dont  elles  sont  détachées.  On  pourra  les  comparer  ensuite 
avec  celles  des  actes  inédits  que  nous  publions  nous-même,  et  de  leur  ensemble 
pourront  jaillir  une  règle  uniforme  ou  des  exceptions  précises. 


LISTE  DE  NOTES  CHRONOLOGIQUES  EMPRUNTÉES  A  DES  ACTES  DRESSÉS  A  REIMS 

AVANT    LE   Mil'    SIÈCLE. 


UAIK 


30  aoAt 
15  ftï. 

ïvril. 

H  ii'pt. 

1  iior. 

3  juin. 

30  sept. 
17  mari 
î'3  sept. 
I  ocr. 
20  août 

3  fév. 

4  fev. 

5  dix. 
G  nOT. 


6G3. 
«92. 
7H. 
790. 

sir>. 

Sb\. 
8G2. 
899. 
948 
919. 
950 
952 
952. 
902 
977 
989. 
1008 
1015 
1027 
I03G 
1040 
1043 
105D 


MOIS   ET   ANNEE.S 

QUE    DOSXENT    LES    .VCT£S 


II  kal.  septeui 

XV  die.    febru 

c  kal.  octob 

kal.Dovemb 

uoQ.  jul.  ...     854.  . 

u(xx)kal.  ociob 

?evi  kal.   april 

lie    kal.  octob 

kal.  octob.      UtS. 
xiii  kal.  sepc 

III  ncu.   febr 

II     nou.  febr 

ri      iil.  dccem, 

VIII  id. 


989. 
1008 
1015. 

1027. 


i(x.) 


23  mai 

23  mai 
14  mai 
13  juin 
28  sept 


13  janv. 


1053. 
10.S9 

10.J9 
lOGl 
1064 
lOGU 
10G7 

X  kal.  juo.  . . 

meule  maio. 

II   id.   maii. 

id.  jumi. 

IV.  kal  octob . . 

1074 
107G 

1089. 
1090 

109Î. 

1093 

1094. 
1091. 

id.  jaouar. 

1094. 

1007. 
1102 

IIOJ. 

1040.  .    . . 

1043 

1053 

10.53. 

1059. .    .. 

1053  (sic) 

lOUl.  

1004 

i06e 

10G7 

1074.  ... 

107(;. 

lOSG.  ... 

1089.  ... 

1090.  ... 

1091 

1093 

1094.  ... 
1094.  ... 
1094.  ... 
1090.  ... 

1097 

UOî.  .. 
1102.  ... 


1103 
1103: 
1104. 
1109 
1112 
1114 
1114. 
1115. 
1118 
1119 
1119 
.  1119 
.  1119 
1119 
1119 


.  kal.ooremb 
kal.  noveitili 

id.    Qoremb 


1103. 

1103. 

1104. 

1109. 

1113. 

1114. 

1114. 

1115 

1118. 

1119. 

1119 

1119. 

1119. 

1119. 

1119. 


:(xi;. 


x.;x), 

XII..  . 


AK^EES 

)bS    RÈGK  ES 


Cl.ilJci 
Clodov 
Daijobi 
xxri  Caro 
Ludovic 


LU.  Caroli... 

II.     Caroli... 

xiii.  Ludovici. 

,  Ludovici. 

Ludovici . 

XVI.  Ludovici. 

.  Ludovici. 

Lotliaiii    . 

XI.  Loll.arii.  . 


ANISEES 

DES   rOSTÏFlCATS, 


SOURCES 

s  F.    THOUVENT    Ï.ES 
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Aux  obstacles  invincibles  pour  nous  qu'offre  celte  collection  de  notes,  se 
sont  joints,  avons-nous  dit,  d'autres  obstacles  dont  le  résultat  sera  peut-être 
d'introduire  dans  noire  compilation  quelques  leçons  moins  exactes  que  celles 
dont  nous  avons  généralement  essayé  de  la  composer.  Ces  obstacles,  nous 
devons  les  signaler,  car  ils  font  partie  des  renseignements  qui  peuvent  servir 
à  l'apprériation  de  notre  travail;  mais  nous  les  signalerons  sans  amertume, 
car  nous  aimons  à  croire  qu'ils  ne  nous  ont  été  suscités  que  par  d'honorables 
scrupules. 

De  toutes  les  histoires  entreprises  jusqu'à  cette  heure  ,  à  Reims  et  pour 
Reims ,  deux  seulement  sont  arrivées  à  terme ,  et  ce  n'a  pas  été  sans  obsta- 
cles. Ainsi  Marlot  a  été  obligé  de  dérober,  en  quelque  sorte,  les  documents 
que  renferment  ses  deux  volumes,  et  n'a  pu  se  faire  ouvrir  d'autre  chartrier 
que  celui  de  son  abbave.  Anquetil  a  eu  un  procès  avec  la  ville ,  après  en 
avoir  publié  l'histoire,  et  na  pu  faire  imprimer  son  quatrième  volume. 
Presque  tous  les  auteurs  dont  les  ouvrages  sont  restés  manuscrits  ont  éprouvé 
des  traverses  semblables.  Rogier  n'a  pu  consulter  que  les  archives  de  la  bour- 
geoisie ;  Cocquault  a  fait  échouer  renlreprise  de  Duchesne  ;  Lacourt  a  clé 
enfermé  à  la  Bastille;  bien  plus.  D.  Marlennc ,  oui  D.  Martenne ,  s'est  vu 
fermer  les  archives  des  communautés  religieuses  dont  il  écrivait  l'histoire 
pour  le  Gallia  chiistiana  ;  et  le  Gallia  christiana  a  été  obligé  d'admettre  de 
mauvaises  copies  qu'heureusement  nous  avons  été  à  même  de  rectifier,  et 
de  toutes  les  recherches  dans  lesquelles  se  sont  perdues  tant  de  précieuses 
journées  de  la  vie  de  Duchesne  ,  il  n'est  résulté  qu'une  mince  esquisse  sur 
l'histoire  de  Reims  perdue  dans  les  antiquités  des  villes  de  France. 

Nous  ne  rappelons  ces  tribulations  de  nos  devanciers  que  pour  nous  féli- 
citer de  n'en  avoir  éprouvé  qu'une  partie.  Nos  recherches  en  effet  ont  été 
entreprises,  cl  pendant  six  ans  ont  été  poursuivies  sous  les  plus  favorables 
auspices.  M.  de  Sainl-Marceaux  était  à  celte  époque  maire  de  la  ville  de 
Reims:  il  avait  pour  adjoints  >LM.  Boisseau,  Dérodé-Géruzez ,  et  cet  infor- 
tuné M.  Boulanger  qu'une  mort  prématurée  nous  a  ravi.  MM.  Ponsinet  et 
Houzeau-Muiron.  dont  l'amitié  nous  honore,  avaient  acquis,  par  leurs  talents, 
une  influence  méritée  dans  le  conseil  municipal.  L'archiviste  alors,  c'était 
nous,  ou  mieux  encore  c'était  M.  Louis  Paris,  qui  nous  laissait  étudier  les  titres 
à  loisir,  nous  dispensait  du  soin  d'v  ramener  l'ordre  en  l'y  rétablissant  lui- 
même,  et  nous  permettait  ainsi  de  consacrer  exclusivement  à  nos  études  un 
temps  dont  nous  avions  consacré,  gratuitement  la  meilleure  partie,  pendant 
trois  ans.  au  classement  du  cartulaire.  Sur  ces  entrefaites.  M.  Guiïot  nous 
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appela  à  Paiùs,  f;t  nous  confia  les  fonctions  de  secrétaire  du  comité  des 
chartes;  bientôt  après,  M.  de  Salvandy,  d'après  le  vœu  exprimé  par  notre 
comité,  nous  chargea  de  publier  l'ouvrage  dont  le  premier  volume  paraît 
aujourd'hui.  Honoré  de  tant  de  confiance,  nous  voulûmes,  pour  y  répondre 
dignement,  revoir  une  dernière  fois  nos  copies,  en  compléter  quelques  unes, 
et  nous  procurer  les  moyens  de  collationner  nos  cpreuves  sur  les  originaux. 
Nous  exprimâmes  ce  vœu  à  M.  de  Salvandy,  qui  voulut  bien  le  transmettre 
comme  sien  à  l'administration  municipale  de  Reims  ,  à  laquelle  il  adressait 
en  même  temps,  sur  notre  demande,  de  précieuses  collections  pour  la 
bibliothèque  publique.  Or  le  conseil  municipal  de  Reims  et  par  suite  l'ad- 
ministration venaient  d'être  renouvelés ,  et  répondirent  par  un  refus  à 
la  demande  de  M.  de  Salvandy.  Un  instant  nous  songeâmes  à  renoncer  aux 
fruits  de  tant  de  travaux.  L'offre  obligeante  de  MM.  les  conservateurs  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Royale,  qui  mirent  à  notre  disposition  tout 
ce  qui  pouvait  nous  sembler  propre  à  remplacer  ce  qu'on  nous  refusait  à 
Reims,  nous  rendit  quelque  courage.  A  ces  facilités  insuffisantes,  mais 
si  généreusement  offertes,  s'en  joignirent  d'autres  que  nous  valut  l'obli- 
geance de  simples  particuliers.  Nous  avons  déjà  dit  qu'à  Reims  toutes  les 
bibliothèques,  moins  celle  de  la  ville,  furent  ouvertes  à  nos  emprunts. 
Enfin  celle  de  la  ville  même  ne  nous  fut  pas  entièrement  fermée.  L'ad- 
ministration municipale,  de  concert  en  cela  avec  le  conseil,  et  sans  doute 
par  un  louable  scrupule  de  conservation ,  maintint  son  premier  refus 
quant  au  déplacement  des  manuscrits  dont  il  n'existait  pas  de  doubles , 
mais  nous  permit  d'emporter  tous  les  doubles,  et  de  prendre  sur  place  toutes 
les  copies  que  nous  désirerions.  Bien  plus ,  prenant  en  considération  les 
trois  années  que  nous  avions  consacrées  gratuitement  au  classement  des 
archives,  le  conseil  et  l'administration  offrirent  de  contribuer  pour  un  tiers 
environ  aux  frais  qu'entraîneraient  les  quelques  copies  qui  nous  restaient 
à  prendre  :  500  fr.  furent  détachés,  dans  ce  but,  des  1 ,200,000  fr.  de  revenus 
que  perçoit  la  ville  à  laquelle  nous  élevons  un  monument. 

On  le  voit,  si  notre  recueil  paraît  aujourd'hui,  c'est  que  nous  avons  eu 
moins  de  traverses  à  essuyer  que  nos  devanciers.  Toutefois,  ces  traverses, 
nous  en  avons  eu  notre  part ,  et  ce  n'est  pas  sans  un  amer  regret  que  nous 
découvririons,  et  nous  découvrirons  sans  doute,  quelques  pièces  qui  nous 
auront  échappé,  parce  que  le  manuscrit  original  nous  aura  été  refusé, 
ou  des  leçons  dont  le  texte  sera  vicieux  ,  parce  qu'en  nous  confiant  des 
doubles,  on  a  eu  soin  de  ne  nous  laisser  que  les  exemplaires  les  moins  pré- 
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cieux.  Que  la  science  se  rassure  cependant ,  et  qu'elle  soit  moins  scrupu- 
leuse que  le  sont  nos  aveux,  car  ces  doubles,  nous  ne  les  avons  employés 
que  rarement ,  et  nos  longues  recherches  soit  dans  les  dépôts  de  la  pro- 
vince,  soit  dans  ceux  de  Paris,  nous  donnent  lieu  despérer  que  le  monu- 
ment élevé  par  nos  mains  à  la  ville  de  Reims  est  aussi  complet  que  peut 
se  le  promettre  la  faiblesse  humaine. 

Rennes,  le  19  mars  iSSp. 
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donc  pas  être  surpris  de  nous  voir  négliger  public.  —  Celui  qui  ouvre  notre  collection 
tout  ce  que  les  corps  d'bistoires  ,  les  traités  n'y  a  trouvé  place  c[ue  parce  qu'il  nous  offre, 
de  géograpbie ,  les  notices  de  l'Empire,  les  pour  la  première  fois,  le  nom  d'un  arche- 
inscriptions,  les  biographies,  etc.,  etc.,  nous  vèque  de  Reims  inscrit  dans  un  acte  au- 
fourniraient  de  renseignements  sur  la  ville  la  thentique.  Ordinairement  nous  ne  mention- 
plus  ancienne  et  la  plus  importante  de  la  nerons  que  lis  conciles  provinciaux  tenus 
Gaule  septentrionale.  Nous  nous  réservons  dans  les  limites  de  la  circonscription  métro- 
d'user  de  ces  monuments,  d'ailleurs  bien  politaine,  ou  dans  celles  des  métropoles voi- 
connus,  en  écrivant  l'histoire  de  cette  glo-  sines  dont  les  délibérations  pourront  jeter 
rieuse  cité,  nousbornant  àréunir  ici ,  parmi  quelque  jour  siu'  Phistoirc  intérieure  de 
les  pièces  qui  concernent  ses  institutions,  notre  cité. 

I.  J   * 
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SIXIÈME  SIÈCLE. 


HoRMisn.E  pap.t  epistola  '  ad  lleinigiiim,  remensem  episoo- 
pum,  qua  ei  vices  suas  committit  in  Francia. 

Baron.,  Anii.,  toin.  vi,  [>.  640.  —  Marlot,  i,  165  ',  ex  Vila  S.  Remigii.  —  Coiicil. 
CVall  ,  la  Lan.le,  p.  47.  —  Concil.  Labh.,  x,  4-20.  —  Rcc.  des  Hist.  <le  Fr.,  m,  379 

II. 

Test.\mentum  saiicti  Remigii,  llemoriim  episcopi  ^. 

Bibl.  Roy.,  mss.  aiicicii  fonds  n°  ^^^^-  —  I^'l^'-  Je  Reims,  mss.  n"  N,  842-840. 


Celle  bulle  est  suspecte.  Horuiisilas  \ 
parle,  en  5i4,  «le  Clovis  comme  étant  vivant 
et  comme  ayant  reçu  récemment  le  baptèn\e 
{naper).  Clovis  était  mort  eu5ii,  et  avait 
reçu  le  baptême  en  496. 

■  INous  prévenons  une  fois  |)our  toutes  que, 
iors<|ue  nous  citerons  Marlot  sans  autre  in- 
dication d'ouvrage,  nous  voulons  parler  de 
son  ///v/    metr.  rem.,  1  vol.  in-fûl. 

'  Il  existe,  comme  on  sait,  deux  leçons 
du  testament  de  saint  Rémi  :  l'uue  nous  a  été 
transmise  par  Hincmar,  à  la  suite  de  l'his- 
toire qu'il  nous  a  laissée  de  son  saint  pi-é- 
décesseur  ;  l'autre  a  été  insérée  par  Flodoard 
dans  le  corps  de  son  Histor.  ecclcs.  rem. 
La  première,  moins  étendue,  est  pins  géné- 
ralement acceptée  par  le  monde  savant;  la 
seconde,  plus  prolixe,  est  presque  univer- 
sellement suspecte.  Mais,  sincères  ou  inter- 
polés, ces  actes,  dont  le  plus  récent  serait 
encore  antérieur  au  \'  siècle  (Brequigny, 
Dipl.  Chart.,  etc.,  1,  32,  noie),  appartien- 
nent de  trop  près  à  toutes  les  antiquités  de 
la  ville  de  Reims  pour  que  nous  ne  nous 
soyons  pas  cra  obligé  de  les  publier  en  en- 
tier, malgré  les  nombreuses  éditions  qui  déjà 
en  ont  été  faites.  Pour  nous  faire  pardonner 
cette  réimpression,  nous  avons  cherché  à 
l'améliorer,  et  nous  croyons  y  être  parvenu 
de  deux  manières,  i".  en  réunissant  toutes  les 


variantes  éparses  jusqu'à  cette  heure  ;  2"  en 
consultant  ilc  nouvelles  sources  ou  en  re- 
voyant plus  allentivemenl  d'anciens  manu- 
scrits sur  lesquels  avaient  été  établies  les 
premières  leçons.  Ainsi,  pour  le  petit  testa- 
ment, tout  en  adoptant  la  leçon  <leiMailot,qiii 
s'était  servi  de  trois  manuscrits,  nous  avons 
eniplové  un  manuscrit  de  la  Bibllothefiur 
Rovale  (ancien  fonds  ,  n°53o8),  qui  nous  pa- 
raît <lu  XI'  siècle,  et  une  collation  faite  par  le 
chanoine  Lacourt  sur  un  manuscrit  du  ix', 
manuscrit  qui  appartenait  alors  à  l'abbaye  «If 
Salnt-llcmi.  (Cette  collation  de  Lacourt  sr 
trouve  dans  ses  notes  sur  Itlarlot,  i,  n.  fol.  i5, 
verso.  Le  ms.  n"  55o8  et  celui  de  Lacouri 
sont  d'ailleurs  presque  toujours  d'accord.) 

Pour  le  grand  testament,  les  bibliothèques 
de  Paris  ne  nous  offraient  aucune  ressource. 
Cet  instrument,  bien  qu'il  se  rencontre  par- 
fois au  nombre  des  misccUanées  annexées  à  la 
ViedeS.Romi  paillincmar(Marl.,i,  186),  n<- 
se  trouve  d'une  manière  certaine  que  dans  le 
texte  de  V//iil.  eccl.  rem.  Aous  n'avons  pu  U 
découvrir  dans  les  mannscrits  d'Hincmai-,  et 
le  seul  exemplaire  nianu5cril  de  Flodoard  qui 
exisleà  Paris  (Bibl.  Roy  .,anc.  f.,  n^âîogjn'est 
pas  antérieur  au  xv*  siècle.  D'ailleurs  les  édi- 
teurs de  Flodoard  nous  avaient,  sur  ce  point, 
laisse  fort  peu  de  chose  à  faire.  Chesneau, 
dans  sa  version  française  de  cet  bistorieu. 
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Testaraentum  ■  quocl  fecit  sanctus  Remiglus,  iii  quo  lector  attendat 
quia  solldorum  quantltas  numéro  quadraginla  denariorum  computatur, 
sicut  tune  '  solidl  agebantur,  et  in  Francorum  lege  salica  continetm-. 


avait  donné  le  texte  latin  du  grand  testament 
d'après  les  manuscrits  de  Saint- Rémi,  de 
]\'.-D.  de  Reims,  de  l'abbaye  d'Iguy.  Sirmond, 
le  premier  éditeur  de    Vllisl.  cccles.  rem. 
dans  son  idiome  originel,  s'était  servi  d'une 
copie  du  jésuite  Gautbier  et  des  manuscrits 
de  N.-D.  et  d'Igny.  Couvenier,  le  dernier  et 
le  meilleur  éditeur  de  Flodoard  ,  avait  eu  en 
son  pouvoir,   outre   la  version  française  de 
Cbesncau  et  le  texte  latin  de  Sirmond,  la 
copie  latine  inédile  et  trois  fois  coUationnée 
de  Chesneau,  un  manuscrit  de  N.-D.,  qu'il 
croit  différent  de  celui  de  Chesneau,  et  une 
copie  de  ce  même  manuscrit  faite  eu  iSgS  par 
D.  G.  Montgérard,  prieur  de  Saint-Martin 
d'Epernay.  De  tous  les  textes  dont  avaient 
disposé  les  éditeurs,   trois   seulement  mé- 
ritaient notre   attention   :   ceux   qu'offraient 
les  manuscrits  de  Saint-Remi,  de  IN.-D.  et 
d'Igny.  Malheureusement  nous  n'avons  pu 
recouvrer  que  celui  de  N.-D.   (  Bibl.  de  la 
ville  de  Pu  ims,  n°  N.  840-849.).  Ce  manuscrit 
est  le  même  à  notre  avis,  et  plus  tard  nous 
espérons  le  démontrer,  dont  se  sont  servis 
Chesneau,  Sirmond,  Couvenier  ;  celui  qui, 
de  l'aveu  de  ce  dernier,  contient  la  leçon  la 
plus  étendue  sinon  la  plus  pure.  11  nous  pa- 
rait du  xiu'  siècle,  quoiqu'il  conlienne  une 
liste  des  archevêc[ues  de  Reims ,  liste  dressée 
par  le  copiste  qui  a  transcrit  tout  l'ouvrage, 
à   laquelle   rien  ne  manque,  et  qui  s'ariètc 
cependant  à  Henri  de  France,  mort  en  1176. 
Ce  manuscrit  ne  nous  a  fourni  que  peu  de 
variantes  nouvelles,  mais  il  nous  a   servi  à 
vérifier  les  variantes  anciennes  et  à  rétablir 
l'orthograplie,    que   Couvenier  n'avait    pas 
assez  scrupuleusement  respectée.  Autour  des 
variantes  fournies  par  ce  manuscrit,  nous 
avons   eu  soin  de  grouper  celles  ((u'avaient 
offertes  les  autres  manuscrits  aux  autres  édi- 
teurs. Un  instant  aussi  nous  avions  ou  l'idée 
lie   publier  en  notes  les  commentaires  dont 
cette  pièce  est  accompagnée  dans  une  co- 
pie de  Lacourt  diflérentc  de  celle  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  et  qui  se  trouve  Bibl. 


Roy.,  mss.  Reims,  cart.  11.  Mais  ces  commen- 
taires ayant  été  publiés  par  la  Chronique  de 
Cbanqiagne,  recueil  que  dirige  avec  con- 
science et  talent  M.  L.  Paris  ,  nous  avons  cru 
devoir  y  renvoyer  le  lecteur. 

N.  B.  La  différence  des  caractères  em- 
ployés pour  reproduire  le  texte  nous  a  servi 
;i  préparer  une  collation  facile  des  deux  tes- 
taments ■  tout  ce  qui  est  en  caractère  italique 
appartenant  exclusivement  au  plus  étendu  ; 
tout  ce  qui  est  en  romain  se  trouvant  abso- 
lument commun  à  tous  les  deux. 

Yoici  la  liste  des  auteurs  qui  ont  publié 
avant  nous  le  grand  testament  :  le  premier 
de  tous  est  Chesneau ,  inconnu  à  Brequigny, 
qui  aUribue  à  Brisson  l'édition  princeps. 
Viennent  ensuite  :  Brisson.  Form.,  1.  vu  ex 
arcbivo  eccel.  rem.—  Mira-us,  Oper.  dipl.  1, 
1  ex  Briss.  et  Flod.  —  Pontan.,  Orig.  Fr., 
1.  V,  c.  m,  p.  55i  ex  Briss.  —  Terrassou., 
Yetcr.  juris.  rom.  nionum.,  p.  90.  —  Bre- 
quigny, Dipl.  char.,  etc.,  i,  5-2.  —  Enfin, 
toutes  les  éditions  de  Flod  ,  lib.  i,  cap.  18. 

Le  petit  testament  a  été  publié  par  Chif- 
net,  Disquis.  de  anip.  Rem.,  p.  9.  —  Labb. 
Bibl.  nov.  mss.  i,  807.  —  Mari.  1,  180.  — 
Bolland.,  Vit.  S.  Rem.  cet.  t.  i,  ex  ms.  — 
Miiœus,  Oper.  dipl.  1,  636.  —  Ceint,  Ann. 
ceci.,  I,  407,  ex  edit.  —  Brequigny,  Dipl. 
chart.,  etc.,  i,  2g. 

Pour  la  critique  de  ces  instruments,  voyez 
Mari.,  I,  186.  Il  y  a  réuni  les  j)rincipaux  ar- 
guments soit  pour  soit  contre  l'authenticité, 
^ïillemont,  passim.  —  Hist.  litt.,  m,  160. 
—  Nouv.  Traité  do  Dipl.,  i ,  098 ,  v,  Sgâ.  — 
Pagiin  Baron,  11,  491 ,  5r2,572.  —  Cojnt., 
Ann.  eccl.,  i,  409.  —  Gall.  christ.,  ix,  i3.  — 
Du  Cange,  verb.  Missorium ,  Si^num.  — 
Maffei,  Ist.dipl.,  p.47.  — Mabill.,deRedipl., 
2-^4,  275,  et  ann.  Bened.,  1,  65.  —  D.  Cel- 
lier,' IHst.  des  Aut.  occl.,  xvi,  i55,  etc.,  etc. 

■Les  manuscrits  de  Marlot  :  Exemptar 
tcatamenti  a  beato  Bemipio  condili.  Celui 
de  Lacourt  .  a  bealo  Hemipio  cfUli. 

'  Marlot  avait  lu  /iiinc  dans  ses  trois  ma- 
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t't  généralité!"  in  solulione  usque  ail  loiupura  niayni  Kavoli  pcnluravil, 

velut  in  ejus  Capitulis  inveiiitiir  '. 

In  nomiiR'  Palris  et  Filii  et  Spiritus  Sancli,  gloria  Deo'.  Anieu. 

Eijo  Rt'migius  ,  episcopus  civilalis  Rcniorum  ,  sacenlotii  ronipos  , 
lestamenluni  nieuni  coiididi  jure  preti>rio,  at<{uc  iil  codiiollorum  vice 
valere  preccpi,  si  ei  '  jiuis  aliquid  ^idel>i^ur  defuisse.  Qnandoque  ego 
Remigius,  episcopiis,  de  hac  luce  Iransiero,  tu  miclii  hères  esto,  sancta 
et  veneiabilis  aecclcsia  catliolica  urbis  Remonim ,  et  tu,  lili  fratris 
raei,  Lupo  episcojH-,  (pieni  prccipuo  seniper  nniorc  dilexi  :  et  lu,  nepos 
meus  Agricola  pieshiler,  qui  niiilii  ()l)M>(|uio  luo  a  pueritia  plac-uisti, 
in  orani  sidislaulia  mea ,  (pue  mca  .sorte  *  ohvenil  antoipiani  nioriar; 
prêter  id  (piod  unicui(|ue  dona\oro,  Icgavero,  ilari\e  '  jussero,  vel 
nnuni(|Ufni(pi('  vr>lrum  ^olucro  liahirr  precipuuni.  Tu,  saiicla  hères 
mea,  sancla  remensis  aecclesia,  roloiios  qiius  in  Porlensi  "'  liaheo  ler- 
rilorio,  vel  de  pateiiia,  niaten)a<|iu'  >ul)slantia  ,  vel  quos  ciun  IVatre 
moo  sanc(;e  mcmoria;  Priu(  ipio  ipiscopo  commiilavi ,  ><'l  donatos 
liabio,  possidcbis,  Dagai'cduni  ',  Prol'uliiruni  ,  Prudentiuiii,  l\'nnai- 
luni  ,  -Mamilionem ,  Baudoleifum,  Proviiiciohuu  :  INixialcnam  " , 
Lautam  ,  lullroiilam  î",  toionas  ;  Anioniuim  qiio([ue  servum  ,  [c///« 
omnibus  quos  inteatatos  relir/iu'r(>,'\  luo  domiiiio  vindicaliis.  iNecnoti 
[vil/(is,'\  agix>s  [^«e]  "  rpios  poxsidco  in  solo  poitciisi,  \Tudiniaciiin 
scilicet  el  Bdlatoniuni  ",  su'e  Plerinacuni  " ,  et  J'acciiliacum ,  vel 

nuscrits.  Laconrt  et  le  ms.  n°  j3oS  il<inmiit  sont   de   Lacourt.   (Voir   BihI.   Hoy.,   mss 

lunr.  Ucinis,  cart.  ii.)  —  Ad.  de  Valois  (not.  Gall., 

■  Ce  préambule  est  d'Hincniar,  et  ne  se  p.  i55}  et  M.  Giiérard  (Ann.liist.  de  la  Soc. 
trouve  qu'en  télé  du  petit  teslanicDt,  à  la  de  l'ilist.  de  Fr  pour  iHjj)  traduisent  /'or- 
suite  de  la  Vie  de  saint  Kcmi,  écrite  par  cet  icnsU  par  Porcéan.  Cette  interprétation  nous 
arclievèqne.  semble,  par  exception,  ne  |iouvoir  être  arl- 

'  I,e  niuniiserit  de  I.acourt,  p/nria Domino  mise  pour  le  tcslanicnl  de  s,iint  Henii. 

perpeltia.  yfmen.  'L'ndes  manu<;critsdeMarlot,  Or;gnHrf«/H 

'Cette  leronest  cellcdeMarlotet  deÇou--       •  Le  manuscrit  de  Lacourt,  .\iiiintcnaiii. 

venier.  l^icourt.  le  manuscrit  de  N.-n.,'et  le  •      »  Toutes  les  antres  leçons,  Siiffroniam. 

ms.  n*  55o8  ]Mirtent  /îe;/.  Le  manuscrit  de  '•  Dans  le  manuscrit  de  Lacourt  et  dans  le 

N.-D.,  nffui.ifc  au  lieu  de  defuisxe.  nôtre,  ne  se  trouvent  pas  ces  mots,  vil/as, 

«Les  manuscrits  de.Marlot  lui  avaient  donné  tjue,  qui  appartiennent  an  t,'ran(l  testament, 

'ferle;  celui  de  Lacourt  etlen'^SSoS,  sorte.  et  que  Marlot  donne  cependant  comme  lui 

*  Les    manuscrits   de    Marlot,   donarive  ,  ayant  été  fournis  par  ses  nianuscrit.s. 

eelni  de  lacourt,  darivc.  "  Le  manuscrit  de  N.-D.,  Balatonum. 

' 'I  Terre  des  Potests.  Il — Cette  traduction  "  «  Tugny,    Balahan  »   (ou    plntôt    Baa- 

et  tontes  celles  que  nous  allons   indiquer,  Ions?);  "  Plerigny.  » 
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qiiecumque  in  eodem  solo  portensi ,  qualibet  auctoritale  pussedi, 
intègre]  cum  [^omnibus  campis,]  pratis,  pascuis,  sih  is,  ad  te  testamentl 
hujus  auctoritate  revocabis.  \_Simili  modo,  sanctissiina  hères  mea, 
quecumque  tibi  a  propinquis  et  amicis  meis ,  in  qitocuinque  solo 
et  ierritorio  collata  sunt ,  sicuti  disposuero  in  ptochiis ,  cenobiis , 
martiriis ,  diaconiis ,  zenodochiis ,  omnibusqiœ  matriculis  sub  tua 
ditione  degentibus,  ordinationem  meamfuturi  successores  mei,  ordinis 
sui  niemores ,  siciit  ego  predecessoruni  meorum,  ita  quoque  incon- 
vulse,  et  absque  uUa  refragatione servabunt.  Ex  quibus  Celtus  ',  quam  ' 
per  jnanum  meam  Celsa  sobrina  mea  tibi  tradidit ,  et  Huldriciaca 
villa  ^,  quam  Huldericus  cornes,  ei  ''  loco  ubi  ossa  mea  sancti  fratres 
■  et  coepiscopi  dioceseos  tue  ponenda  elegerint,  in  tegumentis  deser- 
vinnt.  Sitque  locus  ille  successoribus  meis  Remorum  episcopis  pecu- 
liariter proprius ,  et  in  alimoniis  ibidem  Deo  militantium ,  vicus  ex 
proprio,  in  Portensi,  et  (sic)  Villanis  "  quoque  ex  episcopio  in 

Remensi  desen>iant.  Blandibaccius  "  villa  in  Portensi ,  quam  a 
coheredibus  meis  Benedicto  et  Hilario ,  datis  pretiis  emi  de  thesauru 
ecclesie,  et  Albiniacus  ■  ex  episcopio ,  in  alimoniis  clericorum  re- 
mensis  ecclesie  communiter  deputentur.  Quibus  etiam  Berna  ex 
episcopio ,  que  pecutiaris  predecessoribus  meis  esse  solebat  ^ ,  cum 
duabus  villis,  quas  Lnduwicus  a  me  sacro  baptismatis  fonte  sus- 
ceptus,  amore  nominis  mei,  Piscofesheim^  sua  lingua  vocatis  '",  michi 
tradidit,  sive  cum  Coslo  et  Gleni  ",  vel  omnibus  sih'is,  pratis,  pascuis, 

'  Celtus.  «  Clicsneau  jirctenJ  que  c'est  le  pace  d'un  mot  laissé  en  blanc  entre  solebcU 

village  de  Ccrnay  ;  quelques  uns  croient  que  et  cum. 
c'est  Saulx-Saint-Remi  ;  ce  peut  être  ])lus         '  Ville  de  l'cvèque. 
pioljablement  Saulx-lès-Rethel.  »  (I.acourt,         '°  tà\t.  de  Sirm.,  vocaias. 
Bill).  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  ii.)  "  «Ces  deux  terres  étaient  situées  dans 

'  Couvenier  lisait  quem  dans  la  copie  coll.  les  Vosges...  Flodoard  (  liv.  i,  cliap.  ■•.o)  dit 

de  Chesneau.  expressément  que  saint  Rémi  tira  des  liabi- 

'  «  Heutregiville.  »  tants  de  Berne  pour  peupler  ces  deux  vil- 

'  Le  manuscrit  de  N.-D.,  et.  lages.  La  charte  d'Adalbert,  archevêque  de 

'  Le  manuscrit  de  K.-D.,  Villaris.  —  «  On  Mayence,  donnée  en  wi-j  pour  le  l'établis- 

a  dans  le  diocèse  plusieurs  villages  composés  sèment  du  prieui  é  de  Cosle,  ou,  autrement, 

du  nom  de  Villers,  Villers-Alcrand,  Villers-  du  Mont-Saint-Renii,  jiourrait  donner  lieu 

Marmeri,  etc.  »  (Lacourt,  Bibl.  Roy.,  mss.  à   douter  que  Glan  fût  un   village « 

Reims,  cart.  ii.)  (Lacourt,  Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  iij.. 

'•  «  Blombay.  «  Voir  la  charte  d'.\dalbert;  Marlot,  i,  544, 

'  «Aubigny.  j)  frag    —  Cet  instrument  a   été  oublié  par 

'  Dans  le  manuscrit  de  N.-D.  il  y  a  l'es-  Brequignv. 
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iji'.ecuinque  per  diversos  minislros  in  T  osago,  injra,  clrvurn,  et  extra, 
tani  ultra  quain  citra  Rlienum,  pretio  dato  comparmn,  picem  annua- 
tim  ministret,  cunctisque  locis  regularibus,  tani  a  me,  qitam  ab  ante- 
cessoribus  mets  ordinalis ,  sive  in  Jutttro  ab  episcopis  successorihus 
meis  ordinandis,  pro  necessitate  Jocorum ,  ad  vascula  vinaria  com- 
ponenda  anniialiin  distribuai.  Crusciniacum  '  vero  et  Faram  ',  sive 
villas  quas  sanctissima  virgo  Chrisli  Genovefa ,  a  rege  christianis- 
simo  Ludowlco  pro  compendio  ilineris  sui,  cum  remensem  ecclesiam 
sepissinie  visitare  soleivt,  adipisci  promeruit ,  alimoniisque  ibidem 
Deo  janiulantiuni  deputnrit,  sicut  ab  ea  ordinatuni  est,  ita  confirma, 
ut  Crusciniacus  Juiuri  rpiscopi  successoris  niei  obsequiis  et  sarta- 
/ectis  principalis  ecclesie  deputetur.  Faram  vero  eidem  episcopo , 
et  sartatectis  ecclesie  ubi  j'acuero,  perpetualiter  servire  jubeo.  Spar- 
nacus  '  villa ,  quant  datis  quinque  milia  libris  argenli,  ah  Eulogio 
comparavi ,  tua ,  sanctissima  hères  mc<i ,  non  extraneorum  heredum 
meorum  esse  cemitur,  co  quod  cum  criminis  accusalione  régie  ma- 
jeslatis  idem  teneretur  obnoxiiis ,  et  se  ininiine  piirgare  posset ,  non 
solum  ne  occideretur,  data  /dm  dicta  pretio  de  tliesauris  tuis ,  sed 
ne  pecunia  ejus  publicaretur,  una  tecum  obtiniii;  et  ideo  ut  prefato 
Sparnacus  perpetualiter  tibi  ad  reslituendum  thesaurum ,  stipeii- 
diisque  tui  pontificis  desenùat ,  liberali  sanctiane  firniai'i.  Duode- 
riacus  *  vero,  sicut  a  Ludowaldo  nobilissime  indolis  puera  confir- 
matuni  est,  tibi,  hères  mea,  perpetualiter  j'amuletur.  Taillas  quas  michi 
domnu$  illustrisque  memorie  Ludowicus  rex ,  quem  de  sacra  hap- 
tismatis  fonte  suscepi ,  cum  adhuc  paganus  Deum  ignoraret ,  ad 
proprium  tradidit,  locis  pauperioribus  deputuvi  :  ne  forte,  cum  esset 
infidelis ,  cuptdum  terrenarum  reru/n  me  arbilrari  posset ,  et  non 
potius  sue  salutem  anime,  quam  exteriara  ab  ipso  bana  requirere. 
Quod  et  admiratus ,  intercedere  me  pro  quibuscumque  necessitatem 
pacientibus,  et fidelis,  et  ante  fideni,  bénigne,  liberaliterque  concessit. 
Et  quia  ex  omnibus  episcopis  Galliarum,  pro  fide  et  convocatione 
Francorum  potissimum  me  laborare  cognovit,  dédit  michi  Deus  tan- 

'  Le  manuscrit  de  M.-D.,  Crucinalum.  —         '  Le  manuscrit  do  N  -1)  ,   Spernncus.  — 
«  Crugny.  "  Épcrnay. 

*  n  Donz\  -Ips-Prés.  «    —    Voir  Ad.   de 
'  '<  Fcre.  »  Valois,  Nul.  Oall. 
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lam  gratiam  in  conspectu  ejus ,  virtusque  dmna,  que  per  Spiritum 
Sancium  me  peccatorem  plurima  signa  ad  salutem  prefate  gentis 
Francorum  operari  fecit ,   ut  non  solum   ahlata  omiùbas  ecclesiis 
regni  Francorum  restitueret,  sed  etiam  de  proprio,  gratuita  bomtate, 
plunmas  ditaret  ecclesias.    Neque  prius  de  regno  ejus,    quantum 
passus  est  pedis ,  ecclesie  Rcmorum  jungere  volui,  donec ,  ut  hoc 
omnibus  ecclesiis  adimplerel ,   obtinui.  Sed  neque  post  ejus  bap- 
tismum,  nisi  Codiciacum  et  Juliacum  •,  super  quibus  jam  dictus 
puer  sanctissimus  et  unanimus  michi  Ludowahlus,  et  incoleloci  ilhus 
multiplicibus  xeniis  '  gramti,  obnixe  deprecantes ,  quod  regi  debe- 
bant  ecclesie  mee  soh'endum,  me  petere  compulerunt.   Quod  idem 
piissimus  rex  et  gratanler  accipiens ,  promptissima  voluntate  largitus 
est,  usibusque  tais,  sanctissima  hères  mea,juxta  ejusdem  piissimi 
datoris  '  preceptum  ,  episcopali  auctoritate  firmavi.  Res  etiam  quas 
sepe  dictus  rex ,  pUssunusque  princeps ,  tibi  in  Septimania  et  Aqui- 
tania  concessit,  et  eas  quas  in  Promicia  Benedictus  quidam,  cujus 
filiam  michi  ab  Alarico  missam,  gratia  Sancti  Spiritus  per  impo- 
sitionem  manus  mee  peccatricis ,    non  solum  a  diabolice  fraudts 
vinculo,  sed  ah  inferis  rewcavit,  ad  usum  luministui,  et  loci  ubi 
corpus  meum  jacuerit,  continuatim  desen>ire  precipio ,  villasque  in 
Justria  swe  Toringa.  ]  Futuro  episcopo  successovi  meo  amphybalam 
album  paschalem*  relinquo,  stragola^  columbina  duo,  vêla  tria  qu* 
sunt  adostiadiebusfestistriclinii,  cellae,  et  culinœ.  Vas  argenteum 
[  triginta  ^  et  aliud]  decera  et  octo  librarum ,  inter  te ,  hères  mea  ,  et 
diocesim  tuam  aecclesiain  Lugduuensem  ',  factis  patenis  atque  calicibus 
ad  miuisterium  sacrosanctum ,  prout  volui,  Deo  annuente  d.str.bu.. 

.  «  Coucv  et  Leuilly.  .-  -  Je  suis  certain  '  -  Dans  plusieurs  mannscrits  on  lit  ^ay 

d'.voir  vu  quelque  part  Jul.acun..  substitue  Coralem.  .  (Lacourt,  notes  sur  le  Testai.,  de 

t^ZZl  L?.  J,.«,  n.a.s  je  n'a.  pu  re-  saint  Rémi;  B.bl.  Roy.,  n,ss.  Reuns,  car.,  n.) 

trouver   cette  lecm.   Dans   tous  les  cas,   il  ^  Marlot,  ^/;«f;,./«. 

ne  saurait  y  avoir  .le  doute.  Marlot,  .,  .6.,  '  «  Un  anc.en  manuscrit  porte  :  vasa  ar- 

Chesneau,danssatraduct,on,A.deValois,  gentea    triffinla.  .   (Lacourt,    notes  si>r    le 

Not.   GalL,  p.  .qo,  ...'ont  pas  l.ésité  à  lire  Test.;  Bil>l.  Roy.mss.  Reims,  cart.  u.) 

j"  .^^  .  ■  Marlot  lit,  durant  tout  le  cours  de  cette 

'"Voyez,  outre  le  Glossaire  .le  Du  Gange,  pièce,  Laudunum  pour  Lusidunum  claon- 

la  quatrième  Dissertation  sur  Joinville.  Inm,  Laon. 
'  Le  manuscrit  de  N.-D.,  dnclnris. 
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Aliud  '  argenteum  vas  quod  mihi  \sepe  nominatus]  domniis'  illuslris' 
meraoriée  ■  HIudoAvicus  rex,  quem  \_ut  precUxi~\  de  sacro  baptismatis 
fonte  suscepi ,  doiiare  digiiatus  est ,  ut  de  eo  (acerera  quod  ipse  voluis- 
sem,  tibi,  heredi  meoe  aecclesiae  supra  meraoratae,  jubeo  tui'riculum  "■ 
et  imaglnatum  calicem  fabricari ,  \^et  epigranimata  que  Lugduni  in 
argenteo  ipse  dictavi ,  in  hoc  quoque  conscribi  volo  ^.  ]  Quod  faciam 
per  me,  si  habuero  spatium  vitœ;  si  ante  •  clausero  ultimuni  diera , 
tu,  fili  fratiis  luei ,  Lupe  episcope,  species  antedictas ,  fui  ordinis 
memor ,  eOicias  *. 

Compresbiterismeis  et  diaconibusqui  sunl  Remis,  viginli  et  quiiujue 
solidos  aequaliter  dividendos  in  coramune  dimitto.  Vitis  plantam  super 
vineam  meam  ail  suburbanum  '  positam,  simili  modo  communiter 
possidebunt  cum  Melanio  vinitore ,  quem  do  in  loto  aecclesiastici 
hominis  Alboviclii,  ut  Alboviclms  libertate  plenissima  peHruatur.  Sub- 
diaconibus  solidos  duodecim  '" ;  lectoribus  "  solidos  duos;  ostiariis  et 
junioribus  solidos  duos  jubeo  dari.  Pauperibus  [duodeciin'\  "  in  matri- 
cula  positis,  ante  fores  aecclesia;  expectantibus  stipem,  duo  solidi  unde 
sereficiant,  inferentur,  [^quibus  Corce/lum  ''  villani  dudiiin  desewire 
precepi.  Aliis  pauperibus  tribus,  ubi  fratres  cotidie  pedes  lavare 
debent,  quibus  ctiani  lialatojorum,  quod  dicilur  Xenodochiuni ,  ad 

'  Le  grand  testament  porte  :  Illud  quoque  s'est  servi  Brisson ,   et   le  ms.  n"  55o8,  qui 

i<as nureumdecem  librarum,  quod,  etc.,  etc.  contient  le  petit,  ainsi  que  le  manuscrit  de 

'  Marlot,  dominus.  Lacourt,  portent  :  ,«n  ante  el  si  ante.  Marlot 

'  Le  manuscrit  de  Ljconrt,  inlustris.  et  Couvenier,  si  autem. 

•  Ce  mot  est  omis  par  Marlot ,  donné  par  '  Le  manuscrit  de  Lacourt,  njficies. 

i-acourt  et  par  notre  ms.  n°  55o8.  Il  en  est  '  Le  manuscrit  de   Lacourt,  surburbium. 

de  même  pour  le  mot  rex.  Le  ms.  u°53o8,  subncm,  —  subncmus  ? 

'  Cette  leçon  ,  qui  est  la  vraie ,  appartient  '°  Le  manuscrit   de   N.-D.  ,  avec  lequel 

à. Marlot:  notre  manuscrit  porle  lurribulum.  s'accordent  Lacourt  et  le  n°  55o8,  donne  : 

Dans  celui  de  Lacourt,  le  c  avait  été  gratté  duos. 

el  remplacé  par  un  A.  —  «  Los  ciboires  étaient  '  '  Le  grand  testament  donne  :  lectoribus, 

faits  anciennement  en  forme  de  tour.  Voyez  hostiariis   et  junioribus  solidos  octo  jubeo 

Du  Cange ,  Description  de  l'église  Sainte-  dari. 

Sophie.  »  (!-acourt,  Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  ■'  Pour  compléter  les  données  oflertes  par 

cart.  II.)  ce  testamentsur  le  nombredes établissements 

'  <i  Saint  Rémi   veut  qu'on  grave  sur  ce  charitables  existant  à   Reims  au  vi«  siècle, 

calice  d'or  l'inscription  qu'il  avait  fait  graver  il  faut  voir  l'épitaphe  d'Attole.  (Flod.,  Hist. 

snr  un  calice  d'argent  de  l'église  de  Laon.  »  eccl.  rem.,  lib.  i,  cap.  i3.) 

(Lacourt,  notes  sur  Marlot,  i,  n.  fol.  i5,  v°.)  "'  «  Courcelles.  <• 

'  Le  manuscrit  du  grand  testament  dont 
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hoc  minislentirn  statul^  solidus  uniis  dahitur\  Viduis"  quadraginta 
in  porticu  ecclesie  nllinoniam  prestalantibus,  quibus  de  decimis  vd- 
lanim  Cahiusciaco  ^ ,  Tessiaco ,  Novcwilla  '*  stipendia  mimstra- 
hantuv,  superaddo  de  villa  Huldriciaca  '  superius  memorata ,  eis 
impeipelHiun  stipendia  inferri  '^,  et  très  solidos,  et  denarios  quatuor 
dari  jnheo.  Ecclesie  sancti  Victoris  ad  portam  Suessonicam  ',  soli- 
des duos.  Ecclesie  sancti  Martini  ad  portant  CoUaticiam  ',  solidos 
duos.  Ecclesie  sancti  Hilarii  ad  portant  Martis  '-\  solidos  duos. 
Ecclesie  sanctoruni  Crispini  et  Crispiniani  ad  portant  Trevericam  '", 
solidos  duos.  Ecclesie  sancti  Pétri  infra  urbeni,  que  Curtis  Doniinica 
dicitur,  solidos  duos.  Ecclesie  quarn  in  honore  omnium  Martyrum , 
supra  cryptam  Remorum  edificavi ,  cum  per  auxilium  viiiutis  Dei , 
ab  igné  demonis  pêne  jani  totam  urbem  concrematam  eripui,  solidos 
duos.  Ecclesie  quant  pto  eodem  signo  virtutis  Dei,  in  honore  sancti 
Martini  et  omnium  confessorum  i/tfra  urbem  edijicavi,  solidos  duos. 
Diaconie  injra  urbem,  que  dicitur  ad  Apostolos ,  solidos  duos. 
Titulo  sancti  Mauricii  in  via  Cesarea  ",  solidos  duos.  Ecclesie  Jo^/i- 
niane  "  tituli  beati  Agricole ,  uhi  ipse  vir  christianissimus  Jovinus , 
et  sanctus  martyr  Nichasius ,  cunt  plurimis  societatis  sue  Christi 
martyribus ,  requiescunt ,  ubi  etiant  quinque  cotif essores  proximi 
antecessores  donini  Nichasii ,  cum  sanctissinia  virgine  et  martyre  * 
Eutropia,  conditi  sunt ,  solidos  très.  Eidem  quoque  ecclesie  pro- 
prium  quod  fuerat  Jovini  in  solo  suessonico ,  cum  ecclesia  beati 
Michaelis ,  rébus  priorihus  superaddidi,  Ecclesie  sanctoruni  niar- 

'  «  La  fin  de  cet  article  est  corrompue.  >>  liition  veut  que  VVulfaire  ait  enfermé  les 

(Lacourt,  Bibl.  Roy,  mss.  Reims,  cait.  ii.)  Saxons  confiés  à  sa  garde  par  Charlemagnc). 

'  Voir  Flod.,  llist.  ceci,  rem.,  lib.  i,  c.  24.  Voir  aussi  la  tradition  conservée  par  Marlot, 

'  Le  manuscrit  de  N.-D.,  Colmisciaco.  1,  i5.  «La   tour  élevée  au-dessus  de  cette 

"  n  Cormicy,  Taissv,  La  Keuville.  »  porte   servit  long -temps  de  prison.   On   y 

'  Le  manuscrit  de  N.-D.,  Huldriaca.  enfermait   les   criminels   il   y   a  quatre   ou 

"  Le  mcnie  manuscrit,  inj'rrre.  cinq  cents  ans  (lyrj).  Ue  cet  usage  suivit 

'  Porte-aux-Ferrons,  porte  Valoiso,  porte  le  changement  de  son   nom;  on  l'appela  : 

«le  Vesle,  porte  Vénus.  porte  Cbartre.  Elle  est  ainsi  désignée  dans 

'  Porte  Basée,  porte  liaccluis.  un  titre  de  l'an  ii5o  et  dans  l'ancien  Ri- 

'  Porte  Mars.  tuel  de  N.-D.  »  (Bibl.  Roy.,  mss.   Reims. 

'"  Poitc  Cérès,  porte  Royale,  porte  Cbàtre  cart.  x.  ) 

nu  Cbacre  {carccris,  ce  dernier  nom  vemint         "  Le  Barbastre. 

de  la  prison  qu'elle  contenait,  et  où  la  tra-         "  Le  manuscrit  de  IV.-D.,  Jo\'innc. 

\.  2 


10  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

lyrum  Timothei  et  ApoUinaris ,  iibi  etiam ,  Domino  clante,  si  fia- 
tribus,  ac  Jiliis  meis  episcopis  dioceseos  noslre  visitm  fuerit,  ossa 
mea  ponere  dispositi,  solidos  quatuor.  Ecclesie  sancti  Johannis,  ubi 
virtus  Chris ti ,  me  orante ,  ftliam  Benedicti  suscitavit,  solidos  duos. 
Ecclesie  sancti  Sixti ,  ubi  cum  tribus  successoribus  suis  requiescit , 
solidos  très,  cui  etiam  de  proprio  meo  P/ebeias  '  supra  Matronam 
adj'unxi.  Ecclesie  sancti  Martini  in  eodeni  solo  sancte  remensis 
ecclesie  posite ,  solidos  duos.  Ecclesie  sancti  Clirist«Jori ,  solidos 
duos.  Ecclesie  sancti  Germani ,  quant  ipse  in  solo  remensi  edificavi, 
solidos  duos.  Ecclesie  sanctorum  martyrum  Cosme  et  Damiani  in 
prefate  matris  solo  posite ,  solidos  duos.  Matricule  sancte  Marie  % 


"  Plioy-snr-iM.iinr.  .. 
'  Avant  saint  Rcnii,  quelques  uns  des  éta- 
blisseiiiciits  religieux  ilont  parle  son  testa- 
ment avaient  déjà  rcijuune  dotation  foncière 
(Flod.,  Hist.  eccl.  rem.,  passim)(|ueLi  charité 
des  fidèles  devait  nécessairement  accroître, 
et  bientôt  nous  les  retrouverons  jiour  la 
plupart  seigneurialenient  établis  sur  le  ter- 
ritoire de  la  ville  <le  Reims,  et  y  exerçant 
la  justice  à  divers  titres  ;  il  ne  nous  parait 
donc  point  inutile  d'indiquer  dans  une  note 
ceux  de  ces  établissements  qui  doivent  mêler 
leur  histoire  à  celle  de  la  cité,  et  d'en  com- 
pléter la  nomenclature  par  l'énumération  des 
établissements  semblables  que  posséda  la  ville 
de  Reims  durant  le  cours  du  moyen  âge. 
Pour  cela,  nous  détacherons  deux  chapitres 
des  Mémoires  de  Bidet ,  priant  toutefois  le 
lecteur  de  nous  pardonner  deux  choses  : 
1°.  L'indication  de  qucl(|ues  établissements 
qui  auraient  pu  être  passés  sous  silence  , 
puisqu'ils  ne  rentrent  pas  tout-à-fait  dans  la 
catégorie  de  ceux  dont  les  destinées  in- 
fluent sur  celles  de  la  ville,  mais  (|ui  nous  ont 
paru  pouvoir  trouver  place  ici ,  ne  fût-ce  que 
pour  compléter  les  indications  de  la  Gall. 
christ.  —  2°.  L'espèce  d'anachronisme  par 
lequel,  à  la  date  du  testament  de  saint  Rémi, 
nous  nous  occupons  de  monuments  dont  l'ori- 
gine est  postérieure.  Mais  nous  le  déclarons 
ici,  une  fois  pour  toutes,  nos  notes  seront 
souvent  entachées  de  ce  défaut ,  préférable , 
selon  nous,  à  un  morcellement  perpétuel  de 


nos  citations,  qui,  pour  être  bien  comprises, 
ont  besoin  d'être  oflertes  dans  leur  ensem- 
ble, sauf  à  pi-évenir  par  des  dates  fréquem- 
ment répétées  les  erreurs  que  ces  citations 
pourraient  occasionner.  —  Voici  les  frag- 
ments que  nous  empruntons  à  Hidet,  Me'm., 
tom.  it,  cliap.  3  et  3,  p.  g  et  3o. 

it  On  voit  dans  le  testament  de  saint  Rémi 
n  (|u'il  y  avait  dans  Reims,  du  temps  de  ce 
II  saint  prélat ,  plusieurs  églises  ou  chapelles 
«qui  ne  subsistent  plus;  elles  y  sont  niar- 
«  quées  dans  le  même  ordre  qu'on  les  met 
«  ici,  afin  de  faire  voir  le  progrès  que  la  re- 
n  ligion  avait  fait  dans  la  province  de  I\eims, 
'(  dès  le  temps  de  son  pontifical. 

'!  L'ÉGLISE  DE  Sai.nt- VicTOB  ,  près  de  la 
"  porte  de  Soissons,  dite  depuis  (U/.r  Fe'ron.1, 

I  à  la  place  de  lac|uellc  on  a  élevé  une  croix 
n  dite  de  Saint-Victor;  elle  était  sur  la  chaus- 
«  sée,  mais  comme  elle  en  empêchait  le  pas- 
<(  sage,  on  l'a,  depuis  quelques  années,  portée 
"  contre  la  maison  voisine. 

n  L'ÉGLISE  UK  Saikt-Martin  ,  de  la  porte 
n  Bazée,  qui  ne  subsiste  plus. 

'(  L'ÉGLISE  DE  Saint-Hilaibe,  de  la  porte 

II  Mars,  était  une  paroisse  selon  Flodoard. 
Il  Elle  fut  ruinée  avec  son  faubourg  dans  le 
Il  temps  de  la  guerre  des  .Anglais,  en  i35o. 
a  11  n'en  restait  que  le  cimetière ,  célèbre 
K  par  la  sépulture  de  saint  Mérolilain;  mais 
Il  il  fut  détruit  depuis  par  ordre  de  Rauliii 
Il  Cochinart,  capitaine  de  Reims,  vers  l'an 
«  i474- 
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que  clicitur   Zenodochion ,   ubi  duodecim  paît  pères  stipem  erpec- 


n  L'ÉGLISE  DE  SaINT-CkESPIN  ET  CrESPINIEN, 

Il  dont  la  situation  n'est  reconnaissable  que 
«  par  la  croix  qu'on  y  a  plantée  au  coin  de 
"  la  barrière  de  la  iiorte  de  Cérès. 

«L'ÉGLISE  DE  Saint-Germain,  bâtie  par 
<'  saint  Rémi  ;  on  prétend  qu'elle  était  à  l'en- 
«  droit  où  fut  bâtie  depuis  la  chapelle  de 
<i  Saint-Marcoul. 

«  L'ÉGLISE  DES  Saints-Côme-et-Damien  était 
"  un  petit  collège  de  quatre  chanoines;  elle 
c'  dépendait  de  l'abbaye  de  Saint-  Rémi  ;  cette 
■'  église  ayant  été  démolie  ,  on  a  bâti  sur  son 
«  terrain  celle  dos  Minimes. 

"  L'ÉGLISE  DE  Saint-Sixte  ,  premier  arche- 
(I  vêque  de  Reims ,  autrefois  collège  de  cha- 
"  uoines  ,  puis  paroisse ,  et  enfin  ruinée  , 
-(  était  située  dans  la  rue  qui  va  de  la  halle  de 
.<  Saint-Remi  à  l'église  collégiale  de  Sainte- 
<i  Balsamie. 

<(  L'ÉGLISE  DE  Saint-Quenti.n,  dont  la  si- 
«  tuation  et  ancienne  position  sont  ignorées  *. 
«  Les  autres  églises  dont  il  est  parlé  dans 
"  le  même  testament  de  saint  Rerai ,  et  qui 
.<  subsistent  encore  aujourd'hui ,  sont  : 
«  Celle  de  Saint-Pierre-alx-Clercs. 
«  Celle  des  Martyrs  ou  de  Saint-Etienne, 
'^«  paroisse  bâtie  par  saint  Rerai. 

«  Celle  du  Temple,  que  ce  saint  prélat  ût 
K  construire  en  l'honneur  de  saint  Martin. 

u  La  Diaconie  des  Apôtres  ,  dédiée  à  saint 
n  Svmphorien. 

i<  L'ÉGLISE  DE  Saint-Maurice. 
«  Celle  de  Saint-Acricole,  dite  depuis  de 
«  Saint-Nicaise. 

«  Celle  des  Saints -Timotiiée- et- Apolli- 

«  NAIRE. 

Il  Celle  de  Saint-Martin. 

II  Celle  de  Saint-Jean. 

Il  r.t  l'ÉGLisE  cathédrale  et  métropolitaine 
Il  de  INotre-Dame,  qui  a  été  bâtie  par  saint 
Il  Nicaise. 

n  11  y  avait  encore  dans  Reims  et  aux  cn- 

*  ..  Il  s'agit  ici  de  l'église  de  Saint  -  Quentin  en 
VermaDdois.»  (Lacourt,  notes  au  Test.,  Bibl.  Ri>y  , 
inss.  Reims,  cari.  il.  ) 

••  Voir  Gall.  christ.,  ix,  1"S 


Il  virons  de  ses  portes  plusieurs  monastères. 
Il  chapelles ,  hôpitaux  et  aumôneries  bâtis 
Il  depuis  le  pontificat  de  saint  Renii ,  et  qui 
II  ne  subsistent  plus.  11  est  fait  mention  de 
Il  la  plupart  dans  le  testament  de  Guéri  n 
II  Goujon,  chanoine  de  Saint-Symphorien  , 
Il  de  l'an  i5i4,  ii  chacun  desquels  il  a  légué 
Il  trente  sous  parisis ,  savoir  : 

11  Le  SECOND  MONASTÈRE  DE  Sa!NT-PiERRE-LES- 

II  Dames  de  la  porte  Bazée  '*,  qui  fut  bâti 
Il  par  Gondebert,  frère  de  l'archevêque  Ki- 
II  vard,  dans  le  vu'  siècle. 

Il  Celui  de  Clairmarais,  hors  la  cité*". 
Il  détruit  en  iSSg,  et  rétabli  dans  la  rue  de 
«  Yesle  en  i36o....  Ce  monastère,  qui  était 
«  une  abbaye  de  filles,  se  trouvait  situé  à  une 
Il  petite  distance  des  remparts  et  des  fossés 
(.  de  la  ville  au  couchant,  à  l'endroit  où  est  à 
«  présent  une  ferme  qui  en  dépend,  et  qui  en 
«  retient  encore  aujourd'hui  le  nom.  Comme 
«  il  eût  pu  servir  de  retraite  aux  Anglais,  en 
«  i35q,  lorsqu'ils  pensaient  à  assiéger  Reims, 
Il  les  Rémois ,  de  concert  avec  Gaucher  de 
Il  Châtillon  ,  leur  capitaine  ,  le  firent  raser, 
II  ainsi  que  plusieurs  autres  églises ,  cha- 
II  pelles  et  châteaux  qui  se  trouvaient  aux 
«  environs  de  cette  ville. 

Il  Les  religieuses  obtinrent  du  roi  Jean , 
Il  l'année  suivante ,  la  permission  de  s'établir 
II  en  cette  même  ville  dans  la  rue  de  "N  esle 
Il  On  prétend  que  quelques  unes  d'entre 
I.  elles  s'étant  dans  la  suite  dérangées,  les 
Il  moines  de  Clairvaux,  de  l'ordre  desquels 
Il  elles  étaient ,  saisirent  cette  occasion  pour 
II  s'emparer  de  leur  maison  et  de  leurs  biens. 
Il  Le  PRIEURÉ  DE  Saint-Bernard,  hors  la 
n  porte  de  Dieu-Lumière,  détruit  ainsi  que 
Il  la  chapelle  de  Sai.nt-Marc-a-Caciiot,  qui 
Il  était  au-delà  de  la  porte  de  Cérès,  par 
II  ordre  de  Raulin  Cochinart,  capitaine  de 
Il  Reims,  sous  Louis  XI,  l'an  i474i  était 
Il  d'abord  un  hôpital   sous  le  titre  de  Dei 

•■■  Ce  monastère  fut  fondé  en  1222.  Compléter  ce 
(lu'en  dit  Bidet,  en  consultant  la  Call.  christ.,  ix. 


179,  et  X,  lust.  col.  58.  68,  79. 
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tant,  solidus  dabitur.    Quam  denique  matriculani   loco  uhicumqitc 


n  Merilo*,  pour  loger  les  pèlerins  qui  arri- 
•I  valent  après  les  portes  de  la  ville  fermées. 
t  Jl  fut  ensuite  érigé  en  un  prieuré  Je  l'ordre 
«  de  Saint-Bernard ,  et  transféré  en  lôoç) 
i<  dans  la  ville  par  le  prieur  du  Mont-Jou, 
n  de  qui  il  dépendait. 

«  Dans  le  xvii'  siècle,  un  prieur  du  cou- 
n  vent  de  Saint-AIartin  d'F.pernay,  ordre  de 
it  Saint -Augustin  mm  réformé,  auquel  il 
1»  avait  sans  doute  été  cédé,  en  lit  présent, 
n  pour  titre  de  fondation,  aux  Minimes  d'Ê- 
n  pcrnay.  Le  doven  de  l'église  de  Reims 
«  était  intendant  de  cette  fondation  ;  le  fonds 
>i  consistant  en  terres,  bois  et  près,  est  de 
n  quatre  cents  livres  ou  environ  de  revenu. 

'<  La  ch.\pelle  ou  obatoirf.  uk  Saint -Mi- 
t  CUEL,  de  la  porte  Bazée,  fut  construite  sur 
«  le  mur  de  la  cité  vraisemblablement  aussi- 
K  tôt  que  Goudcbert  eut  fait  bAlir  le  second 
II  mona>tire  des  religieuses  de  Saint -Pierre  ; 
«  elle  était  joignant  ii  l'appartement  que  saint 
"  Rigobert,  archevêque  de  Reims,  occupait 
<i  sur  celte  porte,  et  où  il  gardait  les  clefs 
«des  portes  de  la  ville.  Louis -le- Débon- 
«  naire  avait  donné  le  second  monastère  de 
1  Saint-Pierre,  qui  était  joignant  à  cet  ap- 
1  partement,  à  sa  fille  Alpaide,  femme  du 

0  comte  Begon.  Le  comte  fit  démolir  cette 
fc  chapelle. 

H  Celle  de  Sai:(t-Mabtis  ,  dont  parle  Ber- 
'<  gier  dans  la  Vie  de  saint  Albert,  était  en- 
'1  fermée  dans  une  maison  du  cloître.  On  ne 

1  sait  pas  dans  quel  temps,  ni  par  qui  cette 
>i  cliapelle  fut  bâtie.  On  voyait  encore,  au 

*  Tiooi  pcnsoni  que  Bidet  et  la  plupart  des  biito- 
rien»  se  trompent  eo  donuant  cette  leroo  du  titre, 
qui,  d'après  une  variante  plus  plausible,  serait: 
Deo  meiUco,  constammcut  traduit  au  moyen  Age  par 
ces  mots  :  Dieu  U  mire  ;  et  par  corruption  dans  les 
temps  modernes,  par  ceux-ci  :  Dieu  lumière. 

*"  *t  On  ne  sait  dans  quel  temps  ce  cUâteau  a  été 
I>âti,  ni  qui  a  commencé  à  le  b.'itir.  I.cs  nos  ratlrî- 
buent  à  Séulphc ,  qui  fit  fortilicr  le  mouabtère  de 
Saiut-Remi ,  a  cuuse  des  fréquentes  iocnrslons  des 
Normand».  D'autres  l'attribuent  à  Hcurî  de  France, 
parce  qu'il  a  fait  bAtir  plusieurs  forteresses,  comme 
a  Sept-.>aulx,  Cormici ,  Courville  tt  autre!  cbâtel- 


«  commencement  de  ce  siècle,  derrière  cette 
n  maison  qui  donne  -sur  la  rue  de  la  Perrière 
«  vis-à-vis  la  rue  de  Sainte-Marguerite,  les 
«  restes  de  l'ancienne  architecture  de  cette 
«  chapelle. 

«1  Celle  dij'chatkau  de  Porte-Mars,  bâtie 
«  sans  doute  avec  le  château  par  l'archevêque 
c<  Séulfe,  vers  l'an  gii",  était  dédiée  à  s;iinl 
(c  Vincent.  Elle  fut  démolie  avec  le  château, 
K  par  l'ordre  d'Henri  IV,  en  l'année  iSgS  : 
«  le  titre  de  cette  clia|)elle  subsiste  toujours. 

«  La  chapelle  de  SAiNrK-JfARGUERrrE,  sur 
(1  la  paroisse  de  Sainl-Synq)horien,etles  mai- 
«  sons  qui  en  dépendent  étaient  autrefois 
'I  l'hospice  des  religieux  de  Saint-Basic.  Lors 
«  du  partage  des  biens  de  cette  abbaye,  cette 
«  chapelle  et  ses  maisons  sont  tombées  dans 
c(  le  lot  de  l'abbé,  qui  en  tire  environ  3oo  1.  de 
II  revenu.  Cette  chapelle,  en  laquelle  lescha- 
«  noines  de  Saint-Symphorien  étaient  tenus 
«  d'aller  tous  les  ans  dire  une  messe  solen- 
II  nelle,  le  jour  de  la  fêle  de  Sainte-Margue- 
II  rite,  a  été  supprimée  et  réduite  en  célier 
M  en  l'année  1700. 

Il  L'hôpital  de  Saist-Eloi  ,  dans  le  fau- 
"  bourg  de  Vesie ,  était  anciennement  une 
<i  église  dédiée  à  saint  Lazare.  Le  bâtiment 
II  joignant  celte  église  était  destiné  pour  les 
Il  hommes  qui  étaient  attaqués  de  la  lèpre. 
■I  11  se  voit  encore  dans  l'ancienne  chapelle 
i(  une  fenêtre  grillée  et  murée,  qui  répondait 
II  dans  ce  bâtiment,  et  par  où  les  malades 
Il  entendaient  la  messe,  et  un  bénitier  à  côté 
"  de  celte  grille.   Le  bâtiment  et  le  jardin 

Icnies.  »  (Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.x.)  —  Henri 
de  Braine  fit  fortifier  son  cbàteau  de  Porte- Mars  en 
l?28.  •  (Bibl.  Roy.,  mss.  TbiJ.)  —  »  L'arclievesquc 
qnv  cstoit  lors  (1894)  s'appeloit  Pctrus  de  Barlws  , 
lequel  a  esté  près  de  trente  aus  arcbevesqiic;  et  suis 
d'opinion  que  c'est  luy  quy  a  fait  bastir  le  cbaste.iu 
de  Poric-Mars,  on  du  moios  l'a  faict  achever,  d'aul- 
tant  qu'il  n'est  pas  faict  mention  de  cliastcau  en  ci; 
dict  lieu  que  de  son  temps,  atns  seullemeot  est  f.iirt 
mention  d'une  maison  que  l'archevesque  avoit  au 
dict  lieu.»  (Bibl.  Roy.,  mss.  Suppl.  franc.  1515-?. 
Rogicr,  tom.  x,  fol,  18.) 
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fratribus  meis  et  filiis  ossa  mea  ponere  placucrit ,  perseverare  pre- 


joignant  se  nomment  encore  à  présent  la 
;  Ladrerie.  Cette  église  fut  ensuite  réduite 
r  en  chapelle  sous  le  titre  de  Saint-Ladre- 
aux-Hommes  ;  elle  est  aujourd'hui  sous 
;  l'invocation  de  saint  Eloi.  Par  arrêt  du  17 
;  août  i635,  l'église,  la  ferme,  les  huit  mai- 
:  sons  et  jardins  des  environs,  ont  été  accor- 
dés pour  la  fondation  de  l'hôpital  général. 
La  maison  de  la  ferme  et  toutes  les  terres 
sont  louées  5oo  livres,  les  sept  autres  niai- 
:  sons  et  jardins,  ensemble  700 livres;  ce  qui 
:  fait  en  tout  1200  livres.  La  cure  de  Saint- 
:  Éloi  était  à  la  nomination  des  échevins, 
t  comme  il  paraît  par  la  lettre  que  le  roi 
r  Charles  VI  leur  écrivit ,  pour  les  prier  de 
I  la  conférer  à  Jean  Prudhomme,  bachelier 
(  en  théologie,  de  l'universiléde  Paris.  Cette 
(  lettre  était  accompagnée  d'une  autre  de 
1  l'archevêque  de  Reims,  qui  leur  faisait  la 
'  même  prière. 

n  La  CHAPELLE  DE  Sainte-Anîie,  hors  la  porte 
I  de  Flechambaut ,   était  anciennement  un 

I  hôpital  pour  les  femmes  qui  étaient  aussi 
(  attaquées  de  ia  lèpre.  Les  bâtiments  qui  en 

<  dépendaient  sont  ruinés.  Cet  hôpital,  ainsi 
c  que  celui  de  Saint-Eloi,  était  sous  l'adminis- 
c  tration  et  direction  des  échevins  de  cette 

<  ville.  Il  a  été  de  même  uni  à  l'hôpital  par 

<  l'arrêt  du  17  août  i635,  ainsi  que  les  paii- 

<  vretés  de  Saint-Rigohert ,  dépendantes  de 
c  la  cathédrale,  l'aumônerie  de  Saint-Remi, 
(  le  collège  des  Ecrevés,  et  les  chartreries 
c  des  paroisses. 

n  Les  BÉGUINES  DE  Sai.n't-Timothék  et  de 
(  Saint-Denis  étaient  des  communautés  de 
r(  filles  dévotes ,  qui ,  de  la  Flandre  où  elles 
«  s'étaient  établies  dans  le  xiii'  siècle,  se  ré- 
n  pandirent  aussitôt  en  France.  Elles  avaient 
«  à  Reims  deux  maisons  :  l'une  sur  la  pa- 

II  roisse  de  Saint-ïimothée,  <lont  on  ignore 
n  la  situation  et  ce  qu'elle  est  devenue  de- 
a  puis  l'extinction  de  cette  communauté  ; 
«l'autre  sur  la  paroisse  de  Saint -Denis, 
«  dite  des  Béguines  de  Sainte- Agnès,  la- 
«  quelle  Henri  de  Maupas,  ,ibbé  de  Saint- 
«  Denis,  le  directeur  de  cette  maison,  donna 
Il  en  i055,  avec  sa  chapelle  et  ses  dépin- 


'I  dances  ,  à  Ibôpital  de  Saint-Marcoul,  pour 
«  y  être  unies.  Ces  Béguines  ne  faisaient  ijoint 
.<  de  vœux  de  pauvreté  ni  d'obéissance.  Elles 
i<  portaient  seulement  un  habit  particulier 
<c  et  modeste.  Quelques  unes  de  ces  commu- 
«  nautés  ayant  donné  dans  des  erreurs,  les 
<i  maisons  qui  en  furent  infectées  furent  abo- 
ie lies  dans  le  concile  de  Vienne,  tenu  sous 
<i  le  pontificat  de  Clément  V.  Celles  de  Saint- 
it  Denis  de  Reims  ne  furent  pas  de  ce  noni- 
"  bre,  puisque  par  le  titre  de  concession  de 
<i  leur  maison  à  l'hôpital  de  Saint-Marcoul, 
c<  on  voit  qu'elles  l'occupaient  encore  alors, 
«  et  qu'elle  n'a  même  été  faite  que  sous  la 
et  condition  d'y  laisser  les  Béguines  leur  vie 
«  durant. 

ce  Les  Filles-Dieu  étaient  des  hospitalièies 
«  chargées  d'administrer  aux  pauvres  pas- 
11  sants  les  secours  de  l'hospitalité  dont  ils 
«  avaient  besoin.  On  ne  trouve  rien  dans  les 
«  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'histoire  de 
((  Reims,  ni  dans  aucun  des  renseignements, 
<i  mémoires  ou  anecdotes  particuliers  qui  y 
<c  ont  rapport,  qui  constate  le  temps  de  l'éta- 
it blissement  de  ces  hospitalières  en  cette 
n  ville,  les  lieux  qu'elles  y  ont  occupés,  et 
«  ce  qui  peut  les  leur  avoir  fait  quitter 

'C  L'AuMÔNERiE  dépendant  du  monastère  de 
«  Saint-Remi  était  autrefois  célèbre.  Il  y  avait 
11  des  sœurs  converses  qui  occupaient  les  bàti- 
ti  ments  joignant  la  chapelle  qui  était  dédiée  à 
«  Saint-Laurent.  Dans  ces  bâtiments  on  avait 
n  piati(]ué  une  salle  garnie  de  lits,  poury  con- 
i(  cher  les  pauvres  passants.  Ces  sœurs  con- 
te verses,  qu'on  peut  naturellement  présumer 
tt  avoir  été  de  ces  Filles-Dieu  dont  on  vient  de 
it  parler,  avaient  soin  d<'  ces  pauvres  sou>  la 
tt  direction  d'un  religieux  de  Saint-Remi  , 
tt  qu'on  appelait  le  père  des  converses.  Elles 
tt  étaient  inhumées  dans  le  cimetière  où  on 
tt  enterrait  les  corps  des  morts.  Ce  ciine- 
tt  tière  était  dans  la  place,  le  long  de  l'église 
tt  de  Saint-Remi,  où  on  voit  une  grande  croix 
tt  de  pierre  qui  a  été  élevée  au  milieu  de  ce 
tt  cimetière.  11  ne  restait  plus  depuis  long- 
tt  temps  de  cette  aumône  que  la  chapelle  de 
tt  Saint-Laurent,  qui  est  à  présent  supprimée. 
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cipiu ,  et  m  die  nocluque  pro  peccalis  atque  criminibiis  meis  Do- 


V  Les  collèges  des  Ecseyés  et  des  Boxs- 
t  ENFANTS ,  le  premier  desquels  étiit  silné 
I  derrière  riiôtcl-de-ville,  et  l'autri-  éUit 
I  établi  sur  l'ancien  terrain  sur  lequel  on  a 
'  depuis  construit  le  collège  de  l'Université, 
I  étaient  des  pauvretés  qui  avaient  été  fon- 

•  dées  pour  v  recevoir  et  entretenir  des  pau- 
'  vres  étudiants  qui  allaient  prendre  leurs 

•  leçons  au  collège  qui  était  anciennement 
'  établi  dans  la  rue  de  la  Fonrberie,  dite 
1  aujourd'hui  des  Tapissiers 

<i  Les  CaAiTREiiEs  composaient  ancienne- 
■-  ment  un  corps  de  vin^t-quatre  administra- 
I  teurs  qui  appartenaient  aux  pauvi-es  des 
t  douze  paroisses  de  Saint-Pierre  ,  Saint- 
<  Hilaire,  Saint-Jacques,  Saint-Svmphorien , 
'  Saint- Etienne,  Saint  -  Timolhée  ,  Saint- 
i  Maurice,  Saint-Denis,  La  Magdeleine,  Saint- 
'  Martin,  Saint-Julien,  et  Saint-Jean  de  la 
1  ville  de  Reims.  Les  biens  de  ces  cbartreries 

consistaient  en  terres,  maisons,  censives, 
I  cens ,  surcens  et  rentes  qui  avaient  été 
:  laissés   et  aumônes  aux  panvres  de  cette 

ville  depuis  un   très  long  trmps,  comme 

on  le  voit  par  un  acte  de  l'anm-e  iSsi  , 
i  donne  par  ces  ailministrateurs  aux  coni- 
'  missaires  délégués  par  les  ordres  du  roi , 
:  pour  recevoir  les  déclarations  des  biens 
I  snjets  aux  droits  d'amortissement,  par  le- 
r  quel  il  est  dit  qu'il  n'était  mémoire  do 
I  commencement  de  leurs  concessions.  Ces 
[  vingt-<]uatre  commissaires  étaient  appelés 
t  cbartriers  ;  il  \  en  avait  deux  de  chacune 
I  des  douze  paroisses ,  qui  étaient ,  à  cet 
r  effet,  nommes  par  les  paroissiens  de  cba- 
r  cune  de  ces  paroisses. 

«  Ils  avaient  seuls  l'administration  des 
■  biens  et  héritages  des  cbartreries  des 
:  mêmes  paroisses ,  et  en  convertissaient  les 
[  revenus  en  pain  et  en  lard,  que  chacun 
[  d'entre  eux  distribuait  aux  pauvres  de  leur 
I  paroisse  particulière.  Cette  distribution 
t  se  faisait  ordinairement  le  jour  du  ven- 
'  dredi  saint ,  en  mémoire  de  la  mort  du 
r  Sauveur,  ainsi  qu'où  continue  encore  de 
'  le  faire  des  deuiirs  des  quêtes  qui  se  sont 
'  toujours  faites  dans  ces  pai-oisses ,  depuis 


»  la  suppression  des  cbartreries.  Ces  vingt- 
n  quatre  charlriers,  qui  formaient  un  corps 
«  de  cODimiinautè,  avaient  un  registre  poiir 
n  regi.strei'  leurs  conclusions,  et  un  greffier 
"  pour  les  écrire.  Le  receveur  de  la  cliar- 
«  tierie  de  Saint-Svmpliorien  élait  le  gar- 
ci  dien  des  titix'S  des  douze  cbartreries;  de 
<i  CCS  biens,  il  y  en  avait  qui  appartenaient 
1  en  commun  aux  douze  cbartreries  ,  et 
1  d'autres  qui  appartenaient  eu  particulier  à 
n  aucune  de  ces  cbartreries  ;  les  comptes  des 
n  biens  particuliers  à  chaque  chartrerie  se 
•t  rendaient  par  le  receveur  cbartricr  de  clia- 
n  cune  des  paroisses  auxquelles  ils  appar- 
«  tenaient ,  et  ceux  des  biens  qui  étaient 
n  communs  aux  donze  cbartreries,  devant  les 
<i  receveurs  des  douze  paroisses  assemblées 
«  en  communauté. 

"  Tous  ces  biens  ont  été  abandonnés  le  i" 
1  novembre  i655,  parles  députés  des  douze 
«  paroisses,  à  l'hôpital  général.  Cet  abandon 
n  fait,  vraisemblablement  dans  la  vue  de  la 
«  réclusion  des  mendiants  à  l'hôpital  géné- 
n  rai,  conformément  aux  lettres-patentes  de 
1  Louis  Xlll,  du  mois  de  janvier  i653,  ob- 
•t  tenues  par  ce  corps  de  ville,  a  fait  que,  par 
1  l'inexècalion  di'  ces  projets  et  des  anciens 
<i  i-églements  qui  ont  été  faits  parla  police  gé- 
«  nérale,  les  i5  janvier  et  i5  février  i654. 
«  lo  juillet  et  4  septembre  i656,  pour  em- 
«  pêcher  la  mendicité  dans  les  rues  et  dans 
n  les  églises ,  les  paroisses  se  sout  vues  dans 
"  la  nécessité  de  pourvoir,  par  des  quêtes 
'I  journalières,  au  soulagement  des  pauvres, 
«  tant  nécessiteux  que  mendiants  de  profes- 
n  sion,  qui  se  multiplient  annuellement  de 
<t  plus  en  plus,  par  l'inexécution  desdits  ré- 
"  glements,  et  la  contravention  mèmeàiceux, 
t  au  préjudice  ilu  bien  et  de  l'intérêt  public, 
T  par  ceux  qui  sont  en  place  pour  y  tenir  la 

I  main. 

"  On  compte  à  présent  en  cette  ville  qua- 

II  rante-buit  églises,  y  compris  les  hôpitaux 
«  et  chapelles  particulières,  savoir  ; 

«  L'église  cathédrale  et  métropolitaine. 
Il  Trois  collèges  :  Saint-Sympborien,  Saint- 
"  Timothée  et  Sainte-Balsamic. 
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minurn  deprecentur,  de  proprio  hereditatis  mee  jure,  rehus  quas 
antecessores  mei  in  eoritm  stipendiis  Domino  dederunt ,  superaddo 
etiam  villani  Scladronam ,  et  villain  sancli  Stephani  '_,  et  quic- 
quid  in  villa  Herimundi  michi  per  saccessionem  evenit.  Quod  vcro 
pretio  ibidem  comparcn'i ,  ecclesie  sancti  Quintini  martjris  jamdiu 
delegavi.'\  De  {^jcirn  dictn'^  Vacculiaco  Fruminium  %  Dagaleifum', 
Dagaredum,  Ductiouem,  Baudovicum,  Uddulfum'',  Viiiofeifam^,  liberos 
esse  precipio.  Tennaredus,  qui  de  ingenua  matie  nascitur,  statu  liber- 
tatis  utatur.  Tu  vero,  fili  fratris  mei  Lupe,  episcope ,  tuo  domiuio  Aiii- 
dicabis  Nifastem,  et  matrem  suam  Mutam*  ;  vineam  quotpie  cpiam  Eiiitis  ' 
vinitor  colit.  Eniam  *  et  Monulfura  ejus  filium  vinitorem!'  jubeo  libertate 
perfiui  '".  MelloYicum  "  porcarium  et  Paschasiolam  "  conjugem  suam, 
Vernivianum  '^  cum  filiis  suis,  excepto  Widragasio '*,  cui  tribuo  ''  li- 
bertatem,  tuo  juri  deputabis.  Servum  meiun  de  Cesurnico  "^  tuum  esse 
precipio.  Agrorum  pai'tem  ad  te,  quam  frater  meus  Principius  episco- 


«  Quatorze  paroisses  :  Saint-Pierre -aux- 
Clercs,  Saint-Hilaire,  Saint-Syniphorien, 
qui ,  sous  deux  titres,  ne  fjiit  qu'un  avec  le 
collège  de  ce  nom;  Saint-Etienne,  Sainte- 
Marie-Magdeloine ,  Saint-Martin,  Saint- 
Timotlice,  qui,  sous  deux  titres,  ne  fait 
qu'un  avec  la  collégiale;  Saint- Julien , 
Saint-Maurice,  qui  ne  fait  qu'un  avec  l'é- 
glise des  Jésuites,  mais  sous  deux  titres; 
Saint- Michel,  Saint-Denis,  qui,  avec 
l'abbatiale,  ne  fait  également  qu'un  sous 
•  deux  titres,  et  Saint- André  du  faubourg 
Cérès. 

«  Six  abbayes,  dont  trois  d'hommes  :  Saint- 
:  Rémi,  Saint-Nicaise,  Saint-Denis;  et  trois 
:  de  fdles  :  Saint-Pierrc-les-Dames,  Saint- 
I  Étienne-les-Dames ,  Sainte-Claire. 
Il  Le  temple  commanderie  de  Malte. 
Il  Douze  églises  de  comnuinautés  rcli- 
r  gieuses,  dont  neuf  d'hommes  :  Saint-An- 
r  toine  ,  les  Jacobins  ,  les  Cordeliers ,  les 
r  Augustins,  les  Carmes,  les  Minimes,  les 
I  Jésuites ,  les  Capucins ,  les  frères  des  écoles 
I  chrétiennes;  et  trois  de  fdles,  les  Carmé- 
I  lites,  I.ongueau  et  la  congrégation. 

Il  Sept  hôpitaux ,   savoir  :  l'Hôtel-Dieu  , 
I  l'Hôpital-Général,  Saint-Marcoul ,  Sainte- 


II  Marthe,  les  Orphelins,  Sainte-Catherine, 
Il  Saint-Louis. 

Il  Et  quatre  chapelles,  qui  sont  Saint-Maur, 
Il  Saint-Bernard,  l'Auniône-de-Saint-Picrre- 
II  les-Dames  et  Saint-Patrice. 

'  Il  Saint- Etienne  et  Sclaron.  .-  —  Saint- 
Étienne- aux -Ormes  (Manie)  et  Éclaron 
(Haute-Marne)?  —  ou  bien  :  Saint-Étienne- 
sur-Suippe  (Marne)  et  Esclaires  (Marne)? 
—  Filla  Herimundi ,  Hermonville. 

'  Le  ms.  n°  53o8,  Fruniniium. 

'  Marlot,  Dagalni/j/iiim. 

*  Couv.,  Baiidowicum,  L  du/Juin. 
'  .^larlot,  Finofeisam. 

"  Couv.,  Nuciam. 
'  Couv.,  jEneas. 

*  Couv.,  JEncam. 

'  Marlot  et  Couv.,  jitniorem. 
"  Marlot  et  Couv.,  peifun^i. 
"  Co\x\.,  Mellojîcum. 
"  Couv.,  Paschasidcm. 
"  Marlot,  J^crnunanum  et  Ferniniamini . 
le  manuscrit  de  Lacourt,  P'en'i\'ianum. 
'^iMarlot,  Vindia^asin. 
"  Couv.,  tribut. 
'^  «  Cernv-en-Laonnois.  u   Mari.,    L'asur- 
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pus  tenuit ,  cura  silvis,  pratis,  pascuis,  revocabis.  Servum  meum  quem 
IMellovicus  '  leiiuit,  Viteredum  [^libi]  dereliiupio.  Tencursolimi,  Capali- 
mim,  et  iixDrera  suam  1  eudorosevam  ',  lui)  juii  dominioque  tianscribo. 
Teudouina  '  quoipic  ex  mca  precoplioiie  sil  libéra.  Edmeifam'' ([uee 
liomini  luosociata  luit,  et  ejus  cojjnalionem  retiiiebis.  Lxoiem  Arcgildi, 
et  cognalionem  suam  ingenuos  esse  jubeo.  Partem  meam  de  prato  (juod 
Lugduui  juxla  vos  liabeo  ad  unilalcm'^  monlium  posito,et  quae  jovia  sunt 
pratella  (ju.e  toiiui,  ad  le  levoiahis.  [^Ln/jri/iacuni"  tihi ,  ubi  oxsa  geni- 
tricis  mee  posai,  cuni  prefi.ris  lerniiiiis  f/cpithau.^  Tibi  autem ,  iiepos 
meus  Agricola  presbiler,  cpii  iiilra  domeslitos  parieles  meos  exegisli 
pueiitiam  tuam ,  trado  atque  transci'ibo  Merum  Vaslem  '  servum ,  et 
uxorem  suam  Meralinara*,  et  eorum  lllium,  nomine  Marcovieum;  ejus 
IVatiem  Medovicum  jubeo  esse  libt  rum.  Amaiilium  et  uxorem  suam 
Daeroî',  tibimet  dereliiiquo;  eoiuiii  filiam  esse  preeipio  liberam,  Daso- 
vindam  ' '.  Alaricum  servum  tuœ  depulo  porlioni,  eujus  uxorem,  quara 
redemi  et  manumisi,  commendo  ingenuam  defendendam.  Bebrimodum 
et  uxorem  suam  'Moram  "  tuo  dominio  vindicabis;  eorum  filius  Mona- 
eharius  gralulabilui-  beiieHcio  liberlalis.  ^b'Ilaricum  el  uxorem  suam 
Placiiliam  ad  tiuim  domiiiium  revoial)is;  Aledaridus  ",  eorum  filius,  sit 
bberlus.  Vineam  quam  Mellaricus  Lugduui  iacil  '%  tibi  dono ,  Brilo- 
baudem '^  servum  [me«/7i]  iiecnon  etiam  Gibericum.  Vineam  quam 
Bebrimodus  facit,  libi  ealeuus  dereliiu|uo,  ut  diebus  festis,  et  omnibus 
[diebiisl  domiuicis,  saeris  altaribus  mca  [/«r/e]  olf'eratur  oblatio,  at<jue 
anima"  convivia  remensibus  presbiteris  et   diaconibus  prebeantur; 

'  Couv.,  Mellowicus.  taient  le  nom  de  Minerve.  »  (Lacourt,  notes 

'  Couv.,  Theodarnsenam .  le  manuscrit  de  au  Jest.,  Bibl.  Rov.,  mss.  Reims,  cart.  n.) 

Lacourt,  Teudoroseiiam-,  yixrXot,  Tcudore-  «  Lavergny.  " 

senam  '  Couv.  et  Marlol,  Mcrumvaslem. 

,  „  -iT,       ,     .  „     ,        ^     j     ■  '  Marlot  et  Couv.,  Meralenam. 

Couv.,  I neoitonimn i  Marlot,  1  euaovi-  „ 

,  -11  -n      .     ■  ■  '  Couv.  omet  ce  nom. 

ma;  le  manuscrit  de  Lacourt,  reuiloinvia.  „  _  , 

">  Couv.,  Vasoundam. 

'  Couv.,  Edoneifam.  .,  Couv.,  Moriam. 

"•  Le  ms.n'jSoSjjTO/Vfl/em.  «Ce  passage  est  "  filarlot,  Medaidus. 

corrompu.  Quelques  manuscrits  portent,  au  "  Couv.,  Lauduni fecit . 

lieu  de  Joi'ia ,  —  (/uw  et  obvia  tunl  pratella.  "*  Le  ms.  n"  53o8 ,  Brutobaudi. 

Ces  prés  pouvaient  cependant  tirer  leur  nom  ''.Marlot,  annua   continua  convivia.  Ce 

de  Jupiter,  comme  certaines  pièces  de  terre  mot ,   évidemment  interpolé  ,  manquait  aux 

situées  dans  un  fond,  près  de  Reims,  por-  manuscrits  de  Couv.  comme  au  nôtre. 
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delegocpie  iiepoti  meo  Pretextato  Mocleratum ',Totticionem%  Marcui- 
cum  ^ ,  Innocentium  servum ,  quem  accepi  a  Profutiu'O  originario 
meo,  coclearia  quattuor  de  majoribus,  acetabulum '' ,  lacernam  quam 
miclîi  tribunus  Feiiaredus  ^  dédit ,  et  argenteam  cabutam  figuiatam. 
Filiolo  illius  Parovio,  acetabulum  et  tria  coclearia,  et  casullam  cujus 
fîmbrias  commutavi.  Remigiœ,  coclearia  tria  quae  meo  sunt  nomine 
titulata,  mantile  illi  °  quod  liabeo  feriale  transcribo  :  hichinaculum 
([uoque  dono  illi,  de  quo  Gmidebado  '  dixi.  Delegotpie  benedictae 
fîliee  meae  Hilariae  diaconse  aucillam  nomine  Nocam,  et  vitimn  peda- 
tm'am  quae  suœ  jungitur  yinese  qiiam  Cattusio*  facit,  dono  :  et  par- 
lera meam  de  Talpusciaco  transcribo,  pro  obsequiis  cpiae  michi  indesi- 
nenter  impendit.  Aetio  ^  nepoti  meo  partem  de  Cesurnico  quae  miclii 
sorte  divisionis  obvenit,  cima  omni  jure  quod '°  tenui  atque  possedi. 
Amhrosium  quoque  pueium  ad  jus  ejus  "  dominiimique  transmitto. 
Vitalem  colonum  bberum  esse  jubeo,  et  familiam  suam  "  ad  nepotem 
meum  Agathimerum  pertinere  ;  cui  vineam  dono  quam  posui  \  indo- 
nissae  ''  et  meo  labore  constitui,  sub  ea  conditione,  ut  a  partibus  suis, 
omnibus  diebus  festis  ac  dominicis,  pro  commemoratione  m^ea  sacris 
altaribus  offeratur  oblatio,  et  lugduuensibus  presbiteris  atque  diaco- 
iiiljus  annua  convivia,  concedente  Domino,  prebeantur.  Dono  aecclesiœ 
lugdunensi  [ea-  villis  quas  rtuchi  sancte  recordationis  prefatus  rex 
Ludosvicus  dédit,  duas ,  ^nisiacum"',']  sobdos  [7"^]  decem  et  octo 
quos  presbiteri  et  diaconi  inter  se  aequali  divisione  distribuant.  Partem 
meam  de  Setia  "  ex  integro  ad  se  revocet  aecclesia  higdunensis,  \_et 

'  Marlot,  et   le  nis.  n"  55o8,   Prœlcxato         '"  JMailot,  quo. 
Moderato.  "  Marlot  et  Couv.,  illius. 

'  Marlot ,  Tovtionem  ;  le  manuscrit  de  La-         '  '  Le  nis.  ii°  55o8 ,  <•;'«.?. 
court,  Tollioncm.  "  «  VanJcuvre,  et  peut-être  Ventleresse 

'  Marlot  et  Couv.,  Marcovicum.  Ce  village  ne  peut  être  éloigné. de  Reims. 

<  Le  ms.  u'SâoS,  nettahulum.  —  Marlot,  puisqu'il  fut  donné  à  l'archevêque  Artaud 

lucernam,  au  lieu  de  lacernam.  avec  les  abbayes  de  Saint-Basle  et  d'Avenay, 

'  Marlot  et  Couv.,  Frinredus.  après  qu'il  eut  été   chassé  de  son  siège.  " 

«  Le  ms.  n"  55o8,   et  celui   de   Lacourt,  (Lacourt,  Hibl.  Roy.,  niss.  Reiras,  cart.  ii  ) 

mantele  ipsius.  —  î\e  serait-ce  pas  plutôt  Yadeuay,  qui  forme 

■  Couv.,  Gundcbodo,  le  manuscrit  de  La-  le  triangle  avec  Avenay  et  Saint-Basle  à  égale 

court ,  Gwidobado.  distance  de  l'un  et  de  l'autre  ? 

'  Marlot,  Catucio ;  Couv.,  Catusio.  '*  Anizy. 

'  Marlot,  Ivn.  '''  Marlot,  Secia ;  Couv.,  Secio.  icServ." 

I.  3 
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Lauscilani  quam  micJii  carissima  filia  et  soror  mea ,  virgoque ,  ui 
credo,  Christi  sanctissima  Geniwefa,  in  usibus  pauperiim  Christi  tihi 
dandam  ad  integnun  delegavit].  Commendo  sanctitati  tuae,  fili  fiatris 
mei  Lupe,  cpiscope,  [ex  prc/atis  l'illis,^  t[uos  llberos  '  esse  protipiu, 
Cattusionem'  et  Auliatenara  conju^jeni  suani,  JNonnieiiem'  qui  meani 
viiieam  facit,  Sutnioveifam ^  cjuam  rapliAam  icileml,  bonis  parentibus 
natam,  et  ejus  (ilium  Lcuberedum  %  Mcllaridiim  et  Mellaleuam,  A  asan- 
tam  ®  cocpuira,  Cesariam  ,  Dagarasevam  ■  et  Baudorosevam  '  Leoiiis 
iieptem,  et  ^larcoleifuni  illium  Tolononis'.  IIos  lotos,  fili  fratris  mei 
Lupe,  episcopo,  sacerdotali  auclorilale  liberos  dcl'ensabis.  Tibi  autem, 
lieredi  meœ  accclesia?,  Flaviaiuini  et  uxorcin  suani  Spaiagildem  dono; 
eoruni  tiliolam  parvulam  Flavarascnam '"  liberamesse  constitui.  Feda- 
miam  uxorem  Melani  et  eorum  parvulam,  remenses  presbitei-i  et  dia- 
«oni  pt^ssidebunt.  Cispiciolum  rolouum  li])eruin  esse  piecipio,  et  ad 
nepotcm  nieum  Aetium  ejus  laniiliani  pcrlinere;  ad  utnuiKjue ,  id  est, 
ad  Aetium  et  Agathimerum  pervenire  colonicam  Passiacum.  Pronepti 
meoe  Pretexlatœ  doiio  Moilorosevam  ".  Profuturo  Leudocharium  pue- 
rum  trado.  Profuturae  dari  jubeo  Leudoveram.  Lugduiiensibus  subdia- 
ooiiibu.s,  lectoribus,  ostiariis  et  juiiioribus  qiiatluor  solidos  derelinquo. 
Pauperibus  in  matricula  positis,  solitius  dabitur  ad  eorum  refectionem. 
Delegoque  [^ct  dnto  prefati  priitcipis ,  Sah-anaricu'^  supra  Moram, 
et  deceni\  '  ^  solidos  aecclesiae  Snessonium  '^  pro  commemoratione  nomi- 
nismei;  \^nam  Sablonarias  supra  Matronam  heredibus  nieis  depu- 

'  Le  ms.  B"  53oB,  liberlo.t.  rias,  Satvanan'a.i ,  Sablonarias  on  Salina- 

'  Marlot,  Carludonem.  rias.  Ce  pout  être  Sablonières,  au  docanat  de 

'  Couv.,  JS'onnionem.  Chesy-en-Bric,  dans  le  diocèse  de  Soissons.  » 

*  Coav.,  Sonnoveifam.  (Lacourt,  notes  au  Test.,  Bibl.  Roy,  mss 
'  Couv.,  Leutiberedum.  Reims,  cart.  ii.)  —  Sablonièies  dont  parli- 

*  Marlot  et  Couv.,  f^asantem ,  Cocum.  ici  Lacourt  est  sans  doute  le  hameau  de  ce 
'  Marlot  et  Couv.,  Dagaratenam.  nom  qui  dépend  de  la  commune  de  Mon- 

•  Marlot,  Haudorescnam  ;  le  manuscrit  de     treuil-aux-Lions  (Aisne)  ;  mais,  à  notre  avis, 
l.acourt  et  Couv.,  Baudnroscnam.  ce  haincau  est  celui  que  le  testament  appelle 

♦  Marlot  et  Couv.,  Tntnnnis.  une  ligne  plus  loin  Sablonarias  supra  Ma- 
'">  Le  manuscrit  de  Lacourt,   Flavarafe-     ironam.    Salvanariœ   supra   Moram  serait 

nam.  Le  n"  55o8,  Flavarescum.  Sablonières,  situé  sur  le  petit  Morin  (Seine- 

■'  Couv.  et  le  manuscrit  de  Lacourt,  Mo-  et-Marne),  à  quelque  distance  du  premier. 

dorosenam    et  plus  bas,  Lcadoneram.  "  Le  petit  testament  ne  porte  que  :  «  octo 

"  Couv  ,  Salvonarias.  —  u  On  lit  ce  mot  «  solidos.  » 

différemment  dans  les  manuscrits  :  Salvona-        '*  Le  manuscrit  de  Lacourt,  Sissionum. 
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<aw',]  Catalaunensi  aecclesiae  [ex  data  sepe  dicti  filn  mei,  Gellunos 
supra  Matronam  '  et  solidos  decem.  Ecclesie  sancti  Menui^,  Fasci- 
narias  ex  donis  prescripti  prmcipis  et'\  solidos  sex  '.  Mosomagensi , 
solidos  quiiique.  Vongensi  '*,  agrum  apud  oflicinam  molinarum  quae 
ibi  '  est  constituta.  Cartarigensi  ^  aecclesiae,  solidos  quattuor  :  totidera- 
que  portensi  pro  commemoratione  mai  nominis  inferentur  ".  [Ecclesie 
attrebatensi  cui,  Domino  annuente ,  T  edastuni  fratrem  meiim  karis- 
simiun  episcopuiii  consecrmà ,  ex  dono  jcnn  dicti  principis  villas 
duas  in  alimoniis  clericorum  deputavi  :  Orcos  videlicet  et  Sahuce- 
tum^;  quibiis  etiani  pro  memoria  nominis  mei  solidos  viginli  dari 
jubeo.'\  Ursi  archidiaconi  familiaribus  iisiis  obsequiis,  dono  ei  domi 
textilis  •'  casulam  subtilem  et  aliam  pleniorem ,  duo  saga  delicat<i , 
tappele  (piod  habeo  in  lecto,  et  tunicam  qiiam  tempore  transitas  mei 
reliqueio  meliorem.  Heredes  mei,  Liipe  episcope, et  Agricola  presbiter, 
porcos  meos  inter  vos  aequaliter  dividetis.  Friaredus  quem  ne  occide- 
retur  cpiattuordecim  solidis  comparavi ,  duos  concessos  habeat,  duo- 
decim  det  ad  basilicae  domnoiimi  martyrum  Timothei  et  Apollinaiis 
cameiara  faciendam.  Hœc  ita  do,  ita  lego ,  ila  lestor.  Ceteri  onines 
exheredes  estoto,  suntote. 

Huic  autem  testamento  meo  dolus  malus  abest ,  aberittpie,  in  quo  si 
qua  litura  ,  vel  caraxatura  fuerit  inventa  ,  facta  est  me  présente ,  dnm 
a  me  relegitur  et  emendatur. 

\_Neque  ei  duo  priora  iestamenta ,  primuni  quidem  quod  ante  qua- 
tuordecim  et  allerum  quod  ante  septem  condidi  annos ,  obsistere,  ob- 
viare,  aut  ullatenus  nocere  poterunt  :  eo  quod.  quicquid  in  ipsis  conti- 
nebatur ,  in  prcsentia  fratrum  meorum  hic  inserta ,  et  que  deerant 
adjuncta,  insuper  et  que  Dominus  nnclii  largiri  inpostnwdnm  digna- 
tus  est,  superaddita  noscuntur ;  sed  inconv'ulsuni  et  inconlaminaluin 

'  «  Jaalons.  »  '  Marlot ,  infevcnl. 

'  Couv.,  Memmii.  '  «  Onrton  et  Souchez.  "  (Départ,  du  Pas- 

'  Le  grand  testament  dit  :  «  solidos  octo.  »  de-Calais.  ) 

*  «  Voncq.  1)  —  A.  de  Valois,  Not.  GalL,  '  "  En   quelques   exemplaires  ,    ce   terme 

p.  621,  hésite  entre  Voncq  et  Voiiziers  (Ar-  domi  /e.iVito  est  séparé  en  deux  mots.  Brisson 

dennes),  qu'il  écrit  comme  on  prononce  en  n'en  fait  qu'un.   Du  Gange  croit  qu'il  faut 

Champagne  :.  Von  et  Vouzv.  lire  aiiri  textilis.  »  (Lacourt,  notes  au  Test., 

'  Marlot,  liùc.  liibl.  Hov  ,  mss.  Reims,  cart.  ii.) 

'  Marlot ,  Catarif^enfi.  «  Chérj'.  » 
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presens  hoc  quod  condidi  testament  uni ,  a  fratribus  meis  successori- 
hus,  videlicet  Remorum  cpiscopis,  consetvandum  '  :  a  regibus  quoque 
Francorum ,  fiUis  scilicet  meis  karissimis ,  quos  per  baptisinuin  ,  Jesu 
Christi  dono,  et  gratin  Spiritus  Sancli  coopérante ,  Domino  conse- 
crai'i ,  ubique  de/'ensum,  alque  protectiim  contra  onuiia,  et  in  omni- 
bus, inviolabilem  perpetuamque  semper  obtineai  Jirmitatem.  Et  si 
quis  in  ordine  clericali,  a  presbilero  usque  ad  tonsum,  contradicere, 
aut  ob^iare  ei  prestimpserit ,  et  corrcptus  a  successore  nieo  satisfacere 
neglexerit ,  com'ocatis  ex  vicinioribus  locis  Remorum  dioceseos  tribus 
episcopis,  deponatur  a  gradu.  Sivero,  quod  non  opto ,  nec  cupio , 
sed  neque  spero ,  successor  quiiibet  niichi  in  hac  sede  Remorum  epi- 
scopus ,  execrabili  cupiditate  ductus ,  res  prefatas ,  sicut  a  me,  auc- 
tore  Domino  meo  Jesu  Chrisio,  ad  illius  honorem,  et  '  ejus  pauperum 
coTuolationem  ordinale  sunt ,  aliorsum  distraliere ,  immutare ,  coni- 
mutare ,  seu  quolibet  obtentu  in  usas  laicorum ,  beiieficii  gratia  dare, 
aut  a  quolibet  datas  favere ,  aut  consentire  presumpserit ,  com<ocatis 
totius  dioceseos  Remorum  episcopis ,  presbiterisque  ac  diaconibus , 
necnon  et  exfdiis  meis  karissimis  Francis  religiosis  quant  plurimis , 
reatus  sui  penam ,  prii'atione  episcopatus' ,  persolvat;  et  nequa- 
quam  ultra  recuperationem  gradus  amissi ,  in  hoc  seculo  pronierebi- 
tur.  Quicumque  vero  ex  laico  habita  a  nobis  statuta  parvipendens , 
sibique  favens ,  que  pauperibus  ecclesie  attributa  sunt,  abuti,  aut 
usurpare  quolibet  obtentu  presumpserit ,  pari  simul perpetuaque  dam- 
natione  ,  alienator ,  petitor,  dator ,  acceptor,  pervasor ,  analeinatis 
vinculo  ab  ecclesia  catholica  sejungantur,  donec  valeanl ,  Dco  mise- 
rante,  condigne  satisfactionis  emendatione,  indulgentiam  promeren. 
S  in  autem  in  hoc  perseverare  cujuscumque  donationis  occasione  qui- 
iibet delegerit ,  spes  ei  presentis  ac  future  restitutionis  a  successore 
meo ,  Remorum  scilicet  rpiscopo  ,  omnimodis  aujeratur.  Generi  tan- 
lummodo  regio,  quod  ad  honorem  sancte  ecclesie,  et  defensionem 
pauperum ,  una  cum.  fratribus  meis  et  coepiscopis  omnibus  Germanie , 
Gallie  atque  Neustrie ,  in  régie  majestatis  culmen  perpetuo  regna- 
turum  statuens  elegi,  baptizavi,  a  fonte  sacro  suscepi,  donoque  septi- 

'  Le  mauuscrit  de  N.-D.  porte  conserva-         '  Le  manuscrit  de  !V.-D.,  ut. 
lum.  '  Couv.,  sui  episcopatus. 
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Joimis  Spiritus  comignavi ,  et  per  ejusdem  sacri  Crismatis  unctio- 
nem  ordinato  in  re^em,  parcens ,  statua,  ut  si  aliquando  genus  illud 
regium  per  benedictionem  meani  totiens  Domino  consecratum,  mala 
pro  bonis  reddens ,  ecclesiarum  Dei  pervasor,  destructor,  depopuLa- 
tor,  gravis  aut  contrarius  existere  voluerit ,  convocatis  Remorum  dio- 
ceseos  episcopis ,  prinium  moneatur;  et  deinde  ecclesia  remensi  ' 
prefata ,  adjuncla  sibi  sorore ,  ecclesia  scilicet  treverensi  %  iterum 
conveniatur  ^ .  Tertio  vero,  archiepiscupis  tantummodo  Galliarum 
tribus  aut  quatuor  convocatis ,  princeps  ille,  quicumque J uerit ,  mo- 
neatur :  ita  ut  usque  ad  septiniam  nionitionem,  si  prius  satisjacere 
renuerit,  paterne  pietatis  longanimitate  dijferatur.  Tandemque ,  si 
postpositis  omnibus  prefatis  benedictionibus  ^,  incorrigibilis  contu- 
niacie  spiritum  non  deposuerit,  et  se  per  omnia ,  Dec  subdi  nolens , 
benedictionibus  ecclesie  participare  noluerit ,  elogiuni  segregatio- 
nis  a  corpore  Chris ti,  ab  omnibus  ei  porrigatur,  quod  per prophelani 
et  regem  David  longe  ante,  eodem  qui  in  episcopis  est,  dictante  Spi- 
ritu  Sancto,  noscitur^  decantatum  :  Quia persecutus  est,  inquitj  Iwmi- 
nem  inopem  et  mendicum,  et  compitnctum  corde,  et  non  est  recordatus 
facere  misericordiam ,  et  dilexit  maledictionem,  et  veniet  ei  ;  et  no- 
luit  benedictionem ,  et  elongabitur  ab  eo  ".  lotumque  ei  quod  in 
persona  Jude  traditoris  Domini  nostri  Jesu  Christi  ',  et  malignorum 
episcoporum ,  ecclesia  decantare  solet ,  per  sin^ulas  ei  decantetur 
ecclesias  :  Quia  Dominus  dicit  :  Quamdiu  fecistis  uni  ex  minimis 
nieis,  michi  fecistis  ;  et  quàmdiu  lus  non  jecistis,  nec  michi  Jecistis^. 
Et  ideo  quod  prohatur  in  capite ,  in  membris  intelligendum  esse  non 
dubitelur.  Unum  tantummodo  ibi  verbum  per  interpositionem  com- 
mutetur  :  Juantdies  ejus  pauci,  et  principatum  ejus  accipiat  aller  ^. 
Quod  utique  si  successores  mei,  Remorum  scilicet  archiepiscopi , 
operari ,  sicut  a  me  ordinalum  est,  neglexerint ,  in  se,  quicquid  in 

'  L'édition  de  Sirmond  ]ioite  rcmc.nsix  i  Monitionibus ? 

'  Pour  saisir  tout  l'à-propos  de  ces  menaces  '  Le  manuscrit  de  N.-D.,  nascitur. 

prophétiques  et  de  celles  qui  vont  suivre,  il  ''  Psal.  cviii. 

faut  se  rappeler  la  double  intrusion  de  Milon  '  Le  manuscrit  de  N.-D-,  tmdilovis  Cliristi. 

à  Trêves  et  à  Reims,  et  le  long  exil  de  saint  *  JMalth.,  xxv. 

Rigobcrt.  '  Psal   cviii. 

*  L'édition  de  Siiiuond  porte  convcniat. 
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principibus  resecanduin  fuerat ,  nutledictionibus  depra\'ati  reperianl  : 
ut  fiant  dies  eorum  paiici,  episcopaliim  eoium  occipiai  aller.  Si  vero 
Dominus  meus  Jésus  Christus  vocem  orationis  mee ,  quatn  cotidie 
pro  génère  illo  in  conspectu  dii'inc  niajestatis  specialiter  fundu ,  au- 
dire  dignatus  Juerit,  ut  sicut  a  me  accepit,  ita  in  dispositions  tegni, 
et  ordinatione  sancte  Dei  ecclesie  persei'eret ,  benedictionibus  quas 
Spiritus  Sanclus  per  manum  meam  peccatricem  super  caput  ejus 
infudit  ',  plurime  super  caput  ejus  "  per  eundem  Spiritiim  Sanclum 
superaddantur  :  et  ex  ipso  reges  et  imperatores  procédant ,  qui  in 
presenti  et  in  futuro^,  juxta  voluntatem  Domini,  ad  augmentum 
sancte  sue  ecclesie ,  virtute  ejusdem  in  juditio  et  justicia  confir- 
mati ,  et  corroborati ,  regnum  obtinere  atque  augere  cotidie  valeani  : 
et  in  domo  Daiud ,  hoc  est  in  celesti  Hierusalem ,  cunt  Domina  in 
eternum  régna turi ,  sublimari  mereantur.  yimenJ\ 

[Per]actum  Remis,  die  et  consulc  prcscriplo^,  inlercedentibus  et. 
rnediis  sijTiiatoribus. 

\_l'-go~\  Kenil{jiu!>,  episcopus,  leslanioiilum  meiim  relejji,  signavi, 
subscripsi ,  el  in  iiomiiie  Patiis  tl  Filii  el  Spiritus  Sancti,  Deo  adju- 
vante, complevi. 

[^fedastus,  episcopus  :  (\n  pater  meus  Remigius  maledixit,  ma- 
ledixi;  et  cui  benedixil,  benedixi  :  interfui  quoque,  atque  subscripsi. 

I  Genebaudus ,  episcopus  :  Cui  pater  meus  liemigius  maledixit , 
maledixi ;  et  cui  benedixit,  benedixi:  inter/ui  quoque,  atque  sub- 
scripsi. 

t  Medardus ,  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 

•j"  Lupus ,  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 

■f  lienediclus ,  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 

■\  Eidogius  ',  episcopus  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 

t  Agricola,  presbiter  :  Cui  pater,  etc.,  etc. 

•  Le  niamiscrit  de  N.-D.,  iiifundil.  avons  rais  un  grand  soin  à  noter  exactement 
'  Couv.,  caput  i/luslrius  per.  les  variantes  de  noms  propres,  persuadé  que 
'  Ces  trois  derniers  mots  sont  omis  dans  le  des  noms  contemporains  de  l'invasion  bar- 
manuscrit  de  >.-D.  hare  pourraient  être  étudiés  avec  curiosité 
'  Le  manuscrit  de  Lacourt  et  le  n"  53o8,  par  ceux  qui  s'occupent  d  ethnographie  et 
supra  scripto  :  Couv.,  supradicto.  de  Unguislique. 
'  Le  maonscrit  de  N.-D.,  Eledius.  IVous 
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■j"  Teodonius ,  presbiter  :  Cui paler,  etc.,  etc. 

"}"  Celsinus ,  presbiter  :  Cui  pater,  etc.,  etc.^ 

V.  C.  '  Pappolus  ,  inteifui  et  subscripsi. 

V.  C.   Riisticolus,  interful  et  subscripsi. 

V.   C.  Eidodius,  interfui  et  suljscripsl. 

V.   C.   Eutropius,  interfui  et  subscripsi. 

V.  C.  Eusebius,  interfui  et  subscripsi. 

V.  C.  Dauveus,  interfui  et  subscripsi. 

Post  conditum  testamentum,  immo  signatum,  occui-rit  sensibus  meis, 
ut  basilicae  domnorum  martyrum  Tymothei  et  ApoUinaris  missorium 
argentemn  sex  librarum  ibi  députera,  ut  ex  eo  sedes  futura  meorum 
ossium  '  componatur. 

IIL 

Pr.eceptum  Childeberti  régis,  Egidio  remensi  archiepiscopo    Versiss. 
concessum,  quo  ecclesia  remensis  ab  omni  fiscali  fuiutione  vel 
niutilatione  habetiir  immunis  ^. 

Flod.,  Hist.  rem.  eccles.,  lib.  ii,  cap.  2. 

IV. 

RoMULi'i,  remensis  episcopi,  testamentum.  Vers  596. 

Flod.,  Hist.  rem.  eccles.,  lib.  ii ,  cap.  4. 

'  La  désignation  V.  C  manque  dans  le  ras.  vers  le  milieu  du  même  siècle  ;  par  saint  Ri- 
ii°53o8.  L'ordre  des  noms  est  interverti  dans  gobert,  sur  la  fin  du  vii<-  ou  au  commence- 
le  manuscrit  de  I\.-D.  Ceux  de  Rusticolus,  meut  du  viii';  par  Tilpin,  sur  la  fin  du  viii'- 
Eutropius  et  Danveus  se  trouvent  les  der-  par  \\  ulfaire,  dans  le  commencement  du  ix'- 
nicrs,  et  sont  suivis  tous  trois  de  ces  mots  :  par  Ebbon,  vers  le  même  temps;  par  Hinc- 
inUifid  et  si^navi  mar,  etc.,  etc.  Pour  savoir  en  quoi  consistent 

'  Le  manuscrit  de  Lacourt  et  le  n'SSoS,  ces  immunités,  il  suffit  de  consulter  Flod. 

o.isuum.  Hist.  eccles.  rem.,  lib.  n,  cap.  ii.  »  (Procès 

'  «De  pareilles  immunités  furent  obtenues  du  Stellage,  Blémoirc  instructif,  n"  8    de  la 

par  Sonnace,  archevêque  de  Reims,  au  com-  collection  de  Doui-y.  ) 
mencemeut  du  vii'  siècle;  par  saint  Nivard, 
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SEPTIÈME  SIÈCLE. 

I. 

Vers  655.        CoNciLiUM  remcnse,  Soiinatii  remensisepiscopi  temporibus, 
celebratum  ^ 

Concil.  Labl).,  v,  1688.  ex  Flod.  —  Flod.,  Hisl.  ecclcs.  rem.,  lib.  ii ,  c.  .">.  — 
Coacil.  Hard.,iii,  570.  —  Concil.  antiij.  Gall.,  Sirni.,  i,  479. 

II. 

Ami.fisu.        Statlt.\  synodalia  ecdeshe  remcn.si.s,  per  Soiiiiatiuni,  reuK-ii- 
seiii  epi.scopuin  -. 

Colv.,  Apptnd.  ad  Flod.,  p.  157,  ex  archiv.  Maj.  mon.  —  Marlot.,  i,  237.  — 
Concil.  antifj.  Gall.,  Sirm.  i  ,  480.  —  Concil.  Labb.,  v,  1693.  —  Concil.  Ilard., 
m,  572. 

III. 


Vers  63.1.        SoNNATii,  renicusis  episcopi,  testamentum. 

Flod.,  Hist.  rem.  eccles.,  lib.  ii,  c.  5. 


*  Plusieurs  des  conciles  qui  vont  suivre 
n'ont  pas  siégé  comme  celui-ci  dans  la  mé- 
tropole même,  mais  seulement  dans  le  dio- 
cèse métropolitain  ;  et  à  ce  sujet  nous  avons 
Ijesoiu  de  donner  ici  quelques  explications 
sur  les  motifs  qui  nous  ont  dirigé  dans  l'ad- 
mission ou  dans  le  rejet  des  )>ièces  relatives 
à  notre  collection.  En  général,  nous  nous 
sommes  montré  plus  large  lorsqu'il  ne  s'est 
agi  que  d'indiquer  des  instruments;  plus  sé- 
vère lorsqu'il  s'agissait  de  les  imprimer  en 
entier.  Mais  indiqués  ou  transcrits,  tous  ont 
dû,  pour  être  admis,  jeter  quelque  lumière, 
ne  fût-ce  que  par  une  simple  phrase ,  par 
un  mot  essentiel,  sur  les  institutions  de  notre 
cité  ;  et  cette  lumière  ils  ont  dû  la  jeter,  si- 
non toujours  directement,  au  moins  d'une 
manière  détournée,  comme  le  font  les  con- 
ciles, qui,  remplis  de  détails  sur  l'état  des 
(lersonnes,  sur  les  coutumes,  sur  les  rela- 
tions des  pouvoirs  dans  la  province,  etc.,  etc., 


nons  permettent  de  conclure  du  général  au 
particulier.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajou- 
ter que,  lorsqu'il  s'agit  d'événements  politi- 
ques, d'affaires  publiques,  de  la  confection 
de  capitulaires,  par  exemple,  les  actes  qui 
s'y  rapportent,  eussent-ils  été  dressés  dans  la 
province  rémoise,  n'ont  point  trouvé  place 
dans  cette  collection.  D'ailleurs,  nous  uous 
sommes  montré  d'autant  plus  sobre  de  ce 
dernier  genre  de  renseignements  que  Brequi- 
gny,  sans  expliquer  ses  motifs,  n'a  admis  que 
cinq  à  six  conciles  dans  ses  tables,  où  cepen- 
dant leur  place  uous  paraît  tout  naturelle- 
ment assignée. 

*  Ces  statuts  synodaux  sont  évidemment 
supposés,  oudu  moins  interpolés.  VoirCouv., 
App.  ad  Flod.,  p.  i6o;  l'Hisl.  litt  de  la  ï'r., 
lu,  558;  D.  Cellier,  Hist.  génér.  des  Aut. 
ecclés.,  Sgg.  —  Marlot  essaie  de  les  défendre, 
I,  aSg.  —  Brequigny  oublie  de  renvoyer  in 
l'édition  de  Labbe  et  à  celle  de  Hardouin. 
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lY. 

Landonis,  remensis  episcopi,  testamentum. 
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Vers  650. 
Flod.,  Hist.  rem.  eccles.,  lib.  ii ,  c.  6. 

V. 

Testamentum    S.   Nivardi ,    remensis    episcopi ,   conventiali   Vers  ees. 
scripto  roboratum. 

Flod.,  Hist.  ccdes.  rem.,  lib.  ii ,  c.  10. 


HUITIÈME  SIÈCLE. 

I. 

Colomb  delegatae  et  serarium  commune  constitutiim  a  S.  Ri-   vers  710 
goberto,  ad  canoiiicam  clericis  religionem  restituendam  *. 

Flod  ,  Hist.  eccles.  rem.,  lib.  ii,  c.  11. 
II. 

Cahta   Adonis    abbatis ,  qua    basilica;   S.  Remigii    Altrum.   Avril  tm 
Crisciacum  ^  et  alia  donat  ". 

Annal.  Benedict.,  ii ,  694,  ex  aulhenl.  mutil. 


'  Saint  Rigobert  est  le  premier  évèque 
connu  qui  ait  réuni  son  clergé  en  collège 
))Our  lui  imposer  la  vie  régulière.  Saint  Cliro- 
ilegang,  évèque  de  Metz,  qui  est  regarde 
généralement  comme  le  restaurateur  de  la 
vie  commune  des  clercs  et  l'instituteur  des 
chanoines  réguliers,  ne  fut  donc,  dans  ses 
réformes,  que  l'imitateur  de  saint  Rigobert; 
seulement  la  règle  qu'il  donna,  en  ■-SS ,  au 
cliapitrc  de  sa  cathédrale  devint  celle  de  tous 
1rs  chanoines,  comme  la  règle  de  saint  Benoît 
fut  celle  de  tous  les  moines  en  Occident.  — 
Consulter  d'ailleurs,  outie Flodoard,  l'auteur 
de  la  Vie  de  saint  Rigobert  dans  les  Bollan- 
distes,  et  Mabillon,  Litiir.  e,all.,  p.  4i4- 

'  Autre  et  Crécy  près  Bruyères.  ?  Voir 
Mabillon,  Ann.  Beiied.,  ii,  43. 

'  Pour  avoir  une  idée  de  la  réputation 
dont  jouissait  déjà  cette  église  vers  la  même 
I. 


époque,  voir  la  donation  de  Modcramne, 
Flod.,  Hhl.  eccles.  rem  .  lib  i,  cap.  20. — 
Nous  nous  sommes  bien  gardé  de  recueillir 
toutes  les  chartes  de  donations  faites  aux 
églises  et  aux  abbayes,  et  même  d'indiquer 
toutes  celles  qui  sont  publiées.  Il  eût  fallu 
transcrire  les  cartulaires  en  entier,  et  multi- 
plier les  volumes.  —  JNous  avons  seulement 
admis  celles  qu'il  nous  a  paru  impossible 
d'écarter,  non  pas  toutefois  que  les  pièces 
écartées  .soient  sans  intérêt;  loin  de  là,  elles 
contiennent  pour  la  plupart  des  documents 
précieux  sur  l'état  de  la  propriété,  sur  la 
géographie  de  l'époque,  etc.,  etc.;  en  uu 
mot,  elles  ont  tous  les  genres  de  mérites  qui 
ont  décidé  JI.  Guérard  àentrepreudre  sa  belle 
et  importante  public.ition  des  Cartulaires , 
mais  elles  ne  contiennent  aucun  des  rensei- 
gnements que  nous  recherchons  sur  l'histoire 
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III. 

\  ers  715.  Pr^scepta  immuiiitatis  a  Dagoberto  rege  et  a  lîlio  ipsius 
ecclesiap  remensi  coUata. 

Flod.,  Hist.  cccles.  rem.,  lib.  ii ,  c.  11. 

IV. 

Ann.  717  EpisTOLA  Gregorii  papa'  II  ad  Turpinum,  remensem  arclii- 
episropum,  de  Rigdherto  remensi  archiepiscopo ,  e  sede  sua 
expulso  per  CaroUiin  Martellum  '. 

Baron.  Aiin.,  ix  ,  17.  Frag. 


ioténeare  de  laôté  :  elles  serviraient  tont  aa 
plus  à  constater  approximalivcmcnl  la  dota- 
tion prt- miore des  grands  itahlisst'nu'nls  reli- 
gieux; but  que  nous  atteindrons  par  la  pu- 
blication des  bulles  et  diplômes  contenant 
des  privilèges  généranx. 

'  Cette  prétendue  lettre,  attribuée  à  Gré- 
goire II  par  Baronius  et  par  Bri'(|uigny,  n'est 
qu'on  fragment  de  celle  qu'écrivit  le  pape 
Adrien  à  l'archevêque  Tilpin  vers  -'jj,  selon 
la  date  approximativement  établie  par  le 
P.  Lecointe.  Il  est  inconcevable  que  l'atten- 
tion de  Baronius,  que  la  critique  sévère  de 
Pagi,  que  l'érudition  si  sûre  de  Brcquigny, 
n'aient  pas  été  éveillées  par  ce  rapproche- 
ment des  noms  de  Grégoire  II,  mort  en  yôi, 
et  de  Tilpin,  intronisé  au  plus  tôt  en  ^55 
sur  le  siège  de  Reims  (Gn/Ac/ir/ï/,  ik,co1.3i]. 
—  D'ailleurs  Brequignv,  pour  compléter  le 
relevé  des  étlitions  de  ce  fragment ,  aurait  dû 
indiquer  les  Bollandistes,  4  janv.,  p.  iji; 
Dochesne,  Script.  Iiist.  Franc,  i,  p.  788,  et 
le  Rec.  des  Ilisl.  de  Fr.,  m,  p. 658,  etc.,  etc., 
où  cette  lettre  se  trouve  enchâssée  dans  la 
A  ie  de  saint  Rigobert,  mais  où  elle  est  pro- 
duite sous  le  nom  d'Adrien ,  son  véritable  au- 
teur. —  Le  fait  contre  lequel  s'élève  Adrien, 
en  775,  date  de  717,  époque  où  vivait  Gré- 
goire II.  Baronius  a  voulu  rapprocher  le 
blâme  et  le  fait  blâmé;  préoccupé  du  nom  de 
Grégoire,  il  l'a  substitué  à  celui  d'Adrien; 
el  de  là  vient  l'erreur. 


Nous  saisirons  l'occasion  que  nous  offi'e 
cette  erreur  pour  appeler  l'attention  sur  le 
fait  même  qui  en  e.st  l'objet,  sui-  la  spoliation 
de  saint  Rigobert,  qui  avait  encouru  la  dis- 
grâce de  Charles-Martel,  en  refusant  de  lui 
ouvrir  les  portes  de  Reims,  au  moment  oii 
allait  se  vider,  à  Vinci,  la  querelle  de  ce 
dernier  et  de  Rainfroi.  Il  faut  lire  l'histoire 
de  ce  refus  dans  Flodoard,  Hist.  ceci.  rem.. 
lib.  Il,  cap.  lu;  dans  la  ^  le  de  saint  Rigo- 
bert, opuscule  antérieur  à  Flodoard,  selon 
Mabillon  ;  dans  Labbe,  Citron,  rem.,  Bibl. 
lib.  mts.,  I,  359.  On  y  verra  que  saint  Rigo- 
bert avait  en  garde  les  clefs  de  la  cité,  ou  , 
en  d'autres  termes,  que,  dès  717,  l'arche- 
vêque était  investi,  dans  la  ville  de  Reims, 
du  gouvernement  militaire,  qui  lui  fut  si 
opiniâtrement  disputé  par  la  bourgeoisie  à 
dater  du  xiii' siècle,  jusqu'à  ce  que  celle-ci 
s'en  enqiaràt  déGnitivement  en  i358.  On  v 
verra  de  plus,  que  le  prélat  avait  choisi  pour 
son  séjour  la  porte  méridionale  de  la  cité 
(porte  Basée),  convertie  sans  doute  alors  en 
forteresse  municipale  par  le  premier  magis- 
trat municipal,  comme  le  fut  plus  tard,  en 
forteresse  féodale,  la  porte  du  ISord  (porte 
Mars),  sur  laquelle  campa,  pendant  cin(( 
siècles,  le  premier  pair  féodal  du  rc\aumf . 
—  'I  Ibi  tam  liujus  (jwrlîe)  i|iiain  singularum 
"  claves  loti  us  urbis  porlaruni  apud  se  l'e- 
n  conditas  pro  tempore  seivabat  (S.  Rigo- 
u  bertus).  >•  —  Vita  S.  Rig.,  cap.  3. 
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V. 

CoNCiLiuM  suessionense  subPippino  majore  domus  regise,  ab  i  marsTV,. 
episcopis  XXIII ,  celebratum. 

Concil.Labb.,v.,  l552.-Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  i ,  543. -Concil.  Hard., 
m,  1931. 

VI. 

CoNCiLiUM  vermeriense,  prc-esente  Pippino  rege,  celebratum.    An,,  753. 

Concil.  Labb.,  VI  ,  1656.  —Concil.  a.itiq.  Gall.,  Sirn..,  ii ,  1.  —  Concil.  Hard., 
m  ,  1989. 

VII. 

CoNciLiUM  compendiense.  -22  i>"°  '^^■ 

Concil.  Labb.,  V.,  1694.  —  Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  n,  41 .  —  Concil.  Hard., 
III ,  2003. 

VIII. 

MoNACHi  loco  canonicorum  in  cœnobio  S.  Remigii  a  Tilpino  Vers  tgg. 
instituti. 

Flod.,  Hist.  codes,  rem  ,  lib.  ii,  c.  17. 

IX. 

NoTiTiA  tiaditoria  donationis  facto  a  Pippino ,  rege  Franco-  3i  marsTs?. 
rum  et  Aquitanorum,  monasterio  S.  Antonini  in  pago  rute- 
nico  *. 

Vaiss.,  Hist.  de  Lang.,  i,  pr.  col.  23.  Très,  des  Chart. 

•  Nous  n'indiquons  cette  pièce  que  parce  duire,  parce  que  la  curieuse  collection  d'où 

qu'elle  contient  le  nom  d'un  archevêque  qui  il  est  tiré   n'existe  plus  qu'au   nombre  de 

a  échappé  jusqu'à  celte  heure  à  tous  les  his-  quatre  à  cinq  exemplaires, 

toriens  de  la  ville  de  Keims,  même  aux  au-  «  On  a  cru  jusqu'aujourd'hui,  sur  Tauto- 

teurs  de  la  Gall.  christ.,  et  qu'a  été  déterrer  «  rite  de  Flodoard,  que  Tilpin,  archevêque 

un  historiographe  d'almanach.  11  est  vrai  que  «  de  Reims,  succéda  immédiatement  à  Abel. 

cet  historiographe  n'est  autre  que  D.  Vin-  »  Je  trouve  dans  les  preuves  de  la  nouvelle 

cent,  bibliothécaire  de  Saint-Remi  {voir,  .  Histoire  de  Languedoc,  qu'entre  ces  deux 

Bibl    Rov.,  le  manuscrit  indiqué  plus  bas).  .  prélats  un  certain  lldebalde  ou  lldebaud. 

Voici  quelques  fragments  d'un  article  dû  à  -  dont  loutefois  je  ne  veux  pas  garantir  l'exis- 

sa  plume,  et  qu'on  nous  pardonnera  de  repro-     «  tence,  a   gouverné   l'eglise  de  Reims 
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Vers 770  et      Chart.îi  a  Carlonianiio,  et  Carolo  niafirno  reeibus  concessa' 

780.  ■  ...  .      . 

ecclesia^  reniensi,  de  immuiiitatil)us,  de  teloneoriun  remissione, 
de  chartis  concrematis,  de  militibus  super  terrain  S.  Mariae  et 
S.  Reniigii  rcsidentibus ,  etc.,  etc. 

Flod.,  Uisl.  eccles.  rem.,  lib.  ii  ,  c.  17. 

XL 

Vers 775.        LiTTER.*  Adriaiii   I,  papa',  ad  Tilpinum,   archiepiscopum 
remensem ,  qiiibus  confirmât  jura  ecclesiae  remensis. 

Flodoard,  Hist.  eccles.  rem.,  p.  237.  —  Concil.  antiq.  Gall. ,  Sirm.,  ii,  73.  — 
Marlol ,  I,  .313.  — Ann.  eccles.  Franc.  Coinlii,  vi ,  100.  — Concil.  Labb.,  vi  , 
1789.  —  Gallia  christ.,  loni.  x,  Inslr.  col.  2.  —  Concil.  llaril.,  m,  2026.  —  Rec. 
des  Hist.  de  Fr.,  v.  593. 


Suivant  cette  Notice,  Tilpin  n'aurait  donc 
point  commencé  à  siéger  en  736,  comme 

le  disent  >Iarlot  et  ceux  qui  Pont  suivi 

Dcmocharès  (.^nt.  de  Mouchi)  aurait  donc 
eu   quelque    raison  de   ne    sacrer   Tilpin 

qu'en  769 

"  Mais  quel  est  cet  Ildebaldc?...  quel  est 
aussi  cet  Aimarus  biluriccnsis  sedis  achi- 
episcopus  dont  pai-le  la  Notice,  et  que  l'on 
ne  voit  pas  dans  la  liste  des  archevêques  de 
Bourges?. ..  IN'v  a-t-il  pas  lieu  de  soupçon- 
ner la  chartrc  dont  il  s'agit  de  supposition, 
ou  du  moins  d'interpolation  ?  C'est  ce  que 
pensent  les  nouveaux  historiens  de  Lan- 
guedoc ,  qui  y  trouvent,  disent-ils,  des 
anachronismes  et  des  faits  contraires  à 
l'histoire  (i  note,  xxxii,  5  6,  p.  66a). 
r  L'existence  d'ildebalde  et  d'.\imar  est  sans 
1  doute  de  ce  nombre  ;  car  ils  ne  s'en  expli- 


«  qucnt  pas  d'ailleurs  plus  amplement.  On 
c<  pourrait  peul-ètr('  .ijouler  que,  selon  la 
«  remarque  de  D.  Bouquet,  Pépin  signait 
n  ainsi  :  5.  Pipinni  f^loriosissiiiii  rcpis ,  el 
Il  non  point  impcratoris.  Quelque  variation 
Il  que  présentent  ses  signatures,  le  nom  de 
Il  roi  y  est  exprimé.  {Nouv.  Traité  de  Dipl.. 
Il  v,  685.  ) 

"  Ce  qui  peut  être  le  plus  défavorable  à 
Il  l'existence  d'ildebalde ,  est  sans  doute  le 
1  silence  de  Flodoard...  Mais  cet  historien 
n  n'a-t-il  pas  manqué  de  plusieurs  pièces,  et 
«  est-il  toujours  bien  sûr  lorsqu'il  s'agit  de 
•  faits  qui  l'ont  devance  ?  11 

[Alm.  hist.  de  la  ville  de  Reims, 
.77î,p.  88) 

L'original  de  la  dissertation  de  D.  Vincent 
est  à  la  Bibl.  Roy.,  mss.,  Suppl.  franc.,  i5ao. 
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NEUVIÈME  SIÈCLE. 
I. 

Privilegium   Caroli  magni ,    qiio   villas  et  pra?dia  quae  Mo-   iopiinsi?. 
iniana   neptis  ejus  monasterio   lemigiano   concesserat,  eidem 
confirmât  \ 

Marlot ,  I,  321,  ex  ms. 

II. 

CoNCiLiuM    remeiise,  Caroli   magni    imperatoris    jussu ,   in    >ia>si;(. 
Remorum  metropoli  a  Wnlfario  -,   ejus  sedis  archiepiscopo, 
congregatiim. 

Coiicil.  Labb.,vii,  1253.  —  Concil.  auliq.  Gall.,  Sirni.,  ii,  287.  —  Concil.  Hard., 
IV,  1017. 


'  Cet  instrument  poi"te  tous  les  caractères 
possibles  de  fausseté. 

1°.  Tilpin,  à  la  sollicitation  duquel  on  le 
dit  accordé,  meurt  vers  794  probablement, 
et  certainement  avant  808. 

2°.  Momiane  n'existe  dans  aucun  des  ar- 
bres généalogiques  des  Carolingiens. 

3°.  Liutward  était  arcbicliancclier,  non 
point  sous  Cbarlemagne,  mais  sous  Cbailes- 
le-Gros  *. 

4".  En  812  on  comptait  indiction  V,  et  non 
pas  iudiction  vi.  On  comptait  la  44'  année, 
et  non  la  46'  du  règne  de  Charleraagne  ; 
la  lî',  et  non  la  i3'  de  .son  empire. 

5°.  Charles  n'avait  point  de  palais  à  Liège, 
etc.,  etc.,  etc. 

Marlot  a  ce))endant  entrepris  de  défendre 
cette  pièce,  1,  322.  J'ai  eu  recours  au  Car- 
tulairc  B  de  Saint-Remi ,  d'où  D.  Picbart 
l'avait  extraite  pour  la  communiquer  à  Mar- 
lot. J'espérais,  au  lieu  des  erreurs  qui  au- 
raient pu  se  glisser  à  travers  une  double 
copie ,  trouver  un  texte  correct  :  je  n'ai 
trouvé  qu'un  texte  plus  défectueux  encore, 
au  moins  dans  les  notes  chronologiques,  qui 
ont  été  évidemment  retoucliées.  Voici  ce 
que  j'ai  lu  distinctement  sous  les  corrections 


du  faussaire  :  «Data  11  kal.  julii,  anno  ab 
Il  incarnatione  Domini  dccc.ii  (Marlot,  812). 
Il  Indict.  VI  (Mari.,  6),  anno  vero  regni 
Il  domni  Karoli  Augusti  xxvi  (Mari.,  ^6  j. 
Il  Imperii  autem  xiii  (Mari.,  i5)»;  seulement, 
sous  le  X  du  millésime  dcccxii,  j'ai  cru  dé- 
couvrir un  V,  ce  qui  donnerait  bcccvii.  On 
le  voit,  je  n'ai  pas  été  heureux  dans  mes 
recherches  :  elles  m'ont  servi  toutefois  à  rec- 
tifier les  noms  de  lieux  qui  ont  été  défigurés 
par  Marlot.  A'oici  la  version  du  Cartulaire 

II Itaque  regiam  forestam  AA'auiam,  cum 

Il  omnibus  villis  qua;  in  ea  sunt,  scilicet:  Ha- 
II  lisca,  Milimbiica  et  Brunnum,  Seuberlara 
«  et  Letoina  et  Soalnea  et  Ber.sela  et  Rahisco 
Il  et  Salfielo  et  Aéra  et  Rimhanina  et  .Mon  et 
Il  Urna  scu  AValcitcia  et  Aldina  et  Blarica, 
ti  iVetosa  et  Andritina,  ctiani  et  Cruptinuni 
Il  et  Yriniam  cun\  omnibus  niansis,  domibus, 
II  casis,  corlibus,  edificiis,  olcis,  etc.,  etc....  » 
(  D.  Picbart  a  lu  olcis.  Voir  Du  Gange  au 
mot  Otca.  ) 

'  Peu  api-ès  mourut  Wulfaiie.  Son  suc- 
cesseur fut  élu  d'après  les  modifications  ap- 
portées à  l'élection  par  le  Capitulaire  de  816. 
Voir  Baluze,  1,  564. 


"  Voyez  cependant,  il  l'art,  de  Liutvrard,  ce  que  dit  Ducliesne  dans  son  liistoire  des  Grands-Chanceliers. 
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111. 

Ann  SI7.        DiPLOMA  Ludovici  pii,  quo  imirnin  cum  portis  civitatis,  et 
pluraalia,  ad  renovandam  remensem  ecclesiam ,  concedit  '. 

FlodoarJ,  Hist.  eci-les.  rem.,  p.  257.  — Gall.  clirist.,  x,  Insir.  col.  4.  —  Mari., 
I  ,  375.  —  Ann.  eccles.  Franc.  Cointii,  vu  ,  360.  —  Rt-o.  des  Ilist.  de  Fr.,  vi ,  510. 

IV. 

Ann.  SI8.        Pr.ecei'tum  Ludovici  pii  et  IjOtliiuii  iinperatorum,  quo  ablata 
ecclesiie  remensi  priedia  restitui  jubent  -. 

Flod. ,  Hist.  eccles.  rem.,  p.  260.  —  Gall.  christ.,  i,  Instr.,  col.  5.  —  Marlot, 
I,  375,  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  vi  ,  513. 


Avaut  sn?      Indiculum  Ebbonis  ^. 

Colv.,  .\ppend.  ad  Flod.,  p.  IG^.  —  Sirni.,  Append.  ad  Flod.,  |).  407,  ex  mss. 
S.  Rcmij;.  rem.  —  Marlot,  1  ,  ad  calccm  indicis. 


'  ^  oyez   anssi ,   pour   l'histoire   de   l'arl , 
Flod.,  lib.  11,  c.  19  :  Cliarta  qua  fabcr  qui- 
dam icrvut  a  Ludovico  ini|>oratore  ad  poti- 
tioncm   Ebbonis   ccclesiîe    i-cniensis   rccdifi- 
candï  causa  concedilur.  — Voici  d'ailleurs,  au 
rapport  du  même  historien ,  ce  (jui  se  voyait 
sur  le  fronton  de  l'édifice  restauré  par  Ebbon. 
>'  Hujus  ccclesrae  pinnaculum  talem  vide- 
•I  tur  pranionstrare  tiluluni,  personis  etiam 
'I  vcl  imaginibus  Stephani  paps,  ac  Ludo- 
"  rici  imporatorii  insignitum  : 
.  Lu<loricus  C.csar  factus  corouaote  Stepliano 
«  Hic  in  aie,  papa  magno;  tODCct  Ebbo  pontUex 
«Fnndamenta  renoraTÏt  cuncta  loci  Siiius  : 
«  VrbU  jura  sibi  suhdens,  praesnl  aaxît  omnia.  »> 
(FioD.,  lib.  II,  c.  19.) 
Outre   le  diplôme   qui   donne    lieu  à  cette 
note ,  nous  aurions  dû   signaler ,  à  la  date 
de  817,   un  acte  dans  lequel    figureraient, 
d'après   M.  Raynouard   [Histoire  du  Droit 
munie,  11,  p.  233),  les  échevins  et  le  comté 
de  Reims.  M.  Raynouard  indique  cet  acte 
comme  se   trouvant  dans   Alarlot ,    1 ,   Sgo  : 
il  ne  se   rencontre   rien  de  semblable  dans 
Marlot  à  l'endroit  indiqué.   Cependant ,  à 


la  page  Sgi  ,  il  est  effectivement  question 
d'écherins  et  de  comté  dans  un  acte  qui 
paraît  être  celui  que  M.  Raynouard  avait  en 
vue,  mais  qui  est  tiré  de  la  Chronique  de 
Fontaine-dc-Bèse,  et  n'a  aucun  rapport  avec 
l'histoire  de  Reims. 

*  Voir  dans  Flod.,  Hist.  eccles.  rem,,  lib.  11, 
cap.  19,  l'indication  de  diplômes  analogues 
il  celui-ci.  —  Pra?cepta  a  Ludovico  impera- 
tore ,  ccclesia;  remensi  collata  ,  de  teloneis 
vel  exactionibus  publicis,  de  cbarlis  concre- 
matis,  etc.,  etc.  —  Pr.Teceptum  de  viis  pu- 
blicis transmutandis  ob  quasdam  clausuras 
in  locis  vicinis  urbis  Remortim  faciendas. 
—  Pippini  Aquitanorum  régis  praeceptum 
imniunitatis  de  rébus  remensis  ecclesiae  ia 
pago  arvernico  sitis. 

'  Brequigny  a  omis  cette  pièce,  qui  ren- 
trait, ce  semble,  dans  .son  cadre  ,  et  qui  ap- 
partenait certainement  à  toutes  les  collec- 
tions de  conciles,  où  cependant  elle  ne  se 
rencontre  pas.  Comme  elle  est  demeurée 
trop  ignorée ,  malgié  les  lumières  qu'elle 
jette  sur  l'organisation  inléiieure  du  clergé 
rémois,  et  comme  d'ailleurs  elle  ne  se  trouve 
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De  Ministris  Remensium  (sic)  ecclesia?,  quos  inordinate  Ebbo 
episcopus  invenit ,  et  per  deprecationem  eorum ,  iiis])irante 
Sancto  Spiritu,  haec  dictavit. 

Prœpositum  decet  cura  interiov  ac  exteiior.  Exterior  in  rébus  et 
familia   sahandis,  atrjue  secundum  Deum  guLernandis ,  summa  cum 
inteiitione,  et  pietate ,  et  benivoleiitia.  Ibi  etiam  consistit  omnis  nu- 
triendi  industria,  cuiicta  proficua  ingénia  laborandi  in    agris,   in  vi- 
iieis,   in  silvis,   in  liortis,   in  divei  sis  emptioimm  generibus  provide 
procurandis;  insuper  et  de  qualitate  necessaria  œdificiorura,  sive  quan- 
titate.   Interior  vero  sollicitudo  ejus  esse  debere  manifestum  est  dis- 
pensatiofratrum  piiljlica  ,  honeste  disposita  in  victu  et  potu,  sive  omni 
subsidio  corporali  quod  administrât    divina  pietas,  sive  per  studium 
iaborisejus,  sive  de  eleemosynis  fidebum,  necnon  et  de  donopropri* 
procurationis  publicœ.  Cui  non  minor  patet  etiam  alia  dispensatio  ne- 
cessaria in  infirmis  et  senibus ,  pro  diversateuniuscujusque  necessitatis. 
Sequitur  autem  hinc   studium  omnem  ornatum  corporalem  ac  spiri- 
talera  continens  ftatrum  :  corporalem  primum   in  clausura,   nide  m 
refectorio,  et  in  dormi torio  ,  in  cellario,  in  coquina ,  sive  in  cunctis 
habitationibus  necessariis ,   necnon   in    vasculis  omnibus  :  spiritalem 
vero  zelum  talis  minister  verae  religionis  habere  débet  sanctœ  convei- 
sationis  nocte  acdie  canonicis  partitis  iu  lioris  ;  correctionem  moriim, 
per  gravitatem  levitatis  motum  depreliendens  :  vaniloquium  secretis  m 
locis  et  horis  suo  rigore  omnino  depellens  :  omnes  negligentias  om- 
nium pubUce  deprehensas  in  capitulo  omnium  fratrum  judicio  puniens 
his  tribus  modis,  id  est,  aut  carcere ,  aut  separatione  mensne,  sive  in 
omnium  verberum  diversitate.  Cujus  eliam  prudentissima  circumspec- 
tio  decanis    sibi  suppositis  invigilare  del)et,  ne  unus  (piidom,  a  maximo 
usque  ad  minimum,  absque  ejus  conscientia  et  licentia  uniusdiei  spatio 
nequacpiam  ab  olïicii  sui  loco  desit. 

que  iqetée  dans  IViiala  de  Mailot  et  dans  le  litre  de  decanus  était  alors  donne,  selon 

l'appendix  des  éditions  de  VHi.H.  eccl.  vem.,  son  acception  primitive,  àun  chanoine  charge 

,rai  devient  assez  rare,  nous  prenons  le  parti  de  surveiller  dix  de  ses  confrères.  -  Opus 

de  la  reproduire  en  entier.  suiim   (radunt  eis  quos  decanos  vocnnl  co 

■  Ainsi,  sous  Ebbou,  il  y  avait  encore  plu-  quod   sinl    dents   preeposili.   (S.   Aug.,   de 

sieurs  doyens  dans  le  chapitre,  et  sans  doute  Morib.  eccl.,  lib.  i.  ) 
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Arihidiacoui  oUicium  est,  {jiadus  ecclesiasticos  suinma  ciim  provi- 
•  ientia  iL'tatum  et  meritoriuu  ociliiiare  :  de  Icinpore  iii  lempore  nomi- 
nibus  certis  uiiiuscujusque  oilicium  de  orani  regione  prœdgere,  siiLtili- 
terve  merito  probare,  etgialiam  Sancti  Spirilus  unicuiqiieinvestigando 
ministrare  :  in  oninihus  divinis  oOiciis  sancla?  Doi  ecclesiae  fidèles  mi- 
iiistros  erndieiido  et  oxeoleiido  elliccre  :  iestivllatuni  omnium  ac  feria- 
l'um  ,  neenon  totius  atini  oUicia  in  cantieis  et  leotinnH)us,  non  soliim 
litteraturam  corrigere,  sed  spiritalem  intelligentiam  omni  clero  in  eapi- 
tulo  tradere,  libertates  iiberorum  eiun  testibus  probare,  alienorum  ser- 
voriim  ad  gradns  venire  volentiiim  exigere,  potestalem  etiam  liabens  li- 
berlatem  ecclesiastioa  propria  de  lamilia  facere,  et  alienis  exigere.  Pro 
neglecta  lectione  aiit  ollicio  gradiis  sui  a  diacono  usqne  ad  inlimum 
excommunicare  :  etiam  et  juvenculos  talibus  pi-o  excessibus  verberibus 
aieere  :  verbum  etiam  l'aciendi  ad  popultun  in  diebus  festis  providere 
et  farere  :  et  sir  omnia  per  ortiineni  digne  nscpie  ad  eonseciationem 
pi(\sb>teii  stiuliosissima  inlenlione  vera'  religionis  pertlueere  :  vincto- 
nun  etiam  pnljlicie  ( piihlice'.'^  civitatis  ex  carcere  eiiram  in  festivi- 
latibus  solemnibus  Domini  gercre ,  id  csl  ,  in  ÎNatale  Domini ,  in 
Kpipiiania,  in  initio  Qiiadragesimœ ,  média  Quathagesima ,  in  Pabnis, 
i(i  sabbalo  saneto ,  el  in  die  sancto  Paselife;  similiter  in  Ascensione 
Domini,  et  in  Penteeosle  simima  cnm  diligentia  eos  excipere ,  et  eis 
ob><ef|iiia  benignitatis  corporalia  spiritaliacpie ,  ex  di\iniset  Immanis 
beneficiis  refectionem  benedictionis  parare. 

Cliorepiscopi  >ero  ministerium  est,  omnem  sacerdolalem  totius  re- 
gionis  sibi  commissa-ronversationem  corrigere  at([ue  diiigere,  id  est, 
in  conliciendis  divinis  saciamenlis  et  baptisterio  omnium  intcllectiim 
aperiens  exeitare  ,  populum  regionis  praedicare,  confessiones  exigere, 
pœnitentiam  cum  discretione  caute  imponere,  hospitalitatem  scctari , 
infirmos  visitando  obsequia  benignitatis  et  benedictionis,  et  sanctae 
unctionis  inferre  :  communion!  sanctœ  dignos  fieri  populos  assidua 
eommonitione  exercere ,  mortuos  cum  commendationibus  animae  et 
orationibus  dignis  obsequiis  sepultm-ue  venerabiliter  tradere,  pro  vivis 
etiam  ac  defunctis  totius  Ecclesiae  filiis  rationabili  assifluitate  exorare. 
Insuper  vero  omnia  «[u.ecumfjue  intra  eoclesiam  et  extra  ecclesiam,  in 
ciaustro  et    in  omnibus  habitalionibus  a  maxirao  usque  ad  minimum 
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qucmcumque  viderit  negligere,  secundum  ecclesiasticum  correptionis 
modum  semper  corripiat,  et  omuem  verara  religionem ,  prior  .pse 
faciendo  ,  omnes  facere  doceat.  Et  Ininc  modum  nequaquara ,  msi  prae- 
cipiente  episcopo,  de  causis  subsequentibus  excédât  de  omni  jm-e 
consécration  is. 

Episcopum  vero  civitatis  propriae  disponere  oportet  de  consecra- 
lione,  de  confirmatione,  de  reconciliatlone,  et  de  publlco  nidicendo 
jejunio,  aut  aliud  aliquid  public!  juris  pio  tempore  digno  Deo  debito. 
Cujns  officii  summa  speculationis  haec  est,  ut  et  subtilissime  proTi- 
dendo  insistât  qualiter  omnium  officia  studiosissime  gubernando  ad 
portum  perfectionis  dirigat  ;  quibus  m  causis  ,  nisi  jussus,  chorepisco- 
pus  nidlatenus  excédât- 


1"  octobre 


CoNVENTUS  compendiensis,  in  quo  Ludovicus  pius  imperio  ^ j; 
privatur  K 

Baron.  Kun.,  tx  ,  825.  -  Duchesu.,  Hist.  Fr.  script.,  ..,331.  -  Concil.  antiq. 
Gall.,  Sîrm.,  ..  ,  560.  —Ann.  eccles.  Franc.  Coîntii,  v...,  265.  — Conc.l.  Labb., 
vi. ,  1686.  —  Concil.  Hard.,  iv,  1377.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  v. ,  243. 

•  Cette  pièce,  et  plusieurs  de  celles  qui  sous  toutes  les   faces  et  réglés  pour  long- 

vont  suive ,  ne  pa.-aissent  pas ,  au  p>-emier  temps  les  rapports  de,  métropol.ta.ns  remo.s 

coup  d'ceil ,  se  rattacher  à  notre  sujet  ;  niais ,  avec  les  puissances  exté.ieures  qu.  leur  étaient 

en  V  regardant  de  plus  près,  on  verra  qv.'elles  supérieures,  égales  ou  s,.bo.donnees  ;  a^ec 

ccuribuent  à  jeter  du  jour  sur  l'histoire  de  la  royauté,  avec  les  se,gne..rs,  avec  la  pa- 

la^uissance  archiépiscopale,  la  première  de  panté,  avec  les  suffragants.  Ces^a-  un    ^ 

la  cité-  car,  pour  bien  comprendre  l'action  choisis,  nous  les  avons  smv.  a  tra^e.s>s  .n 

que  pe  .t  exercer  cette  puissance  à  l'intérieur,  cideuts  qu'amènent  la  depos.fon  d  Ebbon , 

l  n'est  pas  inutile  de'savoir  précisément  à  l'élection  d'H.ncnar,  le  tr.o...phe  de  Ro- 

quel  point  d'influence  elle  est  arrivée  au-  thade,  la  chute  d'H.ncn.ar  de  Laon   -    dec 

dehors  Sans  doute  cette  question  ,.'a  qu'une  tion  et  la  déposition  d'Arnould ,  1  elect.on  et 

importance  relative,  auss.  nous  nous  sommes  la  déposition  de  Gerbert.  E'.  P°-  «J;  "«^^ 

ga  dé  de  recueillir  toutes  les  pièces  qui  pou-  avons  rassemble  toutes  les  ?'««;  ^'p  °ma    - 

valent  y  avoir  trait  ;  mais  elle  a  son  impor-  ques  qui  peuvent  mettre  en  rehe  les  rappo.  t 

tance,  et,  pour  l'éclai.-er   davantage,   nous  que  nous  voulons  signaler,  f»"^  ^  "^-''"^'^ 

avons  choisi,  dans  la  période  féodale,  deux  d'ailleurs  toutes  celles  du  même  geme  qu. 

époques  :  l'une  d'organisation,  l'autre  de  simplement  cor.oborat.ves,  n  app.end,a>ent 
maturité,  et  dans  ces  époques  deux  séries  de  rien  de  nouveau  sur  les  ■'^'PPO'-'^  '«="'- 
faits  relatifs  à  Hincmar  et  à  Ge.bert,  pen-  très  archevêques  avec  les  puissances  exte 
dant  l'épiscopat  desquels  ont  été  envisagés    rieures. 

5 
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VII. 

Février  S35.  CoNciMUM  apud  Theoclouis  villam ,  in  quo  Ludovicus  pius, 
ab  episcopis  recoiiciliatus;  et  Ebbo,  Remorum  autistes,  quod 
in  illum  conspiraverat,  damnatiis,  graduque  suo  dejectus  est. 

Concil.  Labb.,  vu,    1605.  —  Concil.   aiili(].    Gall.,  Sinn.,    ii  ,    567.  — Concil. 
Hard.,  IV,  1385. 

VIII. 

îô  .loùt  810  CoNcii.iUM  engillieneimense ,  in  quo  Ebbo  sedi  remensi,  Lo- 
tharii  imperatoris  edicto,  restitutus  est  a  quibusdam  episcopis 
Germanite  et  Gallia*  *. 

Concil.  Lobh.,  vii,  1770. — Concil.  .intiq.  Gall.,  Sirm.,  ii,63l.  —  Concil.  Flard., 
IV,  1447. 

IX. 
.\vrii  84i        CoNciLiuM  belvacense. 

Concil.  Labb.,  vu,  1811,  18-26.  — Concil.  Bnli(i.  Gall. ,  Slrni. ,  m  ,  23.  —  Concil. 
Hard.,  iv,  1473. 

X. 

Aon.  845.       Professio  fidci  Ilincmari  in  episcopum  remensem  ordinandi. 

Mari.,  I,  388,  ex  ms.  Rcmen. 

XI. 

17  juin  845.  CoNciLiuM  meldcFise,  in  quo  pra-fixis  recentium  aliquot  syno- 
dorum  decretis,  alia  simul  ad  redintegrandum  ecclcsi;e  statum 
et  ad  principis  ac  reipublicie  salutem,  prolata  sunt  capitula  ". 

Concil.  Labb.,  vu,  1813.  —  Coucil.  antiq.  Gall.,Sirm.,  m,  25.  —  Concil.  Hard., 
rv,  1475. 

XII. 

i"oci«bre      Du'LOM.\  Caroli  calvi ,  quo  res  ablatas  ecciesiae  remensi  res- 
tituit. 

Flod.,  Hist.  cccles.  rem.,  p.  285.  — Baron.,  Ann.   ecclcs.,  x,35.  — Rec.  dcu 
Hist.  de  Fr.,  viii,  478. 

'  Voir  aussi  Concilium  bituricense,  ann.  logie  des  conciles  de  VAit  de  vérifier  les 

842;   Concil.  Labbe,  vu,   1780,   1874,  et  Dates. 

Concil.  Gall.,  la  Lande,  page  i45.  —  Ce  '  Voir  aussi  les  Capitulaires  d'Épernay. 

concile  n'est  pas   indiqué  dans  la  chroDO-  Labb.,  vu,  i852;  Concil.  Hard.,  ev,  i5o5. 
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XIII. 

CoNCiLiUM  parisiense,  in  quo  absoluta  sunt  quœ  in  synodo  ^^u  février 
meldensi  perfici  non  potuerant  '. 

Concil.  Labb.,  v.i ,  1848,  et  viii,  38.  —  Concil.  anll<j.  Gall  ,  Sirro.,  m  -  58,  65. 
—  Concil.  Hanl,  iv,  1501,  et  v,  3. 

XIV. 

NoTiTiA  de  mancipiis  S.  Remigii,  per  judicium  scabiniorum  i?  .n- 84- 
(sic)  evindicatis  in  placito  missorum  Hincmari  archiepiscopi. 

Sirm.  Opcra  ,  m  ,  410.  —  Mari. ,  i ,  390.  —  Baluze  ,  Capit.,  n  ,  823.  —  M.  Gué- 
rard  ,  Polypt.  d'Irmin.,  p.  289  ". 

Ordinante  Ingmaro  ^  archiepiscopo ,  veneruiit  ejus  missi  in  Cuite 
Acutiori  ^  Sigloardus  scilicel,  presbyter  vel  caput  scliolae  sanctae  re-  » 
mensis  ecclesiœ ,  et  Dodilo  ,  \ir  nobilis,  vassallus  ejusdem  episcopi. 
Résidentes  ipsi  in  placito  pubbco,  investigantescpe  justitiara  S.  Remi- 
gii, vel  senioris  jam  dicti,  audierunt  somim  de  his=  mancipiis,  quorum 
subter  contiuentur  nomina  ,  et  de  eorum  genealogia ,  quod  ser-vi  et 
ancillœ  mérite  dcbeient  ''  esse  :  eo  quod  Berta  et  Avila  '  eorum  aviae 
de  pretio  dominico  fuissent  comparatoe.  Mi.ssi  eiiim  supradicti,  ut  hoc 
audierunt ,  requisierunt  diligenter  eamdem  rationem.  Et  hoec  nomina 
eorum  qui  présentes  interrogati  fuerunt  :  Grimoldus',  Warinherus  y, 
Leuthadus '",  Ostroldus  ,   Adelardus,  Ivoia  Ilildiardis  filia.   Ipsi  enim 

■  Sirmond  et  le  P.  r.clong  (Bibl.  hist.  de  la  de  l'abbaye  de  Saint-Remi,  constatée  par  la 

France)  font  deux  conciles  de  celni  que  nous  notice,  est  un  fait   qui  induit  à   une  cod- 

indinuons    ici.    Nous   suivons    l'opinion   de  clusion  «>//o"  en  faveur  de  1  ecbev.nage 

Lal.be,   de  Hardouin  et  de  VArt  de  ver.  les  de  la  pui.ssante  cité  dont  nous  reunissons  les 

Dalcs.  ti"-<^s. 

'  Brequigny  a  oublié  d'indiquer  l'édition         '  Sirm.,  Baluz.,  Mari.,  Hincmaro. 
de  Baluze;  il  donne  la  date  de  846  à  cette         '  «  Aguilcourt  .-   (  notes   de   Lacourt   sur 

piice  :  celle  que  nous  lui  assignons  est  éta-  Marlot),  départ,  de  l'.\isne,  arr.  de  Laon . 

blie   par  D.  Vincent,  Jauni,  des  Savans ,  canton  de  IVeufcbâtel. 
juin  ,770,   p.  4<9.   Voir  d'ailleurs  tout  ce         'M.Guérard,  de  Ms  vel  Jus. 
qu'il  dit  de  ce  précieux  instrument.  Ibid,         "  Baluze,  debucrant,  ainsi  que  M.  Gue- 

dec.  1770,  p.  8o;>  et  suiv.  >ous  avons  cru  rard. 
devoir  en  donner  une  nouvelle  édition  pour         '  Sirm.,  A^'ida. 
deux  motifs  :  1°.  afin  de  réunir  les  variantes         '  Sirm  ,  Orimaldus. 
qui  se  trouvaient  dispersées  dans  cinq  ou-         »  Sirm.,  Ifarwberttf: 
vrages  -.  9.°.  parce  que  l'existence  des  écb.vins         ■  "  Sirm.,  Lculholdus. 
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respondentes  ilixeruut  :  «  INoii  est  ita,  quoniara  ex  nativilate  ingenui 
esse  debemus.  »  Prœfati  vero  missi  interrogaverunt  si  aliqiiis  ibi  fuisset, 
f[ui  ex  liac  rafioiie  veritatem  sc-irct,  vol  approbarc  '  voluisset.  Tune 
accesserunt  tostos  senissimi,  quorum  lux>c  suuL  iiomina,  Haidierus  % 
Tedicus,  Odelmarus,  Soiulfus  ',  Gisinbi-audus,  Gifanlus,  Teudericus,  et 
testificaverunt  cpiod  de  pretio  dominico  eorum  origo  comparata  fuit ,  et 
magis  per  justitiam  et  legem  servi  vel  ancillaedeberent  esse,  quam  iii- 
genui  et  ingoiiua?.  Missi  aulem  iiitcnogaverunt,  si  testes  conira  eos 
verum  di(el)ant.  Ipsi  enim  videnfes,  cognosccntescpic  rci  veritatem 
atque  comprobationem,  statim  se  recredideruut ,  et  per  judicium  sca- 
biniorum,  quorum  haec  sunt  nomina,  Geimfridus  "i,  Ursoldus,  Frede- 
ricus,  Ursiaudus*,  Hroderaus'"',  Hericlierus,  Ralbertus,  Gislehardus, 
rewadiaverunl  servitium  mullisdiebus  injuste  retentum  vel  negloclum. 
Acturn  in  Curie  Aculioii,  iij  idus  niaias,  in  j)lacilo  publiée,  anno  vi , 
régnante  Karulo  rege  glorioso,  régente  aulem  llincraaro,  arcliicpi- 
scopo ,  sanctam  sedem  Remensem  anno  m.  Ego,  Sigloardus,  presby- 
tei-,  omnibus  liis  veris  judiciis  "  rogatus"  interfui ,  et  manu  propria 
subsrripsi.  Ego,  Ileronodus,  cancellaiius,  scripsi.  Ego,  Dodilo  ,  pro- 
pria maïui  subscrip>i.  Signiun  Leidradi  monathi.  Signmn  Adroini 
majoris.  Signum  Goliredi  '  vocati.  (S.  Flolgisi.  S.  Gunlionis.  S.  Betto- 
nis.  S.  Rigfredi.  S.  Ursini.  S.  Alacranni,  Altiaudi,  Balsmi ,  Bal- 
thardi ,  Fredemari,  Theutarii,  Autliarii,  Geroardi,  Vuidonis,  Rig- 
hardi,  Amalhadi,  Rafoldi ,  Alliieri ,  Amalberti  '".)  Ego,  Ilairoaldus 
cancellarius  recognovi ,  et  subscripsi.  Testes  suprascripli  comproba- 
verunt  etiamTeutbertumetBIitlielmumoriginaliter  esse  servos,  et  per 
judicium  scabiuiorum,  quorum  nomina  supra  videntur  scripta,  reAva- 
diaverunt  "  servitium  in  eodem  placito. 

M.  Guérard,  abpinban-.  Journ.  des  Savant,  juin  1770,  p.  4i8.  Sir- 

■  Sirni.,  Uuffdierus.  monil  et  Baluze  ont  lu  ro^atus ,  qui  se  re- 

'  Sirni.,  S  e  ru  (fus  ;  M.  Guérard,  Scrulftis.  trouve  dans  toutes  les  formules  seniljlables. 

*  M.  Guérard,  Geunfridus.  M.  Guérard  .  regius. 

»  M.  Guérard,  Ursiatidut.  '  M.  Guérard,  Gozfredi. 

°  M.  Guérard,  Haroderaus.  ">  Tons  les  noms  qui   se  trouvent  entre 

"  Sirmond ,  ISaluze  et  M   Guérard  lisent  parenthèses   sont    omis   par   Sirmond.    Les 

indiciis.  Jlarlot  donne  seul  judiciis.  deux   premiers  seulement  sont  donnés  par 

"  D.  'N  incent  a  lu,  sur  le  polyptique  même,  M.  Guérard. 

ref^ijus.  Voir  le  parti  qu'il  tire  de  cette  le-  "  M.  Guérard,  rewadi^avcrunl. 

ron,  et  les  remarques  dont  il  l'accompagne, 
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XV. 

Epistola  Lotharii  imperatoris  ad  Leonem  papam  IV,  pro  Ai.n.s47. 
coucedendo  usu  pallii  Hincmaro  archiepiscopo  *. 

Concil.  Labb.,  vni  ,  32.  —  Rec.  «les  Hist.   de  Fr.,  vu,  565.  —  Concil.  Gall., 
la  Lande  ,  p.  159. 

XVL 

Pr.eceptum   Caroli  calvi,  quo  res  quasdam  ablatas  ecclesi*  ^  ;^  ^^eptea>- 
remensi  restituit. 

Flodoard,  Hîst.  écoles,  rem.,  p.  -287.  -  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu.,  492. 

XVIL 

DiPLOMA  Caroli  calvi,  quo  praeceptum  confirmât  Ludovici   sîmaisso. 
pli,  qui  relaxaverat  ecclesise  remensi  exactiones  quae,  tempore 
Caroli  magni,   exigebantur  ab  eadem  ecclesia ,   ad  palatium 
Aquisgrani. 

Flodoard,  Hist.  eccles.  rem.,  p.  290.  —  Gretser.  divi  Bamberg  ,  p.  520,  ex  cod. 
,„s.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  viii ,  510. 

XVIIL 

PRiECEPTUM  Caroli  régis  de  via  quae  impediebat  ad  claustrum  Vers  s6o. 
canonicorum   remeiisis  ecclesiœ  amplificandum  ,   quoniara   et 
numerum  eorumdem  canonicorum  augmentaverat  Hincmarus. 

Flod.,  Hisl.  eccles.  rein.,  lib.  m  ,  cap.   10. 

XIX. 

HosPiTALE  ab  Hincmaro,  canonicis  remensibus  constitutum   Ann.s.so. 
ad  susceptionem  peregrinorum  vel  pauperum  "-. 

Flod.,  Hi.st.  rem.  eccles.,  lib.  m  ,  cap.  10. 

■  Brequigny   indique  deux   fois  ,   sous  la  qu'elle-  nous  parait  être  la  conséquence  du 

rubrique  de  84"  et  sous  celle  de  85i,  celte  concile  de  Paris,  tenu  en  846. 
lettre,  dont  il  fait  deux  instruments.  -  Nous         '  Voir  Marlot ,  . ,  lib.  in  ,  cap.  34-  -  L  n 

lui   avons   conserve  la  date  de  847.  P»'«  extrait  des  mémoires  de  Bidet,  dont  nous 
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XX. 
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sotiiines  loin  d'approuver  l'esprit  (tom.  il, 
ch.  -^4.  p-  201),  va  nous  servir  à  compléter 
ou  à  rectifier  quelques  uns  des  passages  de 
Marlot. 

"  Le  legs  de  trois  sols  que  Bennade,  archc- 
"  vt-que  de  Reims,  dans  le  milieu  du  V  siècle, 
'1  fit  par  son  testament  aux  frères  et  sœurs  de 
'1  l'Hotel-Ditu  ' ,  prouve  que  cet  hôpital  exis- 
•  tait  auparavant,  et  c'est  sans  doute  celui - 
t  là  même  que  saint  Rémi ,  successeur  de  ce 
"  prélat ,  nomme  dans  son  testament  Matri- 
n  culc  de  ta  f^ierpe.  Ou  attribue  le  rétablis- 
<i  sèment  de  ce  grand  hôpital  à  la  libéralité 
n  de  l'archevêque  Ilincmar.  11  fut  aussi  Tobjet 
■■  de  la  charité  de  ses  successeurs.  —  Les 
"  donations  innombrables  qui  furent  faites 
"  depuis  de  toutW  parts  à  cet  Hôtel-Dieu  le 
"  font  passer  anjourd'liui  (iJ^S)  pour  un  des 
1  plus  considérables  et  des  mieux  rentes  du 
<r  royaume 

"  Il  est  de  temps  immémorial  seigneur 
«  fermier  d'un  canton  de  la  Contun-,  dit  le 
«  i/uaire'tlu  Frtuic-Jarilin ,  qui  fait  partie  du 
'  huitième  quarré  de  la  paroisse  Saiut-Jac- 
'•  ques,  dit  dans  les  rôles  des  frais  des  sacres 
"  le  quant  de  Pellerin  Bataille,  situé  entre 
"  les  rues  de  la  Vieille  ou  Grande-Couture, 
■•  deTilluis,  des  Poissonniers  et  la  rue  Large. 
"  Il  consiste  tant  ilans  les  maisons  de  face  à 
<•  la  dite  Vieille  ou  Grande-Couture,  qu'en 
'•  celles  qui  sont  en  descendant  vers  le  midi 
n  dans  la  rue  de  Tillois,  et  au  nord  dans  la 
•I  rue  Larp- ,  jnsqucs  et  compris  la  douzième 
"  de  la  rui-  di-  Tillois,  et  partie  de  la  onzième 
■I  de  la  rue  Large  Les  limites  en  avaient  été 
n  réglées  par  uue  sentence  arbitrale  de  l'an 
"  i548,  rendue  par  le  bailli  de  l'archevêché, 
"Conjointement  avec  celui  du  chapitre, 
n  comme  commissaires  nommés  à  cet  effet. 
«  Mais  ces  limites  ne  s'étant  plus  reconnues , 
"  et  les  bornes  qui  en  faisaient  la  séparation 


«  d'avec  les  maisons  qui  sont  de  la  seigneurie 
■<  et  justice  de  l'archevêché  ne  s'étant  plus 
(I  retrouvées,  ce  quarré  a  été  de  nouveau 
Il  borné  de  concert  avec  les  officiers  de  l'ar- 
n  chevêche  et  les  administrateurs  de  l'ilôtel- 
«  Dieu,  le  16  décembre  1^54  ■•• 

Il  D'anciens  règlements  marquent  que  les 
n  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu  y  étaient  autrefois 
Il  servis  par  quatre  religieux  et  vingt  et  une 
«  religieuses.  La  mauvaise  économie  de  ces 
n  religieux  les  en  a  fait  sortir.  Le  nombre  des 
■I  i-cligieuses  a  depuis  été  augmenté.... 

(  Avant  le  xvi'  siècle.  ]  «  Le  chapitre  de 
'I  l'église  de  Reims  avait  toujours  été  seul 
n  administrateur  de  l'Hotel-Dieu  ...  Il  a  es- 
II  sa\é  d'établir  celte  auloiité  sur  .sa  préten- 
n  due  qualité  de  fondateur  de  cet  hôpital, 

I  tandis  que  dans  quelques  mémoires  il  s'est 
K  oublié  jusqu'à  en  attribuer  l'établissement 
n  à  Hincmar...  Mais  on  trouve,  comme  on 
n  l'a  déjà  observé,  que  cet  hôpital  subsistait 
•I  plus  dp  quatre  cents  ans  a\ant  ([u'Ilincmar 

II  fut  monté  sur  \\'  siège  de  Reims....  Enfin, 
H  si  Hincmar,  qui  n'a  été  que  le  restaurateur 
Il  de  cet  hôpital,  pouvait,  jiar  cette  raison 
n  qu'il  l'a  beaucoup  enrichi ,  en  être  regardé 
«  comme  le  véritable  fondateur,  cette  auto- 
II  rite  que  le  chapitre  s'est  arrogée,  on  ne 
n  sait  à  quel  titre,  aurait  rn  ce  cas  plus  lé- 
'I  gitimement  appartenu  aux  archevêques  de 
Il  Reims. 

Il  Quoi  qu'il  on  soit,  le  chapitre  avait  de 
Il  tout  tenqis  joui  de  cette  auloiité,  v\\  com- 
"  mettant  deux  de  ses  membres  cpii  avaient 
Il  continuellement  gouverné  celle  maison 
«  avec  une  autorité  absolue » 

Bidet  raconte  ensuite  l'introduction  vio- 
lente des  administrateurs  laïques  dans  la  ges- 
tion des  revenus  de  rhôj)ital,  fait  dont  nous 
aurons  à  nous  occuper  plus  lard  avec  quelque 
détail. 


*  Bidet  est  beaucoup  trop  afrirmatif.  Bennade  tré,  que  celle  matricule  (voir  Du Cange  à  re  mot)  i 
lègue  troiâ  sous  :  sanctimoniatibus  et  t>iduis  in  matri-  Li  même  que  celle  dont  parle  le  testament  de  sai 
cuLa  posùis.  Il  est  proliable  ,  mais  non  pas  démon-     Rcmt,  et  qu'elle  donna  naissance  à  l'Hôtel-Dicu. 
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—  Capitula  quiljus  de  rébus  niagistri  et  decani  per  singulas 
ecclesias  inquirere,  et  episco'po  renuntiare  debeant  \ 

Mari.,  1 ,  416.  —  Concil.  Labb.,  viii ,  568,  573.  —  Concil.  Hard.,  v,  391 ,  395. 

XXI. 

CoNciLiuM    suessionense ,    présente    Carolo    calvo   rege ,   a  26  avril  s.ss. 
quinque  provinciarum  episcopis  celebratum. 

Concil.  Labb.,  vin  ,  79  ,  84 ,  92.  —  Concil.   antiq.  Gall.,  Sirm.,  m ,  75,  80.  — 
Concil.  Hard.,  v,  42. 

XXII. 

Fragmenta   epistolanun   a  Leone  papa  IV   ad  Hincmarum  Ann.  86.r 
archiepiscopum  remensem  directarum,  de  confirmatione  synodi 
suessionensis  dilata  -. 

Concil.  antiq.  Gall.,  m  ,  74.  —  Concil.  Labb.,  viii ,  33. 

XXIII. 

EpisTOLA  Benedicti  papœ  III  ad  Hincmarum  remensem  ar-   Ann  sh:,. 
chiepiscopum ,   qua   confirmât   synodum  suessionensem ,  cum 
privilegiis  ecclesise  remensi  et  Hincmaro  concessis. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  107.  —  Mari.,  i,  406.  —  Concil.  Labb.,  vin. 
232.  —  Concil.  Hard.,  v,  101. 

XXIV. 

Capitula,  aliis  capitulis  an.  852,  sacerdotibus  ab  Hincmaro  m  juin  si? 
datis,  superaddita. 

Concil.  Labb.,  vin  ,  585.  —  Concil.  Hard. ,  v,  407. 

XXV. 

Epistola  episcoporum  remensis  diœceseos  et  rothomagensis,    ^ovnni.rï 
missa  e  synodo  apud  Carisiacum,   ad  Ludovicum  Germanise 

■  Brequigny,   qui   indi([U('  les   statuts  de     ues  par  Hiticmar  dans  le  cours  des  années 
Sonnace  suspects  d'interpolations,  omet,  on     8J2,  S'ij,  874. 
ne  sait  pourquoi,  les  cinq  capitulaircs  don-         •  Brequigny  a  omis  ces  fragments. 
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regem ,  ouin  is  ad  ocoupandum  Caroli  l'ratris  regnum  venisset , 
([Uà  ipsuin  prudentibus  coiisiliis  adinoiient. 

Baron,  Annal.,  \,  Iftl,  ex  ras.  —  A({uila  înltT  Lilia  ,  p.  "204.  —  Hliicni.  Oper. , 
Il ,  126.  —  Coucil.  Labb.,  viii,  654.  —  Concil.  Hard.,  v,  465.  — Sirm.  Opéra  ,  m  , 
133.  —  Concil.  anlii).  Gall.,  Sirm.,  m,  117.  — Baluz.,  Capit.  reg.  Fr.,  ii ,  101. — 
Rcc.  (les  Hist.  de  Fr.,  vu  ,  519  ,  frag. 

XXVI. 

^nii  siu.  EpisTOLA  Hincniari  remensis  achiepiscopi,  ad  Caroliim  cal- 
vum,  de  coercendis  militum  rapinis;  cum  in  procinctu  belli  esset 
ut  Ludovici  fratris  iinpetiun  retimderet. 

Himni.  Oprr.,  ii  .  143,  ex  cod.  S.  Remig.  rem.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.  vu,  52.3 

XXVII. 

\ni>  859  Epistola  Hincmari  archiepiscopi  remensis,  ad  clericos  palatii, 
ut  honiinum  suoruin  rapinas  coerceant. 

Hincm.  Oper.,  ii  ,  146,  ex  cod.  S.  Remig.  rem. 

XX  VIII. 

\.m.  859  Epistola  Hincmari  remcusi.s  arcliiepisroj)i,  ad  pre.sbytero.s 
dioeccseos  remensis,  ut  exronimunicationem  denuntieiit  iis  qui  a 
depraedationibus  admoniti  non  abstinuerint. 

Hincm.  Oper.,  ir  ,  148  ,  ex  cod.  S.  Remig.  rem. 

XXIX. 

Novembre  EpisTOLA  svnodalis  coHcilii  tullensis  ad  rerum  ecclesiastica- 
rum  pervasores,  et  ad  pauperum  praedatores  *. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  164. — Concil.  Labb..  viii ,  707.  —  Concil. 
Hard.,  v,  521. 

XXX. 

?       Professio  Rotfadi  monachi  S.  Remigii  remensis  *. 

Bibl.  roj.,  mss.  suppléra.  franc.,  1515-2.  Rogier,  tom.  n,  fol.  43,  copie  de 
Duchesne,  ex  polypt.  S.  Remig.  —  Marlot  français,  chap.  de  l'archimon.  de  Sainl- 
Remi.  —  Du  Cange  ,  verb.  Profiteri. 

'  Cette  lettre  est,  à  ce  que  l'on  croit,  l'ou-     «'  l'arcbevesque  Hincmar....  Le  manuscrit  de 

vrage  d'Hincmar.  «  Saint-Remi  traitant  de  l'oblation  des  en- 

'  "  Rotfade  semble  avoir  été  prevost  sous     «  fants,  fait  mention  de  ce  Rotfadus     Anno 
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XXXL 

Restitutio  villœ  Condati  supra  Matronam. 

Journ.  des  Savans  ,  juin  1770,  p.  418.  Ex  Polypt.  S.  Remig.  rem.  —  M.  Gué-     2-«  seplem- 
rard ,  Polypl.  d'Irm.,  p.  291   '. 

Anno  Incariiationis  Domiiii  dccc.  lxi.,  episcopatus  aiitem  domni 
Hincmari  xvii.,  veniens  raissus  domni  régis  Karoli  nomine  Gautselmus 
clericiis  in  villamCondatum,  sitain  super  tluvium  Matronam,  viij  kal. 
octob.  ex  prsecepto  praefati  gloriosl  régis,  coram  testibus  multis  fran- 
cis  videlicet  atque  colonis,  et  consignans  tradidit  ipsam  villam  missis 
domni  Hincmari,  Adaloldo  scilicetcustodi  ecclesiae  Sancti  Remigii ,  et 
Heringardo  Ipsius  advocato.  Hi  testes,  etc.,  etc.,  etc. 

XXXII. 

CoNCiLiUM  suessionense,  in  qvio  Rothadus  episcopus  suessio-   Ann  sui 
nensis,  episcopali  priva  tus  fuit  communione  donec  obediret^. 

Concil.  GalL,  la  Lande,  p.  166.  —  Concil.  Labb.,  viii ,  736. 

XXXIII. 

Epistola  episcoporum  sub  regno  Lotharii  constitutorum ,  ubi   Vers  sa-i 
de  Rothado  episcopo  suessionensi  plurima  ^. 

Concil.  Labb.,  viii,  762.  — ^  Concil.  Hard.,  v,  558. 

XXXIV. 

CoNCiLiuM  suessionense   {pcrpcram  silvanectense) ,   in  que   An...  sej. 
Rothadus  episcopus  suessionensis,  Hincmari  archiepiscopi  fac- 

«  Domini  88i  kal.  novem.  »  —  (Mari,  franc.,  '  Voir  aussi  concile  de  Pitres  (  ouvert  le 

chap.  de  rai-cl.imon.   de   Saint  -  Rémi.) —  25  juin  86i  ) ,   où  Holhade  .ippela  au  pape 

L'acte  dont  parle  Marlot  est  imprimé,  Lancfi-.  de    l'excommunication    portée    contre    lui 

Oper.,  p.  363.  —  Cet  instrument  n'est  pas  Concil.  Gall.  la  Lande,   p.  171.  —   Concil 

indique  dans   les   tables  de  Biequigny,  où  Labb.,  \'m,  755,  775,  1955,  igSa.  —Concil. 

sont  omises  la  plupart  des  pièces  éditées  dans  Hard.,  v,  559.    —  Bessin.  conc.   eccl.  rot., 

le  Glossaire.  part.  1,  p.  17. 

■  Voir,  ibid.,  les  fiagments  du  Polvpt.  de  "  Celte  lellre  est  omise  jiar  Brequigny. 
Saint-Renii,  pages  288-291. 

I.  6 
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tione  damnatus,  graduque  suo  dejectus,  et  in   inonasteriiiin 

retrusus  est. 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  202.  —  Coiicil.  Labb.,  viii ,  7Gl ,  1937.  — Coiicil. 
la  Lande  ,  p.  170.  —  Conell.  Ilanl.,  v,  569. 

XXXV. 

Ann  Rfiï.  Efistol.^  ^iicolai  pnpx  1  ad  Hiiicmarum  arcliiepiscopuin 
remensem,  ut  Rothaduni  episoopuin  suossionensem  sedi  suae 
intra  dies  xxx  restituât,  aut  Romam  runi  eodem  ad  causam 
dicendam  veniat. 

Epiât,  sunim.  Pontifie,  lit,  137.  —  Coniil.  antiq.  Gall.,  Sinii.,  ni,  iOZ. — 
CoDcil.  Liibb.,  Mil  ,408.  —Concil.  Hard.,  v,  249. 

XXXVI. 

Ano.  86Î.  EiMSTOLA  Nicolai  papiP  1  ad  Caroliiin  talviun,  ut  Rotliadum 
hoiiori  pristino  rcstitiii  faciat ,  tuin  doiiide  ad  apostolieam 
.sedem  quam  appellavit  vcuire  perniittat.  ludioat  etiain  (jiiid  de 
ea  re  Hincmaro  scripserit. 

Epist.  sumrn.  Pontifie,  m,  l4l.  —  Concil.  anliq.  Gall.,  Sinn.,  m,  204. — 
Concil.  Labb.,  viii  ,  412. —  Concil.  Hard.,  v,  253. — Rec.  des  Hisl.  de  Fr., 
vil  ,  390. 

XXXNIl. 

Ann  863.  CoNCiLiUM  roitianum ,  quo  acta  concilii  suessionensis  (per- 
peram  silvanectensis  )  reprobaiitur,  et  Rothadus  sedi  episco- 
pali,  a  qùa  ejectus  fuerat,  restitui  jubetur  '. 

Concil.  T..abb.,  vin  ,  77.5. 

XXXVIII. 

Ann.  863.        EpisTOLA    Nicolai    papa!   1    ad    episcopos    synodi    silvanec- 

•  VArt  lie  ve'rif.  les  Dates,  tenant  compte  Labbe,  et  surtout  d'après  les  lettres  qui  vont 

des  obscnations  de  Mansi  (  Sappl.  concil.,  suivre  et  qui  sont  la  conséquence  de  ce  con- 

1,991),  établit  que  ce  concile  s'est  tenu  avant  cile,  il  nie  semble  devoir  être  fixé  vers  les 

le  mois  de  juin  863;  mais  d'après  ce  que  dit  comniencemcnts  de  celte  même  année 
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tensis  {perperam)  ',  qua  rescindit  acta  hujus  synodi  contra 
Rothadum  suessionensem  episcopum,  quem  jubet  ab  exilio 
revocari. 

Epist.  summ.  Pontifie,  .„ ,  142.  -  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm  m  ,  205.  - 
Concil.   Labb  ,    vn,,  413.  -  Concil.  Hard.,   v,  254.  -  Rec.   des  H.s,.    de  Fr. , 

"'''''•  XXXIX. 

EPISTOLA  Nicolai  papa^  I  ad  Carolam  calvtim,  qua  iTitercedit   Ann.  b«. 
pro  Balduino  Flandria.  comité,   ac  de  Rothado  mdicat  quid 
scripserit  ad  Hincmarum  et  reliquos  episcopos. 

Episl.  sumn.  Pontifie,  m,  138.  -Concil.  an.iq.  Gall.,  Sirm.,  u.  ,  212.  - 
Concil.  Labb.,  v.„  ,  409.  -  Concil.  Hard  ,  v,  250.  -  Rec.  des  H.st.  de  Fr., 
v.:,391.  ^^ 

Epistola  Nicolai  pap*  I  ad  Hincmarum  remensem  archi-  Ann.  se.. 
episcopum,  qua  differt  confirmationem  privilegiorum  ecclesiae 
remensis,  et  de  Rothado  iterum  pr.npcipit  ut  Romam  mittatur, 
juxta  litteras  ad  synodum  rescriptas. 

Episl.   summ.    Pontifie,    m,    135.-Concil.    an.iq.  Gall,,   Si.m..   ni,   212.- 
Concil.  Labb  ,  vin  ,  406.  —  Concil.  Hard.,  v,  247. 

XLI. 

Epistola  Nicolai  papa.  I  ad   Hincmarum  remensem  archi- .s  avH.  se.. 
episcopum,  qua  confirmât  privilégia  ecclcsia;  remensis. 

M.rl     ,,426.-Baron.  Annal., X,  261,  ex  ms.  -  Concil.  antiq    Gall.,  Sinn  , 
,„  ,  215.  -  Concil.  Labb.,  V...  ,  488.  -  Concil.  Hard.,  v,  32b. 

XLII. 

Epistola  Nicolai  papa»  1  ad  Rothadum  episcopum  suessio- .s  avru  so.. 
nensera,  ut  Romam  veniat  cimi  primmn  ei  licentia  data  fuerit; 
quod  si  negetur,  sedem  apostolicam  appellarc  non  cesset. 

Epîst.   su„,m.  Pontifie,  n,,  147.  -  Concd.   antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  215.  - 
Concil.  Labb.,  VIII ,  419.  —  Concil.  Hard.,  v,  259. 

.  C'est  la  snscription  erronée  de  celte  lettre  qui  a  fait  long-temps  donner  au  concile  -le 
Soissons  le  nom  de  concile  de  Senlis. 
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XLIII. 

803*°'^'°''"      CoNcir.iuM  vermeriense,  in  quo  de  Rothado  suessionensi  epi- 
scopo  agitur  *. 

CoDcil.  la  Lande,  p.   175.  —  Ci)ncil.  Labl).,  viii  ,  1938. 

XLIV. 

add.  sci  EpiSTOLA  Nicolai  papjv  I  ad  Rotliadum  episcopum  suessio- 
uensem,  qiia  spondet  se  ipsi ,  Romam  si  veniat,  minime  defu- 
turum. 

Epist.  sumni.  Ponlific,  m,  148.  —  Coinril.  anliq.  (iall.,  Sirm.,  m,  231. — 
Concil.  Labb.,  vm  ,  420.  —  Concil.  Hard.,  v,  260. 

XLV. 

Aiin.  863.  Epistola  Nicokl  papfB  I  ad  Ermentrudera  reginam  Franciae, 
(jiia  respondet  se  causam  Rothadi  suessionensis  episcopi,  indis- 
ciissam  reliiKjuere  non  posse. 

Episl.  sunini.  Pontifie  ,  m,  1.^0. —  Baron.  Annal.,  ï,  275.  —  Concil.  anli(|. 
Gall.,  Sirm.,  m,  233.  —Concil.  Labb.,  viii  ,  422  —Concil.  Haid.,  v,  262.— 
Rec.  des  Hisl.  de  Fr  ,  vu,  394. 

XLVI. 

Ann. ser  Epistola  Nicolai  papse  I  ad  Carolum  calvum,  ut  Rothado 
Romam  venturo,  itineris  solatia  prospiciat. 

Episl.  snnim.  Ponlific,  m.  149.  —  Concil.  anlii(.  Gall.,  Sirm.,  m,  232.  — 
Concil.  Labb.,  viii  ,  421.  —  Concil.  Hard.,  v,  261.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.  , 
Ml,  393. 

XL  VII. 

.\on.  8C.3  Epistola  Nicolai  papa'  I  ad  Ilincnianim  remcn.sem  archi- 
episcopum,  qua  eum  rcprchendit  quod  apostolicte  sedis  prte- 
ceptis  non  obedierit,  et  Rotliadum  ab  itinere  revocaverit. 

Epis».  8umm.  Ponlilic. ,  m,  151.  —  Concil.  anliq.  Gall,  Sirm.,  m,  234.— 
Concil.  Labb.,  viii,  42.1  —  Concil.  Hard,,  v,  263.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
vu  ,  395. 

'  Nous  n'avons  pas  les  actes  de  ce  concile,     le-Chauve  y  permit  à  Rotliade  de  se  rendre 
el  il  n'est  indiqué  ici  que  parce  que  Charles-     à  Rome. 
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XLVIIL 

EpisTOLA    Hincmari    remensis    archiepiscopi    ad    Nicolaum    Ann.  864. 
papam  I,   de  Balduino  comité  et  de  Rothado  episcopo  sues- 
sionensi. 

Flotl.,Hist.  eccles.  rem.,  330.  — Mira>.  Opéra  diplomat.,  i,  25. — Bald.  Chroii. 
camer.,  78  ,  frag. 

XLIX. 

Epistola  Nicolai  papae  I  ad  Ludovicum  et  Carolum  calvum  Avril  se* 
reges,  in  qua  prfeter  alias  res  agit  de  causa  Rothadi  ^ 

Epist.  .sunini.  Pontif.,  m,  132.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sinn.,  m,  270. — 
Concil.  Labb.,  viii,  403.  —  Concil.  Hard.,  v,  244.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.  , 
VII  ,  401. 

L. 

LiBELLUS    proclamationis    Rothadi    suessionensis    episcopi  ,  Ann.  S64 
quem  obtulit  Nicolao  papae  I  ^. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  248.  —  Concil.  Labb.,  viii  ,  785.  —  Concil. 
Hard.,  V,  579. 

LL 

CoNCiLiuM  lateranense,  in  quo  Rothadus  episcopus  suessio-    l'-novem 
nensis,  in  pristinum  honorem  a  Nicolao  papa  restituitur.  cembre  soi 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m,  247.  —  Concil.  Labb.,  viii,  783.  —  Concil. 
Hard.,  V,  577. 

KO. .■'.,>  LIL 

Epistola  Nicolai  papa?  I  ad  cleruni  et  plebem  ecclesi;p  ro-    Ann.  soi 
mante,  de  absolutione  et  restitutione  Rothadi  episcopi. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm,  m,  254.  —  Concil.  Labb.,  vm  ,  701.  —  Coiuil. 
Hard.,  V,  584. 

'  Brequigny  assigne  l'an  865  pour  date  à  instruments  qui  accompagnent  le  concile  de 

cette  pi^ce  ;  mais  il  y  est  dit  que  le  jugement  Rome,  tenu,  ou  du  moins  clos  en  865.  La 

de  Rolhade  n'est  pas  encore  prononcé  (il  le  date  me  parait  fixée  par  ce  que  dit  llothade 

fut  -A  la  fin  de  864),  et,  de  plus,  la  lettre  est  à  la  fin  de  cet  ojjuscule  même  :  •<  Ecce  jam 

écrite  dans  le  temps  pascbal.  Pâques  est  le  «  per  dimidium  aunum  ante  januam  aposto- 

'^  -ivril.  „  licae  picialis  pulsans  assiste.  »  Or  c'était  en 

'  Brequigny  date  cette  pi^ce  de  865,  sans  octobre  863  qu'il  avait  reçu  la  -permission  de 

doute  parce  qu'elle  se  trouve  au  nombre  des  se  rendre  à  Rome. 
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LUI. 

Ami  865  EpiSTOLA  Nicolai  papop  I  iul  universos  episcopos  Galliae,  ut 
Rothadum  a  se  restitutum  bénigne  suscipiant. 

Epist.  summ.  Pontif. ,  m  ,  164.  — Bai-oii.  Annal.,  x  ,  285.  —  Concil.  antiq.  (iall  , 
Simi.,  iii ,  259.  —  Concil.  Labb  ,  viii,  797.  —  Concil.  Hard.,  v,  590. 

LIV. 

.\nn.  «60.  Epistola  Nicolai  papje  I  ad  Carolum  calvum.  ut  Rotliado 
suessionensi  episcopo  restituto,  faveat,  et  res  eju.s  ecclesiae 
ablatas  reddi  jubeat. 

Epi.st.  summ.  Pontifie,  m,  158.  —  Concil  anlii|.  Gall.  ,  Sirni.  ,  m,  254. — 
Concil.  Labb.,  viii .  791.  —  Concil.  liant,  v.  585.  —  Reo.  des  Hist.  «le  Fr  , 
vu,   405 

LV. 

.\nn.  S6.i  Ei'isToi.A  jN icolai  papa'  I  ad  clerum  et  plebeni  suessioiieiisem, 
ut  re.stitutum  sibi  Rothadum  episcopum  omni  afFectu  excipiant. 

Epist.  summ.  Pontif.,  m,  171.  —  Concil  anliq.  Gall.,Sirm.,  m,  264.  — Concil. 
L;it)b..  viu,  804.  —  Concil.  Hard.,  v,  597. 

LVI. 

Ann  Kn;,.  Epistola  Nicolai  pap:r  I  ad  Hincmarum  remensem  archi- 
episcopum,  qua  Rothadum  légitime  re.stitutum  ostendit,  ac  ei 
res  ablatas  reddi  jubet. 

Episl.  summ.  Pontifie,  m,  162.  —  Concil.  antiq.  Gall,,  Sirm.,  m,  257.  — 
Concil.  Labb.,  viii,  795.  — Concil.  Hard.,  v,  588. 

LVll. 

Ann.  865.  EpisTOLA  Nicolaï  pap*  I  ad  Rothadum  episcopum  suessio- 
nen.sem.  ut  restitutus,  deinceps  adversariis  respondere,  si  quid 
ronentur  objicere.  paratus  sit. 

Concil.  anliq.  Gall..  Sirm.,  m,  265.  —  Concil.  Labb.,  vin,  806.  —  Concil 
Hard..  V,  .598. 
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LYIII. 

CoNciLiUM  attiiiiacense.  Ann.  sgô. 

Suppl.  Concil.  Mansi ,  tom.  i  ,  993. 

LIX. 

Epistola   Nicolai  papœ  I  ad  Hincmarum  remensem   archi-   a  avril  86«. 
episcopum,  qua  synodum,  pro  causa  Wulfadi  et  sociorum,  apud 
Suessionem  congregari  jubet. 

Concil.  antiq.  GalL,  Sirm.,  m  ,  611.  —  Concil.  Labb.,  viii,  808.  —  Concil.  Hard., 
V,  601.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  411. 

LX. 

Epistola  Nicolai   papae  I  ad  Herardum  turonensem  archi-  s  aviii  sgg. 
episcopum ,  de  coiicilio  convocando  in  urbe  suessionensi ,  super 
causa  Wulfadi  et  sociorum  ejus. 

Baron.  Annal.,  x,   334,  ex  niss. —  Concil.  anliq.   GalL,   Sirm.,  m,   '280. — 
Concil.  Labb.,  viii,  814.  —  Concil.  Hard.,  v,  606. 

LXI. 

Epistola  Hiucmari   remensis  archiepiscopi  ad  Hincmarum     n  juillet 
laudunensem  episcopum,   qua  ipsum   evocat  ad  ordinanduni 
alterum  episcopum,  ciun  aliis  ejusdem  provinciœ. 

Coneil.  Gall.,  la  Lande,  p.  179,  ex  cod.  petav. 

LXII. 

Epistola  Caroli  calvi  ad  Nicolaum  papam  i,  ut  liceat  eccle-   Ann.  sgg. 
siam  bituricensem  Wulfado  committere. 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  III,  613.  —  Concil.  Labb.,  viii,  811  — Concil.  Hard., 
V,  603.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  vu  ,  554. 

LXIII. 

CoNciLiuM  suessionense  Nicolai  papae  jussu,  pro  causa  \V  ul-  ih  août  sgg. 
fadi  et  sociorum  ejus ,  convocatum. 

Concil.   Labb.,  viii ,   808.  — •  Concil.    anli(|.  Gall  ,  Sirm.,  m,   280.    -    Concil 
Hard.,  V,  599. 
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LXIV. 

în  aoùi  866.  Epistola  Nicolai  pap;v  I  ad  Carolum  calvum,  ut  de  Wul- 
lado  et  sociis  ejus,  aute  synodi  suessionensis  definitiouem  nihil 
innovetiir. 

Coiicil.  anlii|.  Gall.,  Sirm.,  m  ,615.  — Concll.  Lnbb..  vui,  813  —  Conril.  Iliini., 
V,  605. —  Kec.  de,  Hisl.  de  Fr.,  vu  ,  4l4. 

LXV. 

Aotv  sfi6  Epistoi..\  Hincinari  remensis  archiepiscopi  ad  l*lgilonein  ar- 
tliiepiscopum  senonensem,  qua  eum  Romam  euntem  instruit  de 
ils  quie  in  synodo  gesta  sunt  in  causa  \\  uH'adi,  et  quemadmo- 
dum  in  Urbe  se  gerere  debeat  \ 

Hinc.  Oper.,  ii  ,  285.  —  Concil.  Labl>  ,  viii  ,  1903.  —  Coiicil.  Hard  ,  v,  653. 

LXVl. 

i"septein-      EpiSTOLA  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Nicolaum  pa- 

bre  866.  _  _  ^  , .  .  . 

pam  I,  per  Egilonem  missa  cum  actis  synodi  suessionensis. 

Hinc.  Opcr.,  11,282.  — Coiicil.  Labb.,  vm,  1901 .  —  Concil.  Hard. ,  v,  651 . 

LXVII. 

Anii.866.  Epistola  Caroli  calvi,  ad  >«icolauin  papam»  I ,  de  iis  quae 
acta  fuerant  in  synodo  suessionensi. 

Baron,  .\nnal.,  x  ,  347,  ex  ms.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  300.  —  Concil. 
Labb.,  vrii,  8.39.  —Concil.  Hard.,  v,  629.  —  Roc.  des  Hist.  dcFr.,  vu,  555.— 
Gall.  christ.,  X,  inst.  col.  7.  (Oubliée  par  Brequigny.  ) 

LXVIII. 

«  .iccembre      EpisTOLA  Nicolai  pap*  I  ad   Carolum  regem,  de  gestis  in 

S66. 

synodo  suessionensi. 

Epist.  summ.  Pontifie,  m,  202.  —  Concil.  ant.  Gall.,  Sirm.,  m,  316.  — Concil. 
Labb.,  VIII ,  859.  —  Concil.  Hard.,  v,  648.  —  Rcc.  des  Hisl.  de  Fr.,  vu,  415. 

'  Cette  lettre  et  la  suivante  sont  omises  par  Brequigny. 
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LXIX. 

Epistola  Nicolai  papte  I  ad  episcopos  synodi  suessionensis,  ^e  décembre 
qua  Hincmarum  graviter  perstringit,  quod  in  causa  clericorum 
dejectoru:n,  callide  ac  dissimulanter  egerit  :   tum   improbat 
quod   Wulfadus  ad   episcopatum    aiite   plenam   restitutionem 
promotus  fuerit. 

Baron.  Annal.,  x,  336.  — Epist.  summ.  Pontîf.,  m,  176.  —  Concil.  autiq.  (,all., 
Sirm.,  m,  303.  —  Concil.  Labb.,  \iii,  843.  —  Concil.  Hard.,  v,  633. 

LXX. 

Epistola  Nicolai   papœ  I  ad  Hincmarum  remensem  archi-  ^';;''^"'"'"' 
episcopum,  qua  Hincmari  fraudes  aperit  circa  clericos  dejectos, 
et  ipsum  arguit  quod  pallio  ultra  modum  concessum  uteretur. 

Epist.  summ.  Pontifie,  m,  182.  —  Concil.  ant.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  310.  —Concil. 
Labb.,  VIII ,  851 .  —  Concil.  Hard.,  v,  640. 

LXXL 

Epistola   Nicolai  papœ  I   ad   Wulfadum  clericum   remen- ^c^dccembre 
sem  et  socios,  qua  gratulatur  de  ipsorum  rcstitutione  quam 
ratam  habet  *. 

Epist.  summ.  Pontifie,  m,  203.  — Concil.  ant.  Gall. ,  Sirm. ,  m,  317.  —  Concil. 
Labb.,  VIII,  860. —  Concil.  Hard.,  v,  649. 

LXXII. 

Epistola  "  Hincmari   remensis  archiepiscopi  ad  ISicolaum  Juillet  so- 
papam  I,  qua  respondet  iiicrepatoriis  ejus  litteris,  purgans  se 
de  tumore  ac  dolo,  et  de  objectis  in  causa  Ebbonis  et  VVulfadi: 

Oper.  Hinc,  ii ,  298  et  312,  ex  cod.  S.  Mar.  laud.  —  Concil.  Labb.,  viii , 
1907  et  1918.  —Concil.  Hard.,  v,  657  et  668.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr. ,  vu,  526 

■  Brcquigny  a  omis  celte  pièce.  '  Br.quigiiy  n'indique  qu'une  de  es  lettres. 
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LXXIII. 

Vcrsjuiiiri      Epistola  clericorum  remensium  ad  Nicolaum  papaiu  cujus 

8ti7. 

auctoritate  gradibus  suis  fuerunt  restituti  ^ 

Concil.  aiili"i|.  Gall.,  Sirni.,  iii,til7.  —  Concil.  Labb.,  viii  ,  1920. 

LXXIV. 

îSociobre  CoNCiLiUM  tricassinuiii  Nicolai  papie  I  jussu,ab  episcopis 
qui  praecedenti  anno  apud  Suessiones  conveneraut,  celebratum. 

Concil.  anli<i.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  353.  —  Concil.  Labb.,  viii  ,  868.  —  Concil.  Hard  . 
V,  679. 

LXXV. 

î  novembre  Ei'isToi..4.  sviiodica  coiicilil  tricassiui  ad  Nicolaum  papam  J , 
de  Ebbone  et  de  clericis  ab  eo  ordinatis  *. 

Baron.  Ânoal.,  x,  3.54  ,  ex  ms.  —  Concil.  ant.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  3.53.  —  Concil. 
Labb.,  viii,  870,  — Concil.  Hard.,  V,  681.  — Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  vu  ,  589. 

LXXVI. 

Ann.  8CT  EpisTOLA  CaroH  lalvi  ad  Nicolaum  papam  I,  qua  sciibit 
uberrime  de  causa  Ebbonis ,  excusât  acceleratam  piomotionem 
Wulfadi,  ac  pallium  pro  eo  petit. 

Concil.  aniiq.  Gall.,  .Sirm.,  m,  359,  ex  ins.  —  Concil.   Labb.,  viii ,  876.   — 
Concil.  Hard.,  v,  686.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  556. 

LXXVII. 

2  fériUr  Epistola  Adriani  papa^  II  ad  episcopos  synodi  tricassime , 
qua  pallium  concedit  Wulfado  bituricensi  archiepiscopo ,  et 
hortatur  ut  nomen  Nicolai  papa?  scribant  in  diptychis. 

Baron.  Annal.,  i,  400,  ex  ms.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  ui ,  362. — Concil. 
Labb.,  vui,  889.  —  Concil.  Hard.,  v,  691.— Rec.  des  Hist.  deFr.,  vu,  439. 

'  Celle  lellre  csl  omise  par  Breqnigny.  s'étonnent  que  celte  jiièce  n'ait  pas  été  insé- 

■  Le  complément  de  cette  lettre  est  la  nar-  rée  dans  les  collections  de  conciles  ;  mais  elle 

ration  des  clercs  ordonnés  par  Ebbon.  Du-  se  trouve  par  fragments  dans  les  notes  qui 

chesne  l'a  publiée,  Script.  Hist.  franc,  ii,  accompagnent  le  concile  de  Troyes.  (Labbe, 

54o.  Les  auteurs  de  Vllist.  liUcr.,  v,  564,  ^'">  88o.  ) 
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LXXVIII. 

Epistola  Adriani  papa?  II  ad  Caroluni  calvum.  Respondet    ^s  f^ricr 
litteris  quas  ad  Nicolaum  de  Ebbone   scripserat,  et  pallium 
Wulfado  concedit  *. 

Coucil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  366.  —  Concil.  Labb.,  viii ,  902. —  Concil. 
Hard.,  v,  694. 

LXXIX. 

Charta  qua  Hildegrimus  Rifuinum   nepotem   suum   tradit  24  avril  ses. 
abbati  et  abbatiae  S.  Remigii  remensis. 

Lanfianci  Oper  ,  part,  ii ,  p.  363,  not.  Ex  veter.  raembr.  monast.  rem. 

LXXX. 

Epistola    Hincmari    remensis    archiepiscopi    ad    Carolum   Aan  ses 
regem,  pro  ecclesiastica  libertate  tuenda,  in  causa  laudunensis 
episcopi  ^. 

Hinc.  Oper.,  ii,  316,  mutil.,  ex  cod.  suess.  —  Cellolius,  Concil.  duziac,  etc., 
p.  379,  integr.,  ex  ms.  —  Concil.  Labb.,  viii,  1735.  — Concil.  Hard.,  v,  1328.  — 
Concil.  Gall.  la  Lande,  p.  186.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  530,  frag. 

LXXXL 

ScEDULA  Hincmari  laudunensis  episcopi ,  porrecta  episcopis  30  aoùr  ses. 
apud  Pistas  et  per  eos  régi  '. 

Concil.  Labb.,  vm  ,  1760.  —  Concil.  Hard.,  v,  1352.  —  Cellot.  Concil. 
duziac,  etc.,  etc.,  p.  433.  —  Concil.  Gall.  la  Lande,  p.  197. 

LXXXII. 

Charta    satisfactionis    Hincmari    laudunensis   episcopi ,   ad   Ann  ses. 
Carolum  regem  per  Odonem  episcopum  missa  *. 

Cellot.  Concil.  duziac,  etc.,  p.  436.  —  Concil.  Labb.,  viii ,  1762. —  Concil. 
Hard.,  v,  1353.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  101,  not. 

'  Cette  lettre  est  omise  par  Brequigny.  troisième  concile  de  Pitres;  mais  elle  l'a  été 

'  Voir  aussi  le  rotulus  présenté  par  Hinc-  dans  une  réunion  antérieure  d'une  année, 

mar  au  roi  Charles.  (Hard.,  v,  i347,  etc.)  le  iij  des  kal.  d'août.  Indict.  i. 

'Les  auteurs   de  VHist.  litte'r. ,    v.Sa;,  «  La  date  assignée  ici  à  cette  pièce  est  celle 

assignent  l'année  86g  pour  date  à  cette  pièce,  de  Brequigny.  VHist.  liit.,  v,  Sa^,  y  substi- 

croyant  sans  doute  qu'elle  a  été  présentée  au  lue  celle  de  870 ,  et  la  regarde  comme  une 
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LXXXIII. 

Ann  ses  Admovitio  extotTiporalis  Ilincmari  remensis  archiepiscopi  ad 
Carolum  regem,  de  divcrsis  ecclesicT  disciplinis  observandis. 

Cellot.  Concil.  diiziac,  etc.,p.  437.  —  Coiuil.  Labb.,viii,  1762.  —  Concil.  Hard., 
V.  1353. 

LXXXIV. 

Ann.  8G8  Ei'isTOLA  Iliiicmari  remensis  archiepiscopi  ad  Carolum  cal- 
vum,  postquam  Hincmari  lauduiiensis  episcopi  causa  regula- 
riter  audita  et  delinita  iuit. 

D'.\cher.,  Spicil.,  m,  337  '.  —  Cellot.  Concil.  duziac,  etc.,  de,  p.  446,  ex  cotl 
rivipiill.  —  Concil.  Labb..  vm  ,  17G6.  —  Concil.  Hard.,  v,  1357.  —  Rec.  de- 
HIsl.  de  Fr  ,  vil,  531. 

LXXXV. 

3  Jécenibrc  DocuMENTUM  de  cxaminationc  Willeberti  catalaunensis  ordi- 
naiidi  episcopi  pcr  lliiu  inaruiu  metropolitanum ,  astantibus 
provincial  remensis  et  aliarum  provinciarum  episcopis. 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirni.,  ii  ,  G51 ,  ex  ms.  —  Concil.  Oall.,  la  Lande,  p.  179. 
—  Rapine,  Ann.  de  Chul.,  p.  131.  —  Concil.  Labb.,  viii,  1878. —  Concil.  Hard., 
V,  1441.  — Gall.  christ.,  x,  Inst  ,  col.  119.  —  Balui.,  Capilul.,  ii ,  612.  —  Rec. 
«les  Hist.  de  Fr.,  vu,  710. 

LXWVI. 

îi.iTrii8C9.  CoNciLiuM  vcrmepiense  in  quo  accusatus  Hincmarus  episco- 
pus  laudunensis,  ad  sedem  apostolicam  appellavit. 

Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m,  S74.  —  Concil.  Labb.,  viii,  1527.  —  Concil. 
Hard.,  V,  1211. 

leçon  dn  serment  prononcé  par  Hincmar  à  ils   pas  rappelé  qu'Hincmar  monta   sur   le 

Attigny.  Nous  avons  suivi  l'opinion  de  Cellot.  siège  de  Laon  vers  858,  et  que  Pardule,  son 

Voir  Labbe,  vin,  1780,  note  33.  prédécesseur,   vivait  encore  en  855?   D'ail- 

■  Brequignj-,  sur  la  fausse  indication  don-  leurs  Brequigny   indique  une  seconde   fois 

née  par  la  Barre  dans  sou  édition  du  Spici-  cette  pièce  à  sa  véritable  date  ;  seulement  il 

lége,  assigne  à  cette  pièce  la  date  de  846,  el  renvoie  au  Spicilége  de  D'Achery,  11 ,  822  , 

en  donne  le  sommaire  suivant  ;    n  Epistola  de  la  première  édition;  de  sorte  qu'il  indique 

Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  regem  la  même  pièce  dans  deux  éditions  diflerentes 

Carolum,   de  reslitutione  Hincmari  laudu-  sans  prévenir  de  ce  changement,  et  proba- 

nensis  episcopi  in  ministerio  cpiscopali.  »  —  biement  sans  s'en  être  aperçu. 
Comment  Bi-eqnigiiy  et  la  Barre  ne  se  sont- 
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LXXXVH. 

Epistola  Adriani  papœ  II  ad  Hincraarum  remensem  archi-  5.ep.cn.b,. 
episcopum,  qua  eum  hortatur,  ut  operam  suam  interponat  ne 
regnum  Lotharii  quisquam  invadat ,  ac  ipsi  legatos  suos  Pau- 
lum  et  Leonem  commendat. 

Concll.  antiq.   Gall  ,  Sirm.,  in,  382.  -  Concil.  Labb.,   v.n,  921.  -  toncil. 
Hard,  V,  711. 

LXXXVIIL 

Epistola  Adriani  papae  II  ad  Garolum  regem  qua  ei  coin-  A"n.  se». 
mendat  ecclesiam  laudunensem,  dum  Hincmarus  ejusdem  epi- 
scopus  Romam  venit  \ 

Baron.  Annal.,  x,  497.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm,,  m  ,  375.  -  Concil.  Labb., 
vin,9l5.— Concil.  Hard.,  v,  706.  —  Rec.  des  Hist.  deFr..  vu.  454.  ^ 

LXXXIX. 

HiNCMARi  remensis  archiepiscopi  epistolœ  viii,  ad  intelligeii-    An,,  sc»- 
tiam   synodorum   vermeiiensis ,    attiniacensis   ac   duziacensis, 
apprime  necessarise  ^. 

Concil.  Labb.,  Mil,   1789-1837,  ex  ms.   —  Concil.  Hard.,  v,  1361-1404.— 
Eckhart.  Corpus  liist.  nied.  a-v.,  ii ,  375-430. 

xc. 

Epistola  Hincmari   archiepiscopi  remensis  ad  Hincmarum     n  fcvric 
laudunensem  episcopum,  de  Nivino  ejusque  fratre  Bertrico  '. 

Hincra.  Oper  ,  ii,  334. 

■  Brequigny  date  cette  pièce  de  871 .  Je  lui  '  Brequigriy  n'indique  aucune  de  ces  iiuii 

rends  la  date  que  lui  avait  assignée  le  P.  Sir-  lettres,   si  importantes ,  dans  l'histoire  do 

inond.  D'ailleurs  il  y  a  une  lettre  toute  seni-  deux  Hincmar 

blable  à  celle-ci ,  adressée  par  le  même  pape  '  Bre<iuigny  a  omis  cette  pièce  et  les  troi> 

à  Hincmar  de  Reims,  et  que  Brequigny  a  suivantes, 
omise ,  sans  doute  à  cause  de  l'identité 


54  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

XCI. 

vcii  février  EpiSTOLA  Hincmari  laudunensis  episcopi  ad  Hincmarum 
remensem  achiepiscopum ,  qua  purgat  Nivinum  seque  ipsum  in 
ejus  negotio ,  et  Hincmarum  rcnu'uscm  perstringit. 

Hincm.  Opcr.,  ii,  335. 

XCII. 

îo  mars  870.  EpiSTOLA  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Hincmarum 
laudunenscm  episcopum,  qua  intercedit  pro  Hadulfo  presby- 
tère, quem  Hincmarus  laudunensis  excommunicaverat. 

Hincm.  Oper.,  ii ,  339. 

XCIII. 

îSmarsSTo.  EpiSTOLA  Hincmari  laudunensis  episcopi  ad  Hincmarum 
remensem  archiepiscopum  de  Hadulfo. 

Hincm.  Opcr.,  ii ,  340. 

XCIV. 

Mai  870  CoNULiUM  attiniaccnse  in  quo  Hincmarus  episcopus  laudu- 
nensis itenmi  accusatus,  ad  sedem  apostolicam  iterum  appel- 
lavit. 

CoDcil.  aotiq.  Gall.,  Sirm.,  iii ,  386.  — Concil.  Labb.,  viii ,  153T.  — Concil. 
Hard.,  V,  1217. 

XCV 

Ana.  s-ii  Sacramentim  HincHiari  laudunensis  episcopi,  quo  lidelem 
se  Carolo  régi  et  Hincmaro  remensi  archiepiscopo  obedientem, 
in  s^riiodo  apud  Attiniacum  prolitetur. 

Annal.  Berlin.,  ad  ann.  870.  — Cbron.  de  Saint-Denis,  cbap.  4,  gallice.  —  Baron. 
Ann.,  X  ,  493.  — Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  lu  ,  386.  —  Concil.  Labb.,  vui ,  1537. 
—  Concil.  Hard.,  V,  1217.—  Mari.,  i,  451.  —  DucLesn  ,  Hist.  Fr.,  m,  239.  — 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  108,  133. 
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27  juic  870. 


XCVI. 

Epistola  Adriani  papœ  II  ad  Hincmarum  remensem  archi- 
episcopum  qua  eum  arguit ,  quod  Carolmn  cahiim  a  regni 
Lotharii  invasione  non  revocarit;  et  legatos  ea  de  causa  missos 
ei  commendat. 

Concil.  antiq.  Gall.,Sirm.,  m,  390.  —  Concil.  Labb.,  vin,  925.  —  Concil.  Hani., 
V.  715. 

xcvii. 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Hincmarum 
laudunensem  episcopura,  qua  ipsum  iterum  arguit  \ 

Hincm.  Oper.,  u,  593,  ex  ms.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  533. 

XCVIIL 

Epistola   Hincmari   remensis   archiepiscopi    ad  Adrianum  g.J"^"''"^ 
papam  II,  qua  respondet  ad  ea  qwœ  Pontifex  de  regno  Lotharii 
et  Hincmari  laudunensis  episcopi  causa,  mandarat  "-. 

Hincm.  Oper.,  ii,  689.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  537,  fragm.  —  Mail., 
1 ,  446,  frag. 


Ami.  870 , 

ers  le  moi 

d'.ioût. 


'  Brequigny  renvoie  aux  OEuvr.  d'Hinc- 
mar,  ii ,  âgS ,  au  lieu  de  SgS.  —  Trompé  par 
le  nom  de  l'éditeur  d'Hincmar,  il  indique  les 
conciles  de  Sirmond ,  ii ,  Sgô,  où  ne  se 
trouve  pas  cette  lettre.  Enfin ,  il  renvoie  à 
Latbe,  vin,  i844,  et  à  Hardouin,  v,  i4i5 
(pour  i4i2),  où  se  trouve  seulement  l'indi- 
cation, et  non  le  texte  de  l'instrument. 

'  VHist.  litler.,  v,  Sôg,  date  de  l'an  870 
cel'e  célèbre  épître,  qui  a  mérité  toute  l'ani- 
madversion  des  ultiamontains  ,  et ,  en  effet, 
Hincmar  y  répond  à  la  lettre  pontificale  qu'il 
a  reçue  le  xiv  des  kal.  de  novembre,  indict.  iv, 
c'est-à-dire  le  19  octobre  870.  Brequigny 
ot  les  auteurs  du  Recueil  des  Hist.  de  Fr. 
doivent  donc  s'être  trompés  en  datant  cette 
pièce  de  871.  Elle  renferme  un  passage  im- 
portant pour  l'histoire  de  notre  cité,  celui 
où  il  est  question  du  droit  de  gîte  qu'avaient 


les  rois  dans  la  ville  de  Reims,  droit  qui, 
plus  tard,  donna  naissance  à  l'impôt  connu 
sous  le  nom  défiais  du  sacre.  Nous  croyons 
devoir  rapprocher  de  ce  passage  un  fragment 
du  Marlot  franc.,  liv.  viii,  chap.  22  : 

a  Pour  monstrer  que  la  seigneurie  des  ar- 
.<  chevesques  estoit  d'un  revenu  fort  noble, 
<t  c'est  que  le  Roy  séjournant  à  Reims  avec  sa 
'(  court  devoit  estre  défrayé  aux  despens  Av 
n  l'Église ,  ainsi  que  Hincmar  fit  entendre 
a  autrefois  à  Nicolas;  et  la  France  estant  aux 
«  prises  avec  l'ennemi  ,  les  archevesques 
«  estoient  obligés  de  lever  des  troupes  à  leurs 
fi  despens,  sous  la  conduite  des  comtes  ou  de 
n  lenrvidaine,  comme  firent  Hincmar,  Foul- 
K  ques  et  Hérivée ,  suivant  ces  paroles  de 
«  Floard  :  '<  Theuderico  comiti  (  scripsit 
«  Hincmarus)  mittens  ei  nomina  suorum.... 
i,  in  expeditionem,  regisquc  servitium  pro- 


56 


ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 


Novrmbrf 
S70 


XCIX. 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi,  ad  Hincmarum 
laiulunciisein  episcopum,  qua  ei  in  inenioriam  revocat  ({ualiter 
illum  orplianum  iiutrierit,  litteris  eruclierit,  ad  episcopatum 
provexerit  '. 

Hincm    Oper.,  ii ,  .J9T   —  Rcc.  des  Hisl.  de  Fi.,  vu  ,  ;")34. 

C.  ^ 

Ei'iSTOLA  Hincmari  remonsis  aivhiepiscopi ,  ad  Hincmarum 
lauduncnsem  cpistopum,  distincta  in  lv  capitula,  qua  ipsuni  de 
multis  arguit  -. 

liincm.  Opor.,  11  ,  380.  —  Rcc.  des  Ilisl.  de  Fr.,  vu,  532,  frag. 

Cl. 

Ehistoi.a  Hincmari  remensis  archiepiscopi  ad  Remigiuni 
luj^dunenseni  archiepiscopum  et    episcopos   provinci;e    lugdu- 


porantium.  »  Floard.,  p.  556.  Et  ailleurs  : 
DomiDO  Hincmaro,  rescripsit  rex,  non  so- 

■  luni  de  rébus  ecclesiasticis,  scd  et  de  populo 
t  in  hostem  convocando....  »  Dans  le  frag- 

>  ment  mis  au  jour  par  Ducbesue,  tom.  m 

r  Heriveas  remensis  archiepiscopus,  susci- 
'  picns  Carolum.  deduxit  eum  per  liospitia 
'  sua,  id  est  in  Carisia  et  ia  Crusnia,  etc.,  » 
i  et  Floard  pariant  de  cet  arclievesque,  ajoute 

>  qu'il  arma  quinzi^  cents  hommes  pour  e:^- 
[  corter  Qiarles-Ie-Siniplc....  Il  appelle  ces 
c  troupes  :  II  Fidèles  remensis  ecclesiae,  »  eu 
I  sa  chronique.  Âimoin  les  nomme  (lib.  v, 
I  cap.  4i  )  '  "  Homioes  de  |K)testatc  remensis 
1  episcopii.  u  Floaid  les  appelle  :  «  Fidèles, 

■  clientes,  vassalli,  casati,  »  nom  tiré  des 
•  manoirs  que  les  nobles  tcnoieut  des  cves- 
'  ques.  «  A  casis  seu  domibus  quas  ab  eccle- 
<  siaacceperantin  beneficium.w(Capit.,liv.  i, 

>  chap.  68.) —  Les  évesques  se  servoient  de 
r  ces  fidèles  pour  garder  les  places  fortes  de 

>  la  campagne  que  Floard  nomme  Castra , 


«  Caslella,  Munilinnes Sa  chrouique  est 

«  remplie  de  semblables  places  fortes,  tours 
"  et  chasteaux,  bastis  au  pays  rémois,  sur  le 
"  déclin  de  la  seconde  lignée,  entre  lesquels 
'I  sont  Épernay,  Coucy,  Omont ,  Mézières, 

>  Mouzon ,    et    qui   témoignent   que   nos 

.1  archevesqiies  jjossédoient  quantité  de  Cefs 
i  avant  la  donation  du  comté  de  Ueims,  et 

>  qu'ils  avoient  une  justice  temporelle  des 
n  ofQciers  cl  des  vassaux ,  comme  les  autres 
a  bai'ons  du  royaume,  toutes  lesquelles  choses 
n  ont  esté  augmentées  par  l'octroy  du  comté.  » 
(Voir  ûlarl.  lat.,  i,  55g.) 

'  Celte  lettre  est  tirée  de  Flod.,  lib.  m, 
cap.  3a,  k  l'hisl.  duquel  Brequigny  a  oublié 
de  renvoyer.  11  a  omis  également  une  lettre 
du  même  au  même,  faisant  suite  à  la  précé- 
dente et  se  trouvant  à  la  fin  du  chapitre. 

'  Cnnsulter  les  deux  mémoires  d'Hincmar 
de  Laon  qui  précédèrent  les  55  capitulaires, 
el  le  troisième  mémoire  qui  les  suivit. 
Hincm.  Oper.,  ii ,  54i ,  555,  (x>8. 
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nensis,  de  Carlomanno  ejusque  criminis  consortibus  excom- 
municandis. 

Hincm.  Oper.,  ii,  353,  ex  coil.  laud.  —  Concil.  Gall.  la  Lande,  204,  ex  cod. 
petav.  —  Concil.  Labb.,  viii,  l.'iyT.  —  Concil.  Haid.,  v,  1-2-18.  —  Rec.  des  Hisl. 
de  Fr.,  VII ,  536. 

CIIL 

Epistola  Hincmari  remensis   archiepiscopi  ad  Hincmarum  j"  janvier 
laudunensem  episcopum,  de  Carlomanno  excommunicando  V 

Hincm.  Oper.,  ii ,  352.  —  Concil.  Labb.,vui,  1578.  — Concil.  HarJ.,  v,  1249. 

CIV. 

Epistola    Hincmari   laudunensis   episcopi    ad    Hincmarum  y<:"  "i^" 
remensem   archiepiscopum ,    de   consensu    quem   exigebat   in 
excommunicationem  ab  eo  factam. 

Hincm.  Oper.,  ii  ,  644,  ex  ms.  —  Concil.  Labb.,  vin,  1578.  — Concil.  Hard.. 
V,  1249. 

cv. 

Epistola  Hincmari  remensis  archiepiscopi,  ad  Hincmarum  lOaviiisTi, 
laudunensem  episcopum ,  ubi  de  excommunicatione  Carlomanni 
plurima  -. 

Hincm.  Oper.,  n  ,  423.  —  Concil.  Labb  ,  viii ,  1579.  —  Concil.  Hard.,  v,  1250. 

CVL 

CoNCiLiuM  duziacense,  in  quo  Hincmarus  episcopus  laudu-  5aoûtS7i 
nensis  tertium  accusatus,  episcopali  gradu  dejectus  est. 

Cellot.  Concil.  dn/.iac,  etc.,  Pari.s,  16.58,  in-4.  —  Concil.  Labb.,  viii,  1539  ^  — 
Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  397.  —  Concil.  Gall.,  La  Lande,  p.  206.  —Concil. 
Hard.,  V,  1217. 

'  Celte  IcUre  n'est  pas  indiquée  par  Bre-  cités  dans  les  actes  du  concile  de  Douzi,  iu- 

ipiigny,  non  ])lus  que  la  suivante.  diqué  plus  bas. 

'Celte   lettre   est   omise  par  Brequignv.  ^  Voir  aussi  toutes  les  pièces  qui  concernent 

Voir  d'ailleurs  tous  les  fragments  de  lellrcs  l'affaire  d'Hincmar,  même  vol.,  i75-;!-i843- 

I.  8 
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CVII. 

?6 décembre  EpisTOLA  Adriaiii  pap;v  II  ad  episcopos  synodi  duziacensis, 
qua  Hincmari  lauduni'iisis  depositionem  iinpiobat,  eumque 
Romani  cuin  adversario  ad  reiiovandum  jiulicium  venire  jubet '. 

Concil.  aniùj.  Gall.,  Sirm..  ni,   397.   —   Concil.   Labh.,  viii  ,  932.  —  Coiicil. 
Hard.,  V,  722. 

CVIII. 

add.  8-1.        EpisTOL.t    Adriani    pap;p  II  ad    Caroluin  ralvum ,  de  causa 
eadem. 

Baron.  Ami.,  x,  500.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm,,  m,  400.  —  Concil.  Labli., 
vm  ,  934.  —  Concil.  Hard.,  v,  724.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu  ,  455. 

CIX. 

Add  8TI  EpiSTOi.A    Hiiicmarî    remensis   archiepiscopi   ad   Adrianuin 

papam  II,  qua,  Caroli  régis  nomine,  re.spondet  ad  aspcriore.s 
lit  ter  a  s  hujus  papa-. 

Hincm.  Oper. ,  ii ,  701. —  Baron.  Annal,  écoles.,  x,  499,  fragm.  —  Concil.  Gall. 
la  Lande,  267.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr. ,  vu,  542,  fragm. 

ex. 

Add.  871.        EpiSTOLA  Adriaiii  papae  II  ad  Carolum  caKoini,  de  Hincmaro 
laudunensi  episcopo. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  401.  —  Concil.  Lalib  ,  vm,  936.  —  Concil.  Hard., 
Y,  726.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  456. 

CXI. 

Ann.  871.         EpisTOLA   Hincmari    remensis   archiepiscopi    ad   Adrianum 
papam  II,  qua  ad  eum,  Caroli  régis  nomine,  mitius  scribit. 

Hincm.  Oper.,  ii,  716.  —  Concil.  Gall.  la  Lande,  269.  —  Rec.  des  Hisl.  de 
Fr.,  VII ,  545. 

'  Cette    lettre  ne  se  trouve  pas  indiquée     Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  io5.  Labb., 
dans  Brequigny,  non  plus  que  la    réponse     vm,  lâSg,  etc.,  etc. 
qu'y    font    les  Pères  du   concile   de  Douzy, 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS. 


59 


CXII. 
Professio   Adalberti  episcopi  morinensis  electi,  Hincmaro   VersSTj 
Remorum  archiepiscopo  ante  ordinationem  oblata  \ 

Coiicll.  Lalib.,  viii,  1881,  —  et  ;uilrcs  collecl.  de  formules. 


'  Cette  pièce,  oubliée  par  Brequigny,  nous 
met  sur  la  trace  d'un  des  nombreux  empié- 
tements du  chapitre  de  Reims  sur  l'autorité 
archiépiscopale.  Il  en  est  question  dans  un 
mémoire  qui  se  trouve  en  notre  possession, 
et  que  nous  croyons  avoir  fait  partie  des 
portefeuilles  de  La  Salle.  Un  fragment  de  ce 
mémoire  fera  connaître  toute  l'étendue  des 
prétentions  du  chapitre  sur  un  point  qui  ne 
se  rattache  qu'incidemment  à  nos  recher- 
ches, et  dont  nous  ne  jugeons  pas  devoir 
nous  occuper  ultérieurement.  —  11  est  sans 
doute  inutile  de  prévenir  que  l'auteur  du 
mémoire,  qui  écrivait  vers  1700,  est  tout 
dévoué  aux  intérêts  du  chapitre. 

Serment  des  e'vêqiics  de  la  proiùnce 
de  Reims. 

«  Tous  les  évêques  suflFragans  de  la  mé- 
«  tropole  de  Reims ,  à  leur  avènement  à 
«  l'épiscopat,  doivent  prêter  à  l'église  de 
«  Reims  un  serment,  qu'ils  signent  sur  le 
'<  grand-autel;  après  quoy  ils  sont  installez 
n  au  chœur,  et  à  même  temps  ils  doivent 
«  fournir  à  l'église  une  chappe  pour  leur  sér- 
ie vir  pendant  leur  vie  dans  les  occasions  de 
«  sacres,  conciles  provinciaux,  etc.,  et  ap- 
«  partenir  à  ladite  église  après  leur  mort  ou 
«  dimission  de  leur  évèché ,  et  s'il  arrivoit 
«  qu'ils  fussent  transférez  à  un  autre  évèché 
«  dans  la  même  jjrovince,  ils  doivent  de 
n  nouveau  le  sermeut ,  une  chappe  et  les 
«  droits  accoutumez,  connue  on  le  voit  par 
«  d'anciens  exemples. 

«  Pour  ce  qui  regarde  le  serment,  on  en 

"  Il  eût  été  à  désirer  que  l'auteur  du  mémoire 
iudiquit  à  quelle  source  il  a  puisé  cette  formule, 
évidemmeot  différente  en  plusieurs  points  de  celle 
que  nous  a  laissée  Guillaume  Fillastre.  Si  elle  lui  est 
antérieure ,  comme  tout  porte  à  le  supposer,  en  la 
comparant  avec    la  leçon  établie  par  ce  cardinal, 


<  trouve  un  exemple  du  temps  de  Hincraar, 
i  archevêque  de  Reims,  à  la  Cn  de  la  pro- 
-<  fession  de  foy  d'Adalbert ,  évêque  de  Té- 
r.  rouénne  (concil.  Labb.,  viii,  1884)  :  «  Pri- 
«  vilegio  etiam  metropolis  Remorum  ccclesia; 
n  ac  ejus  prsesulis ,  secundum  sacrosanctos 
n  conciliorum  canones,  et  décréta  sedis  apo- 
.(  stolics  ex  sacris  canonibus  et  legibus  pro- 
<i  mulgata,  pro  scire  et  posse,  absque  dolo 
«  et  simulatione,  vel  indebita  et  pertinaci 
<i  contradictione,  me  obediturum  proûteor.  >■ 
«  Cet  endroit  a  un  rapport  visible  à  la  for- 
..  mule  du  serment  des  évêques  suffragans 
«  de  Reims,  qui  s'est  conservé  jusqu'icy  *  : 
«  Ego  N.  ecclesiae  N.  ordinatus  et  conse- 
«  cratus  episcopus,  huic  sanctae  reraensi  ec- 
c<  clesia;,  secundum  canones  et  décréta  s.  se- 
.<  dis  apostolics  ex  sacris  canonibus  et  legibus 
"  promulgata,  pro  scire  et  posse,  me  obeditu- 
«  rum  promitto.  Et  pro  ejusdem  mctropo- 
.<  litana;  ecclesiœ  publicis  et  privatis  negotiis 
«  studio,  consilio,  societate  me  laboraturum, 
«  et  absque  illius  consensu,  nullum  me  pre- 
«  bere  in  niagnis  negotiis  vel  ordinationibus 
..  assensum,  nisi  in  eo  quod  ad  propriam 
11  pertineret  parochiam ,  profiteor.  Et  huic 
«  profession!  mea;  coram  Deo  et  sanctisejus, 
n  sub  testimonio  quoque  prœsentis  ecclesiae, 
«  subscribo  et  propria  manu  firmo.  Da- 
.<  tu  m ,  etc.  » 

i<  Ce  mot  «parochia,  >•  dont  on  ne  s'est 
«  guères  servi  pour  signifier  un  diocèse 
„  depuis  le  \k'  ou  x'  siècle,  et  celte  dépcn- 
..  dance  des  évêfiues  à  l'égard  du  métropoli- 
.<  tain  dans  les  affaires  importantes,  sont  des 

législateur  du  cliapitre  au  xv  siècle,  on  saurait 
jusqu'à  quel  point  celui-ci  a  dénaturé,  en  les  retou- 
chant, les  vieux  litres  qu'il  accommode  aux  usages 
de  son  temps ,  et  dont  nous  donnerons  le  texte 
lorsque  leur  ordre  chronologique  les  appellera  (vers 
l'iOO). 


60 


ARCHIVES  ADMlMSTRATm:S 


13  juiu  874. 


CXUl. 


CoNCiLiUM  adversus  incesta  conjugia,  et  reriiin  ecclesiasti- 


caractères  sensibles  de  l'antiquité  de  ctUte 
formule,  et  c'est  pour  l'accommoder  à 
l'usage  des  siècles  suivans ,  qu'après  ces 
mots  :  iT  magnis  negotiis,  »  on  a  ajouté  «  et 
ai-duis  ordinationibus  ipsam  sedem  metro- 
politanam  tangentibus,  ■<  et  qu'on  a  expli- 
qué ce  mot  11  parocbiam  u  par  ceu\-cy  : 
<t  seu  difccesim,  u  ce  qui  n'a  pourtant  été 
ajouté  qu'en  i555  au  serment  de  Nicolas  de 
Pellevé,  évèque  d'Amiens,  fol.  76,  verso  *. 
"  On  conserve  encore  les  actes  des  sermcns 
prêtez  par  les  évèques  depuis  plusieurs 
siècles.  On  trouve  à  la  lin  d'un  ancien  Né- 
crologe de  Téglise  de  Ueinis ,  écrit  au 
xiir  siècle,  ccluy  de  Jacques  de  Razocbes, 
étèque  de  Soissons  du  temps  de  Guillaume 
de  Joinville,  ai-cbevèque  en  iiii,  en  ces 
termes:  n  Ego ,  Jacobns ,  suessionen»is  ec- 
clesia;  ordinandus  episcopus,  huic  sanctx* 
i-emcnsis  ccclesia;  et  tibi  pater  A\  illulrae 
tuisqtie  successuribus,  secundum  sacros  ca- 
noncs  et  decrctum  scdis  apustolicx,  etc  ,  » 
comme  cy-dessus;  après  quoy  on  lit  ces 
mots  :  «  Simili  modo  fecerunt  profcssiones 
suas  Godefridus  ordinatus  cameraccnsis 
episcopus,  Galterus(de  Marnis),  ordinatus 
tomacensis  episcopus,  Milo  (de  Nanteuil) 
belvaccnsis  et  Gerardus  (  de  Bazoclies  ) 
novioniensis,  Pontius  atrcbatcnsis,  et  Gau- 
fiidus  (  de  Augo  )  ambianensis.  »  Tous  ces 
cvèques  sont  du  temps  de  Guillaume  de 
Joinville,  archevêque,  et  ont  assisté  avec 
luy  au  concile  de  Paris,  en  1225.  (Concil. 
Labb.,  II,  '.2Sg.  ) 

M  On  voit  ensuite  dans  le  même  Nécrologe 
le  serment  de  Pierre ,  évèque  de  Noyon 
(c'estTierre  Chariot),  prêté  k  l'église  et 

I  an  chapitre  de  Reims,  le  siège  vacant,  en 
ces  termes  :  «  Ego,  Petrus  novioniensis 
ecclesiae  ordinatas  et  consecratus  episco- 

:  pus,  huic  sanctx  remensi  ecclesix  et  capi- 


«  tuloejusdemecclesia;,  sede  vacante,  necnon 
«  et  futuio  archicpiscoi)o  et  successoribus 
t  ejus  canonice  intrantibus  .secundum  sacros 
n  canones,  etc.  Actum  anno  Domini  ii^ô  , 
«  mense  februario,  sede  remensi  vacante  ".  « 
«  On  trouve  aussy  au  cartulaire,  dans  la 
"liasse  de  Canibray,  le  serment  original 
«  de  Guillaume,  évoque  de  Canibray,  tout 
"  semblable  à  celuy  de  Jac(jucs  de  Bazoclics. 
n  Ces  mots  :  «  et  tibi  jiater  Pelre  »  s'adres- 
II  sent  à  Pierre  Barbet,  arcbevêciue  ;  car  quoy- 
«  que  cet  acte  ne  soit  pas  datte,  le  caractère 
n  est  certainement  du  xui*  siècle,  et  on  ne 
1»  peut  douter  que  ce  serment  ne  soit  celuy 
I'  de  Guillaume  qui  fut  élu  évoque  de  Cam- 
'I  bray  en  1286. 

ic  On  a  de))uis  écrit  ces  scrmens,  à  mesure 
"  qu'on  les  prcstoit,  dans  des  cahiers  (ju'on 
•I  a  lait  relier  avec  ceux  (avec  les  originaux 
'1  des  serments  )  des  archevêques  ;  dans  le 
n  Liber  Juramenlonim  ;  où  on  en  conserve 
t  toute  la  suite  jusqu'à  présent.  Le  premiei- 
II  évèque  dont  on  trouve  le  serment  dans  ce 
«  hvre  est  Pierre,  évèque  de  Senlis  en  iSip, 
Il  fol.  16  ;  il  n'a  point  mis  son  nom  à  la  fm  , 
n  mais  seulement  une  croix  assez  bien  for- 
II  mée  ;  mais  cela  ne  luy  est  pas  particulier, 
"  car  plusieurs  des  évèques  et  abbez  du 
II  xiV  siècle  n'ont  point  mis  d'autre  signa- 
II  ture  à  leurs  sermens  qu'une  croix  ou  autre 
■I  marque  assez  grossière. 

II  On  peut  remarquer  sur  ce  sujet 
II  1».  Qu'anciennement  ce  serment  se  prè- 
II  toit  par  l'évêque  avant  son  sacre,  comme  il 
Il  paroît  non  seulement  par  la  profession  de 
«  foy  d'Adalbert  de  Térouénne,  au  W  siècle, 
Il  mais  aussy  par  les  sermcns  de  Jacques, 
II  évèque  de  Soissons,  et  de  Guillaume  de 
Il  Cambray,  au  xiii',  qui  sont  intitulez  :  «  N. 
Il  ordinandus  episcopus;  »  car  alors  l'évêque 
Il  éleu  par  le  chapitre  de  l'égUse  vacante. 


"  L'anteur  <la  mpinaire  renroie  ici  au  livre  des  "  "  Il  y  en  a  on  prête  en  mêmes  termes ,  le  siège 

Serments  dont  il  parlera  bientôt,  mais  qae  nous      ■<  yacant,  par  Albert,   c?êque  de  Laon  en  13?i, 
n'avons  pu  retrouver.  „  Jjns  le  livre  des  Sermcns,  fol.  19,  verso.  •■ 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  (il 

carum  pervasores ,  apiid  Du/.iacum  secus  municipium  Mosomum 
remensis  parochiae  celebratiim. 

Concil.  Labb.,  is,  258.  —  Coiicil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  408. —  Coiicil.  Hard., 
VI,  part.  1 ,  143. 


venoit  avec  des  députez  de  cette  église,  pré- 
senter au  chapitre  de  Reims  le  procès- 
verbal  de  l'élection  et  en  demander  la  con- 
firmation. On  conserve  encore  plusieurs 
lettres  et  procurations  des  chapitres  de  la 
province  au  xiii°  siècle  pour  demander  au 
chapitre  de  Reims  la  confirmation  des 
élections  de  leurs  évèques  ;  et  des  actes  du 
chapitre  de  Reims ,  par  lesquels ,  après 
avoir  pris  lecture  et  connoissance  des  élec- 
tions, il  les  confirme. 

K  Dans  la  suite,  les  papes  s'étant  réservé 

la  nomination  des  évèques  dans  des  cas  très 

fréquens,   dans    lesquels   ils   les   faisoient 

consacrer  sans   aucune    participation   des 

métropoles,  l'usage  s'est  introduit  que  les 

évèques   prêtassent  serment  à   l'église  de 

Reims,  après  leur  ordination   «N.  ordina- 

tus  et  consecratus  episcopus  ;  »  mais  on  a 

;  observé  encore  long-temps  que  Tévèque , 

aussitôt  après  son  sacre  ,  avant  que  d'aller 

:  à  son  diocèse,  devoit  d'abord  venir  rendre 

I  ses  devoirs  à  l'église  métropolitaine,  com- 

:  muniquer'  au  chapitre  les  lettres  et  pro- 

I  cez-verbaux    de  sa   promotion    et    consé- 

:  cration,    prêter   son   serment  et  s'y  faire 

[  installer.    Après    quoy  ,    l'archidiacre   de 

1  Reims  alloit  le  mettre  en  possession  de 

I  son  éghse.  Cela  se  justifie  nou  seulement 

c  par  plusieurs  citations  et  sommations  faites 

I  de  la  part  du  chapitre  de  Reims  à  divers 

1  évèques    à  ces   (ins ,    mais    aussi    par  un 

<  grand  nombre  d'actes  des  évèques  de  tous 

(  les  diocèses  de  la  province  qui  rcconnois- 

1  sant  ces  obligations,  demandent  au  chapi- 

(  ti-e  excuse  de  n'y  avoir  pas  satisfait,  per- 

(  mission  d'aller  à  leur  église  avant  qne  de 

«  L'obligatiou  cl  la  manière  de  communiqaer  au 
I.  chapitre  les  lettres  de  leur  promotion,  est  mar- 
'•  quée  principalement  dans  une  sommation  à  l'évé- 
..  que  de  Cambray,  13.37.  Autre  i  réîêque  de  Té- 
..  roucnne,  1337.  Autre  .\  l'ivéque  de  Sculis,  1339. 
"  Autre  à  l'éïiîque  de  ISeaurais ,  1347.  Dans  la  sa- 


n  s'être  présentez  à  l'église  de  Reims,  et 
«  certains  délays  pour  s'acquitter  de  ce  de- 
Il  voir;  cette  circonstance  est  aussy  marquée 
K  dans  une  bulle  de  Clément  VI,  dattéc 
«  d'Avignon,  le  21  novembre,  l'an  deuxième 
«  de  son  pontificat,  c'est-à-dire  i545;  in- 
i(  sérée  dans  une  signification  faite  à  Gauf- 
«  fred,  évêque  de  Laon  en  1062;  laquelle 
«  bulle  concerne  le  serment ,  la  chappe  et 
«  autres  devoirs  des  évèques ,  et  leur  instal- 
'I  lation  par  l'archidiacre  de  Reims.  Au  reste, 
Il  les  excuses  et  les  dispenses  de  pouvoir 
Il  prendre  possession  des  évêchez  avant  que 
11  de  s'être  présenté  à  l'église  de  Reims  sont 
Il  devenues  si  ordinaires,  que  celte  circon- 
II  stance  de  l'ancien  usage  s'est  abolie  peu 

I  à  peu. 

«  2°.   Ce    serment  a   toujours   été  fait  à 

II  l'église  métropolitaine  :  «  Huic  sancts  re- 
II  mensi  ecclesiœ,  »  et  ces  termes  font  voir 
Il  en  même  temps  qu'il  a  toujours  été  prêté 
II  dans  l'église  de  Reims.  Il  est  vray  que 
11  dans  quelques  sermens  du  xiu'  siècle,  qui 
Il  se  trouvent  séparément  à  la  fin  de  l'ancien 
Il  ISécrologe  ou  au  cartulaire,  on  lit  aussy 
K  le  nom  de  l'archevêque  :  «  ïibir|ue,  patei' 
Il  Willelme,  tibique,  pater  Petre,  et  succes- 
11  soribus  tuis,  u  mais  il  ne  paroît  pas  que 
11  c'ait  été  un  usage  ordinaire,  et  les  arche- 
i<  vêques  sans  doute  n'eussent  pas  soufléri 
Il  qu'on  eût  dans  la  suite  retranché  leur  nom 
Il  si  l'usage  eût  été  étably  de  l'exprimer  ; 
Il  c'est  donc  en  suivant  l'ancienne  simplicité 
Il  (ju'on  a  ainsy  dressé  les  jjlus  anciens  ser- 
II  mens  qui  se  trouvent  dans  le  Liber  Jura- 
it mcntorum,  et  c'est  pour  la  conserver  qu'on 
«  s'est  altaclié  exactement  dans  les  suivans 

«  tisfaction  de  Fulcaudus,  cvèque  de  Noyon,  1320- 
«  Rccouuoissauce  de  Guy ,  évêque  de  Cambray  , 
..  I33i  ;  de  Hugues,  évêque  de  Laon,  1341;  de 
«  Raymoud,  évtque  de  Téroucuue,  1341.»  ^Archives 
du  chapitre.  ) 
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à  cette  expression  géDérale  :  «  Huic  sanctx 
i-emcnsi  ecdesio',  u  nonobstant  les  efforts 
que  quelques  arclievèt^ues  ont  fait  dans  le 
temps  de  leurs  contestations  contre  le  clia- 
pitre ,  pour  se  faire  prêter  ce  serment 
comme  s'adressant  particulièrement  à  eux. 
C'est  pour  cela  que  Jean  de  Vienne,  Jean 
deCraon,  Richard  Picque  et  Guy  de  lloye*, 
ohligeoient  pendant  quelque  temps  les 
évèqucs  et  les  abbez  à  leur  prêter,  dans  la 
chapelle  de  leur  palais  ou  du  château  de 
porte  .Mars,  un  serment  particulier  adressé 
Sanctz  remensi  ecclesix  necnon  rcverendo 
in  Chri^ito  patri  Domino  M.  arcliicpisicopo 
et  successoribus  ejus  canonicc  instituen- 
dis.  Il  On  trouve  ces  scrmens  exigez  par  les 
archevêques  dans  quelques  cahiers  du  /,<- 
ber  Juramentnrttm.  qu'on  a  reliez  sans  dis- 
cernement parmy  ceux  qui  contiennent  les 
sermens  faits  publiquement  en  l'église  de 
Reims.  Ces  cahiers  sont  les  feuilh  ts  54  et 
les  trois  suivans,  le  4S  et  les  sept  suivans, 
les  65  et  64  ;  mais  on  remarque  dans  les 
autres  cahiers  qui  appartiennent  vérita- 
blement à  ce  livre,  que  cela  n'a  pas  inter- 
rompu l'usage  de  faire  l'ancien  serment,  et 
que  les  mêmes  évêqaes  et  abbez  qui  ont 
ea  la  complaisance  de  prêter  aux  arche- 
Tê<]ues  le  serment  qu'ils  cxigcoicnt,  n'ont 
I  pas  manque  pour  cela  de  prêter,  dans 
i  l'église  de  Reims,  le  serment  qu'ils  luy 
dévoient  en  la  forme  ordinaire.  V.  fol.  58 
:  et  suivans  jusqu'au  48  -,  fol.  56  et  suivans 
1  jns(|u'au  65.  On  y  voit  même  qu'en  14", 
'  en  présence  de  Simon  de  Cramand,  suc- 

■  cesscur  de  Guy  de  Koye,  Charles,  évêquc 
t  de  Chàlons,  prêta  son  serment  dans  ladite 
<  église  :  «  Huic  sanctx  remensi  ecclesix,  » 

■  sans  y  ajouter  le  nom   de   l'archevêque, 


n  fol.  57,  v".  Pierre,  évêque  de  Beauvais, 
'i  en  1424.  et  Jean,  évêque  de  Chàlons,  en 
<'  1429,  fol.  59,  suivirent  la  même  formule. 
'<  Mais  enfm  en  i444i  lorsque  Jean  Juvénal 
1  des  Ursins,  lors  évêque  de  Laon ,  prêta 
n  serment  dans  l'église  de  Reims  eu  présence 

I  de  Jacques  des  Ursins,  archevêque,  son 
"  frère,  v  .lyant  eu  quelque  ditliculté  sur  ce 

II  point,  le  chapitre  souffrit  enfin  tacitement 
"  qu'on  ajoul.U  à  l'ancienne  formule  du  ser- 
"  ment ,  ces  mots  :  n  Necnon  revcrentlissimo 
«  in  Christo  patri  N.  archiepiscopo.  »  Voir 
•1  fol.  61,  v°.  Kt  depuis,  ce  serment  s'est  tou- 
n  jours  lait  dans  l'église  de  Reims,  avec  cette 
■I  addition  du  nom  de  M.  rarchevêquc  ;  et 
"  lorsque  le  siège  est  vacant,  on  met  :  «  Ncc- 
"  nou  illustrissimis  et  reverendissiniis  do- 
«  minis  archiepiscnpis  canonicc  intrantibus 
"  metropolitanis  nieis.  u 

«  5°.  Le  chapitre  doit  être  présent  à  cette 
"  prestation  de  serment  ;  c'est  ce  que  mar- 
'  quent  ces  termes  :  n  Sub  testimonio  quoque 
'I  pi-aesentis  ecclesia?  ;  »  aussi  est-elle  incon- 
n  tincnt  suivie  de  l'installation  du  nouvel 
.1  évêque  au  chœur,  ce  qui  suppose  qu'on  y 
"  chante  l'oflice.  On  a  eu  soin  de  marquer 
•<  au  bas  de  plusieurs  de  ces  actes  les  noms 
"  de  quclqu'iins  des  chanoines  présens  ;  et 
■•  au  fol.  68,  on  y  a  particulièrement  marqué 
"  les  s«'nécliaux  et  les  maitresd'la  fabrique, 
«  et  c'est  encore  à  présent  l'usage  que  le 
«  chapitre  députe  les  sénéchaux  pour  y  as- 
u  sister  dans  le  sanctuaire,  et  y  être  présens 
a  en  son  nom. 

n  4°-  La  plupart  des  anciens  actes  de  ser- 
r  mens  sont  écrits  de  la  main  du  greffier  du 
"  chapitre,  et  plusieurs  même  signez  de  luy. 
«  Et  encore  à  présent,  le  grefEer  du  chapitre 
'I  assiste  à  la  prestation  du  serment  et  instal- 


*  Notez  qoe  ces  archevêque»  appartieoneot  â  Vè-  xiii'',  temp»  où  les  archevêques  n'aTaicat  pas  be- 

poqoe  où  a  été  oarert  le  Liber  Juramentorum,  dressé  soin  de  se  faire  prêter  sprineol  dans  leur  chapelle , 

suivant  l'ancienne  simpliâiè,  taudis  que  le  serment  puisqu'on  le  leur  prêtait  en  public,  aiusi  qae  le  dit 

d'Adalhert  et  ceux  du  oécrologe  qui  s'écartent  de  plus  haut  l'auteui  même  de  ce  mémoire, 
cette  préteodue  simplicité  sont  du  siècle  ix*  et  du 
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vinciœ ,  ut  illum  ordinent. 

Baluz.  Capital,  reg.  Fr. ,  ii,  605.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sinn.,  ii  ,  647,  et  m, 
430,  —  Concil.  Labb.,  viir ,  1874,  et  is,  280.  —  Concil.  Hard.,  v,  1437,  et  vi , 
part.  I,  165.  —  Flod.  Hist.  eccles.  rem.,  Append.,  172. — Mari.,  i,  171. — Cellot. 
Observ.  ad  ritus  eccles.  laud.,  p.  114.  —  Gall.  christ.,  ix  ,  518. 

CXVIII. 

CoNciLiUM  pontigonense,  présente  Carolo  calvo  impeiatore  -'i  jnin.  — 

,.  ..  ,    ,  16  juillet 

et  iegatis  sedis  apostoucae,  celebratum.  876. 

Concil.  Labb.,  ix  ,  280,  1261.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  434.  —  Concil. 
Hard.,  vi,  pari,  i,  165. 

n  lation,  et  en  délivre  acte  à  l'évèque.  Rien  «  sommes  aux  officiers  du  chapitre,  qui  inon- 

«  n'est  plus  important  pour  prévenir  toute  «  toient  autrefois  à  y  liv.  parisis  ;  scavoir  : 

«  sorte  d'innovation  et  d'inconvénient,  que  «  à   M.  le   chantre,    4°  s.;  aux  enfans  de 

«  d'observer  l'ancien  usage  en  faisant  ton-  «  chœur,  4°  s.;  et  aux  coutres,  5  liv.  A  pré- 

<i  jours  dresser  et  écrire  l'acte  de  serment  «  sent,   suivant  l'usage  et  le  cérémonial,  il 

«  dans  le  livre,  suivant  la  forme  ordinaire,  «  est  dû  à  M.  le  chantre,  5o  s.  tz.;  à  M.  le 

«  par  le  greffief  du  chapitre  ;  de  ne  jamais  '<  sous-chantre  ,  4o  s.  ;  aux  enfans  de  chœur, 

«  déplacer  ce  livre,  ny  le  laisser  en  d'autres  «  5o  s.;   aux   coutres,  3  liv.;  aux  vicaires, 

<(  mains  qu'en  celles  des  ofliciers  du  chapitre,  "  3  liv.;  au  greffier,  pour  l'acte  ou  procez- 

<c  qui  en  est  de  tout  temps  le  dépositaire,  «  verbal  de  la  prestation  de  serment,  5  liv.  » 
«  mais,  s'il  est  besoin,  donner  une  copie  de         '  Cette  pièce  est  datée  du  v  des  ides  de 

«  la  formule  de  l'acte  dont  il  s'agit.  juillet    874     Sirniond   CHincra.    Opéra,   1, 

«  5°.  Lors  de  cette  prestation  de  serment,  758)   a  otTacé  cette  date  pour  y   substituer 

<i  l'évèque  doit,  outre  la  chappe ,  quelques  celle  de  Syj.  Hardouin  a  suivi  Sirmond. 
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CXIX. 

Ann.  876.  EpiSTOLA  HinciTiari  remensis  arohiepiscopi  ad  Joanncm 
papam  Mil,  Caroli  calvi  iiomine,  de  judiciis  et  appellatio- 
nibus  episcoporum  et  presbyterorum  ecclesiae  gallicanae  ad 
sedem  apostolicam. 

Hincra.  Opcr.,  ii ,  768.  —  Coucil.  Gall.  la  Lande  ,  p.  287.  —  Rer.  des  Hisl.  de 
Fi  .  Ml ,  p.  ô49. 

cxx. 

\  rr.  87...  NoTiTiA  quomodo  Hincmarus  villara  Noviliacum  apud  Caro- 
lum  imperatorem,  liliuin  Ludovic!  imperatoris,  impetraverit  V 

Sirm.  Âppcnd.  ad  Flod.,  p.  408.  —  Colvcn.  A|)pend.  ad  Flod.,  |>.  166.  —  Ilinrni. 
Oper.,  Il ,  832.  —  Rec.  des  llist.  de  Fr.,  vu  ,  215. 

i:\xi. 

Ann  877  Canomcj:  littcrac  ab  Hincmaro  remensi  archiepiscopo  data» 
Iledenulfo  episcopo  laiiduncnsi  quem  oïdinaverat,  ad  clcnim 
et  plebeni  laudunensis  ecfk'si;e. 

Baluz  Capitul.  rcg.  Fr.,  ii ,  622.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  S!rro.,  n,  658.  —  Concil. 
L.nbb.,  vm,  1887.  —  Concil.  Ilard.,  v,  1448.— Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  vu,  713. 

CXXII. 

s  décembre      AcTA  coFonationis  Ludovici  balbi ,  in  Compendio  palatio,  per 
"*"'  Hincmanim  remensem  archiepi-scopum. 

Baluz.  Capil.  reg.  Fr.,  ii,  306.  —  Sirm.  Opcr.,  m,  391.  —  Aquila  inler  lilla  , 
p.  267.  — Duchés.  Hisl.  Fr.,  ii,  473.  —  Rec.  des  Hist.  deFr.,  ix,  300. 

cxxm. 

10  juin  87S.  Epistola  Joaniii.s  pap;e  VIII  ad  Hincmarum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  ad  synodum  trecensem  absque  moia  cum  suf- 
fraganeis  suis  veniat. 

Epia,  suinm.  Ponlif.,  m  ,  373.  — Concil.  anliq.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  470.  — Concil. 
Labb.,  IX,  82.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i  ,  36.  —  Mari.,  i,  475.  —  Rec.  des 
Hist.  deFr.,  IX,  163. 

'  Cette  notice  a  été  omise  par  Brequignv.  —  Sirmond  rattribuc-  a  Iliucmar  niéiiie. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  65 

CXXIV. 

CoNCiLiUM  tricassinum,  in  quo    reclamatio   et  proclamatio  n  août  878. 
Hincmari ,  quondam  lauclunensis  episcopi ,  adversus  Hincma- 
lum,  remensem  archiepiscopum,  Joanni  papse  VIII  est  oblata. 

Baron.  Annal.,  x  ,  538.  —  Concil.  antiq.  Gall.,  Sirra.,  m  ,  473.  —  Concil.  Labk, 
IX,  306.  — Concil.  Hard.,  VI,  part,  i,  191.— Mari.,  i,  476.  — Rec  desHist.de 
Fr.,  IX,  302. 

cxxv. 

Synodus  remensis  ab  Hincmaro  celebrata  \  22  avril  sto. 

Concil.  la  Lande,  p.  296.  —  Concil.  Labb.,  ix,  334.  —  Oper.  Hincm.,  ii,821. 

CXXYI. 

Charta  cfua  Achadeus  cornes  filium  suiini  Hilduinum  offert   n  .eptcm 

X  ln'G  880. 

abbati  et  abbatise  S.  Remigii  remensis  ^ 

Lanfr.  Oper.,  part,  ii ,  p.  363,  not.  ex  veter.  merabran.  monast.  S.  Rem.  rem. 

CXXVII. 

CoNCiLiUM  apud  S.  Macram,  in  loco  qui  dicitur  Finibus  re-s  av.ii  ssi. 
mensis  parochiae,  celebratum. 

Concil.  Labb.,  IX  ,  337.  —  Concil.  antiq   Gall.,  Sirm.,  m  ,  502.  —  Concil.  Hard., 
VI  ,  part.  I  ,  350.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix  ,  307,  frag. 

CXXVIIL 

ExcusATio  Remensiiun  qui  ante  visitatoris  adventum,  episco-  J,^^-^"" 
pum  post  Hincmari  mortem,  elej;isse  dicebantur  -. 

Concil  antiq.  Gall.,  Sirm.,  i>  ,  643.  —  Concil.  Labb.,  vni,  1871.  —  Mari.,  i, 
p.  501.  —  Dubois,  Hist.  eccles.  paris.,  i,  498. 

•  Ce  synode  n'est  pas  indiqué  dans  l'Jrl  de  indiquer  plusieurs  autres  qui  ne  rentrent  pas 

vtrif.  les  Dates.  Hardouin  ne  le  mentionne  diiectementdansnotresnjet,bienqu'ilssoient 

que  dans  l'index  du  tom.  v.,  part.  i.  .datifs  aux  élections  et  ordinations  d'éveques 

'  Cette  charte  est  omise  par  ISrequigny.  de  la  province  de  Txeims  sous  Hincmar.  J\ous 

'  Brequignv  a  oublié  de  renvoyer,   pour  nous  contentons  d'y  renvoyer  le  lecteur  cu- 

cet  instrument,  à  l'édition  des  Conciles  de  rieuxd'approfondir  les  questions  qui  se  ratta- 

Labbe.  11  a  négligé,  et  nous  avons  omis,  d'en  client  à  l'épiscopat  gallican  durant  le  ix'siecle. 
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CXXIX. 

Ann.  s«5.  EpisTOi.A  FuIccMiis  rcmciisis  archiepiscopi  ad  Stephaniun 
papam,  de  Normannorum  devastationibus,  et  ineursionibus 
Danoniin.  pluriinisqiie  aliis  rébus  ad  eeclesiam  reniensem  spec- 
tantibus  *. 

Malbranq,  île  Moriiiis,  ii,  375.  —  Flod.  Hisl.  t'ccles.  reni.,  lil).  iv,  c.  1.  —  Mari., 
r,  504. 

cxxx. 

î8  janvier  CoNaLii  M  remcnsc ,  in  quo  Carolus  simplex,  lilius  Liido- 
vici  balbi,  Franeorum  reiijni  lej^itiimis  successor,  a  Fulcoiie 
remensi  arcliii-piseopo  ,  Odone  eomite  (pii  tyranniee  iefi;num 
invaserat  rejecto ,  rex  Franeorum  uiigitur,  et  datae  sunt  com- 
mi[iatori;e  littera^  ad  Balduinuin  comitem  llandreiisem ,  reruni 
ecclesiastieariun  iiivasorein, 

Coiull.  Labh.,  IX,  •i.Vl.  —  Coiicil.  aiiliq.  Gall.,  Sirm.,  m,  531.  —  Coiicil.  Hard., 
VI ,  pari.  I  ,  4"29. 

Voir  Forniules  pulilircs  ji.ir  ^I^Illlln•l,  Conc.  \  oir  Concil.  L-ibb.,  viii,  464,  465,  1866.  — 

antiq.  Gall.,  11 ,  (535-66^,  et  OpiT.,  ainsi  que  Concil.  ani.  Gall.,  Sirm.,  ii,  658.  —  (Concil. 

rexcelicute  dissertation  du  savant  jésuite.  — ■  Ilard.,  v,  14^0.  —  Recueil  des  llist.  de  Fr., 

Concil.  Hard.,   v,    i435-i45a.    —   Concil.  vu,  53^;  ix,  ^Sg,  260.  —  Louvet,  Antiq.  dir 

Labbe,  viii,  1860-1897. —  Raluz.,  Capit.,  Beauv.,  11,  i56,  i58,  164.  —  Gall.  christ., 

11,  593-399.  —  De  Cordes  Hincni.  Opusc,  edit.  i,  tom.  ii,  SyS,  576.  —  Ilincm.  Opéra, 

585-613.  —  Knfin ,  (tour  ne  rien  né|^ligcr  de  11,  188,  196,  717,  719,  "jS'i,  811.  —  Baluz., 

ce  qui  concerne  les  elcctious  et  les  rapports  Cap.  11,  5()3,  et  Miscell.,  vu,  47  (non  indi- 

extérieurs  des  archevêques,  il  faut  consulter  que  par  l!requi{;ny  ). 

quelques  pièces  que  nous  avons  cru  pouvoir         '  Broquigny  n'a  indiqué  que  le  texte  donné 

passer   sous  silence   comme  faisant   double  par  Malbranq. 
emploi  avec  celles  que  nous  avons  indiquées. 
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DIXIÈME  SIÈCLE. 
I. 

CoNCiLiUM  remense. —  Charta  excommunicationis   in   con- t  juillet  ooo. 
cilio  remensi  latse  adversus  homines  Balduini  comitis  Flandriae , 
propter  occisionem  Fulconis  remensis   archiepiscopi  ab  illis 
perpetratam  '. 

Duchesne,  Hist.  Fr.,  n,  585,  ex  ms.  cod.  —  Concil.  Labb.,  ix,  481.  —  Concil. 
Hard.,  v: ,  part.  1  ,  465.  —  Concil.  Gall.  la  Lande,  p.  312,  ex  cod.  Camuzat.  — 
Baluz.,  Cap.  reg.  Fr.,  ii ,  669.  —  Hist.  Univers,  paris.,  i,  289.  —  Gall.  christ.,  x, 
inst.,  10.  — Mari.,  i,  527.  —  Rec.  des  Hist.  deFr.,  ix,  .318. 

II. 

NoTiTiA  de  oblatione  Otberti  monachi  S.  Remigii  remensis.      îi  octobre 

902. 
Marlot  français,  chap.  de  l'Archiraon.  de  Saiiit-Remi. 

Otbertus  raoïiaclius  factus  in  arcliimonasterio  S.  Remigii  per  obla- 

tionem  et  traditionem  quamfecit  de  eo  Gerbertus,  anno  Domini  Dccccn, 

pridie  kalend.  novemb.,  fer.  i%  indict.  v",  et  signavit  petitionem  et 

traditionem  cum  testibus. 

III. 

Herivei  arcbiepiscopi  remensis  constitutum,  quo  res  S.  Mariae  Ann.  oo:. 
ac  S.  Remigii  remensis  in  pago  guormacensi  (  Avormacensi  .■^  ) 
sitas ,  Athoni  ^  arcbiepiscopo  guormacensi  commendat. 

Mss.  du  Vatican  ,  reine  de  Suède,  n"  418.  —  Bibl.  Roy.,  mss.  La  Curne  Sainle- 
Palaye,  Notices  ,  tom.  xii ,  not.  2700  '. 

'  Labbe,  dans  les  fragments  qu'il  a  ajoutés  '  Ilatton  fut  archevêque  de  Mayence  de 

.1  l'Ilist.  de  Flodoard  d'après  le  manuscrit  8gi  à  gi2. 

d'Igny,  cite  un  petit  poème  de  Sigloaid,  cba-  '  Voici  la  note  dont  La  Curne  Sainte-Pa- 

noinc  de  Hcims,  sur  la  mort  de  Foulques,  laye  accompagne  cette  indication  : 

Nous  appelons  l'attention  sur  ces  trois  vers,  «  Ce  manuscrit  (celui  dans  lequel  .se  trouve 

qui  ont  échappé  aux  savantes  recherches  de  n  l'instrument  qu'il  indique)  est  grand  in-4°, 

M.  Raynouard  :  "  relié  en  parchemin  blanc,  écrit  sur  vélin,  à 

«  longues  lignes,  d'une  écriture  du  x'  siècle. 

Quam  cite  clenis  audiit  «  11  contient  8i  pages  chiffrées. 

Tantum  malum,  iofremuii  ;  et  A  la  page  75,  verso,  on  lit,  sans  titre, 

Et  plebs  et  ardo  {-vmuit «  la  première  ligue  en  rouge,  ainsi  : 

(Labbe,  Nova  Bibl.  mss.,  i,  3G3.)  «  Knxïo  Dccccii  incamationisdominicae,  xvi 
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IV. 

oos ''*°''"       Charta  qua  Albriciis  filium  suum  ohtulit  ecclesiiie  S.  Remigii 
remensis. 

Bibl.  Roy-,  inss.  Siippl.  frano.,  ljlô-'2.   Rogier,   lom.  ii ,  fol.   44,  ex  polyp». 
S.  Rcniig.  rem. 

Dum  lepaliter  sancitum  anti({uiliis  teiieatur  el  caiitum,  cuni  obla- 
tionlbiis  Domino  parentes  suos  trailerc  lilios  in  teiuplo  Dominl  féliciter 
servituros;  procul  diibio  hoc  tle  nostris  liliisfaciendum  nobis  salubriter 
praebetur  exeniplum.  .Eqiuim  etonim  jiulico  '  crealori  nostro  de  nobis 
reddere  iViictum.  Idcirco  ego  Albricus  hune  tlliuin  meum  nomine  N., 
cum  oblatione  in  manu  alque  pelitione,  altaris  palla  manu  mea  invo- 
luta  ,  ad  nomen  sancli  Remigii ,  vel  ad  sanclorum  eliam  quorum  hic 
reliqui.ne  contincntur,  trado  corani  teslibus  permansurum.  Ita  ul  ab 
hac  die  non  liceal  illi  collum  de  sid)  jn[^o  regulae  cxcutere ,  sed  magis 
ejusdem  régula*  féliciter  se  agnoscat  inslituta  servare  et  Domino  gra- 
tanti  animo  militare.  Et  ut  haec  mea  traditio  inconvulsa  pennaneat , 


«  videlicct  kal.  octobris,  convenerunt  vene- 
"  rabilcs  arcliicpiscopi  Atlio  Mogontiacensis 
'■  et  Heriveus  remensis  ecclesiae  in  Ilerrici 
n  monastcrio  ,  in  basilica  scilicct  S.  Saiva- 
«  toris,  u  etc.,  etc. 

•t  II  doit  à  la  page  y^,  ainsi  : 

«  lia  tamen  nt  nullam  cxindc  nosti-a  pa- 
'•  tiatur  ecclesia  cliniinutionem,  et  jiixia  apo- 
"  stoluni,  pcr  hoc  boni  operisccriamen  repo- 
•I  natur  robis  {.sic.  nobis?)  corona  justici».  u 

A  cette  notice  de  Sainte- Palaye  il  faut 
joindre  la  suivante  : 

NOTICE  2701. 

Manuscrit  du  Vatican,  reine  de  Suède, 
n°  4'8,  intitule' dans  le  Catalogue  ■ 

■•  Herivei  arcbiepiscopi  rem.  littcrx  cano- 
1  nicae  datae  sufTraganeo  recens  ordinato.  — 
■  Heriveus 18  t. 

«  Ce  manuscrit  est  in-4*,  relié  en  parche- 
"  min  blanc,  écrit  sur  vélin,  à  longues  lignes, 
o  d'une  écriture  du  w  siècle. 


'I  II  contient  81  pages  chiffrées. 

«  A  la  page  80,  verso,  et  non  à  la  page  18, 
K  verso ,  l'ouvrage  commence  sans  titre , 
«  ainsi  : 

»  Heriveus  sanclc  mefropolis  Rcmorum  ar- 
"  chicpiscopus  ac  plel>is  Dci  famulus,  onini 
0  clero  universcque  plebi  in  Itelvacensi  pa- 
'■  recliia  consistent!,  etc.,  etc. 

n  II  finit  à  la  page  81  et  dernière,  ainsi  : 

«  Gr.itia  sue  elcclionis,  lectioni  vestre  ho- 
«  nonnn  operum  et  pioruin  stuiliorum  auc- 
«  tor  et  coopcrator  studebit  accomodare,  qui 
«  non  sicut  honio  taptum  {sic.  tantum?)  in 
n  facie,  sed  singiilorum  corda  scrutatur  et 
"  renés,  oui  est  lionor  et  gloria,  polestas  et 
"  iniperium  in  socula  scculonim.  Amen.  « 

'  Nous  suivons  textuellement  la  copie  du 
Rogier,  Suppl.  franc.,  i5i5-2,  copie  qui  est 
de  la  main  de  Duchesne.  Mais  la  formule  bien 
connue   des   oblations    voudrait   ;    «  procul 

«  dubio  el  de  nostris xquuni  etenim  est 

u  judicium  creatori  nostro,  etc.,  etc.  « 
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promitto  cum  jurejurando  coram  Deo  et  augelis  ejus  [quia?]  nunquam 
per  me ,  nunqiiam  per  suffectam  '  personam ,  iiec  quolibet  modo  per 
rerum  mearum  facilitâtes,  aliquando  egrediendi  de  monasterio  occa- 
sionem  tribuam.  Et  ut  liaec  mea  traditio  firma  et  inconvulsa  perma- 
iieat,  manu  mea  sidîterfirmavi. 

t  Herivei ,  archipraesulis  oui  oblatus  fuit,   f  Signum  Albrici. 
■f  Ewrardi,  fratris  ejus.  f  Guntardi.  f  Walonis.  f  Sigebodi. 

Anno  incarnationis  dominicae  dccccvii  ,  idiis  jamiarii ,  feria  v"  \ 


CoNCiLiuM  apud  Trosleium  in  page  Suessonioo  ab  Heriveo  jc juin  909. 
remensi  archiepiscopo,  ejusque  suffraganeis,  celebratiim. 

Concil.  ant.  Gall.,  Sirm.,  m  ,  535.  —  Concil.  Labb.,  ix  ,  520.  —  Concil.  Hard., 
VI ,  part.  1  ,  503. 

VI. 

DiPLOMA  Cai^oH  simplicis,  quo  Gorbiniacum  in  comitatu  lau-     n  tcvrkr 

.       ,  .     ..  917. 

dunensi,  et  ecclesiam  in  Craunna,  remensi  S.  Remigii  mona- 
sterio concedit  '. 

Apolog.  pour  le  pèlerinage  des  rois  à  Corbeny ,  p.  91 .  —  Mail. ,  i ,  534.  —  Rec. 
des  Hist.  de  Fr.,  ix,  530. 

VII. 

DiPLOM.*  Caroli  simplicis,  quo  mansionile  quod  vocatur  ad     isicvricr 

'  La  copie  de  Duchesne  porte  suspectant;  "  ac  présente  abbate.  —  Wicbarius  a  pâtre 

j'ai   cru   devoir   rétablir   le   mot   siiffcclam  «  VVicardo  oblains  est.  —  Mauringnsa  matre 

donné  par  la  formule.  Voir  la  Règle  de  saint  «  sua  Dauna  traditus  est  B.  Remigio.  —  Her- 

Benoît.  «  brannus  ab  avunculo  suo  Dodone,  Stepba- 

"  Marlot,  tpii  rapporte  cet  acte  en  abrégé  «  nus  a  consobrina  sua  Ueliude,  sccimdum 

<lans  son  histoire  française  manuscrite,  cbap.  «  carneni  consanguinitate,  affectu  et  etVectu 

de  l'Arcb.  de  Saint-Remi,  y  ajoute  les  extraits  «  oblatus  est.  " 

suivants,  empruntés  au  livre  des  oblations  de         '  «  Cette  charte  porte  :  Adam  monas/erio 

Saint-Remi  :  «  Manerius  [obtulit?]   filium  S.  Kcmigii  et  non  in  caslcl/o.  ce  qn'\  momtre 

Cl  suum    nomine  Gerondum   sicut   prsedicti  <|uc  le  chastcau  n'esloit  pas  encore  basti.  " 

«  monasterio  S.  Remigii  sub  signatura  sua  (  Alarlot  franc.,  Hist.de  l'Archim.  de  Saint- 

«  ac  tcstiuni,  videlicet  Berulli,  Wandelberti,  Rémi,  §.  19.) 
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Nivesias,  et  mansos  quatuor  in  comitatu  porcinse,  S.  Remigii 
cœnobio  restituit. 

Mari.,  I  ,  535.  —  Rec.  des  Ilisi.  de  Fr.,  ix,  530. 


VIII. 

.\.M,.  •.iji         CoNciMUM  apml  Trosleiuni ,  in  quo  Erlebaldus  cornes  excom- 
niunitatus.  post  morteni  est  absolutus. 

Coiicil.  aiil.  (iall.  ,  Sirni..  m  ,  578.  —  Coiicil.  Lalib.,  ix,  579.  —  Coiuil.  Haid.  , 


y  I ,  pari.    I  ,  55'.l. 


I\. 


31  iii.«!ii'.'        PiuMi.Ki.n  M  karuli  régis  de  Marsella  villa  ju.vta  vilhun  Tri- 
gniacum  '. 

Cari   de  S.-Tlilerr_y  ,  fol.  81. 

In  nomine  sancte  et  indiviiiiic  Trinitatis.  Karolus  divina  piopitiante 
riemeiilia  lex  Fraiicorura.  Si  locis  sacris  et  diviiio  eullui  inancipatis, 


'  !tlarlot  omet,  on  ne  sait  pourcpioi,  l'in- 
strument (jiie  nous  produisons  ici,  et  donne, 
I,  6oi,  à  la  date  de  96a  un  diplôme  de  l.o- 
thaire.  qui  contient  seulement  la  confirma- 
tion du  nôti-e.  Mais  ce  n'est  pas  pour  complé- 
ter Marlot,  ou  pour  réparer  une  c!c  ses  omis- 
sions, que  nous  avons  consulté  le  cartulaire 
de  Saiut-Tliierrv,  appartenant  à  une  abbaye 
sépart-e  de  Reims  par  une  distance  de  deux 
lieues,  et  dont  pour  cette  raison  il  semble- 
rait que  nous  n'ayons  pas  à  nous  occuper. 
.\ussi  avons-nous  eu  de  tout  autres  motifs 
qu'il  nous  faut  exposer  en  quelques  lignes. 

Il  nous  a  semblé  que  pour  se  rendre  compte 
d'une  institution,  il  fallait,  non  seulement 
étudier  cette  institution  en  elle-même,  mais 
encore  ne  pas  ignorer  dans  quelles  circon- 
stances elle  se  meut.  Or,  les  institutions  de 
la  cité,  quelque  isolée  que  soit  au  moyen  âge 
la  cité  même,  ne  se  trourenl  pas  tellement  à 
l'abri  derrière  ses  murs  qu'elles  ne  puissent 
ressentir  l'influence  d'institutions  voisines, 
et  se  modifier  plus  ou  moins  sous  cette  iu- 


fluence.  Ainsi,  tandis  que  dans  l'enceinte 
semi-seigneuriale  et  semi-bourgeoise  d'une 
ville,  s'opère  un  compromis  laborieux  entre 
les  intérêts  plébéiens  et  les  intérêts  féodaux, 
au-dehors  se  retrouvent,  dans  des  conditions 
bien  différentes ,  et  l'élément  plébéien  et  l'é- 
lément féodal,  l'un  opprimé  au  milieu  du 
plat  pays,  l'autre  triompliant  derrière  se» 
créneaux  ;  le  premier,  plein  de  sympathie 
pour  la  cité,  mais  impuissant;  le  second, 
puissant,  mais  hostile.  Lorsque  ces  éléments 
interviennent  directement,  l'un  malgré  sa 
faiblesse,  l'autre  avec  sa  force,  pour  ou  con- 
tre la  cité,  nous  le  notons  avec  soin,  et  cela 
appartient  si  évidemment  à  notre  sujet,  que 
nous  n'avons  pas  besoin  de  nous  en  excuser. 
Mais  lors  même  que  leur  intervention  n'est 
pas  directe,  nous  croyons  encore  devoir  la 
signaler.  Ainsi,  quand  la  féodalité  des  cam- 
pagnes lutte  contre  la  population  rurale,  sou- 
mise aux  seigneurs  citadins ,  sapant  d'une 
uianière  détournée  la  puissance  de  ceux-ci  ; 
ou  bien  lorsque  la  po|)ulatioa  rurale,  s'éman- 
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emolumentum  nostre  régie  potestatis  impendimus,  profuturura  nobis 
id  et  ad  présentera  vitam  facillus  transiendam  (sic)  et  ad  eternam  felicius 
obtineiidam ,  nuUo  modo  dubitamus.  Idcirco  noverit  omnium  sancte 
Dei  ecclesie  fîdelium,  nostrorumque  tam  presentium  quam  et  futurorum 
industria,  qnod  adeumtes  iioslre  dignitalis  prcsentiam,  fratres  cenobii 
sancti  Theoderici  detulerunt  nobis  preceptum  ab  antecessore  nostro 
domno  Karolo  sibi  collatum  de  villa  quadam  tjue  dicitur  Marzella, 
sita  in  pago  remense;  reclamantes  victiii  eorum  injuste  eam  esse  sub- 
tractam.  Quorum  reclamationem  cognosccntes  veram  esse,  potestate 
nostra,  prefactam  villam  eis  reddidimus  cumi  omnibus  ad  eam  pertinen- 
tibus.  Insuper  predicto  sancto  Theoderico  et  fralribus  ibi  servientibus 
preceptum  nostrum  fieri  jussimus^  per  quod  precipimus  atque  jubemus 
ut  nullus  deinceps  episcopus  vel  abljas ,  ad  usum  suum  vel  beneficium 
eam  présumât  accipere  ;  sed  ab  liodierna  die  et  deinceps,  jam  dicli  fratres 
prefatam  villam  cum  ecclesia  et  omnibus  ad  se  juste  et  legaliter  perti- 
nentibus,  libère  teneant  atque  possideant  nemine  inquiétante.  Et  ut 
hoc  preceptum  per  omnia  tempora  majorera  inde  '  obtineat  firmitatis 
vigorem^  manu  propria  eam  sidjterfirmavimus,  et  sigilli  nostri  im- 
pressione  insigniri  jussimus.  Signum  Karoli  régis  gloriosissimi.  Hagano 
notarius  ad  vicem  Rotgori  archiepiscopi,  summique  cancellarii,  reco- 
gnovit  et  subscripsit.  Datum  ii  kalend.  junii,  indictione  x^,  anno  xxx" 
régnante  domno  Karolo,  redintegrante  xx"'°  v'"  largiore  vero  here- 
ditate  indepta  xi".  Actum  in  prato  Contratorii,  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen. 

cipaat  à  l'iniitation  des  bourgeois,  obtient  l'influence  s'étendait  sur  des  populations  très 
des  institutions  plus  ou  moins  analogues  aux  rapprochées  de  la  ville,  et  à  celles  de  Saint- 
leurs,  et  qui  non  seulement  peuvent  servir  Rémi  et  du  chapitre  de  la  cathédrale,  si 
pour  nous  de  commentaire  à  celles-ci,  mais  souvent  aux  prises  avec  la  cupidité  de  leurs 
qui  mettaient  autrefois  plus  de  pouvoir  où  voisins,  et  nous  avons  extrait  un  petit  nom- 
elles  rencontraient  plus  de  sympathie,  alors  bre  des  actes  constatant  les  efforts  de  la  féo- 
nous  croyons  devoir  ne  pas  laisser  passer  dalité  et  du  peuple  des  campagnes ,  pour 
inaperçus  des  efl'oris  et  des  succès,  qui  tôt  accioîlre  une  iulluence  qui  doit  tourner,  soit 
ou  tard  auront  leur  contre-coup  au  sein  de  au  détriment  de  la  féodalité  urbaine,  soit  au 
la  cité  même.  Toutefois,  comme  ces  efforts  piolit  de  la  bourgeoisie  citadine.  —  C'est  en 
et  ces  succès  ne  sont  qu'une  chose  secon-  compulsant  dans  cette  vue  le  cartulaire  de 
daire,  nous  avons  senti  qu'il  fallait  être  re-  Saint-Thierry,  que  nous  avons  rencontre  le 
tenu  dans  le  choix  des  [)ièces  qui  les  consta-  diplôme  omis  par  Marlot. 
feraient.  Nous  nous  sommes  donc  borné  aux  '  I.e  cartulaire  porte  •  majorem  i«  Vei 
archives  de  l'abbaye  de  Saint-Thierry,  dont  obtincat. 
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Entre 
:>*i  cl  9S5. 


Entre 
y?î  ft  9J.S 


Seulfus  remensis  arclnepiscopus,  monasterium  S.  Remigii 
rum  adjacentihus  ecclesiis  vel  domibus  imiro  cingens,  castel- 
lum  ibidem  iiistitiiit  '. 

Flod.,  Hist.  eccl.  rem.,  lib.  tv,  c;i|).  19. 

XI. 

Seulfus  remensis  arclnepiscopus  immunitatem  claustri  " 
canoiiici.s  largitur,  videlicet  domos  emendi ,  \endendi,  seu  in- 
vicem  commutaiidi. 

AiicUiarium  Flodoardi  in  Nov.  Ribl.  mss.  P.  Lal)b.  ,  loin,  ii  ,  fol.  364. 


'  "  L'église  de  Saint-Julien  fut  enfermée 
dans  l'enceinte  du  cliàteau,  dont  elle  était 
f-  la  )iaroisse.  Il  en  fut  de  itiènie  de  tontes  les 
"  maisons  <|ui  sont  an-deU  de  la  porte  de 
"  ce  cliàteau,  dite  porte  llcrmet  ou  Armée, 
«  entre  Saint-Julien  et  la  Halle.»  (.\lman. 
de  Reims,  ijjô,  art.  Snint-Jiilien.) 

^ous  aurons  plus  tard  à  nous  occuper  sou- 
vent de  ce  cliàteau  et  des  droit.s  du  châtelain, 
(|ui  était  on  des  religieux  de  Saint-Hemi.  La 
possession  de  ce  cliàteau  a  servi  d'argument 
à  ceux  qui  ont  prétendu  «pie  le  monastère 
de  Saint- Renii  était  de  fondation  royale. 
Voici  ce  qu'en  |)ensait  .Marlol ,  moine  de 
Saint  Nicaise  :  n  Séniphe  voyant  la  France 
plongée  en  un  étrange  désordre,  et  que  les 
Hongrois  se  prépaioieut  à  la  ravager,  fit 
fermer  le  monastère  de  Saint-Remv  et  quel- 
ques églises  voisines  de  fortes  murailles,  où 
il  fit  bàlir  un  cliasteau  qui  a  servi  de  retraite 
à  Louis  d"Outre-Mer  et  à  Lotliaire.  Aucuns 
disent  qu'il  ne  fit  que  réparer  celuy  qui  estoit 
auparavant,  pour  ce  que  Charles-le-Simple 
et  Raoul  avoient  logé  cv-devaut  dans  le  mo- 
nastère, où  avoient  été  expédiées  les  lettres 
de  donation  du  bourg  et  prieuré  de  Corbeny  ; 
mais  pour  cela  il  suftil  qu'il  y  eût  un  logis 

abbatial »  [Mari,  iranç.,  liv.  vin,  cb.  i5.] 

'  Le  Nécrologe  de  la  cathédrale  de  Reims 
dit  simplement  :  n  Kalcnd.  sept,  obiit  Seul- 


'<  phus  archiepiscopus  qui  immunitatem 
n  claustri  dédit  canonicis.  »  L'interprétation 
de  ces  textes  offre  d'assez  grandes  diflicultés. 
Et  d'abord  il  nous  semble  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  prindrc  ici  le  mot  immunitas ,  dans 
son  acception  la  plus  ordinaire.  Il  ne  si- 
gnifie ni  le  droit  d'asile,  ni  l'enceinte  claus- 
trale matériellement  parlant,  dans  le  sens 
qu'emploient  le  vu'  et  le  xiV  canon  du  con- 
cile de  Cologne  (  Labbe ,  xi ,  part,  i,  786, 
791),  lorsqu'ils  défendent  aux  cbanoincs  de 
coucher  hors  des  immunités  de  leurs  églises, 
et  qu'ils  ordonnent  à  celles-ci  d'environner 
d'un  mur  leurs  immu/iile's ,  et  d'en  forti- 
fier soigneusement  les  portes.  —  Il  pourrait 
vouloir  dire  l'exemption  de  toute  juridiction 
étrangère,  si  l'on  regardait  le  premier  arti- 
cle des  libertés  du  chapitre  (voir  plus  bas, 
ann.  1068)  comme  le  commentaire  du  pas- 
sage qui  nous  occupe.  Mais  cet  article  fait 
deux  choses  distinctes  de  l'immunité  et  de  la 
faculté  de  disposer  des  maisons  canoniales, 
tandis  qu'ici  le  mot  videlicet  fait  évidemment 
de  cette  faculté  l'immunité  même.  —  Nous 
ne  parlons  pas  de  Bidet,  qui,  dans  ses  Mé- 
r^oires  (tom.  iv,  p.  2i3),  prétend  que  ce 
passage  est  le  titre  primordial  en  vertu  du- 
quel le  chapitre  s'est  trouvé  soustrait  à  I.t 
juridiction  de  l'ordinaire. 

Rejetant  donc  ces  interprétations  du  mot 
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immiinitns ,  et  pensant  qu'il  faut  s'attacher 
à  la  lettre  d'un  texte ,  lorsque  ce  texte  est 
unanimement  accepté,  nous  ne  pouvons  en- 
tendre ici  par  le  mot  tVimmunitâ  qu'un 
privilège  dont  l'exercice  est  bientôt  dé- 
terminé et  restreint  par  ers  mots  qui  sui- 
vent :  n  Videlicet  domos  emendi ,  vendendi 
<(  et  iuvicem  commutandi.  »  Ainsi  donc,  à 
notre  avis,  l'immunité  accordée  au  chapitre 
consiste  simplement  dans  la  faculté  d'ache- 
ter, de  vendre. et  d'échanger  des  maisons. 
Ceci  posé,  il  «e  présente  encore  ))Our  no- 
tre texte  trois  interprétations  dillérentes , 
suggérées  par  dilTérentes  traductions  de  ces 
mots  immiiniln'i  claustii,  et  de  celui-ci  inin- 
rcm.  Immuiii/as  claustri  peut  vouloir  dire  : 
Timmunité  du  cloître,  —  ou  bien  une  im- 
munité claustrale,  une  immunité  semblable 
à  celle  du  cloître.  I/ivicem  peut  se  rappor- 
ter aux  chanoines  mêmes,  —  ou  aux  maisons 
canoniales  seulement ,  et  alors  le  privilège 
accordé  par  Séulfe ,  sera  :  i°.  ou  la  fa- 
culté d'acheter  hors  du  cloître,  des  maisons 
jouissant  de  l'immunité  claustrale  ;  2°.  ou 
la  faculté  de  disposer  ■des  maisons  qiii  se 
trouvent  dans  l'intérieur  du  cloître,  ppur 
les  aliéner,  soit  à  prix  d'argent,  soit  ott'les 
échangeant  contre  d'autres  maisons;  5°.  ou 
bien  enfin  ta  faculté  accordée  aux  chanoines 
d'acheter  à  la  communauté  l'usufruit  des 
maisons  claustrales,  de  céder  les  maisons 
ainsi  acquises  à  leurs  confrères;  enfin  de  les 
échanger  contre  d'autres  maisons  acqui.scs 
également  jiar  ceux-ci ,  dans  l'intérieur  du 
cloître,  l'xaminons  successivement  ces  diffé- 
i-entes  interprétations. 

La  première  est  évidemment  trop  forcée. 
Après  ces  mots  immuiiitatcm  cluutlri,  il  faut 
sous-entendre  ceux-ci  :  e.r/rti  clauilriim,  qui 
ilans  cette  hypothèse  seraient  précisément 
les  mots  essentiels,  ceux  sur  lesquels  repose- 
rait la  concession.  De  plus,  en  les  rétablis- 
sant, il  faudrait  admettre  que  l'archevêque 
émancipe  tout  à  coup  dans  la  cité,  au  milieu 
de  son  propre  ban,  une  communauté,  qui, 
I. 


comme  toutes  les  communautés,  possède  en 
main- morte,  et  qui,  dans  la  succession  des 
temps,  peut  finir  par  accaparri'  toutes  les 
propriétés  foncières  de  sa  seigneurie.  Une 
telle  supposition  est  contraire  à  tous  les  prin- 
cipes professés  par  la  féodalité  sur  l'amortis- 
sement, et  d'ailleurs  si  elle  avait  eu  l'ombre 
d'une  vraisemblance ,  le  chapitre  n'eût  pas 
manqué  de  s'en  ])révaloir  dans  les  nombreux 
procès  qu'il  suscita  aux  archevêques,  relati- 
vement à  ses  privilèges. 

La  seconde  interprétation  est  peut-être 
plus  contraire  encore  aux  lois  de  la  discipline 
ecclésiastique ,  que  la  première  ne  l'était  au 
droit  féodal.  Comment  admettre,  eu  eflet, 
qu'un  archevêque,  chef  de  la  communauté 
réunie  à  grands  frais  par  l'un  de  ses  plus 
saints  prédécesseui'S,  permette  .d'aliéner  le 
cloître  dans  lequel  cette  commurfauté  se  livre 
aux  exercices  de  la  vie  régulière?  Cette  sup- 
position ne  ser.iit  un  peu  moins  ahsurde,  que 
si  l'on  considérait  la  concession  de  Séolle 
comme  un  symptôme  de  la  rupture  du  cloître 
et  du  retour  de  la  communauté  à  la  vie  sécu- 
lière. Mais  on  sait  la  date  de  cette  révolu- 
tion; elle  ne  s'accomplit  définitivement  que 
trois  cents  ans  plus  tard,  dans  les  dernières 
années  du  xu'  siècle. 

Reste  donc  notre  troisième  interprétation, 
la  seule  admissible,  à  notre  avis.  Pour  l'établir 
d'une  manière  plausible  ,  qu'il  nous  soit  per- 
mis, d'abord,  d'emprunter  quelques  citations 
à  la  collection  de  conciles,  et  à  l'histoii'e  de 
Flodoard.  Le  concile  de  Tolède  tenu  le  g  dé- 
cembi*  653,  porte,  can.  xxhj  et  xxiv  :  «  Non 
«  aliter  placuit,  ut  quemadmodum  autistes, 
«  ita  presbiteri  atque  levitae,  quos  forte  in- 
(i  /ii-niilas,-,aut  œtali.i  ^lavitax  in  conclavi 
«  episcopi  manere  non  sinit ,  ut  iidem  in 
a  ccllulis  xuis  testes  vilje  habeant;...  pubères 
"  et  adulescentuli  omiies  in  uno  conclavi 
•<  atrii  commorentur....  »  Flodoard  parlant  de 
l'inslitutiçu,  ou  si  l'on  veut  du  rélablissenienl 
de  la  vie  commune  parmi  les  cliauoines  de 
Reims,  dit  :  (f'Sanctus  Rigobertus  canonicam 
10 
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•:  dericis  i-cligioDeni  restittiit,  ic  snflicirnti.i 
<  victualia  coiistituit,  et  |ii'<»)i;i  qii.Tdaiii  illis 
«  contnlit,  nccoon  ^rarium  ct^mmum-  usilms 
«  eoruiii  instiltiit ,  ad  (|Uotl  lias  villas  delc- 
«  gavit  :  (ii'rniacuin  coiieiii  ,  Musct'iuiii , 
«  Roceiuiii,  \N  lliniaciim,  Hivum.  Ciii-tellas; 
■<  ecclesiaiu  qucx^iie  S  llilaiii  cuiii  stiburbio 
1  ad  l'aiii  iMM'tioeiito,  sciliivt,  (it  m  annua  siii 
•1  transitus  die  siitbciens  eis  iiide  ivfoctio  ft»- 
n  t»retar  ;  <|Uw  su|>ercsscnt,  ipsis  lommuiii- 
"  ter  ilii'ideiiila  cedei-cnl.  Faiiiul<>s<iuo<|iie  el 
'I  eoi'uiu  coluiiias  ad  nocossaria  canuiiuuruui 
'  st-i'Mti.i  ili'|iiil.nil .  et  l'tisdt'iii  (^lirisli  )>au- 
"  pères  n-rum  siuriin»  ln'if«l<'>  luii  dcsliiia- 
«  vit.    Ilaruiii    vero   Buniuia   rciuhi   in    (|ua- 

•  draKinla  vt-l  aiuplius  niaiisos  culli^iliir.  ^ 
Flod.,  Util.  ml.  rem.,  llb.  i,  cap.  il.  ) 

'    En  i-flal>lis>ant   la  vie  couiuiune  parmi 

•  le»  chanoines,  saint  Ui);ubei't  leur  ddnm- 
■'  des  biens^iillisants  pnur  Itiir  subsistance  ; 
••  il  leur  donne  une  nitii-se  coiiiiiiune  :  œrn- 
•1  ritim  commune  .  des  revenus  à  parta^ei-  en- 
tre t'UH  ef;aleiiK'Ut,  communtter  JiviJeiiiUi, 

■■  des  doniestit|ues,  l'nmulix.  ^ulez  <|ue  ces 
'I  doniestii|ties  ne  s<^nl  autres  i|ue  les  fi-ancs 

•  sergents,  el  auties  priviU-j^ies  laïques  fai- 
'I  sant  partiede  la  congrégation  > i ilre-Uanie,  " 
et  dont  nous  aarons  frequeninient  à  nous 
occuper  par  la  suite.  (Stellage,  coUect.  de 
DoUVy,  niém.  n°  8,  p.  6.  ) 

Ci;nt  ans  se  sont  écoulés  ;  l'arclievèqnc 
Kbbon  va  provu<|uer  la  uiuniriceme  de  l'eni- 
pert'iir  en  (avrur  de  sa  catlie<lrale,  qu'il  re- 
run>lriiit.  Louis  se  rend  à  se»  prières  (Si-j). 
1a-  diplôme  porte  :  n  Coiiccdinius  ad  lioc 
.1  opiis  et  ad  ca-tira  qua><|ue  pro  servonim 
1  I3ci  ibi  depeutiuni  necissitalibiis  a-dilican- 
<ida,  miiruni  onineni  ruiii  (xirtis  ipsius  ci- 
'  vitatis  ...  Nias  etiani  pnblicas  omnes  qua- 
n  circa  eanidem  ecdesiam  vaduot  el  impedi- 
«  meflto  esse  |M>s$unt  ad  claustra  et  servoruiii 
«  Dei  luibitacula  coustruenda ,  ut  transfcni 
'•  ntquc  immutari  possint,  coocedimus....  ,< 
Quelque  temps  après ,  llinciiiar  obtient 
une  concession  seiiiblal>le  de  Cliailes - le- 
Chauve  :  «  Pi-xceptuni  quu<{ue  ipsius  Karoli 
«  de  via  qux  impediel>at  ad  daustrum  cano- 


«  nicornm  s.incl3e  remensis  ecclesiae  unipliti- 
n  canihim  (quoniaiii  et  iiuinerum  corum- 
«  dem  eanonicoruni  augmi- niaverat)  domnus 
«  Ilincmarus  obtinuit.  >• 

^lainteiiant,  tout  ne  sV\plique-t-il  pas 
naturollemeut?  Hès  le  vu'  siècle  le  concile  de 
Tolède  veut  «juc,  dans  les  collèges  ecclésias- 
tiques, les  vieillards  el  les  inliiines  puissent 
se  soustraire  à  la  vie  conimiine,  tandis  que 
les  jeunes  clercs  demeureront  dans  une  même 
maison  ,  proche  de  l'église.  —  Au  vin'  siècle, 
saint  Itigobert  rétablit  cette  vie  coniiViUne 
pour  le  clergé  de  sa  calliediali'.  Il  lailoled'uii 
Ire.sor  coiiiiiiuu,  en  laissant  la  faculté  de  pai'- 
tagcr  euti-c  les  individus  celte  jiarlie  du  tré- 
sor qui  n'aura  pas  ele  alisorl>«e  par  la  com- 
munauté. K  quoi  st'i'vira  ce  pécubr  individuel  :' 
—  .\u  «"siècle,  d'autres  arclievèc|uesaiignien- 
tcnt  l'elendue  du  cloili-e;  et  dans  le  diplôme 
qu'ils  obtiennent  des  em|ieiTurs  ,  il  est  spc- 
cjaleninil  question,  non  seulement  des  cdi- 
ilccs  ivguliers,  du  cloitrc  proprement  dit, 
mais  encoiT  des  habilatious  particulières  (pu 
se  Iroinent  dans  le  cloître  claustra  el  Im- 
liitaculii.  -  .\u  \'  siècle  enliii,  Seulfe  accorde 
aux  chanoines  la  Jiberte  d'acheter ,  et  sans 
doute  d'acheter  à  fitre  d'usulruil,  puis  de 
vendre  il  leui-s  confrè>(:s  ou  «l'échanger  avec 
euf'une  maison  qui  servira  de  demeure  ii 
ceux  qui  auront  pn  se  la  procurer,  et  pro- 
liablenieiil  aux  plus  âgés ,  dont  le  pécule 
aiiKi^Sf  a  la  longue  avec  le  superflu  du  trésor 
commun,  sera  devenu  le  plus  considérable 
!)«•  sorte  qflc,  |X)ur  nous,  la  concession  de 
Seulfe  n'est  qu'une  modification  apportée 
à  un  ordre  de  choses  dt'ji  subsistant.  C'est, 
si  l'on  veut ,  une  conséqui-nce  d>i  lelàche- 
nicnt  qui  coinnience  à  s'introduire  dans  les 
congrégations  de  chanoines.  La  feiTCur  ) 
est  attiédie,  chacun  songe  peu  à  peu  i  l'a-  , 
mélioratiou  de  la  vie  matérielle ,  et  dans 
un  cloître  où  les  |K)ssibilités  d'amélioration 
sont  étroitement  circonscrites,  l'une  des  pre- 
mières tentatives  que  l'esprit  de  rclàchemeni 
suggère,  est  celle  qui  a  pour  but  de  s»;  pro- 
curer un  logement  plus  commode  que  le  lo- 
gement commun.  On  commence  par  déserter 
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eorum  legatis,  pœna  iiidicta  est  iis  qui  bello  suessonico  inter 


le  dortoir ,  comme  plus  tard  on  désertera  le 
réfectoire ,  comme  on  désertera  le  cloître  ; 
et  l'on  obtient  du  chef  de  la  communauté  , 
de  l'archevêque,  que  désormais  l'argent  con- 
fère à  l'individu  des  droits  exercés  jusqu'alors 
en  faveur  des  plus  méritants  par  la  com- 
munauté même.  Que  s'il  restait  quelques 
doutes  dans  l'esprit  du  lecteur,  de  nom- 
breuses citations  empruntées  à  des  temps 
postérieurs  serviraient  facilement  de  com- 
mentaires et  d'appui  à  celles  dont  nous  ve- 
nons de  faire  usage- 

Nous  sommes  en  969.  Il  y  a  quarante-cinq 
ans  environ  que  Séulfe  est  mort.  Adalberon, 
a  peine  monté  sur  le  siège  archiépiscopal, 
sent  qu'il  est  besoin  d'une  réforme  dans  son 
chapitre,  et  travaille  avec  ardeur  à  l'obte- 
nir. Voici  en  quels  termes  la  chronique  de 
Mouzon,  écrite  par  un  contemporain,  parle 
de  ses  efforts  :  «  Adalbero  ad  remensem  suœ 
sedis  canouicam  intendens  animura,  quales 
invenerit,  quales  reddiderit,  quam  rusticos 
et'pauperes  ac  singulnriler  suis  domibus 
viverc  consuelos  ,  quam  religiosos  ,  quam 
divites,  ornatissimos,  quam  communiier  et 
clauslraliter  vivere  docuerit ,  et  monendo 

instituent non  est  meuni  dicere ,  cum 

situs  remensis  claustri  satis  ista  predicet, 
communis  etiam  adhuc  mensa  fratrura  id- 
ipsum  testetur.  >-  (Dachery,  Spicil.,  11,  571.) 
Deux  cent  cinquante  ans  après  (1216),  la 
vie  communeavaitcessédepuisquelque  temps 
déjà  (depuis  vingt-quatre  ans  environ).  Outre 
ses  maisons  claustrales,  le  chapitre  en  pos 
sède  d'extra-claustrales.  Le  pape  Innocent  III 
lui  adresse  une  bulle  qui  conlirme  la  distribu- 
tion de  quatre  cent  cinquante  aunes  d'étoffe 
neuve,  entre  cent  pauvres,  distribution  dont 
les  frais  seront  pris  sur  les  revenus  des  mai- 
sons claustrales,  et  extra-claustrales  ...  «  dis- 
«  tributionem....  de  provcntibus  domorum 
<(  tuarum,  tant  cLaustralium  quam  illaruni 
«  qua;  sunt  extra  claustrum,  equaliter  facien- 
.<  dam....  conûrraamus.  «  (  Arch.  du  chap., 
lay.  48,  liasse  118,  n°  i.) 

Mars  i5i6.  (Parchemin  gâté  par  la  pourri- 
ture.) «Ordonnance  capilulaire  conform<'  au 


«  rapport  fait  par  cinq  chanoines,  qu'il  existe 
«  une  ancienne  coutume  voulant  que  qui-- 
«  conque  de  MM.  les  chanoines  tiendra  à 
u  vie  ou  à  titre  d'usufruit  une  maison,  ou 
«  tout  autre  fonds  appartenant  à  l'église,  est 
«  tenu  de  toutes  les  réparations  et  recon- 
..  structions....  »  (Le  Moine,  cal.  du  chap., 
tom.  11,  p.  lia-  ) 

Mai  i322.  (Extrait  du  Livre  rouge.)  «  Mé- 
.(  moire  des  maisons  canoniales  de  cette 
«  église,  tant  claustrales  qu'exlra-claustrales, 
„  à  commencer  de  la  porte  du  cloître,  du 
u  côté  de  la  rue  qui  va  à  Saint-Étienne  ;  les- 
«  quelles  maisons,  et  tous  ceux  qui  les  habi- 
«  tent,  jouissent  de  tous  les  privilèges  et  li- 
«  bertés  de  l'église  de  Reims  ;  lesquelles 
<.  maisons  sont  adjugées  aux  chanoines  der- 
«  niers  enchérisseurs,  qui  n'ont  la  vesture 
«  .pi'après  avoir  payé.  »  (  Le  Moine,  cat.  du 
chap.,  II,  112.  ) 

16  février  i582.  «  Adjudication  faite  à  l'en- 
«  chère  en  chajjitre  à  vie  canoniale  d'une 
«  maison  canoniale....  moyennant  80  francs 
«d'assiette  par  an,  et  10  francs  pour  les 
«  vins.  «  (  Le  Moine,  cat.  du  chap.,  u,  1 13.  ) 
23  août  1674.  Arrêt  du  parlement.  «  La 
u  cour  ordonne  ...  que  tous  les  chanoines,  à 
«  l'exception  des  mineurs  étudiants,  seront 
«  tenus  d'habiter  eu  personne  leurs  maisons 
«  canoniales ,  dans  lesquelles  ils  pourront  lo- 
«  f'er  leurs  proches  parents,  jusques  et  com- 
(I  pris  leurs  neveux  et  nièces  ;  même  en  louer 
«  des  portions  à  des  laïques  de  bonne  vie , 
«  auxquels  laïques  non  parents  les  chanoi- 
n  nés  qui  ne  seront  point  logés  seront  pré- 
«  fêlés  en  payant  le  loyer  des  lieux  qu'ils 
«  pourront  occuper  suivant  l'estimation  qui 
«  en  sera  faite  par-devant  l'ofiicial  dudit  clia- 
«  pitre...  et  en  cas  qu'il  se  trouve  des  cha- 
«  noines  possédant  deux  maisons  canoniales, 
«  ils  seront  tenus  d'en  résigner  une  dans  l'an 
«  et  jour  du  présent  arrêt.  ..  «  (  Le  Moine, 
cat.  du  chap.,  n,  117.  ) 

Certes,  nous  ne  prétendons  pas  que  ces 
pièces  s'appliquent  littéralement  à  l'inter- 
prétation du  privilège  accordé  par  Séulfe, 
ni  que  de  chacune  de  leurs  dispositions  nous 
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puissions  conclure  à  l'existence  de  disposi- 
tions parfaitement  identiiines  en  vigueur  au 
X'  siècle.  Sans  doute  nous  pourrions  deman- 
der où  logeaient  durant  la  vie  claustrale  ces 
f'amiili  accordés  an  chapitre  par  saiul  Kigo- 
bert,  et  présumer  cpi'il  en  était  de  leui-s  fa- 
milles à  peu  près  comme  de  celles  des  laïques 
dont  il  est  parlé  au  wii' siècle;  nous  |)ourrions 
soulever  d'auti-cs  questions  analogues,  mais 
oiseuses,  à  notr«'  avis;  car  la  seule  conclusion 
r|ue  nous  voulions  lii-er  de  nos  autorités , 
c'est  qu'elles  nous  indiquent  comme  si"  per- 
pétuant à  travers  cinq  siècles  des  coutumes 
dont  nous  crevons  avoir  reconnu  ties  traces 
antérieures  à  travers  (■in(i  autres  siècles;  de 
.siiric  qu'en  admettant  idnime  pniuvée  notre 
li\  potlii'sc,  nous  tronvous.duiant  une  (léiiode 
lie  mille  ans ,  les  mêmes  usages  en  vigueur 
dans  l'église  des  Gaules,  qui  a  passé  de  tout 
temps  pour  avoir  le  plus  scrupuleusement 
conservé  ses  traditions. 

Cette  question  une  fois  vidée,  servira  à  en 
éclairer  nne  autre  bien  plus  importante,  sa- 
voir à  quelle  épotpie,  et  de  quelle  manière  le 
chapitre  est  devenu  propriétaire  et  s<'igneur. 
Des  prétentions  exagiTées  ont,  en  ce  point 
comme  en  lieaucoup  d'autres,  apporté  <picl- 
«pie  iili«curité.  .\  en  croire  le  chapitre  f  im/r 
surtout  les  factum  du  Stellage,  collect.  de 
l)our>-  ) ,  on  ne  saurait  assigner  d'époque 
précise  i  l'origine  de  «a  seigneurie.  Elle  se- 
rait cependant  |)ostérieuie  à  la  collation  du 
comté,  dont  aucune  partie  ne  lui  aurait  été 
adjugi-e ,  mais  en  compensation  duquel  il 
prétendait  avoir  obteim  la  plupart  des  pri- 
vilèges qu'il  ne  pouvait  d'ailleurs  appuver 
d'aucun  autre  titre.  Quant  à  la  manière 
dont  cette  seigneurie  lui  serait  échue,  il 
prétendait  la  poss<-der  à  titre  de  partage 
des  biens  ecclésiastiques  primitivement  con- 
cèdes parles  fidèles,  partage  i^ntradictoire- 
ment  et  rigoureuenunt  exécuté  entre  lui  et 
les  archevêques  ,  n'importe  à  quelle  époque. 


Quant  aux  preuves,  le  chapitre  n'en  ap- 
portait d'autres  que  sa  possession.  Les  biens 
avaient  été  communs  ,  ils  ne  l'étaient  plus  ; 
donc  ils  avaient  été  pai'tagés.  Pour  réduire 
il  leur  juste  valeur  ces  prétentions  ,  qui  ne 
s'appuient,  à  vrai  dire,  que  sur  la  fausse  in- 
terprétation donnée  i\  ce  mot  de  partage,  il 
sullit,  ce  nous  semble,  de  rappeler  tout  ce 
qui  vient  d'être  dit. 

Dans  les  premiers  siècles  ,  l'archevêque, 
clief  suprême  de  la  communauté  cléricale, 
dispose  souverainemi'nt  des  biens  de  l'église, 
en  se  confonnanl  aux  presciiplions  des  con- 
ciles. Les  revenus  sont  mis  en  commun  ;  il 
en  allecte  une  partie  à  la  subsistance  de  son 
clergé  (Le  I'.  Tbomassin,  Disc,  de  l'Eglise, 
toni.  I  et  iri,  jinssim).  Saint  Rigobert  veut 
établir  o\i  rétablir,  n'importe-,  la  vie  régu- 
lière ponr  une  portion  de  ce  clergé.  Il  déta- 
che non  plus  des  revenus,  mais  du  fonds 
commun,  une  dotation  foncière,  piivtiin  Flo- 
doaid  nomme  six  villages,  dont  les  presta- 
tions doivent  alimenter  le  trésor  commun. 
Ce  trésor,  la  communauté  seule  en  disposera 
désormais  ,  mais  c'est  saint  Rigobert  qui  le 
con.stitue  :  elle  le  répartira  selon  ses  besoins 
généraux  et  selon  l'intérêt  de  chacun  ;  mais 
cette  répartition,  c'est  saint  Rigobert  qui 
l'institue. 

Les  biens ,  lorsqu'ils  appartenaient  à  la 
masse  commune  du  clergé,  avaient  joui  de 
certaines  immunités  (Flod.,  pasiim),  s'étaient 
régis  d'après  certains  privilèges  inséparables 
du  bien  lui-même,  et  devant  se  perpétuer 
à  travers  toutes  les  phases  de  la  période  féo- 
dale .\vec  ces  biens,  les  privilèges  qui  leur 
étaient  inhérents  passent  donc  de  la  masse 
commune  à  la  masse  particulière  du  chapi- 
tre, ou,  en  d'autres  termes,  le  chapitre  de- 
vient seigneur  foncier.  ÎMais  à  qui  doit-il  ce 
titre  ?  évidemment  à  un  archevêque  ,  à  saini 
Rigobert.  Delà  suil-il,  cependant,  qoe  le  cha- 
pitre devienne  tout  à  coup  seigneur  foncier, 
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but  juris?  jNohs  ne  le  croyons  pas.  Il  devient 
seigneur  foncier  sons  la  tutelle  de  ses  bien- 
faiteurs, de  ses  chefs  naturels,  de  ses  arche- 
vêques, qui  le  dotent,  mais  qui  ne  l'éraan- 
cipent  point.  Ainsi ,  nous  voyons  Ehbon 
déplacer  son  chapitre  de  l'enceinte  claustrale, 
que  sans  doute  saint  Rigobert  lui  avait  aban- 
donnée. Ainsi,  nous  voyons  Hincmar  dispo- 
sant en  économe  tout  puissant  et  des  biens 
et  du  personnel  de  son  église  ,  augmenter  le 
nombre  des  chanoines  et  l'enceinte  du  cloî- 
tre. Ainsi  Séulfc  dispose  de  ce  même  cloître 
pour  aliéner,  il  est  vrai ,  les  droits  que  s'y 
étaient  réservés  sis  prédécesseurs,  mais  il 
en  dispose  enfin  comme  on  dispose  d'une 
propriété.  A  dater  de  cette  dernière  con- 
cession ,  nous  regardons  le  chapitre  comme 
possesseur  d'une  seigneurie  foncière  dans 
l'intérieur  de  là  cité,  à  moins  que  l'on  n'aime 
mieux  voir  cette  seigneurie  constituée  du 
moment  même  où  il  aura  fallu  abandonner 
im  local  pour  sa  demeure,  à  la  nouvelle  con- 
grégation. Mais  dans  l'un  et  l'autre  cas,  à  qui 
cette  congrégation  doit-elle  encore  sa  sei- 
gneurie inira  muios  ?  à  Séulfe  ou  à  saint 
Rigobert.  Donc,  quoi  qu'ait  jirétendu  plus 
tard  l'ingratitude  du  chapitre,  c'est  à  ses  ar- 
chevêques qu'il  doit  ses  premières  dotations 
territoriales  ,  •  et  par  conséquent  ,  sa  sei- 
gneurie même.  Peu  à  peu  ,  à  la  faveur  des 
avantages  que  doit  toujours  prendre  un  corps 
impérissable ,  lorsqu'il  entre  en  lutte  avec 
des  individus  qui  se  succèdent,  peu  à  peu, 
disons-nous,  le  chapitre  aura  secoué  le  joug 
légitime  des  prélats  ses  i)ienfaiteurs.  Il  sera 
devenu  indépendant  au  temporel  comme  au 
spirituel ,  et  nous  le  retrouverons  bientôt  ne 
relevant  que  du  roi  pour  ses  terres,  que  du 
pape  pour  ses  oeuvres. 

Toutefois,  qu'on  y  fasse  bien  attention, 
nous  ne  voulons  pas  dire  que  les  archevêques 
aient  été  les  uniques  bienfaiteurs ,  nous  di- 
sons seulement  qu'ils  ont  été  les  premiers 
bienfaiteurs  du  chapitre.  Une  fois  constituée, 
la  congrégation  vit  bientôt  les   particulici-s 


ajouter  à  ses  possessions  d'autres  possessions 
territoriales ,  même  dans  l'intérieur  de  la 
cité.  C'est  ce  que  va  prouver  la  nomencla- 
ture des  propriétés  foncières  du  chapitre , 
dans  l'enceinte  de  la  ville,  nomeuclature 
que  nous  regardons  comme  le  complément 
indispensable  de  ce  que  nous  venons  d'éta- 
blir ,  et  de  ce  que  nous  aurons  à  diie  par  Li 
suite  sur  la  portion  d'autorité  qu'exerce  le 
chapitre  dans  les  affaires  de  la  communauté 
municipale.  —  Ici  nous  reprendrons  la  mé- 
thode dont  nous  nous  sommes  trop  long- 
temps écarté  ,  celle  de  laisser  parler  les  mé- 
moires locaux.  Un  de  ces  mémoires  extrême- 
ment curieux  par  ses  détails  topographiques, 
mais  trop  long  pour  être  inséré  ici ,  mon- 
trera d'abord  en  quoi  consistait  le  cloître  et 
ses  dépendances,  formant  l'une  des  six  gran- 
des enclaves  que  possédait  le  chapitre  au 
sein  de  la  cité. 

5.  I.    Le  Cloîtkc. 

"  Le  chapitre,  selon  la  Johanniue,  est  en 
«  possession  très  ancienne  de  la  juridiction 
«  temporelle  et  spirituelle  :  i".  dans  le  cloî- 
■'  tre,  2°.  dans  certaines  maisons  canoniales 
«  hors  du  cloître  ;  3°.  dans  la  cour  iVotre- 
n  Dame. 

«  Pour  ce  qui  est  du  cloîtreet  des  maisons 
Il  qui  sont  dans  le  cloître ,  il  n'y  en  avait 
n  autrefois  que  douze  ;  il  y  en  a  dix-sept  ac- 
«  tuellement. 

n  De  même  la  Jobaanine  ne  désigne  que 
«  dix  maisons  extra-claustrales  ;  mais  main- 
"  tenant  ces  dix  maisons  divisées  en  font 
«  vingt  et  une.... 

■I  A  ces  maisons ,  il  faut  en  joindre  trois , 
n  qui  étaient  brûlées  lorsque  fut  rédigée  la 
<i  Johannine....  de  plus  une  nouvelle  echan- 
(1  gée  contre  une  portion  du  jardin  de  l'ar- 
«  chcvêque.  —  Toutes  ces  maisons  sont  daus 
«  le  pourtour  de  la  cathédrale  et  du  cloîtiv. 

ic  La  cour  Notre-Dame,  on  cour-chapitre, 
«  était  anciennement  la  basse-cour  de  la  mai- 
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t  son  commune  des  chanoines.  Elle  conipi-e- 
nait  les  «>coles  de  grammaire  qui  étaient  à 
1  côté  de  la  grande  porte,  sur  la  rue  des  ïa- 
1  pissiers,  en  tirant  vers  le  cloître;  la  grange 
■  du  chapitre  qui  était  eu  l'ace,  de  l'autre 
«  côte  de  la  porte....  la  grange  de  la  fahri- 
M  que,  qui  est  à  présent  la  deuxième  maison 
.  du  cloitiv....  le  four  ou  boulangerie,  entre 
"  la  grange  de  la  fabrique  et  les  écoles  de 
«  grammaire....  les  etaux  à  bouchers  étaient 
«  aux  coins  du  quarré  de  la  prison....  la  cui- 
•  sine....  les  écuries  et  autres  offices  occu- 
™  paient  le  i-cstc  de  celte  cour,  ou  sont  encore 
■1  les  pressoii-s,  celliers,  greniers,  l'auditoire 
'<  du  bailliage,  les  prisons  ..  Depuis  i5i^,  on  a 
•:  bâti  des  maisons  à  la  place  des  écoles  de 
a  grammaire  et  de  la  grange  du  chapitre 

«  La  maison  du  trésorier  de  l'église  fait 
"  aussi  |>artie  du  doitiv  ou  maison  commune 
1  du  chapitre,  aussi  bien  que  la  réserve  de 
"  la  fabrique  et  le  b;îtiment  qui  est  entre  la 
«  trésorerie  et  l'église ,  habité  par  les  sod- 
«  ueurs,  comme  il  a  été  jugé  par  sentence 
1  des  requèti'*,  le  8  juin  1714. 

"  Les  deux  inaisuns  qui  sont  entre  les  pi- 
•■  liers  de  la  tour  des  cloches  de  l'église,  vis- 
■•  à-vis  la  clia|iclle  Saint-Mcolas  de  l'Hôtel- 
'  Dieu,  sont  sur  le  territoire  du  chapitre.  » 
(Bibl.  de  Keiuis,  mss.,  portef.  I.,  n"  i-i.) 

A  cette  enumeration  des  édifices  que  ren- 
fermait la  cour-chapitie,  il  faut  ajouter  l'é- 
glise Saint-Michel,  dont  l'entrée  était  dans 
cette  cour,  et  dont  le  chevet  aboutissait  rue 
du  Cloiti-e.  «  L'église  Saint- .Michel,  dit  Bidet, 
■•  était  anciennement  le  réfectoire  des  cha- 

'<  noines,  lorsqu'ils  vivaient  en  commun 

•  Depuis  ou  a  converti  ce  réfectoire  en  église 
«  particulière ,  à  l'usage  tant  des  francs-scr- 
•<  gents  et  bourgeois  à  chanoines,  que  des  do- 
"  mestiques  particuliers  desdits  chanoines.  « 
{Ment.,  tom.  11,  p.  1 1 1 .  ) 

"  Le  curé  de  Saint-^Iicliel  est  aussi  le  pas- 

I  leur  de  l'Hôtel-Dieu,  lequel  Hôtel  Dieu  est 
«  sur  le  territoire  du  chapitre,  de  sorte  que 

II  les  archevêques  n'\  exercent  aucune  juri- 
<t  diction,  et  que  c'est  aux  baillis  du  chapitre 
•<  qu'appartiennent  les  actes  juridiques....  Le 


«  curé  de  Saint-Michel  confesse  et  enterre 
■1  les  religieuses.  Mais,  depuis  qu'au  lieu  des 
«  frères  hospitaliers  de  Saiul-.\ugustin,  qui 
"étaient  à  l'Ilolel-Diou  ,  poui-  chanter  les 
n  offices  et  administrer  les  sacrements  aux 
«malades,  ou  .-<  mis  des  prêtres  qui  logent 
«  dans  les  mêmes  bâtiments,  l'usage  est  qne 
«  ces  prêtres  et  ces  serviteurs  qui  logent  dans 
n  la  cour  des  i)rêtrcs,  sont  censés  de  la  pa- 
ît roisse  Saint- Symphorien.  Mais  les  ser- 
n  vantes  qui  logent  dans  la  maison  avec  les 
«  religieuses  sont  »le  Saiul-.Michel  ;  et  on  a 
«  conservé  jusqu'ici  (1712)  Ifs  choses  en  cet 
•■  état ,  quoique  le  curé  de  Sainl-Sympho- 
«  rien  fasse  de  temps  en  temps  des  elVorts 
«  pour  étendre  sa  juridiction  spirituelle.  )> 
(  Hibl.  de  Reims,  mss.  portef.  L,  n"  lU.) 

Pour  continuer  celte  espère  d'aveu  et  dé- 
nombrement anticipé  de  la  seigneurie  du 
chapitre  inira  murns,  nous  emprunterons  à  la 
collection  de  Dotny  (Stellage,  Mém.  n°  8, 
p  6  et  7  )  quelques  passages  d'un  mémoire 
qui,  après  avoir  parlé  de  la  donation  de 
Séulfe,  ajoute  : 

II  Ouli-e  le  cloître  dontSéull'e  accorda  l'im- 
n  munité  et  le  canton  appelé  cou i-cha pitre, 
•  joignant  le  cloître  et  en  dépendant,  le  cha- 
"  |>itre  possède  dans  Keims  d'autres  seigneu- 
II  ries,  et  il  est  facile  de  démontrer  qu'il  en 

I  jouit  à  titre   singulier  et   non  à  titre   àp 

II  partage. 

5.  n.  Canton  de  i.a  TinF.i.inE. 

n  Ainsi ,  il  possède  parfillement  dans  la 
«  cité  ou  ancienne  ville,  le  canton  appelé  au- 
11  jourd'hui  la  Tirelire;  ce  terrain,  qni  fai- 
II  sait  pallie  des  anciennes  foililicatious  de 
n  la  ville,  est  nommé  Alhdium  de  Munitin- 
"  ni/tus. 

J.  III.  Casto.i  de  Coub-Salin. 

"  Il  possède  encoi-e  le  canton  appelé  Cour- 
o  Salin,  Allodium  de  Curie  Salonis.  Ces  deux 
Il  cantons  sont  échus  au  chapitre  à  titre  de 
Il  donation  faite  par  le  prévôt  Odalric,  en 
M  1075.  »  (  Necrnl.  eccl.  rem.  apud  Mari.  1, 
299O 
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episcopis  celebratum ,  in  quo  praedones  et  reruni  ecclesiastica- 
rum  invasores  ad  correctionem  vocantur. 

Flodoard.,   lib.  iv,  cap.  23.  —  Concil.  anl.  Gall.,  Sirm.,  m,  580.  —  Contil. 
I.abb.,  IX  ,  593.  —  Concil.  Hard.,  part,  i  ,  573.  —  Gall.  christ,  ix  ,  51. 


§.  IV.  Mairie  de  Saint-Martin. 

n  Le  chapitre  possède  hors  de  la  cité  la 
i  mairie  de  Saint-Martin,  dhe  Pissec/iien.  Il 
I  a  acquis  cette  mairie  d'Ogier-le-Dauois , 
1  lequel  était  parent  de  l'archevêque  Tilpin  , 
•  et  l'un  des  paiis  de  la  cour  de  Charlema- 

<  gne.  Le  chapitre  a  avancé  il  y  a  trente  ans 
1  (dans  un  procès  soutenu  vers  i^oS,  contre 
I  V.  Favereau)  que  cette  acquisition  avait 

<  été  faite  depuis  le  partage. 

§.  V.  Terre  commune. 

"  Il  possède  pareillement  dans  le  faubourg 
I  de   Vesle    quelques  cantons  qui  faisaient 

<  partie  du  terrain  appelé  la  Couture,  à  Cul- 

<  lurn,  parce  que  c'étaient  autrefois  des  terres 
r  arables  hors  des  murs  de  l'ancienne  cité  ; 

■  ce  terrain  est  resté  en  terres  labourables, 
'jusqu'au  commencement  du  xiii*  siècle, 
I  temps  auquel  Guillaume  -  aux  -  Blauches- 
(  Mains  fit  une  concession  de  partie  de  ce 
t  terrain  aux  bourgeois  de  Reims ,  pour  y 
(  construire  un  faubourg.  Le  chapitre  possé- 
(  dait   dans  ce  canton   quelques   pièces   de 

<  terre  qui  faisaient  partie  de  son  domaine 

<  (des  champs).  Il  a  pareillement  abandonné 
(  à  titre  de  cens  les  portions  qui  lui  appar- 
t  tenaient,  pour  y  bâtir  des  maisons  qui  fu- 
I  rent  construites  dans  le  xiii'  siècle,  et  con- 
I  staminent  depuis  1219.  En  conséquence  de 
1  cet  abandon,  le  chapitre  s'est  fait  une  jus- 
I  tice  foncière  dansées  différents  cantons. 

t'!j.  VI.  SitiGNEtriim  d'entre  Deux-Ponts. 

"«Enfin,  le  chapitre  possède  hors  de  la 
1  ville,  du  côté  de  ce  faubourg,  deux  mou- 
'  lins,  et  un  espace  de  terrain  y  joignant, 
1  sur  lequel  on  a  construit  des  maisons    Ce 

■  terrain  a  passé  au  chapitre  ])ar  donation  de 
'  l'archevêque  Gervais,  vers  le  milieu  du 
I  \i'  siècle.  )/  (  NecroL  ceci.  rem.  ) 


ic  Le  chapitre  ne  possède  dans  Reims  que 
II  ces  cantons;  il  ne  peut  en  réclamer  d'au- 
«  très.  M.  l'archevêque  a  articulé  ci-dessus  ii 
«  quel  titre  le  chapitre  possédait  chacune  de 
«  ces  portions  de  terrain  en  particulier;  on 
(I  ne  croit  pas  qu'il  ose  dénier  ces  faits.  Dès 
«  qu'ils  sont  vrais,  il  est  certain  que  chacune 
«  de  ces  portions  appartient  au  chapitre,  à 
«  titre  singulier,  ou  de  donation  ou  d'acqui- 
■'  sition.  Il  s'en  suit  qu'il  ne  possède  rien 
<i  dans  Reims  à  titre  de  partage.  11  s'en  suit 
<i  que  le  comté  de  Reims  donné  i  l'archevè- 
■c  que  n'est  point  entré  en  partage  avec  le 
n  clia])itre.  Il  s'en  suit  enfin  que  ce  n'est 
<i  point  à  titre  de  partage,  ni  de  soulte  de  par- 
ti tage,  que  le  chapitre  jouit  des  prétendues 
«exemptions  qu'il  réclame,  et  auxquelles  il 
II  veut  donner  une  extension  aussi  déraison- 
«  uable  que  lual  ]>lacée.  « 

Ainsi  donc,  et  pour  résumer  ce  que  vien- 
nent de  nous  apprendre  nos  deux  mémoires, 
le  chapitre  possédait  six  cantons  considéra- 
bles dans  l'intérieur  de  la  cité  ou  dans  ses 
faubourgs,  sans  compter  les  enclaves  qu'y  for- 
maient les  maisons  des  francs -sergents  et 
autres  agrégés  à  la  congrégation  de  Noti-e- 
Dame,  dont  nous  nous  occuperons  plus  tard. 
La  seigneurie  qui  embrassait  ces  six  cantons 
était  trop  importante,  .«es  propriétaires  pri- 
i-ent  une  part  trop  active  aux  affaires  inté- 
rieures, pour  que  nous  croyions  notre  tâche 
terminée  par  l'indication  sommaire  que  nous 
ont  offerte  les  mémoires.  Il  nous  reste  à  faire 
connaître  en  détail  l'étendue  qu'occupait  cha- 
cun de  ces  cantons  sur  le  territoire  de  la 
ville.  —  Pour  cela ,  Bidet  viendra  de  nouveau 
à  notre  secours  • 

«  Quant  aux  situations  et  désignalions  de 
«  ces  différentes  seigneuries,  le  cloître,  la 
II  cour  -  chapitre  et  leui-s  dépendances ,  se 
Il  trouvent  consister,  .savoir  :  1°.  le  cloître. 
Il  dans  les  maisons  qui  forment  le  carré  d'en- 
"  tre  le  Cloître  et  la  rue  de  la  Perrière,  autres 
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\IV. 


Ann  940.        LiDOMCus  transiiiariiius  rcx   por  pra^crptionis  regiu-  pagi- 


qne  crilcs  qui  sont  au-dessous  de  la  der- 
;  nière  lnai^:on  du  c)o!ti-c  ,  et  qui  v  sont 
r  adossées  vers  le  grand  Ci-edo  ;  i".  dans  celles 
r  qui  sont  Je  l'autre  coté,  et  donnent  sur  la 
cour-cliapilre,  celles  de  la  niènir  cour- 
1  chapitre  et  son  auditoire,  et  encore  celles 
r  de  la  rue  des  Tapissiers,  qui  \  ont  des 
r  issues,  et  en  deux  autres  maisons  rue  du  ■ 
r  Ti"ésor,  vers  l'église  cathi-drale;  5".  eu  dif- 
1  feifntes  auln-s  maisons  qui  se  trouvent  si- 
tuées es  mes  du  Corlieau,  des  Groseilliei-s, 
1  des  Anglais,  des  Fusiliers  et  des  Ruelles, 
r  Tous  ces  quartiers  et  maisons  canoaiales 
'  forment  ensemble  le  ))reniier  des  quatre 
'  fsix?)  cantons  de  la  seigneurie  du  cha- 
>  pitre. 

•  Celui  de  la  mairie  de  Saiiil-AI^rlin,  qui 
'  est  le  second,  e.st  séparé  en  <|italro  aulies 
•  parties  ;  la  première  s'étend  ili'|uiis  la  porte 
'  de  Céri-s  jusqu'au  coin  du  jardin  de  Saint- 
'  Pierre-les-Dames,  vers  le  reiupart  ;  il  coni- 
<  prend  la  maison  qui  est  joignant  ladite 
«  porte ,  et  est  de  la  paroisse  de  Saint- 
1  Martin,  et  partie  d  ■  celles  qui  sont  vis-à- 
'  vis  et  an-dessous  du  rempart,  à  prendre 
n  du  roin  de  la  première  maison  vers  la  rue 
»  de  Cérès,  en  remontant  en  ligne  droite  6 
«  travers  des  autres,Ju  jardin  des  Cordeliers 
1  et  des  maisons  ipii  sont  entre  la  rue  de 
»  Montoison  et  le  rempart,  jusqu'au  coin  du 
•■  jardin  de  Saint-Pierre.  Ijt  seconde  com- 
prend la  partie  des  maisons  de  la  rue  de 
'  Monllaurent,  à  prendre  au  coin  de  celte 
"  rue,  vers  celle  du  Itarbàtre,  jusqu'au  coin 
«de  Sainte- Ralsamie,  tirant  de  là  à  une 
«  borne,  au  coin  de  la  me  Saubourg,  dite 
"  Haillia,  et  de  là  à  travers  les  jardins,  par 
M  une  ligne  marquée  par  trois  bornes,  jus- 
"  qu'au  haut  de  ladite  me  de  Montlaurent, 
"  vers  le  rempart  ;  cette  partie  renfernuî 
"  trente  et  une  maisons  jusqu'à  la  rueFiaUlia, 
"  et  douze  ju.squ'3  Sainle-Balsamie.  I^  troi- 
T  siéme  est  de  l'autre  coté  de  la  rue  du 
•'  Barbàlre,  en  remontant  jusque  vers  Sainle- 
■<  Balsaroie.  Elle  conimeoce  à  la  première 


"  maison  qui  fait  coin  de  la  rue  du  Point- 
«  du -Jour,  où  il  ^  a  une  l)orne,  tirant  à  une 
"  ,iulre  qui  est  au-dedans,  et  fait  coude  en 
<i  remontant  à  une  autre  borne,  qui  fait  re- 
<i  tour  ]iar  cinq  autres  à  la  rue  des  Créneaux, 
•'  autrement  du  Fust,  oii  est  la  dernière;  de 
«  cette  borne,  il  faut  tirer  à  celle  de  Saint- 
n  Timolhée,  et  de  là  en  ligne  droite  entre 
n  celte  église  et  celle  de  Saint-Martin,  à  la 
Il  l)orne  de  Sainte-Balsaniie.  Et  la  quatrième, 
"  située  le  long  de  la  me  >euve,  depuis  la 
«  rue  de  Moron\illiers  ou  des  Carmes,  en 
11  descendant  de  ce  côté  \ers  les  loges  Coc- 
n  quaut,  conqirend  seulement  di\-buit  niai- 
«  sons  et  le  tiers  de  la  dix-neuvième  jusque 
«  vers  le  milieu  de  la  porte  d'entrée  d'icelle. 

a  l.e  fief  de  la  Cour-Salin,  exenqil  des  frais 
'■  des  sacres,  est  sitiu'  dans  le  vingt-unième 
"  carié  des  registres  des  maisons  de  la  pa- 
"  roisse  de  Saint-Pierre  qgi  y  sont  sujettes, 
«  lesquels  se  trouvent  au  eartulaire  de  l'iiô- 
'■  tel-de-ville.  Il  forme  dans  ce  continent  un 
"  autre  carré  |>articulier  entre  ces  difierenles 
"  maisons  de  face  à  riiôlel-de-ville  et  aux 
Il  rues  de  la  Grosse-  Kcriloire;  de  la  Censé 
Il  des  Cordeliers,  du  K"  Kouge  et.de  la  Yi- 
i<  guette.  Ce  carré  long  du  midi  au  nord  y 
■"  est  désigné  par  cinq  bornes,  qui  sont  mar- 
ie quécs  sui-  le  plan  tpii  en  a  été  dressé  en 
«  l'année  i(ji:>,  le  5i  di««Miil)re,  pour  servir 
Il  au  cba)>ilre  de  limites  des  parties  de  ces 
Il  maisons  qui  sont  de  sa  seigneurie,  d'avec 
Il  celles  qui  dépendent  du  comté  et  arche- 
«  vèclié  de  Ueinis.  Trois  de  ces  bornes  ont 
Il  été  plantées  dans  deux  de  ces  maisons  et 
•I  au  milieu  de  riiûpftal  général.  Les  deux 
Il  autres ,  posées  extérieurement ,  se  trou- 
"  vent ,  l'une  à  l'entrée  de  la  Cour-Salin ,  à 
•'  droite;  et  l'autre,  à  l'entrée  aussi  à  droite 
<i  de  la  rue  de  Vignette,  vers  la  Place-de- 
.iKille. 

Il  Celui  de  la  Tirelire  comprend  le  cime- 
«  tièie  de  Saint-Pierre,  les  maisons  contiguës 

I  vers  la  Censé  des  Cordeliers,  ainsi  que  les 

II  maisons  de  la  rue  de  la  Tirelire,  des  deux 
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côtés  jusqu'au  rempart,   dont  celles  qui 
sont  à  droite,  ainsi  que  les  jardins  qui  en 
dépendent,  sont  séparées  par  une  ligne  et 
des  bornes  qui  les  traversent  en  dedans, 
en  allant  à  rien  vers  le  rempart,  pour  servir 
de  séparation  entre  cette  portion  de  sei- 
gneurie et  celle  de  l'arclievèclié  qui  l'en- 
vironne de  toute  part. 
«  Quant  à  la  terre  commune  ou  mairie  du 
bourg  de  Vesie,  elle  est  partagée,  comme 
on  le  voit  par  le  plan  de  la  ville  de  Reims, 
en  deux  cantons  séparés  l'un  de  l'autre  par 
la  rue  de   Vesle.   Le  premier,  au  nord , 
commence  à  la  maison  du  bureau  des  Aides, 
qui  fait  le  coin  vers  la  porte  de  Yeslè  et 
le  rempart  ;  et  comprend  dix-sept  maisons 
sur  la  rue  de  Ycsle  justju'au  coin  de  la  nie 
de  la  Madeleine,  et  dix-sept  autres  au-delà 
de  cette  rue ,  sur  celle  de  la  Madeleine , 
sur  la  place  de  la  dernière  desquelles  il  y 
a  une  borne  qui,  avec  quatre  autres  qui 
se  trouvent  dans  l'intérieur  des  maisons 
de  la  rue  des  Poissonniers,  en  remontant 
vers  l'Arquebuse,  y  marquent  une  ligne  de 
séparation  entre  ce  qui  est  de  la  seigneurie 
:  de  l'archevêché  vers  ladite  rue  des  Pois- 
;  sonniers  ,   et  ce  qui  dépend  du  chapitre 
:  vers  la  Madeleine  jusqu'à  l'ancien  ruisseau 
t  qui  de  la  rue  de  la  Couture  allait  se  ter- 
I  miner,  au-dessous  du  renqjart,  audit  bu- 
r  reau  des  Aides  de  la  porte  de  N  esle;  c'est 
t  ce  qu'on  voit  en  eftet,  par  le  procès-verbal 
(  qui  en  a  été  dressé  de  consentement  entre 
t  le  cardinal  Barberin  et  le  chapitre  de  l'église 
r  de  Reims,  en  l'année  1670.  L'autre  canton 
(  commence  à  une  maison  cjui  fait  le  coin  de 

<  la  rue  de  Saint-Denis  et  de  celle  de  la  rue 

<  de  Vesle,  et  contient  vingt  maisons  sur 
(  cette  dernière  rue  jusqu'au  coin  de  la  rue 

<  des  Capucins,  et  vingt  à  prendre  de  l'autre 
c  coin  de  ladite  rue  des  Capucins  le  long  de 
I  la  même  rue  de  Yesle,  en  descendant  jus- 
(  qu'à  la  rue  d'Amour,  encore  trois  autres 
i  au-delà  jusqu'à  une  encoignure  formée  par 

<  la  quatrième  maison,  ([ui  est  de  la  justice 
;i  et  de  la  seigneurie  de  l'archevêché,  et  fait 
:<  avance  sur  la  rue  de  Ycsle  de  5  à  6  pieds. 

I. 


i<  Pour  séparer  vers  le  nord  celte  partie  de 
(t  seigneurie  du  chapitre  de  celle  de  l'arche- 
«  vèclié,  il  a  été  tiré,  à  prendre  de  cette  en- 
'I  coignure,  en  remontant  à  travers  les  mai- 
«  sons  et  jardins  de  ce  canton,  une  ligne 
«  droite  jusqu'à  la  rue  du  Chapelet,  vers  les 
«  Carmélites;  elle  coupe  ensuite  ladite  rue 
<r  du  Chapelet,  et  toutes  les  maisons  et  jar- 
■t  dins  du  carré  du  Jard,  depuis  le  coin  de 
«  la  maison  des  Carmélites  jusqu'au  coin  de 
«  la  maison  du  Jard,  dans  la  rue  des  Capu- 
«  cins,  d'où,  après  avoir  traversé  les  rues 
«  des  Etaux  et  du  Cimetière  de  Saint-Denis, 
«  elle  retombe  du  coin  de  cette  dernière  rue 
«  au  coin  de  celle  de  Yesle.  Ces  cantons, 
ic  comme  on  l'a  précédemment  observé , 
«  étaient,  avant  l'agrandissement  de  la  ville, 
«  des  terres  arables  comme  celui  de  la  Cou- 
«  ture,  dont  ils  faisaient  partie.  Ils  sont  restés 
n  en  cet  état  jusqu'au  xni«  siècle,  que  le 
<c  chapitre  les  abandonna  à  surcens  pour  y 
«  bâtir  les  maisons  qui  y  ont  été  élevées  : 
<t  l'archevêque  Albéric  a  reconnu ,  par  la 
•I  charte  de  l'an  1216,  qu'ils  appartenaient  au 
«  chapitre  en  toute  propriété  et  seigneurie. 

(t  Le  chapitre  possède  encore  la  sei- 
n  gneurie  du  bourg  de  Yesle  entre  les  deux 
t  ponts,  comme  lui  ayant  été  abandonnée 
«  avec  les  moulins  Rouilla  et  Brûlé  par  l'ar- 
«  chevêque  Gervais  qui  vivait  dans  le  milieu 
(I  du  xn'  siècle.  Elle  comprend  toutes  les 
«  maisons  qui  sont  sur  la  chaussée  d'entre 
«  les  deux  moulins,  et  celle  de  la  Barbe-aux- 
II  Cannes  [barbacane] ,  qui  en  est  le  chef-lieu, 
«  et  est  située  au-delà  du  petit  moulin  Brûlé, 
«  ainsi  (|ue  les  moulins  et  prairies  qui  sont 
a  au-delà.  Celle  de  la  Barbe-aux-Cannes  vient 
i<  de  lui  être  aussi  confirmée  par  arrêt  con- 
«  tradictoire  rendu  contre  les  officiers  de 
n.ChâtiHou,  le....  lyfii. 

it  Ce  corps  a  toujours  eu  le  droit  de  haute, 
«  moyenne  et  basse  justice  sur  tous  les  dilfé- 
«  rents  cantons  qui  forment  le  territoire  de 
i<  sa  scigneinie  dans  Reims.  Celle-ci  n'avant 
11  janwis  été  dans  la  moindre  dépendance  ni 
«  mouvance  des  archevêques  de  Reims,  ou 
«  autres  seigneurs  particuliers  de  cette  ville. 
11 
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remensis    urbis    inonetam  '    jure  pcrpctuo  possidendam ,  sed 


■  Cesdroits  lui  ont  toujours  rti-  roconnusdans 
'<  tous  les  temps,  et  DOtauinienl  par  les  trans- 
•I  actions  laissées  entre  les  archevêques  Ri- 
•'  charil  Pique  et  Regnaut  de  Cliartres,  d'une 
t  part,  et  les  échevins  de  Reims,  le  chapitre 
"  de  cette  ville  et  les  religieux  de  Saint- 
■1  Rémi,  d'autre  part;  la  preniirre  honiolo- 
n  guec  par  arrêt  du  i6  juillet  i584,  et  la 
"  seconde  par  auln^  arix-t  du  i C)  février  i  4ïo. » 
,  Bidet,  Mc'm.,  loin,  iv,  ch.  2,  p.  'iô.) 

'  Voyez  Marlot ,  1,  lib.  iv,  cap.  16;  Gali. 
cliri-tl.,  IX,  l'JÔ,  et  Leblanc,  p.  55,  56,  58, 
t>4,  lO'i,  iS5,  i4(i,  etc.,  etc.  Seulement,  en 
considtant  Marlot ,  il  faudra  faire  attention 
à  deux  choses,  1".  le  ca|>ilulaii'e  ilc  adino- 
nitione  unius  numctie ,  qu'il  attribue  à  Cliar- 
lemagne,  est  de  Louis-le-Ueliounaire ,  et  a 
été  publié  en  8i5.  Il  est  vrai  que  Charle- 
magac  en  avait  publié,  en  8o5,  uu  premier, 
dont  le  sens  était  le  même,  et  ipii  se  trouve 
dans  la  collection  de  Baluze,  i,  4<>5.  1'.  Dans 
les  monnaies  de  la  deuxième  race  frappées  il 
Reims,  et  dont  Marlot  a  prétendu  donner  une 
idée  exacte,  il  se  trouve  des  restaui-alionsducs 
entièrement  au  caprice  «lu  graveur  ;  ainsi  les 
églises  que  l'on  voit  sur  les  deux  premières 
sont  de  sa  faijon ,  de$  mots  sont  plus  ou  moins 
altérés,  etc.,  etc.,  etc.  Aous  ne  parloni  pas 
des  erreurs  chronologiques  dans  lesquelles 
tombe  l'auteur  en  attribuant  à  Charlemagne 
des  monnaies  de  Charles-le-Simple,  etc  ,  etc. 
Ces  fautes  une  fuis  signalées,  il  nous  reste 
à  ajouter  quelques  notions  à  celles  que  donne 
Marlot  sur  l'histoire  du  droit  de  battre  mon- 
naie dans  la  ville  de  Reims.  Kous  les  em- 
pi-untei-ons  à  Lacourt  (  >Iarl.  annot.,  i,  n. 
fol.  54,  v°),  à  bidet  (Mehi.,  iv,  180},  enfin 
au  cart.  n°  1  (iiibl.  Roy.,  mss.  Reims). 

"  >'ous  n'avons  point  de  monnaie  d'Ar- 
•<  taud....  Il  n'était  permis  de  se  serrir  d'au- 
t  tre  monnaie  que  de  celle  des  archevêques 
»  dans  l'étendue  du  diocèse (?).  Il  n'y  avait 
"  que  la  monnaie  du  Roi  qui  y  eiit  cours,  et 
■<  qui ,  pour  re  sujet,  est  quelquefois  af^léc 
"  monela  puùlica.  On  était  obligé  de  porter 
*  aux  changeurs  les  monnaies  des  autres  sei- 


«  gneurs,  et  les  archevêques  tiraient  <le  là  un 
Il  profit  considérable,  les  changeurs  payant 
•1  une  redevance  à  l'archevêque.  Ceux  -  ci 
Il  avaient  des  loges  entre  les  deux  marches. 
Il  proche  de  l'ancien  auditoire  du  bailliage. 
•1  Dans  chaque  loge  était  une  avant-table, 
Il  dont  plusieurs  subsistaient  encore  au  temps 
Il  où  Bcrgier  écrivait.  C'est  sur  ces  tables  que 
Il  les  fermiers  de  l'archevêque  tenaient  leur 
Il  change.  Entre  les  loges  et  l'auditoire  du 
Il  bailliage,  au  coin  de  la  rue  du  Tambour, 
II  était  une  grande  pierre  ronde  nommée  la 
"  Pierre  au   change.    C'est  sur  celle  pierre 

«  que  l'on  faisait  les  ventes  publiques Le 

n  droit  de  change  est  appelé  trccensum  dans 

Il  la   N  illeUiniine  (ii8j) Les  loges  des 

«  changeurs  sont  appelées  tabulas  dans  quel- 
n  qucs  chartes  anciennes  ;  leur  nom ,  dans  la 
Il  vraie  latinité,  est  telnncum.  De  ce  terme 
Il  est  dérivé  le  mot  de  tonneu,  tonicu,  lequel, 
Il  dans  sa  première  signification,  ne  inar- 
n  quait  que  le  droit  du  change  ou  le  bureau 
Il  même.  Un  lui  a  donné  dans  la  suite  plus 
Il  d'étendue,  et  on  a  compris  sous  ce  nom  les 
Il  menus  droits  de  la  vicomte  (qui  s'acquit- 
"  tent  en  argent),  dilTércnts  de  celui  du 
Il  stellage  ou  sextellage  [a  scxtario  mensura 
*frumeiiti  remis).  Ce  droit  de  tonieu  de  la 
«  vicomte  est  encore  appelé  limonade  (?)...  ; 
Il  on  appelait  les  loges  des  changeurs  tabula, 
II  à  la  dillérencc  des  loges  voisines  dans  les- 
II  quelles  les  bouchers  étalent  la  viande,  d'où 
II  leur  vient  le  nom  d'étaux.  Il  en  est  parlé 
Il  dans  une  charte  de  i5oi,  contenant  la  <lo- 
I.  nation  d'un  surcens  de  i'2  sous  à  j)rendre 
«  sur  la  moindre  des  trois  taljles  de  change 
Il  appartenant  à  une  certaine  Blanche,  et 
II  qu'elle  donnait  aux  religieuses  de  Clair- 
•I  marais  pour  être  employé  en  achat  de  cliar- 
I'  bon  :  quai  minor  tabula  sita  est  ad  introi- 
II  tum  cambiti  versus  stalla  carnificum,  quie 
Il  quidem  tabula  quondain  slallum  fuisse 
ic  dicitur. 

«Robert  de  Courtenai  (1299-1524)  est 
n  le  dernier  des  archevêques  de  Reims  dont 
II  Marlot  rapporte  la  monnaie.  Charles  IV, 
Il  vers   i3u3,  défendit  aux  évêqucs  et   aux 
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et    omnem    comitatum  *    remensem   eidem    confert   ecclesia^ 

Flod.  Hist.  rem.  eccl.,  lib.  iv,  cap.  27.  —  Chron.,  aiin.  940. 


n  grands  seigneurs  de  battre  monnaie....  Mais 
"  il  fallut  autant  de  prudence  que  de  temps 
"  poiu-  venir  à  bout  d'exécuter  cette  défense. 
n  Le    roi    Charles   Vil   y    mit   la   dernière 

"  main Cependant,  quoique  les  archevè- 

"  ques  de  Reims  eussent  cessé  de  faire  battre 
'■  monnaie,  les  monnaies  de  Reims  ne  lais- 
'I  sèrent  pas  d'avoir  cours  jusques  vers  la  Cn 
«  du  XV' siècle,  comme  il  paraît,  entre  autres 
«  cboses,  par  ce  que  rapporte  Bouchet  en  sa 
"  Bibl.  du  Droit  franc.,  verb.  Pt'cunc,  où  il 
«  dit  qu'en  un  contrat  de  vente  du  Cef  de  la 
'I  dîme  de  Saint-Martin  de  Montigny-le-Sec, 
"  passé  à  Senlis  le  6  mai  i488,  entre  autres 
«  espèces  du  royaume  énoncées,  il  y  a  quatre 
'■  mailles  de  Reims....  ' 

"  Le  droit  de  battre  monnaie  ayant  été 
'(  réuni  à  la  couronne,  on  la  fabriqua  au  nom 
1'  du  roi  dans  un  hôtel  de  la  rue  qui  a  pris 
«  depuis  le  nom  de  rue  du  Marc.  Cette  fa- 
'(  brication  fut  transférée  à  Saint-Omer  sur 
'(  la  fin  du  xv  siècle,  mais  y  ayant  été  de- 
it  jjuis  abolie,  elle  fut  rétablie  à  Reims  sous 
"  M.  Colbert  en  i6^g.  Louis  XV  ferma  la 
"  monnaie  de  Reims  par  arrêt  du  3o  octobre 
(t  1757;  il  la  rouvrit  par  arrêt  du  19  février 
"  1758.  —  La  marque  distinctive  des  mon- 
<i  naies  frappées  à  Reims  est  la  lettre  S.  » 

'  Pour  ce  qui  concerne  l'histoire  du  comté 
de  Reims  avant  la  donation  de  Louis  d'Outre- 
Mer,  voir  Mari.,  1,  lib.  11,  c.  i5;  lib.  m,  c.  17; 
les  Bollaad.,  18  et  24  juillet,  saint  Aruould; 
et  sur  la  donation  même.  Mari.,  1,  lib.  iv, 
cap.  i5.  Je  ne  parle  pas  d'Anquelil,  qui,  eu 
ceci  comme  en  beaucoup  d'autres  points,  s'est 
fait,  sans  critique,  une  érudition  d'emprunt 


avec  les  histoires  manuscrites  de  la  localité, 
remplies,  connue  toutes  les  histoires  locales, 
de  suppositions  hasardées,  d'interprétations 
forcées,  d'assertions  sans  fondement. 

Un  fait  aussi  important  que  la  collation  du 
comté  de  Reims  aux  archevêques  a  dû  appe- 
ler l'attention  de  tous  les  historiens  rémois, 
et  nous  aurions  trop  à  faire  si  nous  vou- 
lions ici  citer,  même  par  fragments,  les  dis- 
sertations manuscrites  des  auteurs  que  nous 
mettons  ordinairement  à  contribution  dans 
nos  notes;  aussi  nous  résumerons  nous-même 
avec  brièveté  ce  que  ces  dissertations  con- 
tiennent de  plus  essentiel,  ne  nous  étavant 
que  de  quelques  citations  indispensables.  Les 
deux  questions  principales  dont  elles  s'occu- 
pent, sont  celles-ci  :  1°.  Le  comté  de  Reims 
a-t-il  été  réellement  donné  à  Artald  ?  1".  En 
quoi  consistait  ce  comté  ? 

i".  Sur  la  piemière  question,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'on  puisse  élever  un  doute  sérieux. 
Le  témoignage  consciencieux  de  Flodoard 
écrivant  sur  les  lieux  mêmes ,  et  âgé  de  cpia- 
rante-six  ans  lorsqu'eut  lieu  cette  donation 
faite  à  son  église  et  sous  ses  yeux,  ne  nous 
paraît  pas  laisser  la  moindre  prise  à  la  cri- 
tique. Cependant  nos  Mémoires  contiennent 
deux  espèces  d'objections  assez  spécieuses  : 
les  objections  intéressées,  celles  que  l'esprit 
d'insubordination  ou  de  cupidité  éleva  par  la 
voix  de  la  bourgeoisie  et  parcelle  du  chapitre, 
et  les  objections  sincères  dictées  par  l'étude 
attentive  des  documents  historiques.  Celles 
qu'élève  l'échevinage,  interprète  delà  bour- 
geoisie, sont  les  plus  faibles;  elles  se  rédui- 
sent presque  toutes  à  ceci  :  «  On  ne  trouve 


*  n  Pliîlippe  VI  ayant  entrepris  le  voyage  d'ontre 
raer,  l'an  i  332  ,  requit  ie  peuple  de  quelque  secours 
d'argent  pour  subvenir  aux  frais  de  ceste  guerre. 
Reims  tasclia  de  s'en  exempter,  représentant  au  roy 
les  grandes  pertes  qu'elle  souffroit  pour  le  chan- 
gement des  espèces,  dont  la  rareté  les  conlraignoit 
d'abandonner  le  traffic  ,  et  de  laisser  leurs  béritages 
sans  culture.  Le  privilège  de  forger  monnoye  n'es- 
toit  pourtant  pas  aboli,  ven  que  l'an  i356  il  y  eut 


procès  entre  Colart  Cocqnelet  et  ses  associés,  chan- 
geurs de  monnoye  en  la  ville  de  Reims,  et  Jean  de 
Roucy,  prétendant  avoir  licence  d'exercer  cet  office 
par  tout  le  royaume,  pourveu  qu'ils  eussent  consente- 
ment du  seigneur  du  lieu  où  ils  vouloieut  s'cstablir, 
celuy-ci  soiistenant  au  contraire  que  la  permission  ne 
pouvoit  eslre  accordée  qu'à  des  personnes  originaires 
de  la  ville.  ..  (Marhl  franc.,  liv.  tiii,  cb.  a3.  ) 
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XV. 

Ann.  nu.        CoNcii-ii  M  sucssloneiiso,  rujus  deoreto   Huj;o  Heriberti  co- 


•I  aucune  nionnaio  frappOe  à  l'cfligic  d'Ar- 
>  laid.»  (Bil)l.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  i.) 
n  Le  litre  du  la  donation  ue  paraît  pas.  On 
"  ne  trouve  rien  dans  aucun  cartulairc,  pas 
«  uènie  daus  celui  de  la  ville,  de  ce  qui  aurait 
Il  été  traité  entre  les  archevêques,  comme  sei- 
■I  gneursdela  boiugeoisie ,  et  les  liabilants, 
•<  jusqu'au  temps  de  Guillaume  de  Cliampa- 
«  gne  (i  i8j).  "  (Suppl.  de  Royier,  p.  a.)  Il  est 
vrai  que  le  premier  archevêque  dont  le  nom 
se  retrouve  sur  des  pièces  de  monnaie  est 
Sanson,  qui  siégea  de  1 1 4"  i  '  >6i .  Il  est  vrai 
que  le  premier  acte  authenticiue  qui  atteste 
les  relations  de  l'archevêque  et  des  échevins 
est  date  de  1 182  ;  mais  cela  prouve  seulement 
«pie  le  temps  n'a  point  i-especté  les  monnaies 
des  archevêques  avant  ii.{o,  ni  leui-s  actes 
relatifs  à  l'éclievinage  avant  1  iB'J  ;  et  comme 
nous  n'avons  jwint  à  eutrei-  ici  dans  celte 
question  des  rapports  de  l'échcvinage  avec 
les  archevêques  eu  (lualilé  de  comtes,  il  nous 
suffit  de  rappeler  que  dans  un  acte  authen- 
tique de  l'an  lojg,  relui  du  couronnement 
de  Philii)pe  I",  la  jKJSsession  du  comté  est 
conftrmt'e  aux  archevêques,  qui,  par  con- 
séquent, en  étaient  déjà  investis.  Ce  témoi- 
gnage, joint  à  celui  de  Flodoard,  nous  semble 
plus  concluant  que  les  objections  de  la  bour- 
geoisie. Celles  du  chapitre  sont  plus  ha- 
biles ;  elles  admettent  la  donation ,  mais , 
par  une  interprétation  détournée  du  texte  de 
Flodoard,  elles  la  revendiquent  pour  toute 
l'église  di'  Reims.  Un  passage  du  Mémoire 
n"  8  (Stellage,  coUect.  de  Dourj')  va  exposer 

tt  réfuter  cette  interprétation  ;  "  Que  le 

.<  chapitre  ne  prétende  pas  lirei-  avantage  de 
.(  ces  termes  :  Ac  per  eum  Ecclesiœ  icmcnxi, 


«1  pour  en  induire  que  la  donation  a  été  faite 
•I  à  l'Église  et  non  à  l'archevêque ,  car  ces 
«  termes  ne  signifient  autre  chose,  sinon  que 
«  la  donation  a  été  faite  à  l'archevêipie  de 
«  Reims,  comme  archevêque  et  pour  le  siège 
II  épiscopal,  et  non  comme  simple  particu- 
"  lier.  Il  serait  même  absurde  de  donner  une 
•I  auti-e  explication  à  ces  termes;  en  effet,  si 
"  l'on  regardait  celte  donation  comme  faite  à 
it  l'église  de  Reims  en  général,  il  s'ensuivrait 
<i  qne  non  seulement  l'évêque,  le  chapitre, 

I  mais  aussi  tous  les  autres  chapitres,  les 
«  conmumautés,  les  ecclésiastiques  du  dio- 
"  cê.se,  V  auraient  eu  un  droit  réel,  et  par 

II  cousé(|uenl  que  le  cliapitre  de  Reims  n'y 

I  aurait  pas  i-u  plus  de  droit  que  les  autres. 

II  11  s'ensuivrait  que  le  droit  de  battre  mon- 
M  naie,  qui  est  indivisible,  aurait  été  com- 
II  mun  à  tous,  car  la  donation  est  également 
Il  faite  et  du  comté  et  du  droit  de  battre 
(I  monnaie.  On  srnt  le  ridicule  de  la  propo- 
II  sition ,  aussi  l'archevêque  a-t-il  joui  seul 
11  de  ce  droit  royal  tant  qu'il  a  subsisté'.  » 

Enfin  viennent  les  objections  désintéres- 
sées; elles  portent  sur  ce  qu'on  trouve  des 
comtes  de  Reims  autres  qu'Artald,  contem- 
porains d'.Xrlald  même,  et  se  succédant  hé- 
réditairement, jusqu'à  ce  que  l'archevêque 
F.bale,  appartenant  lui-même  à  la  famille  de 
ces  comtes  héiédilaires  selon  Albéric  de 
Trois -Fontaines,  achète  à  prix  d'argent, 
vers  l'an  loaâ,  le  comté,  qui  désormais  de- 
meure en  la  possession  de  ses  successeiu'S. 
Et  d'abord  nous  ue  répéterons  pas  ici ,  sur  la 
famille  des  Rouci,  comtes  de  Reims,  tout  ce 
qu'on  peut  voir  dans  l'Art  de  vérifier  les 
Dates,  t.  xu,  p.  -280;  dans  l'Histoire  géncalo- 


•  Voir  anui,  dans  ce  mémt  Mcnioirc,  tout»  \irt  qui  se  troure  sous  le  n°  îl  dans  la  collection.  Tous 

preuves  donni-cs  pour  établir  que  le  partage  des  ces  Mi-muires  ont    oublie    d'employer   un   passage 

biens  communs  de  l'ôglise  arait  eu  lieu  entre  le  clia-  de  Flodnard  ,  qui  nous  parait  décisif;  llincmarus 

pitre  et   l'arclierêque  ,  avant  la  donation  du  comté,  restjnasdam  qute  duduin/uerant  e\t\scn\iio  subxtractœ. 

Ce  Mémoire  est   combattu  dans  tons   ses  points,  ecc\ei\x  redintegrari  cUravit.  Y\ot\.,  I/ist.  eccl.  rem., 

mais  pea  Tictorieuscmeni  à  mitre  avis,  dans  le  u^  10  lib.  rix,  cap.  10. 
de  la  même  collection.  Il  est  appuyé  par  un  autre 
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mitis  filins,  (lejecto  Artaldo  ,  Remoium  arcliiepiscopus  conse- 
cratus  est. 

Coucil.ant.  Gall.,  Sîim.,  lu,  581.  — Labb.,  Contil.,  ix,  606.  —  Concil.  Hard., 
VI,  pari.  I,  587.— Voir  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  is,  el  Concil.,  édit.  dr  Venise,  xr. 


Inique  du  P.  Anselme,  viii,  86i;  dans  Marlot, 
il,  lib.  Il,  cap.  9,   et  lib.  i,  cap.  ig  et  20; 
dans  le  Nobiliaire  de  Champagne;  dans  Dii- 
chesne,  Hist.  de  Couci,  p.  ig5,  etc.  Nous  ad- 
mettions avec  Albciic  fjii'Ebale  est  lui-même 
un  des  comtes  de  Rouci ,  ou  nous  le  nierons 
avec  Marlot,  sans  croire,  pour  cela,  faire  au- 
cune  concession   à   l'objection.    Au    besoin 
même,  nous  joindrions  de  nouvelles  citations 
à  celles  dont  elle  s'appuie;  ainsi ,  au  passage 
d'Aimoin  (lib.  v,  cap.  4G,  p.  558,  de  l'édition 
de  Du  Breul),  à  ceux  d'Albéric  (ann.  loaS, 
io54,  p.  55  et  64,  des  Accession,  de  Leibn.), 
à  ceux  de  Hugues  de   Fleury  (  Duchesne, 
Hist.  Franc,  script.,  iv,  i45),  et  de  tous  les 
chroniqueurs  qui  se  sont  copies  dans  ce  qui 
concerne  ces  comtes  de  Reims,  nous  ajou- 
terons un  passage  de  la  Chronique  de  Saint- 
Pierre -le -Vif,  la  seule  qui  offre  une  date 
précise  et  embarrassante,  en  donnant  au  fon- 
dateur de  la  puissance  des  Rouci,  .à  Rage- 
nold,le  titre  de  comte  de  Reims,  dès  l'an  845, 
c'est-à-dire  cinq  ans  après  la  donation  faite  à 
Artald  par  Louis  d'Outre-Mer.  A  cette  cita- 
tion nous  en  joindrons  une  autre  qui  con- 
cerne Gislcbert,  fils  de  ce  Ragenold,  et  qui 
jette  en  même  temps  quelque  jour  sur  l'his- 
toire administrative  du  ban  de  Saint-Remi. 
Elle  est  empruntée  à  une  histoire  inédite  de 
l'abbaye  de  Saint-Remi,  écrite  en  1659  par  un 
des  religieux  de  cette  abbaye  même  (Bibl. 
Floy.,  mss.  Reims,  cart.  vi).  «Il  paroît  que, 
.<  depuis  Artald  ,  le  droit  de  comté   et  de 
..  vicomte  estoit  retombé  es  mains  laïques, 
.(  puisqu'un  ancien  manuscript  nous  apprend 
«qu'un   certain    comte   nommé   Gislebert, 


fils  de  Renauld,  comte  de  Reims  et  dr 
Roucy,  donna,  du  temps  de  l'abbé  Arbo- 
:  dus,  la  moitié  de  la  vicomte  et  six  étaux 
t  à  bouchers ,  avec  la  justice  à  l'abbaye  de 
c  Saint-Remi,  où  il  fut  inhumé,  dont  on  voit 
I  encore  quelques  vestiges  de  son  épitaphe, 
(  qui  sont  es  marches  des  degrés  par  où  on 
t  descend  au  chapitre,  où  l'on  lit  encore  ces 
t  quatre  vers  : 

•■  Milltia;  tilulls  et  sanguine  clarus  avorum, 
..  Gisleberle  jaces,  Iioc  ciuis  in  tiimulo. 
..  Vila  fugan,  .-ctasque  brevis,  malefida  iiivei.lu.s, 
«  Divjtise  fragiles,  consolidata  tibi 


«  Le  même  manuscript  fait  mention  que  ce 
«  comte  retint  à  soy  l'autre  moitié  de  la  vi- 
«  comté,  et  qu'en  ce  temps  le  comté  de  Reims 
«  estoit  tenu  par  une  personne  laïque,  et  que 
«  quelque  temps  après ,  sçavoir,  environ  l'an 
«  1040,  l'archevêque  ATido  achepta  d'Eudes, 
«  fils  deThibault,  comte  de  Champagne  **,  le 
(I  comté  de  Reiras,  avec  ceste  autre  partie  de 
II  la  vicomte  qu'il  a  laissée  comme  un  héritage 
Il  ac(piis  à  ses  successeurs,  qui  en  ont  départi 
«  au  chapitre  et  à  quelques  églises.  «  (Cliap.  1 5, 
p.  6,.) 

On  le  voit,  nous  ne  cherchons  pas  à  affai- 
blir l'objection  ;  mais  nousy  ajoutons  en  vain, 
elle  n'en  acquiert  pas  pour  cela  une  bien 
grande  valeur.  Et  d'abord  ((uels  sont  les  his- 
toriens que  l'on  oppose  à  Flodoard?  Aiinoin, 
ou  plutôt  ses  continuateurs,  sur  lesquels  il 
faut  consulter,  entre  auties  critiques,  le 
P.  Labbe  {De  Script.  eccL,  11,  84',  85o;\  pour 
savoir  quel  degré  de  confiance  ils  méiitent  ; 


M'oyez  trois   de   ces   vers   rapiiortcs,    arec   des  de  Gislebert,  son  beau-frère,  s'être  emparé  du  rouité. 

.iltérations  qui  les  rendent  iucomprcliensibles,  dans  Ce   nom  de  OJu  que  donnait  sans  doute  le  inanu- 

Marlot,  I,  341  scrit,  comme  le  donne  aussi  Albéric,%ura  induit  en 

"  Ne  s'agirait-il  pas  bien  pluliNt  d'Otto  ou  Odo  erreur  le  traducteur,  qui  aura  cru  qu'il  s'agissait  du 

(Otle   Guillaume)  comte  de  Bourgogne,  qui  axait  comte  de  Champagne  ? 
épousé  la  fille  de  Ragenold  ,  et  pouvait  après  la  mort 


Sb 
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Novembre      CoNCiLiUM  viriluiHiiso .  iii  (luo  sedes  remeiisis  Artaldo  adju- 
dioata  est. 

Concil.    antiq.    G;ill..   Sinn.  ,    m,   Ô83.   —   Concil.    Lahli.,  ix  ,  &2'2.  — Coiiiil. 
H;ir(l.,  VI,  pari.  i,GO.T. 


la  compilation  d'AIlK-ric,  faite  .iii  niiliou  du 
xiii'  siècle,  et  où  someut  les  autorités  allé- 
guées se  contredisent;  llui;ui'S  de  Flour\ ,  qui 
vivait  deux  cents  ans  après  les  faits  (ju'il  rap- 
porte, ainsi  que  l'auteur  de  la  IMuonique  de 
Sai^t-Pierrc-le-^  if,  sur  lequel  il  faut  consulter 
le  P.  Lecointre  '  Ami.  eccles.  Franc,  iv,  joj. 
Ces  quatre  historiens  parlent,  il  est  vrai,  delà 
famille  de  Rouci  comme  possédant  le  comté 
de  Reims,  tamiis  que  Flodoard ,  qui,  dans 
sa  chronique ,  parle  souvent  de  Ra^^enold 
(ann.  944,  94  J,  947,  9I8,  9J1,  951,  yâô,  9J4, 
955,  y66),  le  desiyni-  presque  toujours  sous 
le  nom  de  comte,  et  jamais  sous  celui  de 
comte  de  Reims.  .Mais  admettons  que  Flo- 
doard ait  oublié  d'indiquer  le  comté  dont 
était  investi  Ragenold,  et  que  ce  comté  ait 
été  celui  de  Reims  :  quelle  conclusion  tirer  de 
là  '  Artald  n'élait-il  pas  poursuivi  avec  achar- 
nement par  la  puissante  famille  de  \  erman- 
dois,  dont  le  chef,  Herbert,  a\ail  fait  nom- 
mer son  ûls  archevêque  de  Reims,  en  se 
faisant  adjugera  soi-iiièmc  la  gestion  du  tem- 
porel? Et,  pour  se  cri-er  un  appui,  le  premier 
possesseur  ecclésiastique  du  comté  de  Reims 
n'a-t-il  pas  pu  l'engager  à  un  voisin  puis- 
sant, à  un  avoué,  qui  ensuite,  comme  tant 
d'autres  avoués,  aura  abnsé  de  la  faiblesse  de 
son  protégé,  et  confisqué  le  dépôt  qui  lui 
était  coDÛé  ?  Cette  supposition  n'acquiert- 
elle  pas  le  plus  grand  degré  de  probabilité 
lorsque  l'on  voit  Ragenold  cité,  en  gJÔ,  de- 
vant le  concile  do  Saint-Thierry,  par  Artald 
même ,  afin  de  s'y  entendre  excommunier 
comme  détenteur  de  biens  ecclésiastiques,  et 
réellement  excommunié,  en  g66,  par  l'arche- 


vêque Odalric,  successeur  d'Artald  ?  (Flod., 
Chron.,  ann.  955,  i/)6.  )*  Dans  cette  hypo- 
thèse, l'acquisition  d'Ehale  (selon  Albéric), 
ou  de  Gui  (  selon  l'hist.  manuscrite  de 
saint  Rémi),  n'est  (jue  la  restitution  faite  par 
un  membre  plus  scrupuleux  tle  la  famille  de 
Rouci  (selon  Albéric;,  ou  un  compromis, 
résultat  de  la  générosité  intéressée  d'un  ar- 
chevêque (selon  MarlotJ,  entre  les  posses- 
seurs légitimes  et  les  déteoteurs  injustes  du 
comté. 

•i°.  En  quoi  donc  consistait  ce  comté  ainsi 
donné,  usurpé  et  racheté?  Pour  nous,  la  ré- 
ponse n'est  pas  douteuse ,  quoique  nous 
n'ayons  pas  de  preuve  positive  à  l'appui  de 
notre  opinion.  Ce  comté  n'était  nullement 
territorial,  et  se  composait  seulement  des 
droits  dont  avaient  joui  les  comtes  .sous  la 
seconde  race,  comme  agc  nts  financiers,  mi- 
litaires et  judiciaires.  Cette  opinion  résulte 
pour  nous,  et  résultera,  nous  l'espérons, 
pour  le  lecteur,  d'une  étude  attentive  des 
monuments  que  nous  publions.  Les  princi- 
paux motifs  sur  lesquels  elle  s'appuie  sont 
ceux-ci  :  1°.  Le  comté  territorial  de  Reims 
comprenait  non  seulement  la  ville  de  Reims, 
mais  un  canton  fort  étendu  sur  lequel  les 
archevêques  n'ont  jamais  joui ,  absolument 
parlant,  d'aucun  des  droits  qu'entraînait  la 
possession  territoriale  ;  2°.  Dans  la  ville  même 
de  Reims,  les  archevêques  n'ont  jamais  perçu 
un  droit  général  de  cens,  pas  même  un  droit 
de  vente,  du  moins  sur  le  ban  de  l'échevi- 
nagc,  dont  les  limites  étaient  celles  de  l'an- 
cienne cité ,  et  tous  les  feudistes  savent  que 
ces  droits  sont  le  signe  le  plus  certain  d'une 


*  ?iuUï  ne  {tarlou»  pa»  df  la  supposition  que  font     cëdé  le  comté  de  Reims.  Ragenold  était  mort  eu  OT^i, 
quelques   historiens ,  savoir  ,  que  rarclievcquc  Ar-     et  Araulfe  ue  derint  archevêque  qu'en  98g. 
iiulfe  ,  parent  dei  Rouci ,  leur  aurait  traîtreusement 
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Concil  Labb. ,  ix  ,  622.  —  Concil.  Hard.. 


XVIL 

CoNCiLiUM  mosomense,  in  quo  sedes remensis  Artaldo  iterum  ^^^^^  i'"^''^'" 
adjudicata,  Hugoni  communio  usque  ad  generalem  synodum 
interdicta  est. 

Concil.  antiq.  Gall  ,  Sirm.,  m  ,  584. 
VI  ,  part.  1 ,  603. 

niopriété  territoriale  ;  5°.  L'interprétation  de  Louis  IV,  aurait-il  possédé  ces  droits  et 
littérale  de  la  phrase  de  Flodoard  semble  d'autres  dont  nous  nous  occuperons  par  la 
favorable  à  notre  opinion  :  "  Louis ,  dit-il,  suite,  sinon  à  titre  de  comté  ?  et  dès-lors  ce 
donne  à  Artakl  la  monnaie  de  la  ville  de  comté  u'est-il  pas  ce  que  les  feudistes  appel- 
Reims,  et  lui  confère  aussi  tout  le  comté.  «  lent  un  fief  de  dignité,  nullement  un  (ief 
C'est-à-dire  :  Le  roi  donne  non  seulement  le     réel  ? 

droit  de  battre  monnaie  dans  la  ville  de  De  tout  ceci,  nous  croyons  pouvoir  con- 
Reims,  mais  aussi  confère  tous  les  droits  qui  dure  que  les  possessions  territoriales  des  ar- 
y  constituent  le  comté  *  ;  donner  la  monnaie,  chevèques ,  à  Reims  et  dans  les  environs  , 
c'est  évidemment  céder  un  droit ,  conférer  le  provenaient  de  bénéfices  ou  d'alleux  acquis 
comté  peut-il  être  autre  chose?  4°.  En  effet,  avant  ou  après  la  collation  du  comté,  béné- 
de  nombreuses  donations  territoriales  avaient  fices  et  alleux  qui  conféraient  certains  droits 
déjà  été  faites  par  les  rois  prédécesseurs  de  juridiques  et  financiers,  qui  imposaient  cer- 
Louisdans  l'étendue  du  comté,  tant  à  Tinté-  tains  devoirs  militaires,  mais  qui,  seuls, 
rieur  '*  qu'au  deliors  de  la  cité,  de  sorte  qu'il  n'auraient  pas  amené  les  archevêques  à  exer- 
devait  rester  dans  le  comté  même  fort  peu  de  cer  toute  suprématie  militaire,  financière  et 
terrain  dont  les  rois  pussent  disposer  comme  juridique  dans  la  cité  et  dans  sa  banlieue, 
de  leur  propriété;  5°.  Enfin,  sur  plusieurs  dont  la  circonscription  était  d'ailleurs  encore 
territoires  enclavés  dans  l'enceinte  et  dans  la  bien  loin  d'atteindre  celle  de  l'ancien  comté 
banlieue  de  la  ville,  et  sur  lesquels  l'arche-     territorial. 

vèque  n'avait  aucune  prétention  de  propriété  IVous  terminerons  eu  indiquant  les  sources 
réelle  de  son  aveu  même,  il  jouissait  cepen-  où  nous  avons  puisé  quelques  uns  des  argu- 
dant  de  droits  analogues  à  ceux  qu'il  exerçait  ments  dont  nous  venons  d'appuyer  notre 
dans  l'étendue  de  cette  partie  du  comté  opinion.  Ces  sources  sont  des  Mémoires  qui 
qu'il  prétendait  lui  appartenir  à  titre  de  pro-  .se  trouvent  Bibl.  de  Reims,  mss.,  portef.  O,  . 
priété  territoriale.  x^Iilitairement,  il  forçait  n"  4o  his,  4i,  et  portef.  V.,  n"  5o  et  5i.  Le 
les  habitants  du  ban  de  Saint -Rémi  à  ses  dernier  et  le  plus  remarquable  de  ces  Mé- 
chevaucbées;  financièrement,  il  percevait  moires  est  dû  à  NVitasse,  conseiller-clerc  au 
certains  droits  de  vicomte  sur  le  même  ban  présidial  de  Reims,  mort  le  6  mai  1778.  — 
et  sur  le  ban  du  chapitre  ;  judiciairement,  il  A  ces  Mémoires  il  faut  ajouter  les  recherches 
connaissait  partout  du  flagrant  délit,  et  seul  de  Bidet,  Mem.,  tom.  iv,  p.  29,  et  Hisl.  de 
il  exerçait  le  droit  de  sang.  Comment,  sur     l'Echev.,  p.  16. 


des  terrains  déjà  aliénés  avant  la  donation 

"  •■  Notez  ces  mots  :  dédit  et  contulit.  Le  roi  donne 
"  la  monnaie ,  il  confère  une  dignité,  celle  de  comte.  »» 
(  Witassc ,  Bibl.  de  Reims ,  mss.,  portef.  V,  n"  51 .) 

*•  n  Saml-?<icaisc  [t|ui  était  alors  sous  l'inTocation 
.<  de  saint  Agricole]  se  trouvait  entre  les  maius  d'un 
..  corps  clérical  dès  346;  Saint -Christophe  (depuis 


„  Saint-Remi),  Sainl-Timothée  ,  Saïut-Pierre,  cxis- 
«  talent  au  vi'  siècle;  Saint- Denis,  en  925,  etc.  . 
{Idem,  ibid.)  —  Nou.s  renvojous  de  nouveau  au 
J6«  chap.  du  liv.  tv  de  Marlot,  t,  558.  Ce  chapitre 
est  intitulé  :  Remensis  eccUsia  iirœdiorum  dives  unie 
concessum  a  rege  comilatum  et  monetam. 
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niensi  tiatam ,  coiilirmat. 

Mari.,  I,  581.  —  Gall.  christ. ,  x.  Inst.,  15.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  ix  ,  384. 

XXII. 

il  itiindoi  DiPLOMA  Ludovici  transmarini,  quo  immunitates  et  villas  ibi 
reccnsitas,  cienobio  S.  Remigii  remensis  collatas,  confirmât  •". 

Mari.,  1 ,  556,  ex  mss.  —  Rec.  des  Tlisl.  de  Fr.,  ix  ,  610. 

'  Voir  aussi  les  conciles  de  Laon,  Concil.         '  Marlot,   trompé  sans  doute  par  l'emploi 

Labbe,   is,  652;  de   Rome,   ibid.,  654;  de  du  cbiflVe  arabe  ii  employé  dans  sa  copie, 

.Meaux,  ibid.,  647,  etc.,  etc.  date  cette  pirce  de  l'iiidiction  11.  Brcquign\ 

'  Voir  aussi  le  coacile  de  Laon,   Labbe,  rétablit  la  véritable  indiction  (xi),  que  nous 

IX ,  948.  avons  vérifiée  |ur  le Cartul.  B  de  Saint-Renii. 
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XXIII. 

DiPLOMA  Ludovic!  transmarini ,  quo  terram  in  comitatu  re-  J^^"°^'''--"'- 
mensi,  in  villa  qux  dicitur  Villare  \  monasterio  S.  Remigii  ab 
Ordilone  tollatam  confirmât. 

Mari.,  I,  582,  ex  autogr.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix,  612. 

XXIV. 

CoNCiLiUM  apud  S.  Theodoriciitn ,  adversus  Ragenoldum  co-   Ann.  963. 
mitein  ^. 

Concil.  antiq.  Gall.,  Sirm.,  m,  595.  —  Concil.  Labb.,  ix  ,637.  —  Coucil.  Hard., 
VI ,  part.  1 ,  617. 

XXV. 

DiPLOMA  Lotharii  régis ,  quo  immunitates  confirmât  mona-  ^  n-  janvier 
.sterio  S.  Remigii  remensis  ab  anterioribus  regibus  concessas. 

Mari.,  I,  584,  ex  autogr.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix,  617. 

XXVI. 

DiPLOMA  Lotharii  régis ,  quo  villam  Corbiniacum  cœnobio  ^  i "  janvier 
S.  Remigii  confirmât. 

Apolog.  pour  le  peler,   des  rois  à  Corbeny,  p.  95.  —  Mari.,  i ,  536.  —  Rec.  des 
Hist.  de  Fr.,  IX,  616. 

XXVII. 

DiPLOMA  Lotharii  régis,  quo  donationem  curtis  de  Condeda  ,  ^^5  octobre 
ab   Hugone  comité   monasterio  S.  Remigii  remensis  factam  , 
confirmât. 

Labb.,  Allian.  chron.,  ii ,  536,  ex  arch.  S.  Remigii  reniens.  —Mari.,  i,  589. 
—  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix ,  624. 

■  ..  C'est  le  lieu  de  Charap-Fleury,  alors  '  VJrt  de  verif.  les  Dates  ne  fait    pas 

«  de  la  paroisse  de  Villers-aux-^œuds  ou  mention  de  ce  concile,  non  plus  que  d'un 

«  Villors  -  Asneux  {asinorum),  qu'Ordilo,  autre  assemblé  par  l'archevêque  Odalric,  à 

«  chapelain  de  Charles-le-Simple,  donna  à  l'occasion  de  ce  même  Ragcnold,  et  indique 

.<  l'abbaye  Saint-Ilemi.  );  (Lacourt,  notes  sur  par  Flod.,  Cliro»..  ann.  966. 
Marlot,  I,  fol.  56.) 
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XXVIII. 

Ann.  963.  Charta  qua  Odalricus  remensis  arcliiepiscopus,  excommu- 
nicat  sacrilegos  qiiosdam  qui  missale  et  vestimenta  sacerdotalia 
furto  abstuleraiit. 

Rec.  des  Hist.  de  Fr. ,  viii ,  37,  in  not. 

XXIX. 

i3m.i965.  DiPLOMA  Ottouis  impcratoris ,  quo  curtem  Coslam  inona- 
sterio  S.  Remigii  remensis  confirmât. 

Mari.,  1 ,  604.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fn,  ix ,  387. 

XXX. 

i3  mai  9G5.  Dii'LOMA  Ottonis  Germanife  régis  ,  quo  privilej^ia  ,  al)  Ottoiic 
imperatore  pâtre  suo  coiicessa  remeiisi  monasterio  S.  llemigii , 
confirmât. 

Mari.,  1 ,  605.  —  Ric.  des  Hisf.  de  Fr.,  ix ,  393. 

XXXI. 

li  février  DiPLOMA  Gcrbergap  Francorum  reginte,  quo  Marsnam  prae- 
dium  in  romitatu  Masaugo  donat  monasterio  S.  Remigii  re- 
mensis. 

Mari.,  1 ,  606.  —  Mine!  oper.  diplom.,  i ,  48.  —  Rer.  des  Hist.  de  Fr.,  ix,  666. 

XXXII. 

Ann.  970.  EpiSTOLA  Gerbcrtl  ad  Geraldum  abbatem  auriliacensem , 
de  commotione  contra  ecclesiam  remensem,  et  de  rébus  aliis. 

Gerber.  Epist.,   p.   6.  —  Diichesn.,    Hist.    Fr.,   ii  ,   792.  —  Rec.  des  Hist.   de 
Fr.,  uc ,  273. 

XXXIII. 

24  avril  972.  Epistola  Joannis  papa»  XIII  ad  Adalberonem  archiepisco- 
pum    remensem ,   qua ,   ejus    rogatu ,    omnes  remensis   sancLi 
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Remigii  monasterii   possessiones ,  auctoritate  apostolica  con- 
firmât \ 

Labb  ,  Allian.  chron.,ii,  539,   ex  arch.  S.  Remig.  —  Concil.  Labb.,  ix ,  661}. 
—  Concil.  Hard  ,  vi ,  part,  i,  642.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix,  240. 

XXXIV. 

GoNciuuM  apud  Montem  S.  Mariœ  in  pago  tardanensi,  in  quo    M;.l  972. 
confirmatum  est  decretiim  Adalberonis  archiepiscopi  remensis, 
qui  monaclios  in  mosomensi  cœnobio  pro  canoniciscollocaverat. 

Concil.  antiq.Gall.,  Sirm.,  m,  598.  —  Concil. Labb.,  IX,  707.— Concil.  Hard., 
VI ,  part.  1 ,  p.  685.  —  D'Achery,  Spicil. ,  ii,  570. 

XXXV. 

Charta   qua  Manasses,  miles,  potestatem  Vindenissam  ^  ab  cnovembi 
ecclesia  remensi  precario  jure  obtinet,  et  in  commutationem  dat 
mansos  plurimos  in  diversis  villis,  retento  plurium  per  vitam 
suam  usufructu ,  omnibus  post  mortem  ejus  eidem  ecclesioe  re- 
versuris. 

Flodoard  ,  Append.,  p.  180.  —  Marlot ,  ii  ,  28. 

XXXVI. 

Charta  qua  Heribertus  cornes,  villam  Virtutis  quam  sibi  ex   Aun.  a-7 
pervasione  vindicabat,  ab  ecclesia  remensi  jure  precario  obtinet, 
sub  annuo  censu  dum  viveret  possidendam,  exceptis  duobus 
mansis  ^. 

Flod.,  Append.,  p.  183.  —Mari.,  ii ,  29,  frag. 

'  «  Cette  bulle  est  donnée  par  le  père  Labbe  «  tus   D.  Joannis  papae  vii°,  iraperii  auteni 

(et  reproduite  par  les  coUectears  de  conciles  <i  D.  Othonis  inajoris  augusto  xi°,  junioris 

et  dans  les  Scriptores  rer.  Franc),  avec  la  «  anno  v°,   indict.  xv.  »    (Lacourt,   Marlot 

date  de  l'an  viii  du  pontiGcat  de  Jean  XlII.  annot.,  ii,  not.  in  front.,  fol.  t.) 
Mais  l'an  viii  est  mal  marqué  dans  cette  copie        '  Cette  seigneurie  avait  été  donnée  au  cha- 

de  la  bulle  :  ce  pape  n'a  tenu  le  siège  que  pitre  par  l'archevêque   Odalric,  mort  vers 

six  ans  onze  mois  et  cinq  jours.  Il  mourut  le  97 1 .  Voir  la  Notice  extraite  du  Nécrologe  de 

16  décembre  972;  aussi  l'original  de  la  sus-  Notre-Dame,  par  Hlarlot,  i,  608. 
dite  bulle  porte,  en  la  date  qui  est  au  bas         '  «Cet  acte  est  le  plus  ancien  où  il  soit 

d'icehii  :  «  Pâtura  per  manus   Andréa;  epi-  parlé  de  la  monnaie  de  Reims...  [Miscell.  de 

"Scopi,   8°.  kalend.   maii   anno   pontiûca-  Lacourt,  bibl.  de  Reims,  portef.  Y,  n» 5.} 
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XXXYII. 

i9  novcra-      DiPLOMA   Ottoiiis  l'Ciiis,  Quo  abljatiaiii  Marsnain   inoiiaehis 

bic  986.  or»--  . 

S.  Remigii  reinensis  conoessam  a  Gerberga  regina,  luin  liscu 
et  appenditiis  omnibus  confirmât,  addito  immunitatis  privi- 
légie. 

Mari.,  II ,  32.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  ix  ,  ;î96. 

XXXVIII. 

Ai.n.  986  Epistola  Gerbcrti ,  e\  persona  Adalberonis  remensis  arclii- 
episcopi,  ad  Theophaniam  iniperatricem. 

Duchesn.,  Hist.  de  Fr.,   u,  809  (et  non  pas  805  comme  parle  Brequiguy).  — 
Rec.  des  Hist.de  Fr.,  x,  388. 

XXXIX. 

.^lln. 987.  CoNciLUM  reiHenso,  in  que  Arnulphus  mox  Remorum  arclii- 
episcopus  excomniunicatus  est. 

Mansi ,  Siipp.  conc,  i ,  1193. 

XL. 

Vrrs  987.  EpiSTOLA  Gerbcrtï  clero  et  populo  mittenda ,  ut  defuncti  e[n- 
scopi  non  nominati  res  mobiles  vt  immobiles  iiituro  reser- 
ventur  episcopo. 

Gerberl.    Episl.,  p.  53.  — Duchesn.,   Hist.  Fr.,  ii,  817.  — Rec.  des  Hist.de 
Fr.,  X  ,  394. 

XLI. 

Ann  !isR.  Epistola  Gerberti  ad  Remigium  monachum  trevirensem,  de 
morte  Adalberonis,  qui  Gerbertum  successorem  designaverat  '. 

Gerbert.  Epist.,  p.  66.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  ii,  824.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr. , 
X  ,  400. 

XLII. 

Ann  988         EpisTOLA  Gerberti  ad  RomuH'um  al)batem  senonen.sem ,  qua 
/**  testatur  se  semper  uti  gratia  piiiicipum,  ac  sperare  se  lelicem 

rébus  suis  exitum. 

Gerberti  Epist.,  p.  52. —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii ,  816.  —  Rec.  des  Hist. 
deFr.,  x,  401. 

'  Voir  dans  la  Gail.  christ.,  ix,  J9,  et  dans  l'Appendice  de  Flod.,  ce  que  c'était  que  le 
Mnniîatum  Âilalberonis. 
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XLIII. 

Epistola  Gerberti  ad  anonymum,  qua  scribit  sibi  pluiima   Ann.  oss. 
offerri  ab  Hugone  rege  et  vicinis  episcopis  qui  sedem  Remorum 
ambiebant. 

Gerbert.  Epist.,  p.  65.  -  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  n ,  823.  -  Rec.  des  Hi.t.  de  F,., 

XLIV. 

Epistola  Gerberti  ad  anonymum,  de  sua  erga  Ottonem  et    Ann.i.sii. 
Theophaniam  fidelitate,  ad  damnum  suum  hue  usque  servata. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.,  u,  829.  -  Rce.  des  Hist.  de  Fr.,  x ,  403. 

XLV. 

Concilium  remense ,  in  quo   Arnulphus  archiepiscopus   re-   An„.  '.m 

mensis  electus  est  ^ . 

Concil.  Labb.,  ix,  734.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  718.  -  Voir  aussi  édit.  de 
Venise,  xi ,  et  Mansi ,  Suppl.  concil.,  i. 

XLVI. 

Sacramentum  fidelitatis  pra-stitum  Hugoni  et  Roberto  regibus  An,,  usu 
ab  Arnulfo  remensi  archiepiscopo. 

Concil.  Labb.,  is,  734.  — Concil.  Hard.,  vi ,  pari.  .,  718.  — Gall.  Christ.,  ix , 
59.  _  Hist.  Univ.  paris.,  i,  329,  —  La  Roque,  de  la  Régale,  p.  78.  —  Titres 
del'abb.  deSaint-jyiesrain.part.  n  ,  p.  25.  —  Tvonis  Carnet,  oper.,  ii,p.  181.— 
Ma,.!.^  „,  40.  — Duchesn.,  Hist.Fr.,  iv,  103.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,x,  516. 

XLVII. 

Epistola  Gerberti,  ex  persona  ecclesiae  remensis ,  ad  sanctain   Vers 
et  universalem  Ecclesiam,  de  electione  Arnulphi  remensis  archi- 
episcopi  per  clerum  et  populum  ejusdem  ecclesia^  '-. 

Gall.  Christ.,  x,inst.  19.  -  Concil.  Labb.,  ix,  734.  -  Concil.  Hard.,  v>.  pari.  ., 
717.  _  Bul.,  Hist.  Univ.  paris.,  i ,  328.  —  Mari.,  n  ,  39.  -  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  X,  401.  —  Duchesn.,  Hist.  Franc,  script.,  ii,  828. 

■  L'Jrt  de  vcnf.  les  Dates  place  ce  concile  contraire  .serait  plus  favorable  à  l'authcnti- 

le  25  janvier  oSS".  La  Gall.  christ,  fixe  égale-  cité  de  rinstrument  que  nous  donnons  un 

ment  l'élection  d'Arnulfe  à  988.  Nous  préfé-  peu  plus  loin  sous  le  n»xLvn,. 

rons  l'opinion  de  MabiUon  et  de  D.  R.vet,  '  Brequigny  a  ouUie  d  indiquer  cette  p.ecc 

sans  nous  dissimuler  toutefois  que  l'opinion  dans  la  collection  de  Uucbesne. 
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XLVIII. 


Ann.  980        Charta  oua  Amulftis  '  Reinorum  arcliiepiscopus  monasterio 


'  Marlot,  qui  se  moatre  ordinairement  si 
facile,  rejette  de  son  histoire  (  ii,  4o  )  cette 
pièce,  admise  depuis  par  Mabillon  dans  les 
Annales  béuéd.,  iv,  56.  >ous  ne  nous  mon- 
trerons pas  plus  scrupuleux  que  Mabillon  sur 
la  concordance  des  notes  chronologiques  qui 
accomp>agnent  la  charte  d'Arnulfe,  sur  la- 
quelle sV'Uient  élevés  quelques  scrupules 
dans  notre  esprit  en  voyant  les  noms  qui 
figurent  au  bas  de  cet  acte,  et  qui  parais- 
sent au  premier  coup  d'œil  empruntés  à  la 
liste  des  pères  du  concile  de  Saint -Basle 
(pqi).  Ce  qui  nous  décide  surtout  i  l'admet- 
tre, c'est  l'examen  du  diplimie  de  Hugues 
Capet,  qui  est  parfaitement  conservé,  et  sur 
l'authenticité  duquel  il  paraît  impossible 
d'élever  le  moindre  doute  (voir  plus  loin, 
même  siècle,  n°  lxiv).  Quel  liesoin  \  avait-il 
de  supposer  la  donation  d'Arnulfe,  dont  le 
diplôme  ro>al  ne  fait  même  pas  mention, 
puisqu'on  avait  un  acte  plus  précieux  dans 
le  diartrier  du  monastère  ?  Nous  allons  voir 
d'aiUenrs,  dans  une  citation  de  Marlot  desti- 
née à  servir  de  commentaire  à  celte  pièce, 
que  ce  beni'dictiu  se  montre  moins  exigeant 
dans  son  Histoire  française  (ch.  de  l'Arch .  de 
Saiat-Remi  )  que  dans  son  Histoire  latine. 
Du  bourg  appelé  Bnn-de-Sniiit-Remy ,  el 
de  sa  justice  administrée  par  un  maire 
et  six  e'chevins  au  choix  de  tabbé. 

5  '0- 

"  Le  bourg  appelé  Ban-de-Sainl-Remy 
I-  c maintenant  enfermé  dans  Reims)  estant 
••  le  plus  noble  fleuron  du  monastère,  à  cause 
'  de  la  justice  et  de  plusieurs  autres  beaux 

droits  qui  en  relèvent,  il  nous  faut  voir 
•'  quant  et  par  qui  lui  en  est  airivé  la  posses- 
"  sion.  Pour  se  démesler  d'un  amas  de  pièces 
"  inutiles,  et  monter  par  la  source  dans  l'ol)- 
-  scnrité  de  cette  recherche ,  il  est  à  propos 
"  de  commencer  par  son  antiquité,  afin  que 
•  de  la  nous  descendions  par  degrés  ju<!ques 
"  aa  temps  de  la  donation  faite  en  faveur  du 
«  monastèi-e  de  Saint-Remy,  qui  se  prouve 


n  par  des  pièces  autlientiques  qui  ne  souf- 
n  frent  aucune  difficulté.  Saint  Remy  par- 
«  lant  des  églises  des  saints  ^Martin,  Cosme 
n  et  Christophe  (celle-ci  fut  depuis  l'églis»' 
"  Saint -Rémi),  dit  qu'elles  cstoient  toutes 
n  baslies  sur  le  fond  de  l'église  de  Reims, 
n  d'où  se  peut  inférer  que  ce  grand  champ  de 
R  place  compris  dans  les  limites  du  chasteau 
«  et  du  bourg ,  lui  appartenoit  avant  la  fon- 
«  dation  du  monastère  ;  le  terme  de  snlum , 
"  dont  il  se  sert ,  pouvant  s'entendre  de  la 
K  seigneurie  foncière  où  estoient  situées  ces 
«  églises.  Floard  traittant  du  lieu  où  le  corps 
«  de  ce  grand  prélat  fut  inhumé ,  marque 
Cl  que  c'esloit  un  cimetière  dépendant  de 
n  toute  antiquité  de  >ostre-Danie  de  Reims; 
Il  et  nous  vovons  encore  que  l'église  de  Saint- 
"  Martin  el  les  maisons  contiguës  sont  de  la 
•1  jurisdiction  du  chapitre.  De  sravoir  main- 
1  tenant  d'où  lui  venoil  cet  héritage,  et 
«  pourquov  cette  grande  étendue  de  terre 
»  lui  appartenoit,  il  est  assez  difficile.  On 
"  peut  dire  qu'elle  avoil  esté  achepléc  des 
"  deniers  de  l'église  de  Reims,  comme  fut  la 
n  ville  d'Iispernay,  ou  aumosnée  par  quelque 
n  personne  affectionnée  au  christianisme  , 
«  mesme  avant  la  conversion  de  Clovis ,  si 
n  mieux  on  n'aime  la  rapporter  aux  libéra- 
n  lilés  de  ce  premier  roy  chreslien,  puisque 
«  saint  Remy  tesmoigne  qu'il  luy  fil  plusieurs 
«  biens  dont  lui-mesme  fit  part  à  son  église, 
•  et  qu'il  se  voit  que  dictant  son  testament 
•'  il  ordonne  certains  revenus  pour  ceux  qui 
■I  seront  destinez  pour  prier  à  son  tombeau, 
'<  avant  mesme  fondé  une  matricule,  où  douze 
«  pauvres  dévoient  cstre  nourris  et  entrete- 
■>  nus  afin  de  prier  Uieu  jour  et  nuicl  pour 
"  ses  péchés,  à  condition  que  le  tout  demeu- 
"  reroil  sous  la  garde  et  immédiate  protec- 
"  tion  des  archevesques  ses  successeurs. 

'I  Cette  dernière  volonté  a  eue  son  efl'ect 
«  dans  la  suitte  des  temps,  car  l'histoire  nous 
'1  apprend  que  les  archevesques  eurent  un 
<•  tel  soin  d'accroislre  et  maintenir  les  dé- 
"  pcndanccs  de  l'église  où  repose  le  corps  de 
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S.  Remigii  remensis  donat  subuibium  nomine  Burgum,  cum 
appenditiis. 

M;ibill.,  AniKil.  bened.,  iv  ,  56,  ex  tabul.  S.  Renii";ii. 


'  ce  grand  apostre,  qu'ils  n'obtenoient  ja- 
'  mais  aucun  privilège  des  rois,  pour  la  ca- 
(  thédralle,  sans  y  comprendre  celle-cy,  les 
'  deux  ne  faisans  qu'une,  pour  ainsi  parler, 

<  par  une  immémoriale  union.  Tilpin,  d'au- 
I  thorité  archiépiscopale,  changea  les  clia- 

<  noines  en  religieux  bénédictins.  Yulfaire  et 
(  Hincmar  entreprirent  de  réédifier  l'église. 
(  Séulphe  fit  ceindre  le  monastère  de  niu- 

<  railles  avec  les  églises  et  maisons  conli- 
I  gués  ;  bastit  le  chasteau  dont  se  voyent 
(  encore  les  vestiges.  Enfin,  soit  que  nous 
'  parlions  des  églises  qui  sont  au  Ban,  comme 
I  Saint-Timotbée,  Saint-Julian,  Saint-Pierre 

<  et  Saint-Cosme,  ou  du  fond  de  la  seigneu- 
I  rie,  le  tout  relevoit  des  arcbevesques  supé- 

<  rieurs  absolus  de  l'alibaye,  et  qui  la  gou- 
'  VI  rnoient  avec  l'église  de  Reims,  comme 
r  j'ay  desjà  dit  ;  si  d'avanture  on  n'aime 
r  mieux  dire  que  la  banlieue  estant  du  res- 
:  sort  du  comté  de  Reims,  et  le  comté  ayant 
'  esté  donné  aux  arcbevesques  en  la  per- 
r  sonne  d'Artalde,  par  Louis -d'Outremer, 
1  ils  devinrent  par  conséquent  seigneurs 
I  fonciers  de  tous  les  faux-bourgs  que  les 
:  arcbevesques  Aruoul  ,  Ebahis,  Wido  et 
r  Gervais  ont  départi  à  diverses  églises. 

u  Mais  pour  venir  au  point  dont  il  s'agit, 
:  il  faut  nécessairement  séparer  le  ban  d'avec 

le  chasteau,  que  je  trouve  marqué  distinc- 
r  tement  dans  les  lettres  royaux;  et  pour 
:  commencer  par  le  pourpris  de  l'abbaye  que 
:  le  chasteau  enferme,  j'estime  qu'il  est  de 
:  l'ancien  domaine  du  monastère,  et  que  les 
1  religieux  obtindrent  la  franchise  et  le  droit 
:  de  justice  de  nos  rois,  avant  que  Louis- 
:  d'Outremer  eût  fait  don  du  comté  à  nos 
:  arcbevesques.  Car,  liien  que  la  charte  de 
:  sa  majesté,  en  faveur  de  saint  Remy,  ne 
r  soit  que  de  l'an  954,  et  la  donation  du  comté 
r  de  l'an  940,  le  roy  dit  expressément  dans 


sa  patente  qu'il  ne  fait  que  renouveller  le 
privilège  accordé  par  ses  prédécesseui'S  ; 
par  ainsi,  avant  que  Séulphe  eût  basti  le 
chasteau  ,  le  monastère  avoit  des  immu- 
nités dans  son  enclos,  qu'il  doit  à  la  libé- 
ralité de  nos  rois,  et  non  des  arcbevesques 
qui  en  estoient  encore  abbez.  Hugues  de 
Yermandois,  ayant  permis  l'eslection  d'un 
abbé  en  faveur  de  la  réforme,  rompit  l'an- 
nexe d'entre  le  monastère  et  l'archevesché, 
et  l'abbé  Hincmar  se  voyant  aux  bonnes 
grâces  du  roy,  obtint  la  confirmation,  tant 
de  la  justice  que  des  autres  franchises, 
par  une  patente  dont  Floard  fait  mention 
l'an  940*,  et  par  laquelle  sa  majesté  ordonne 
que  le  chasteau  où  repose  le  sacré  corps 
du  bienheureux  saint  Remy,  soit  exempt 
et  franc  de  tout  subside,  et  qu'aucun  juge 
n'ait  à  y  exercer  la  justice  contre  la  volonté 
des  religieux,  ainsi  qu'il  est  contenu  dans 
les  privilèges  de  ses  prédécesseurs.  Lolhaire 
ratifia  la  mesrae  exemption  l'an  1"  de  son 
règne,  et  par  le  nombre  pluriel  de  mo- 
naclii.i  dont  les  rois  se  servent  en  leurs 
chartes,  on  peut  conclure  que  la  justice 
du  chasteau  appartient  aux  religieux ,  qui 
n'est  autre  que  la  basse  mairerie  dont  ils 
sont  encore  en  possession ,  et  qui  ne  peut 
dépendre  de  la  mcnse  abbatialle ,  puis- 
qu'elle fut  donnée  aux  moines  avant  qu'il 
y  eiit  un  abbé  régulier. 
11  Dans  toutes  ces  chartes,  il  n'est  fait  au- 
cune mention  du  bourg,  et  semble  qu'il 
demeura  toujours  en  la  possession  de  l'ar- 
chevesque,  jusqu'au  pontificat  d'Arnoul, 
si  la  charte  qui  court  sous  son  nom  est 
véritable,  puis  que  c'est  à  luy  qu'on  donne 
l'honneur  d'avoir  fait  présent  du  bourg 
au  monastère  de  Saint-Rem},  suivant  ces 
paroles  :  Itaquc  xuburbium  qund  biirguiit 
vocaiii,  i/uoil  ctiam  ejiis  caslcllu  adjncet . 


*  «  Monachis  qiioque  ejusdem  loci  (id  est  Sancti      «  tello  dédit.  »  (Flod.  iu  Ciir 
Remigii  )  preccptum  immuuitatis  de  eodem  cas-     cap.  â7.  ) 
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XLIX. 

Ann.nsn.        CoMMOXiTORUM  et  aiiiitlioma    Vriuilfi  arcliiepiscopi  remensis. 
aciversus  pranlones  Rnnoiiiiii. 

Mari.,  11,  41.  —  Bzoviiis,  Anii  ,  xx,  ,579.  —  Rzoviiis,  Vila  Sylvesl.  pap.,  ii,  p.  6'2. 
—  Concil.  Labb.,  ix  ,  735.  —  Coiuil.  llard.,  vi,  part,  i,  T19. —  Rtc.  des  Hist.  de 
Fr.,  X,  517. 


nec  non  onmia  ejus  adjacenlia ,  in  jure 
potestatis  sancti  Kemi^ii  concedo,  ce  qui 
se  trouve  confirmé  par  une  patente  de 
Hugue  Ca|)Ct,  qui  est  sans  daltc ,  mais 
autlieatique  et  scellée  de  son  seel.  La  bulle 
de  Léon  l.X,  de  l'an  1049,  témoigne  que 
l'arclievcsque  \N  ido  renonça  au  droit  du 
m.irclii-  <]ue  ses  prédécesseurs  s'estoient 
peut-estre  résci-ve,  bien  qu'il  ne  spécifie 
pas  le  lieu  où  il  se  tenoit  :  hoc  etiam  nostra 
iiucloritate  confirmamus  quod  Wido  ar- 
chicpiscopus  remensis  partent  quant  in 
ntercato  habehat  t/uod  eral  \\\  calend. 
noi'emb.,  beatn  /itmipio  nostrn  obtenlu 
donatJit ,  ce  qui  fut  depuis  ratifié  par  le 
pape  Pasclial,  l'an  viii  de  son  pontificat. 
'■  Néantmoins  il  survint  depuis  un  grand 
débat  entre  les  abbés  de  Saint-llemy  et  de 
Saint-^icaise,  pour  ce  bourg,  à  cause  de 
la  cliarte  de  Gervais  *,  confirmé»!  par  Plii- 
lip|ie  1",  où  il  est  dit  que  cet  arclievesque 
donne  à  l'abbave  de  Saint-ÎSicaise ,  qu'il 
avoil  rebaslie  de  nouveau  ,  le  faux-bourg 
contigu  qu'on  nommoit  alors  ban  Saint- 
Siitc  .  car  l'abbé  de  Saint->icaise,  inter- 
prétant cette  donation  à  son  avantage,  pré- 
tcndoit  que  le  bourg  lui  appartenoit  en- 
tièrement ,  et  en  inoiistroit  mesme  des 
confirmations  de  Rome.  Mais  l'abbé  de 
Saint-Remy,  appuyé  sur  des  chartes  pré- 
cédentes, se  maintint  en  son  droit,  faisant 
voir  la  source  de  la  donation  du  bourg  par 
un  récit  historique  de  ce  qui  s'estoit  passé 
depuis  la  mort  d'.Xrtaldc,  premier  comte 
ecclésiastique;  récit  que  j'ay  tire  d'un  an- 
cien manuscrit  "  pour  l'esclairemcnt  de 
ce  débat. 


«  Un  parent  de  l'arclicvesque  Odalric  , 
1  estant  venu  tout  exprès  de  Lorraine  en  la 
n  ville  de  Reims  pour  le  visiter,  arriva  assez 
n  tard  au  bourg  de  Saint-Remy  pour  y 
"  prendre  logis,  où  il  lut  rencontré  de  cer- 
n  tains  débauchés  qui  avoient  beu  toute  la 
journée,  et  comme  1  obscurité  de  la  nuict 
et  le  vin  ne  permeltoient  pas  de  distinguer 
les  objets,  s'imaginaut  qu'il  estoil  une  per- 
sonne avec  qui  ils  .ivoient  tpielque  demesié, 
l'excédèrent  si  outrageusement  qu'il  en 
mourut.  L'aichevcsqiie ,  indigné  de  cette 
action ,  fit  brusier  toutes  les  maisons  et 
razer  le  bourg ,  «lu'Adalberon ,  son  suc- 
cesseur, répara  di  puis  i  ses  despens  ;  et 
comme  il  l'avoil  remis  en  son  entier,  il  en 
voulut  gratifier  le  monastère  de  Saint- 
Remy,  auquel  mesme  il  fit  présent  de  l'é- 
glise abbatue  de  Saint-Timothée,  ordon- 
nant que  SCS  revenus  fussent  employés  à 
la  réception  dos  bostes  et  pèlerins  qui  ve- 
noicnt  loger  en  son  hospital  Arnoul,  fils 
naturel  de  Lothaire  et  successeur  d'Adal- 
beron  en  l'archevesché,  imitant  la  dévotion 
de  .ses  pères  envers  Saint-Remy,  luy  con- 
firma tant  le  fanx-bourg  que  le  chasteau 
contigu  avec  tous  les  droits  spécifiés  en 
une  charte  de  l'an  989.  Depuis,  un  certain 
comte,  nomni»;  Gislebert,  donna  la  moitié 
de  la  vicomte  avec  la  justice  à  Saint-Remy, 
retenant  à  soy  l'autre  partie  (car  en  ce 
temps  ,  dit  le  manuscrit ,  une  personne 
laïque  possédait  le  comté  de  Reims  avec 
la  vicomte  du  bourg  flont  nous  parlons). 
Après  quelques  années,  l'archevesque  Wi- 
do,  qui  vivoit  l'an  io4o,  achepta  le  comté 
de  Reims  avec  cette  autre  partie  de  la  vi- 


Voir  plus  bas,  âd  .septcmb.  I06G.  il  e&t  que&tion  dans  l'iiistoire 

Ce  maoutcric  doit  i^tre  le  même  que  celai  doat     Rémi  citée  plus  haut,  p.  8à. 
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EpiSTOLA  Gerberti  ad   Remigium  monachum    trevirensem,  Ann.  98d. 
quem  certiorem  facit  de  suis  Remorumque  adversis  casibus. 

Duchcsn.,  Hist.  Fr.,  ii ,  830.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  404. 


<•  comté  du  prince  Eudes,  fds  de  Thibaut, 
«  comte  de  Champagne,  qu'il  a  laissé  comme 
«  un  héritage  acquis  à  ses  successeurs  arche- 
«  vesques. 

«  Voilà  ce  que  porte  le  factum  dressé  en 
'I  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Reray,  et  qui 
«  monstre  qu'elle  estoit  en  jiossession  du 
<(  bourg  avant  le  pontificat  de  Gervais.  Pas- 
"  cbal  second,  voulant  oster  les  occasions  de 

I  trouble  qui  renaissoicnt  à  tout  coup  entre 
«  ces  deux  abbayes ,  ordonna ,  de  l'avis  de 

II  l'archevesque  Rodolphe  et  de  ses  sufFra- 
«  gans,  que  leurs  droits  seroient  distingués 
"  de  la  sorte ,  scavoir  :  que  l'abbé  de  Saint- 
«  Remy,  retenant  toute  la  justice  du  bourg, 
n  auroit  pouvoir  d'y  tenir  les  plais  trois  fois 
Il  l'année;  que  le  sterlage  appartiendroit  par 
Il  indivis,  tant  à  l'abbé  qu'à  l'archevesque  *, 
Il  avec  le  rouage  du  vin  et  la  captuie  des 
"  larrons;  que  la  paroisse  de  Saint-Sixte  de- 
"  meureroit  à  l'abbé  de  Saint- Kicaise,  et 
«  la  paroisse  du  bourg  à  l'église  de  Saint- 
■'  Tiinothée.,  Cet  accord  fut  confirmé  par  une 
<(  charte  fort  authentique  de  Louis  VI,  où 
(I  tous  les  droits  sont  amplement  déduits , 
«  tant  du  château  que  du  bourg.  Par  ainsi, 
"  la  justice  estant  en  la  disposition  des  abbés 
«  et  religieux  de  Saint- Remy,  sans  qu'au- 
«  cune  autre  personne  la  put  exercer  sans 
'(  leur  permission,  ils  ont  establi  un  maire 
Il  et  six  esclievins  pour  rendre  la  justice  aux 
"  habitans  du  ban ,  un  maire  fermier,  un 
'(  doyen,  un  procureur  sciiidique,  et  autres 
M  officiers ,  pour  connoistre  des  causes  tant 
"  civiles  que  criminelles,  dont  les  appella- 
•'  lions  vont  directement  aux  gens  du  roy.  » 

INous  conqiléterous  les  renseignements  que 
vient  de  nous  fournir  Marlot,  par  une  cita- 
tion empruntée  à  Bidet,  Mc'm.,  iv,  p   229. 


i<  La  justice  du  bourg  Saint-Rerai  est  ren- 
«  fermée  dans  un  seul  continent  de  la  ville, 
«  appelé  le  ban  Saint-Remi  ;  il  est  circonscrit 
«  par  des  limites  particulières  qui  le  sépa- 
le rent  des  autres  justices  au  nord  et  au  le- 
((  vaut,  et  des  autres  côtés  par  les  remparts 
i(  de  la  ville.  Ces  limites  au  nord  et  au  levant 
«  .sont  formées  par  une  ligne  droite  qui  est 
«  tirée  du  milieu  d'un  monticule  qui  se 
«  trouve  sur  le  rempart,  à  travers  ks  jardins 
«  qui  sont  au-dessous,  et  de  la  rue  de  Folle- 
«  Peine,  des  maisons  et  jardins  qui  sont  entre 
Il  les  rues  de  Venise  et  des  Moulins,  et  même 
c(  des  maisons  et  jardins  de  Saint-Etienne- 
«  les-Dames  jusqu'à  la  rue  .Neuve;  elle  re- 
«  monte  ensuite  vers  la  place  Suzanne,  puis 
Il  dans  la  rue  Crevée,  et  dans  l'intérieur  des 
n  maisons  qui  sont  au-dessus  et  dans  les- 
«  quelles  cette  ligne  fait  un  coude;  de  là  elle 
«  fait  encore  un  autre  coude  jusqu'à  la  croix 
((  de  Saint-Timothée  :  puis  passant  entre 
«  cette  église  et  celle  de  Saint-Martin,  jus- 
it  qu'au  coin  de  celle  de  Saint-Jean ,  après 
(!  avoir  contourné  son  cimetière  jusqu'à  l'en- 
«  trée  de  la  rue  de  Tout-y -Faut,  elle  remonte 
n  enfin  à  travers  les  maisons  de  la  rue  Saint- 
n  Jean ,  jusqu'au  rempart ,  qui  ,  comme  on 
(I  l'a  observé,  termine  par  sa  circonférence 
't  jusqu'au  monticule  en  question,  l'enceinte 
Il  dudit  ban  et  territoire  de  Saiut-Rcmi. 

n  Sa  juridiction,  comme  celle  du  chapitre, 
Il  e-st  comjiosée  d'un  même  nombre  d'officiers 
Il  qui  tiennent  leurs  audiences  dans  une  salle 
Il  de  l'abbaïe,  tous  les  mercredis  de  relevée. 

«  Les  procureurs  de  l'archevêché  sont  aussi 
«  admis  à  plaider  en  cette  juridiction  sei- 
n  gneuriale,  en  y  prêtant  néanmoins  le  sér- 
ie ment  ordinaire  es  mains  du  bailli,  et  non 
«  autrement.  » 


•  ..  Depuis  cet  accord  ,  le  Mcrbgc  est  .lenieuré  à  la  d.,te  de  U  14.  le  texte  de  la  huile  de  Pasclia!  II. 
.i  l'abljc  de  Saint-Bemy  par  écbaDge ,  cession  ou  et  une  note  curieuse  sur  les  démêlés  des  deux 
autrement.  .■  (  Marlot.  )  Nous  douucrous  d'ailleurs ,     abbayes. 
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Ll. 
Ann.  990.        CoxciLirM  sih'anecteiise  et  anathema  concilii  in  civitatis  re- 
mensis  praedones  '. 

Bzovius.,  Ann.,  ss  ,  579.  —  Mari.,  ii,  41.—  Concil.  Labb.,  ix  ,  736.— Coniil. 
Hard.,  VI,  part,  i,  719.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  518. 

LU. 

Ann.  990.  EpisTOL.*  episcopopum  rcmeiisis  diœceseos  ad  aiioiiynuiin , 
oui  exemplar  niittiuit  decreti  et  anathematis  silvanectensis  -. 

CoDcil.  Labb.,  ix  ,  737.  —  Concil.   Hard.,  vi  ,  part,  i ,  7'21.  —  Ducheso.,  Hisl. 
Fr.,  Il ,  833  (et  non  853  comme  porte  Brfqiiipny).  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  412. 

IJII. 

.\nn.  990.  EpisTOLA  Gerljcrti  ad  tiarinbertum  al)batem,  oui  promittit 
procurare  se,  ^ratia  Au^stormn,  ut  exercitus  a  Reinoruin  \  iciiiia 
dimoveatur,  douce  is  res  suas  in  urln-  rocondiderit  '. 

Diirhein.,  Hisl.  Fr.,  ii,  833.  —  Roc.  des  Hisl.  de  Fr,  i  ,  40(i. 

LIV. 
AoD.  990         Epistoi.a  Gerbertj  ad   Raimundum  abbatem  auriliacenseni , 
de  urbis  remensis  depredatione. 

MabilL,    Annal.    Iiened..    iv,    55.  —  Du.hosn.,    Hist.    Fr. ,  ii  ,  830.  —  Rec.  de- 
Hist.  de  Fr.,  x  ,  406. 


'  L'yirt  de  vérifier  les  Valcs  place ,  notis 
ne  savons  pourquoi ,  ce  concile  en  juillet 
988.  -Nous  préférons  la  date  géiiératcnienl 
adoptée,  qui  semble  déduite  de  l'opinion  de 
U.  .Mabillon  cl  de  D.  Rivet,  sur  l'époque  de 
l'élection  d'.\rnulfe  comme  archevêque  de 
Reims.  —  L'anatlième  porté  par  ce  con- 
cile se  trouve  d'ailleurs  iuseré  un  peu  plus 
bas  dans  le  conciliabule  de  Reims  ou  de 
Saint- Basic,  ainsi  que  plusieurs  des  actes 
dont  l'indic^ition  va  suivre. 

Le  litre  que  donne  Brequigny  à  cette 
pièce  est  tout-a-fait  fautif.  D'après  ce  titre, 
l'anatlièiue  adressé  à  lanonyme  par  les  évè- 
ques  serait  dirigé  contre  Arnulfe.   Or  cet 


anatlièiiie  est  celui  qui  a  été  porté  à  Seiilis 
contre  les  perturbateurs  de  l'égbse  de  Reims, 
anathèiiie  prononcé  par  les  évèques  de  con- 
cert avec  Arnulfe.  Le  Rec.  des  Hisl.  de 
France,  qui  donnait  à  Diequign)  la  date  de 
cette  pièce ,  l'avertissait  cependant  de  l'er- 
reur où  il  allait  tomber.  II  en  était  de  même 
de  Cossart,  qui  met  une  note  tout  opposée 
à  l'énoncé  de  Urequigny. 

'  Le  Kec.  des  Hist.  de  Fr.  et  Brequigu\ 
donnent  à  celte  lettre  la  date  de  989,  <|uc 
nous  avons  cru  devoir  changer,  attendu  f(ue 
cette  lettre  est  postérieure  au  concile  de 
Senlis.  II  en  est  de  même  de  la  suivante. 
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LV. 

Epistola  Hugonis  Capeti  ad  Joannem   papam  XV,  contra    Ann.  900. 
Al  nulfum  remensem  archiepiscopum. 

Baron.,  Ann.,  x,  867.  —  Richerius,  Defens.  libell.  de  ecclesiar.  potest.,  ii,  363. 

—  Mari.,    II,  43.  —  Bulœus  ,  Hist.  Univers,  paris.,   i,    330.  —  Bzovii  Annal, 
écoles.,  SX,  580.  —  Concil.  Labb.,   ix  ,  737.  —  Concil.   Hard.,  vi ,  part,   i,  721. 

—  Duchesn.,  Hist.  Fr.,  iv,  107.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  521. 

LVI. 

Epistola  episcoporum  remensis  diœceseos ,  ad  Joannem  pa-   Ann.  ooo 
pam  XV,  contra  Arnulfum  Remorum  archiepiscopum. 

Baron.,  Ann.,  x,  867.  —  Mari.,  ii  ,  44.  —  Buloeus,  Hist.  Univ.  paris.,  i,  330. 
—  Bzovii   Annal,  écoles.,   xx  ,  580. —  Concil.  Labb.,  ix  ,  738.  —  Concil.  Hard.,  vi  , 
part.  1,  722.  —Duchesn.,  Hist.  Fr.,  iv,  108. —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  522. 

Lvn. 

I.iBELLUs  repudii  a  Gerberto  scriptus,  quo  ab  Arnulfî  archi-   Ann.  990. 
(^uiscopi  partibus  recedit. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.,  ii,  833.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  408. 

LVIII. 

Epistola  Gerberti  ad  Adalberonem  episcopum  virdunensem,   Ann.  990. 
de  sua  Remis  commoratione ,  ante  et  post  hujus  urbis  perdi- 
tionem^ 

Duchesn.,  Hist.  Fr.,  u  ,  832.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  406. 

LIX. 

Epistola  Gerberti  ad  Ecbertum  archiepiscopum  trevirensem,  Ann.  990. 
qua  ejus  gratiam  sibi  reconcihare  conatur. 

Duchesn.,  Script.  Fr.,  it ,  832.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x ,  408. 

■  Cette  lettre  est  datée  de  989  dans  le  Rec.     suffit  de  la  lire  poui-  voir  qu'elle  est  posté- 
i/cs  HiH.  de  Fr.  et  dans  Brequigny  ;  niais  il    rieure  à  la  rupture  de  Gerbert  avec  Arnulfe. 
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17  juin  991  CoNCiUABiLUM  sivc  psciulo  syiiodus  remensis,  iii  monasterio 
S.  Basoli  prope  Remos  habita ,  qua  Arnulphus  arcHiepiscopus 
(lepositiis,  et  Gerbertus  eidem  substitutus  fuit  '. 

Centuri.  magdebur.,  x,  4j7.  — Synoilus  remensis.  Francofiuli,  1600,  ap.  hercd. 
A  Wei'hel.  —  Voir  Jes  fragments  de  ce  concile  dans  Duchcsn. ,  Hist.  Franc,  scripl., 
IV,  dans  le  rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  x,  513,  dans  Labbe,  et  dans  toutes  les  collections 
de  Conciles. 

INCIl'IT    PROl.OGL'S    SYNODI    REMENSIS*. 

Licet    ieniuli    mei  dénies  in   me  exacuant,   dicl;t([ue  et  lacla  pro- 
scindere  parent   :   plus  lamen  amicorum  obsequio,  (|iiaiii  in\iduiuni 


'  Ce  concile,  outre  ses  propres  actes,  con- 
tient plusieurs  autres  instruments  imprimés 
dans  les  difl'erentcs  collections  de  conciles 
et  dans  les  recueils  dliistoriens  fraui^is. 
Brequignv ,  lorsqu'il  indique  ces  dernières 
pièces,  oublie  constamment  de  renvoyer  aux 
cenluriateurs  de  .Magdebourg,  dont  il  paraît 
n'avoir  |>as  pris  connaissance,  et  ne  renvoie 
à  l'édition  de  Francfort  que  lorsque  celle-ci 
se  trouve  citée  à  la  marge  des  éditions  qu'il 
consulte.  Ces  oublis  se  répètent  pour  plus  de 
dix  des  pièces  qui  vont  suivre. 

'  Voici  un  opuscule  de  quelque  étendue 
auquel  nous  donnons  place  dans  notre  com- 
pilation ,  bien  que  déjà  il  ait  été  publié;  mais 
sa  rareté  pourrait  le  faire  considérer  comme 
inédit,  lors  même  que  son  importance  réelle, 
et  l'omission  volontaire  qui  en  a  été  faite 
dans  toutes  les  grandes  collections ,  ne  le 
mettraient  pas  au  nomlire  des  morceaux  les 
plus  curieux  dont  puisse  s'enrichir  notre  re- 
cueil. Sorti  de  la  plume  de  Gerbert,  il  ne  se 
trouve  entier  que  dans  deux  éditions  entre- 
prises en  Allemagne  pour  servir  les  intérêts 
de  la  réforme.  Les  savants  et  hérétiques  cen- 
toriateurs  de  Magdebourg  l'avaient  emprun- 
té d'un  manuscrit  de  l'abbavc  de  Micy,  pour 
l'insérer  dans  leur  vaste  compilation.  Bien- 


tôt, de  plus  fervents  réformateurs,  voulant  lui 
donner  une  facile  publicité,  en  firent  une 
étlition  à  part,  dont  se  chargèrent,  en  i6oo, 
les  héritiers  il'A.  Wcchel. 

L'opuscule  de  Gerbert  contenait  en  efl'ct 
une  doctrine  banlic,  et,  tranchons  le  mot, 
parfois  téméraire.  Le  gallicanisme,  dans  sa 
première  sève,  y  dépassait  un  peu  la  mesure, 
comme  il  en  arrive  souvent  (lune  force  qui 
se  développe  avec  exubérance  avant  de  se  ré- 
gler. Aussi  cette  oeuvre  d'im  pa])e  adoptée  par 
des  hérétiques,  fut-elle  frappée  d'une  ré- 
probation unanime  par  l'Europe  catholique. 
Toutes  les  collections  de  conciles  lui  furent 
fermées.  Sirmond  et  la  Lande  s'arrêtent  au 
moment  où  ils  auraient  pu  l'insérer.  La  col- 
lection du  Louvre  laisse  sa  place  en  blanc; 
Binius,  Labbe,  l'édition  de  Venise,  etc.,  etc., 
n'en  parlent  que  pour  la  condamner.  Mansi 
s'est  bien  gardé  de  l'admettre  dans  ses  suji- 
pléments  ;  et  si  l'on  veut  avoir  une  idée  des 
répugnances  qu'elle  inspirait  à  Rome  dès  sa 
première  apparition,  il  faut  lire  ce  passage  du 
cardinal  Baroniu.s,  l'antagoniste  des  cenluria- 
teurs ;  «  Othon  fit  élire  pour  pape  Gerbert, 
'(  homme  plein  d'astuce  et  extrêmement  ha- 
'(  bile  à  s'insinuer  daus  les  bonnes  grâces  des 
f  princes,  indigne  (car  il  faut  l'avouer),  in- 
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odio  pennoveor.   Non  enim  uhi  non  erat  timor,  timere  didici ,  nec   Ann.  09i. 
amicorum  infecta  relintjiiere  négocia.  xVccingar  igitur,  et  siunmarum 


'(  digne  de  ce  siège  dont  il  avait  été  l'ennemi 
«  le  plus  implacable.  C'est  lui,  en  effet,  dont 
«  l'estomac  rempli  de  la  bile  la  plus  noire  a 
«  laissé  échapper  ce  vomissement  qui,  avalé 
K  de  nouveau  par  les  novateurs  de  notre 
<i  temps,  a  été  de  nouveau  dégorgé  par  eux 
«  contre  la  sainte  Eglise,  mais  qui  est  retombé 
n  sur  leur  propre  visage  (Ann.,  x,  q36)  »  On 
le  voit,  l'irritation  était  grande,  et  l'urba- 
nité n'était  pas  alors  l'une  des  conditions 
de  la  polémique.  Cependant  lorsque  l'irri- 
tation se  fut  un  peu  calmée,  lorsque  le  .sang- 
froid  fut  revenu  où  était  le  bon  droit,  les 
savants  et  religieux  compilateurs  de  notre 
histoire,  sans  se  départir  de  leurs  principes, 
se  montrèrent  moins  exclusifs.  Déjà  Du- 
chesne  avait  admis  dans  sa  collection  toute 
la  |iartie  historique  de  l'œuvre  réprouvée  : 
les  bénédictins  en  admirent  même  la  partie 
dogmatique  dans  ce  qu'elle  avait  de  plus 
hardi.  Ils  imprimèrent  jusqu'au  discours 
d'Arnulfe  d'Orléans.  Toutefois  les  fragments 
ainsi  publiés  forment  à  peine  la  moitié  de 
l'oeuvre  entière  *,  et  la  moitié  omise  est,  à 
notre  avis,  d'une  importance  égale  à  celle  de 
la  partie  publiée. 

En  effet,  la  question  essentielle  traitée  dans 
le  concile  dont  Gerbert  a  recueilli  les  actes 
n'est  pao,  comme  on  pourrait  le  croiie  au  pre- 
mier aspect,  la  question  individuelle  qui  s'agite 
à  la  surface,  celle  qu'a  soulevée  la  |)erûdie 
d'Arnulfe  le  carolingien,  un  instant  rallié  aux 
Capétiens  pour  mieux  les  trahir.  Le  débat  sé- 
rieux s'établit  sur  un  principe  fondamental  : 
il  s'agit  de  décidera  qui  appartient  le  pouvoir 
dans  la  société  catholique.  Est-il  inévitable- 
ment dévolu  à  l'évèque  de  I\ome  ?  Peut- il 
être  exercé  par  une  assemblée  d'autres  évè- 
«lues  ?  Ceux  qui  soutiennent  la  première 
opinion  ont  apporté  du  royaume  de  Lorraine 
un  livre  qui,  cent  ans  auparavant,  avait 
paru  tout  à  coup,  on  ne  sait  trop  comment, 
sur  les  bords  du  Rhin.  Ce  livre  contenait 
les  fausses  décrélales.  C'est  ce  livre  qui  fait 


autorité  pour  eux  ;  ils  le  citent  seul,  le  citent 
avec  complaisance,  le  citent  à  tout  propos. 
Ceux  qui  soutiennent  l'opinion  contraire 
n'osent  protester  ouvertement,  et  même  ne 
protesteraient  qu'en  partie  contre  les  doc- 
trines qu'il  renferme.  Mais  ils  ont  aussi  leurs 
codes  de  prédilection.  Ils  en  ont  deux  :  les 
conciles  d'Afrique  d'un  côté,  les  conciles  de 
Tolède  de  l'aulre,  la  compilation  de  Denis- 
le-Pctit  et  celle  d'Isidore.  C'est  là  qu'est  leur 
arsenal  ;  ils  y  puisent  à  pleines  mains  au 
moment  du  combat  ;  dans  l'action,  ils  y  re- 
viennent à  chaque  instant  emprunter  des 
traits  pour  l'attaque,  un  bouclier  pour  la 
défense.  Cette  tactique  si  apparente,  si  con- 
stamment suivie,  non  seulement  dans  l'affaire 
d'Arnulfe,  mais  dans  tous  les  débats  ecclé- 
siastiques de  l'époque ,  décèle  un  fait  (jue 
nous  ne  croyons  point  encore  observé  :  le 
travail  intérieur  du  gallicanisme  lors  de  .sa 
formation.  Depuis  long -temps  sans  doute 
cette  tendance  de  libéralisme  dans  Tunité 
religieuse  qui  forme  le  caractère  du  galli- 
canisme s'était  révélée  par  des  signes  peu 
équivoques;  mais  elle  n'était  point  systéma- 
tique à  son  origine  :  elle  ne  l'était  point 
même  encore  à  l'époque  que  nous  étudions; 
cependant  on  essayait  de  la  systématiser,  et 
le  fait  que  nous  signalons  indique  les  efforts 
que  l'on  tentait,  et  surtout  les  movens  que 
l'on  employait  pour  y  parvenir.  Toutefois  ce 
fait  paraît  avoir  échappé  à  l'attention  si  pé- 
nétrante de  nos  incomparables  bénédictins, 
llsont  supprimé  toutes  les  citations  employées 
par  les  deux  partis  ;  ils  ont  supprimé  toute  la 
polémique  qu'elles  alimentaient.  JVous  aurons 
soin  dans  le  texte  même  d'indiquer  ces  suji- 
pressions  en  enfermant  par  des  [  ]  toutes  les 
parties  omises.  D'ailleurs  pour  en  faire  res- 
sortir l'importance  et  aussi  pour  motiver  de 
plus  en  plus  la  réimpression  à  laquelle  nous 
avons  cru  devoir  nous  décider,  nous  nous 
permettrons  d'emprunter  quelques  frag- 
ments à  des  études  que  depuis  long-temps 
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Ann.  ;»9i     (juidem  gênera  causarum,  in  lemensi  concilio  exposita,  breriter  nttin- 
gam,  ut  et  gestorum  veritas  innotescat ,  et  qiiae  a  summis  viris  retrac- 


iituis  avous  t'ntrppris4?s  sur  OeilH-it .  ctuik's 
dan«  U'S(|Ut'llt'S  .M.  Gtiizot  a  bien  voulu  nous 
«•ncourasiiT,  l'tilont  nous  espérons  faiiT  avant 
|)eu  le  sujet  d'une  publication. 

"  Avant  lie  déterminer  ce  qiie  nous  enten- 
dons par  le  galliranisnie,  nous  avons  besoin 
d'nue  courte  mais  inévitable  digression.  —  Le 
l'aracti're  essentiel  <le  la  vérité,  c'est  l'unité. 
Le  caractère  essentiel  île  la  société  «pii  a  la 
vérité  |>our  objet,  c'est  encoi-e  l'unité  (voir 
>l.  Ouizot,  cours  de  \^i(),  le<;.  ii).  L'Kglise, 
.1  qui  est  confié  ledé|iôt  de  la  suprême  vérité, 
a  donc,  pour  la  conserver,  dû  tendie  nécessai- 
rement vers  l'unile  absolue.  Mais  l'unité  al>- 
solue  est  l'absorption  com|ilète  de  la  liberté 
individuelle;  or  celle-ci  ne  se  laisse  jioint  fa- 
cilement absorber  :  elle  a  dû  faii-e,  elle  a  lait 
des  efforts  pour  se  réserver  queltpies  droits, 
('onsentant  i  n'agir  qu'en  vue  de  la  vérité, 
et  par  ronstVpient  à  s'efl'arer  dans  l'unité  so- 
ciale, elh-  a  dii  uiridruter  sur  l'organi.sation 
de  la  société  la  plus  propre  à  promulguer, 
à  cons<'rTer,  à  interpréter  la  vérité  sous  la 
forme  de  loi.  Ainsi,  pour  ne  suivre  l'histoire 
de  SCS  tentatives  qu'en  Occident,  où  du  moins 
elles  n'ont  pas  abouti  an  schisme,  bien  qu'el- 
les y  aient  fait  naître  de  nombreuses  diver- 
gences ;  ainsi,  disons-nous,  en  Occident  la 
foi  se  trouve  portée  presfjue  simultanément 
dans  les  quatre  grandes  contrées  soumises  à 
l'empire,  fes  églises  d'Italie,  d'&spagne,  des 
Gaules,  d'.\frique,  sont  sreurs,  et,  la  pre- 
mière exceptée,  à  [K'u  près  de  même  âge. 
Toutes  communient  dans  la  même  croyance; 
toutes  ont  constitué  un  corps  à  part,  le  clergé, 
[M)ar  recevoir  cette  crovance  en  dépôt.  Bien 
plus,  toutes  reconnaissent  que  ce  corps,  pour 
être  homogène,  a  besoin  d'un  centre,  et  ce 
centre  toutes  le  placent  à  Rome.  Lii  doivent 
s'opérer  toutes  les  communications,  se  con- 
trôler toutes  les  croyances,  se  vérifier  l'uni ti-, 
se  proclamer  la  vérité.  Ces  principes  fonda- 
mentaux une  fois  adoptés,  on  pourrait  croire 
qt!*!!  ne  reste  plus  que  peu  ou  pas  de  diver- 
gence possible  pour  l'esprit  de  lilx-rté.  Il 
n'en  est  point  ainsi.   Si   dans   l'Italie,   qui 


s'est  identifiée  depuis  si  long  -  temps  avec 
Home,  tons  les  vieux,  tous  les  efforts  ten- 
dent au  développement  des  prérogatives  de 
l'ancienne  métropole,  l'église  d'Afrique,  ovi 
se  trouve  comme  im  reste  du  vieux  levain 
punique,  fait  des  cflorts  inouïs  afin  de  réduire 
la  part  qui  est  échue  îi  l'ancienne  rivale.  Pour 
elle  le  bàlou  (Kistorul  déposé  par  le  Christ 
même  dans  les  mains  de  saint  Pierre,  n'est 
à  proprement  [larler  (|u'une  mesure  conve- 
nue, avec  laquelle  on  peut  à  tout  instant 
évaluer  une  doctrine.  Plutôt  que  de  confier 
à  celui  qui  le  porte  tout  le  pouvoir,  même 
exécutif ,  elle  le  confierait  à  une  autorité 
étrangère,  à  l'autorité  civile,  en  proclamant 
que  l'église  est  dans  l'état.  Annibal,  au  be- 
soin, se  retirerait  encore  chez  Prusias.  L'Es- 
pagne, au  conti-aire,  avec  sa  race  ibérienne 
fai^onni*  de  tout  temps  au  despotisme  inté- 
rieur (voir  M.  .\rii.  Thierry,  loni.  i,  passim), 
montre  dès  le  principe,  pour  le  pontife  ro- 
main, l'aniien  dé\ouement  de  ses  Salduns, 
qui  abandonnaient  la  vie  au  premier  signal 
du  chef  qu'ils  s'étaient  donné.  Elle  aussi , 
sur  un  signal,  serait  prête  à  sacrifier  son 
existence,  ou  du  moins  celle  de  la  société 
politique;  car  pou  relie  l'état  est  dans  l'église. 
Hesle  la  Gaule,  qui  a  toujours  été  le  pays  de 
l'éclectisme  pratique.  Anciennement  déjà  la 
race  gallique  avait  jirofesté  contre  le  despo- 
tisme religieux  et  contre  le  despotisme  civil , 
en  forçant  ses  druides  et  ses  grands  à  se 
dessaisir  du  pouvoii-  absolu;  elle  s'était  pré- 
munie contre  le  des|K)tisme  populaire,  en 
admettant  les  deux  corps  dépossédés  à  l'exer- 
cice commun  d'un  pouvoir  restreint  (  voir 
M.  Am.  Thierry).  Cet  esprit  d'éclectisme  ne 
l'abandonna  pas  lorsqu'il  s'agit  de  constituer 
la  société  catholique;  il  engendra  le  gallica- 
nisme, pour  accomplir  dans  l'église  le  rôle 
que  remplit,  dans  nos  états  modernes,  ce  que 
l'on  nomme  l'opposition  constitutionnelle.  Et 
puisqu'à  propos  de  la  société  religieuse  nous 
venons  d'indiquer  l'une  des  combinaisons  ad- 
mises dans  l'organisation  des  sociétés  actuel- 
les, nous  pousserons  plus  loin  un  rapproche- 
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tata  sunt  agnoscantur.  Peto  autem  ab  hujus  sacri  conventus  praelatis  , 
si  quid  minus  grave  vel  parum  comptum  expressero ,  non  suée  injuiia?, 

ment  qui  lupttra  en  relief  tonte  notre  pensée. 
Ainsi,  lorsque  pour  ces  églises  unies  dogma- 
tiquement dans  l'orthodoxie ,  il  s'agit  de 
constituer  disciplinaircment  la  société,  l'une 
d'elles,  l'église  d'Alrique,  essaya  de  la  consti- 
tuer à  peu  près  comme  les  Etats-Unis  ont  con- 
stitué la  société  civile  :  le  pape  n'en  eût  guère 
été  que  le  président.  L'église  d'Italie  et  celle 
d'Espagne ,  au  contraire ,  suivirent  dès  le 
principe  cette  pente,  qui,  tôt  ou  tard,  de- 
vait conduire  la  société  religieuse  à  une 
monarchie  semblable  à  celle  de  Louis  XIV, 
ayant  ses  conciles  pour  parlement ,  -et  ses 
bulles  ex  cathedra  pour  lit  de  justice.  L'é- 
glise gallicane,  enfin,  voulait  les  trois  pou- 
voirs s'équilibrant  entre  eux.  Et  d'abord  à 
l'élément  populaire,  au  concile,  le  pouvoir 
législatif  tout  entier.  A  la  papauté,  la  part 
que  nos  constitutions  réservent  à  l'élément 
monarchique,  la  direction  et  la  sanction  dans 


pauté  les  outrages  d'Agnani  et  les  chaînes 
d'Avignon,  et  pour  lui-même  les  déceptions 
du  concordat.  » 

«  Et  maintenant  nous  espérons  être  facile 
ment  compris  lorsque  nous  dirons  ce  (pie 
nous  entendons  par  le  gallicanisme.  Ponr 
nous,  le  gallicanisme,  considéré  d'une  ma- 
nière générale,  est  un  système  dans  lequel 
les  principes  d'unité  et  de  liberté  subsistent 
simultanément  dans  les  proportions  les  plus 
larges  qui  puissent  être  dé|Mirties  à  chacun 
d'eux,  sans  gêne  apparente  dans  leur  action 
respective  ni  dans  leur  jeu  mutuel.  Considère 
d'une  manière  relative,  le  gallicanisme  nous 
paraît  un  compromis  Ubéral  entre  les  essais 
d'organisation  qu'avait  tentés  précédemment 
la  société  catholique  en  Occident. 

(I  Ce  qui  a  surtout  contribué  à  nous  conlir- 
mer  dans  cette  dernière  opinion ,  déjà  nous 
l'avons  dit,  c'est  l'examen  attentif  des  sources 


le  pouvoir  législatif,  tout  le  pouvoir  exécutif    collatérales  dont  le  gallicanisme  s'alimente  et 


en  thèse  générale,  sauf  des  modifications  de 
détail  ;  car  le  gallicanisme  aussi  veut  la  dé- 
centralisation. A  ses  yeux  enfin  les  rois  sont, 
durant  le  moyen  âge,  ce  que  l'aristocratie  est 
aux  nôtres  :  ils  représentent  les  intérêts  de  la 
propriété.  Seulement,  comme  pour  le  gal- 
licanisme, l'état  n'est  pas  dans  l'église,  en- 
core moins  l'église  dans  l'état,  mais  bien  l'état 
à  côté  de  l'église;  il  donne  à  l'aristocratie 
royale  une  part  fort  restreinte  dans  le  pou- 
voir législatif  ;  mais  il  lui  en  ménage  une  plus 
large  dans  le  pouvoir  exécutif,  où  il  lui 
accorde  le  veto  dans  toutes  les  questions  qui 
touchent  à  la  propriété.  Faute  immense,  et 
dont  les  conséquences  doivent  se  combiner 
avec  celles  d'une  autre  faute  qu'avait  com- 
mise le  clergé  en  prenant  part  à  la  propriété  ; 
carie  gallicanisme,  propriétaire  lui-même, 
se  trouvant  par  là  eutre  deux  intérêts,  et 
choisissant  deux  représentants  pour  ce  dou- 
ble intérêt ,  faisait  naître  les  chances  d'une 
rupture  dans  l'unité,  préparait  ponr  la  pa- 

C'est  pour  remédier  à  cet  iuconvénient  que  Gra- 
tieu  compila  sou  fameux  décret  dout  le  titre  vé- 
ritable est  ;    Concordantia  discordan, 


se  grossit  peu  après  son  origine.  \  oyez-le 
dans  le  concile  de  Saint- Basle  et  chez  tous  les 
contemporains  de  Gerbert,  subissant  le  tra- 
vail de  sa  formation  et  la  triple  influence  de.s 
pouvoirs  qu'il  veut  coordonner  dans  son  sein. 
(Constamment  il  a  recours  au  môme  procédé, 
évoquant  tour  à  tour  les  églises  d'Afrique, 
d'Espagne,  d'Italie,  selon  qu'il  veut  satisfaire 
ou  réprimer  telle  ou  telle  exigence.  S'agit-il 
de  la  part  à  faire  à  l'élément  monarchique .' 
soudain  IJtalie  apparaît  avec  les  dtcrétales 
de  ses  plus  saints  pontifes.  Ces  décrètales 
tendent -elles  à  comprimer  les  autres  élé- 
ments, l'élément  démocratique,  par  exemple  ? 
l'Afrique  offre  ses  conciles  de  Cartilage:  en- 
fin ,  l'aristoci-atie  royale  méconnaît-elle  ses 
privilèges  ou  ses  devoirs?  l'Espagne  se  pré- 
sente tenant  en  main  ses  conciles  de  Tolède. 
Mais  les  trois  codes  doivent  ainsi  à  chaque  in- 
stant se  trouver  en  contradiction  flagrante  ?  et 
c'est  par  là  piécisément  que  triomphe  l'éclec- 
tisme gallican  *.  Il  les  révère  également  tous 

Mais  ou  se   garda   bien   de  l'adopter  comme  rode 
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3:m    sed  meae  adscribi  ignorantiae  :  ab  auditoribus  quoque,  ne  me  aliéna  vel 
parum   dixisse   dénotent.    Sifjuidem    triplici    génère   interpretationis 

trois,  se  garrlo  d'en  condamner  la  moindre  iiii-r  son  iudnigcnce  qne  ])our  l'aridité  d'une 

disposition;  mais  ne  |>ouvant  obéir  en  même  étude  où  doit,   il  est  \Tai ,  se  rencontrer 

temps  ^  tous,  il  laisse  sans  bruit  la  contra-  l'évidence,    mais   peut-être  aiisSi    un   peu 

diction  au  compte  de  celui  (|ui  ne  convient  d'ennui.  » 

|>as  à  ses  vncs,  et  adopte  celui  ipii  les  sert  n  L'empire  d'Orient  en  proie  <i  tant 

Fjsez  le  discours  d'Arnulfe  d'Orléans ,  dans  de  passions ,   menace  de   tant   de  dangers , 

le  i>rocès  d'Arnulfe  de  Reims.  fut,  à  cause  de  cela  même,  un  fécond  codi- 

"  Avions-nous  donc  tort  d'avancer  tout  à  ficateur.   Il  a  non   seulement  transmis  à  la 

l'hcuit.'  i|ue  le  gallicanisme  était  la    fusion  société  politique  les  traditions  du  droit  civil, 

éclectique  d'autres  systèmes  ;  et  pi-écédem-  mais  il  a  réuni  pour  la  société  religieuse  les 

ment,  que  l'opuscule  de  Gerlierl  nous  met-  premiers  éléments  du  droit  canou.  <> 


tait  sur  la  voie  d'une  importante  observa- 
tion   " 

Ici  nos  étoiles  reçoivent  un  dévelop|>enicnt 
qui  dépasse  les  limites  d'une  note.  Elles  re- 
prennent une  à  une,  pour  les  ét.iyer  de 
preuves,  chacune  de  nos  obii«>i-vations  préré- 
ilentes  sur  les  tendances  des  différentes  église; 


Vers  585,  peu  après  le  )ireinier  concile 
iccuménique  de  Constautinople,  l'église  grec- 
<iue  avait  entrepris  une  pri'uiière  collection 
de  lois  religieuses.  Voici  comment  elle  y  avait 
procédé.  Deux  conciles  généraux,  ceux  de 
Nicée  et  de  Conslantinople ,  cint)  conciles 
provinciaux,  les  conciles  d'Ancyre,  de  Néo- 


,  Ij-avers  trois  périodes  :  —  durant  la  p<Tsé-  césarée,  de  Gangres,  d'Antiochc,  de  Laodi- 
culion  au  temps  des  martyi-s;  -  |)endant  le  cce,  s'étaient  assemblés,  et  les  Pères  de  ces 
triomphe  depuis  Constantin  ;  —  et  sons  les  conciles,  avant  de  se  séparer,  en  avaient  re- 
rois barbares,  apri-s  l'invasion.  Partout  se  cueilli  l'iiisloire  ,  et  surtout  les  décisions, 
manifestent  ces  tendances  selon  les  aniécé-  Parmi  ces  décisions,  on  choisit  spécialement 
ilents  iiue  nous  venons  de  signaler.  Enfin,  celles  qui  concernaient  la  discipline;  car  il 
elles  se  tradoLsent  en  loi  dans  les  codes  des  ne  s'agissait  que  de  constituer  le  |)Ouvoir 
iliverses  sociétés  religieuses,  et  c'est  à  la  exécutif,  le  pouvoir  législatif  étant  à  cette 
partie  de  nos  recherches  qui  concerne  la  époque  hors  de  cause  -.  on  ))rit  donc  les  ca- 
confection  de  ces  codes,  que  nous  croyons  nous  disciplinaires,  à  peu  près  à  l'exclusion 
devoir  borner  nos  citations.  des  canons  dogmatiques  et  des  autres  actes, 

,  C'est  non  seulement  un  phénomène  puis  on  les  assembla  purement  et  sim])lemcnt 

curieux  que   l'empressement    de   foutes   les  sans  autre  artifice  de  rédaction,  sans  rechei- 

sociétés  religieuses  et  civiles  à  codifier  leurs  cher  entre  eux  d'autre  liaison  que  celle  d'un 

lois,  de  crainte  de  les  égarer  au  milieu  de  ordre  numérique  '  destiné  à  prévenir  toute 

la  dislocation  universelle  qu'amène  l'invasion  interpolation.    Cependant,    si    on    les   eut 

barbai-c;  mais  c'est  également  là,  sans  contre-  groupés  rigoureusement  d'après  leur  ordre 

dit,  que  l'adhésion  des  masses  est  le  plus  à  chronologique,   ils  eussent  été  disposés  de 

l'abri  du  soupçon,  et  que  |)ar  conséquent  les  celte  manière     Concile  d'Ancyre  (5i4),  de 

tendances  des  diflérentes  églises  doivent  se  IS'cocésarée  (5i5),  de  Nicée  (325),  de  Gan- 

révéler  d'une  manière  plus  cerUine.  Aussi  grès  (555),  d'Antioche  (345),  de  Laodicée 

nous  nous  y  attacherons  de  préférence.  Pour  (568),  de  C.  P.  (.Î8i  j.  fliais  le  premier  rang 

nous,  ce  fait  sera  décisif;  il  doit  l'être,  nous  fut   assigné  au  plus   important  de  tous,  au 

l'espérons,   pour  la   critique  même  la   plus  concile  de  IVicée  '*.   Ce  seul   intervertissc- 

difficile,  et  nous  nous  engageons  à  ne  récla-  ment  accompli,  voici  la  disposition  générale 

*  De  Ij  ces  dénominitioiii  sons  lesquelles  il»  furent  "  L'ignorauce  ou  la  nigllgencc  des  siècles  sui- 

long-temps  désigaés  :  .  Séries ,  cansequenlia  cano-  vanis  désigua  inénie  souvciii  toute  la  collcetiou  «ous 

nom  ,  conscquenlia  eccicsiastica.  »  le  litre  uuiquc  du  coDcile  de  Kicée.  Aiosi  Grégoire 
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iitendum  fore  censeo  ,  scilicet  ut  quœdam  ad  verbiim,  ex  alla  in  aliam  Anu,  99i. 
transferantur  linguam.  Iii  quibusdam  autem  sententiarum  gravitas,  et 

i\r  tous,  et  la  (|uotité  des  emprunts  faits  à  l'Occident  même.  J)e  nombreuses  traductions 

chacun  :  latines  l'y  popularist'-.ent.  Dès  460,  à  ce  que 

Le  concile  de  JNicée  fournit     20  canons.  ''""  '=™'"^'  '<^  P'^P'^  '=>'"'  ^^°"  "  •""  ^''"'^  =°"'^ 

celui  d'Aucyre  .  24  ^''^  >^"''  '^'^"'^  '1"'  *'*'P"'^  ''"'  '*=  P'"'  ëéné- 

celui  de  Néocésarée ,4  ralement  admise  ".  Enfin  l'autorité  civile, 

celui  de  Gan-res  20  toujours  mêlée  en  Orient  aux  questions  re- 

celui  d'Antioche .  .  .  .  .  '. . .  .     -25  ligieuses ,  consacra  ce  code  ainsi  progressi- 

celui  de  Laodicée 59  '''''"^"*  élaboré.  La  novelle  i3.  de  Justinien 

le  premier  concile  de  C.  P.       3  '^^  sanctionne ,  et  le  titre  de  Codex  eccleslœ 
universœ   lui    fut    désormais   légitimement 

Total i65  ^'^^"'^■ 

«  Il  appartient,  on  le  voit,  à  cette  époque 

ft  Un  concile  qui  eût  été  considéré  comme  où  l'on  avait  accepté  l'intervention  de  l'au- 
(lecuménique  s'il  eût  décidé  quelque  nouveau  torité  impériale,  où  l'on  redoutait  celle  de 
point  de  dogme,  mais  qui  du  moins  était  l'évèque  de  Rome,  où  celui-ci  s'accommo- 
accepté  comme  provincial,  reconnu  pour  or-  dait  du  strict  nécessaire  pour  le  maintien  de 
thodoxe,  et  dont  les  actes  consacrés  à  la  dis-  l'unité.  —  Mais  cette  unité,  nous  venons  de 
cipline  subsistaient  dans  toute  leur  intégrité,  la  voir  constatée  d'une  manière  irréfragable 
se  trouva  cependant  exclu  de  cette  compi-  par  l'acceptation  simultanée  d'une  législation 
lalion  par  l'église  grecque  :  c'était  le  concile  uniforme.  Toutefois  gardons-nous  de  croire 
de  Sardique,  où  le  plus  grand  de  ses  évêques,  que  toutes  les  individualités  aient  consenti  à 
Athanase,  avait  Iriomplié ,  mais  où  avaient  une  fusion  absolue.  Outre  le  code  universel, 
])révalu  les  doctrines  d'Osius  l'Espagnol  en  chaque  église  s'est  ménagé  d'avance,  ou  saura 
faveur  du  siège  romaiu.  se  ménager  son  code  à  part,  code  national, 
«Ainsi  rédigé,  cet  essai  de  code  subsistadans  code  de  prédilection  qui  subsistera  concur- 
sa  teneur  première  l'espace  de  soixante-cinq  reramcnt  avec  le  premier.  Ainsi  firent  les 
ans,  durant  lesquels  se  tinrent  encore  deux  Gaules,  ainsi  l'Afrique,  ainsi  l'Italie,  ainsi 
conciles  généraux  à  Éphèse  (45i)>  à  Clialcé-  même  l'Espagne,  qui,  dans  le  sien,  voulut 
doine  (45i).  Celui-ci  à  peine  terminé,  un  renchérir  d'ellorts  en  faveur  de  l'unité 
nouveau  remaniement  que  l'on  attribue  à  «  Et  en  premier  lieu  les  Gaules.  Pour  ne 
Etienne, évèqued'Ephèse,amplifialepremier  citer,  parmi  une  foule  d'autorités  constatant 
travail.  Les  4  derniers  canons  du  premier  l'existence  d'un  code  gaulois,  qu'une  seule 
concile  de  C.  P.,  8  de  celui  d'Ephèse,  2g  de  autorité  diîcisive,  le  pape  Hormisdas  écri- 
celui  de Chalcédoine,  ajoutés  aux  r65 anciens,  vait,  versSi^:  «  D'après  l'opinion  des  pères 
portèrent  li'  total  à  206.  Acceptée  par  l'église  «  de  iSicée ,  qui  paraît  aussi  adoptée  dans  les 
grecque,  cette  rédaction  plus  complète,  mais  "  canons  gnl/icans  (quam  etiam  gallicani  ca- 
non pas  sans  lacunes,  puisque  les  canons  de  «  nones  continere  videnlur),  les  clercs  sur- 
Sardique  y  étaient  omis  une  seconde  lois,  «  pris  en  adultère  ne  peuvent  recouvrer  leur 
fut,  malgré  cette  lacune,  bientôt  adoptée  par  n  dignité  '".  » 

lie  Tours,    liv.    ix,   cb«p.   S.f  ,    indique,    romue  traduction,  les  conciles  d'Arli-s  (le  secoodi,  d'Agde, 

.ippartenant  à    ce  concile,  un  cunou  de  celui  de  d'Kpaone,  etc.,  etc.,  pour  les  Gaules;  ceux  de  Br,ig.i 

Gaugres.  eu  563,  le  qualrièmo  de  Tolède,  «le.,  etc.,  jioui 

•  C'est  roplnion  de  Marca  et  de  Baluïe.  Saint  l'Fspagne;  et  pc.ur  1  Afrique,  la  plupart  de  ceuxdo 
Léon  mourut  en  461.  Cette  traduction  a  été  insérée  Cartilage.  Milèvc,  etc.,  etc.  •  ^^ 
dons  les  œuvres  de  ce  pape,  puWiées  par  Quesuel.            ""'  Concil.    Libbe,  iv.  Une  autorité  toute  mo- 

".yoyez  le»  citations  que  contiennent,  de  cette  derue,  mais  d'un  grand  poids,  l'autorité  du  savhnt 

•  I.  1'. 
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Ami  991.    eluquii  tligiiitas  dioeiuli  jjenere  coiilormentur  :  porro  in  aliisiiiia  diclio 
occasioneni  laciat,  et  alxlita  investijjari  ,  ol  in  liueiu  ipsos  atlecUis  ma- 


"  En  Ali  u]uc,  Jès  4>9<  d-ius  le  premier 
lies  conciles  qui  concornenl  l'alTuire  iVApia- 
ritts  ',  CD  pi feence  <lc  trois  légats,  i-t  comme 
pour  braver  le  pontife  romain,  qui  dans  cette 
aOaînè  voulait  Taire  cODSIaler  la  suprématie 
de  soq  sicgc,  les  évè<]Oes  reunis  à  Cartba^c 
CiQmptIèreat  à  deux  repri«es  "  les  actes  de 
<)mlre  des  conciles  icaof'ilans  cette  ville,  et 
cflix  de»  conciles  d'ilippouft  et  de  Milève, 
ïu^qaeh  ils  ajoutèrent  depuis  quatre  épitres 
relatives  au\  neL;i>ciations  suimi^  .i  l'oroasion 
d'Apiarius.  Li-  t«it  nu.  ■  .lébre 

Codex  ei-dcsiiu  iifricnn. 

«De  nombreuses  cilalii'ii-  ]!  'U\(i  .iient  au 
besoin  que  depuis  lonj^-l0IU|)AreL;lise  d'Italie 
se  Sonait  des  decretalvc  conim«  elle  l'eut 
HxX.  d'uo  rode,  ci  l'afilirt:  d'Apiarius  iiiènie 
pr(M(£  qu'elle  avait  adapte  à  ses  iis.i^i  s  Ir 
coi^lc  de  Cantique. 

"^  Enfin  iaint  .'tlartio,  évê<pi'  .    . 

choisit  dans  le  Codex  aaiverael  il  il.iii>  les 
conciles  esj)agnoIs  les  canoov  les  mieux  ap- 
pert Sirn»».!  :N  d'Il'iriuisdai. 
fttini  de  »<  '  •miDc  ou  >jraii 
Ici  wireile  K'ii  Tcmp-,  il  i  j  (■■»  •■■-¥€•,  dit -il  Jau^  la 
lirrfarr  de  m  br11«  enaipilation  ùi'%  cogcilu  gilli- 
roM,  deux  nuDuscTÎts  qm  rdetinjsc-ul  une  o>li'  >  t'"ii 
4ptovDi^t  id«DlÂqnc  de»  aarî<^i«  rautm»,  d*' 
dut  fp'îl  aVa  )amftîft  en  de  rodr  u--itiOD.it 
lémtcr-''--  '  '■  ïlUe  de  France.  Mii»  li  .11., r.i 
la  m-  anuitcrit4  qu'il  a  collationnÛA  on 
CDD-  [iillr  im]>')rtaiioe  aiiachaient 
no»  ,  ^riplîne  de  leur 
tgl.i                                                       ^  .'iibard,  arche- 

vémii.  ~.    !.,_;.  ^ „, itvtei.  ),  â  use 

iafl^Ki^^oil,  Comme  anu&  le  «erroua  tout  à  l^ieiire, 
les  CaroUbgiea'i  chcrcluwat  a  battre  en  Siclie 
l'cgii'e  de*  6aulck  au  profit  tic  Cuiiitë  abaolue  ;  .<  Il 
-  y  eu  a  qoi  m  veulent  |.a^  rirer.iTr  le<  cannnt  gal- 
.  /.c-ji..  ni  les  caDoDi  des  autres  église*  partieu*- 
1  e  (jne  Ica  légats  de  Keme  ou  ceux  de 
n  iint  pis  assirté  a  Unt  rédaction.  - 
Vçultar  J  1 '1  .  le  mûne  seas  ea  «cri- 

Tant  a  Loui-  ■' 

*  Il  Tati!  :  1.1  celte  càriaiw  a/faire 

dans  les  sources  luemes  de  1  litstoire  cccléstastîijae. 

'■  La  première  partie,  composée  de  33  canons, 


piopries  aux  besoins  de  la  peuinsulo  (570). 
n  Telle  était  la  pente  (|ue  sni\, lient  les 
choses  lorsque  le  génie  de  l'uni  le ,  infati- 
t;able  dans  ses  efforts,  envova  ilu  fond  de  la 
Scvthie  à  l'eglisc  italienne,  un  moine  dont 
le  savoir  paraissait  teuir  du  prodige,  même 
aux  veux  du  savant  Cassiodore,  son  con- 
temporain *".  C'était  Deuys-le-Pctit.  Denys 
se  |iosa  nn  problème  bien  difficile  à  résou- 
dre ■  Amener  toutes  les  églises  à  recevoir  le 
code  de  l'eglisc  italienne,  connue  naguère 
elles  avaient  reçu  celui  de  l'église  grecque. 
Ce  résultat,  il  ne  |>ouvail  l'obtenir  <|u'à  force 
d'adressée!  à  l'aide  de  quebpics  concessions. 
Or,  le  6c\tlie  ne  ii)an(|uait  pas  d'adresse;  il 
eu  mit  surtout  dans  ses  concessions,  et  voici 
comuient  il  procéda.  11  emprunta  d'abord  a 
l'église  grecqne,  que  devait  natter"""  cette 
deleivuce,  5o  des  85  prétendus  canons  des 
a|K'itres qu'elle  venait  tout  récemment  d'ajou- 
ter Ji  sa  collection  ••••".  L)e  cette  collection 
même  il  lit  une  traduction  nouvelle;  mais  sous 

comprend  le  concile  d'Btppone,  les  actes  du  deuxième, 
et  portion  du  troistcjnc  concile  de  Carthagc;  la  sc- 
coode  p.iriie,  dont  les  canons  montent  an  noiulire 
de  fOO,  renferme  le  reatr  des  actes  du  troisième 
1    itJiili-  de  Cartilage,  eewt  du  fpiatrième  cl  du  cin- 

,  et  enfin  !«  concile  de  TVIilère. 

/V  divinis  f.ectianiius ,  lih.  m,  cap.  23. 
Nous  ne  nous  occirpous  point  du  l'ét^list 
^eoque,  maÎA  nous  ne  pouTons  nous  cmp^'clier  di 
remarquer  que,  «oit  ponr  r'-pondre  ft  la  condescen- 
danoe  de  Denjs,  soit  par  tout  autre  motif,  elle 
accepta  vers  cette  époqne  les  canons  de  Sardiqne. 
In  érèipie  grec  qni ,  en  vertu  de  ces  canons,  avait 
été  rfiotégn''  sur  son  kJcgc,  Tlicodorct  dc  CyrrJja . 
les  arait,  si  ce  que  l'on  croit,  ajnuti's  au  code  l'au- 
nte  mtvae  où  saint  I^éon  l'adoptait  pour  l'Occideai 
(4^0);  mais  ils  y  étaient  demeurés  [irofoudcmeiit 
ignorés ,  et  c'est  aealcinent  après  Denjs  qu'ils  furent 
employés  en  Orient.       , 

"•"*  Les  quarante -cinq"  autres  <^'taieul  sus|>ects 
d'lierf,ic.  Ils  contenaient  d'ailleurs  en  somme  des  pre- 
scriptions apostoliques  conservées  p.ir  la  tradition  ; 
mais  on  les  attribuait  faussement  a  saint  Clément; 
ils  ne  doivent  avoir  été  rédigés  que  vers  la  deuxième 
partie  du  ai*  siècle,  après  la  discussion  dc  ^ajiit 
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nifeste  proferri.  Qiiae  etsi  ail  plénum  asse(|ui  non  potuero,  his  tamen    Ann.  99i 
modis  doctissimoriim  hominnni  sententias  coiiabor  interpretari.  Sed 


|)rétexte  que  les  quatre  derniers  canons  du 
premier  concile  de  C.  P.  traitaient  du  dogme 
plutôt  que  de  la  discipline,  il  les  supprima, 
ainsi  que  tous  les  huit  canons  du  concile 
d'Ephèsc,  dont  quelques  uns  déplaisaient  au 
saint  siège  *.  Puis,  à  la  suite  de  cette  tra- 
ductiou  du  Codex,  où  chacun  i-etrouvait  à 
peu  |)rès  les  doctrines  avec  lesquelles  il  s'était 
familiarisé  depuis  long-temps,  Denys  intro- 
duisit hardiment ,  tout  à  coup ,  les  lois  de 
l'église  d'Afrique,  la  plus  intraitable  de  toutes, 
qu'il  n'eût  jamais  gagnée  sans  celte  manœuvre 
habile,  mais  que  devait  séduire  tant  de  con- 
descendance apparente.  Toutefois  cette  cou- 
descendance  n'était  rien  moins  ([ue  gratuite, 
car  entre  le  code  grec  et  le  code  africain  se 
trouvait  glissé  le  concile  de  Sardique  ;  puis,  en 
manière  d'appendice,  étaient  jetées  comme  un 
complément  naturel  les  Décrétales  authen- 
tiques que  l'habile  moine  avait  pu  recueillir 
de  385  à  499**-  Cette  nouvelle  collection  a 
pris  le  titie  de  Codex  vctiis  ecchsiœ  romance. 
Celait  un  remède  héroïque  habilement  em- 
miellé de  toutes  parts.  L'église  d'Italie  l'ex- 
posa sans  prétention  aux  regards  des  autres 
églises,  qu'elle  ne  jirovoqua  ])as  autrement. 
Chose  étrange  et  qui  semble  démentir  nos 
théories  :  l'éghse  d'Africiue  en  usa  la  pre- 
mière, la  Gaule  ensuite,  l'Espagne  jamais. 
Ceci  a  besoin  d'explication  ou  phuùt  le  phé- 
nomène s'explique  de  soi-même  lorsque  l'on 
réfléchit  à  quelle  dose  les  canons  africains 
•ivaient  introduit  la  liberté  dans  la  prépara- 
tion italienne.  Seulement  celte  liberté  y  élait 
évidemment  subordonnée  à  une  large  unité, 
et  ce  mélange  éclectique  convenait  bien  plus 
à  l'esprit  gallican  qu';i  tout  autre  ;  aussi 
verrons-nous  (|ue  l'église  gauloise  l'accepta 
seule  sans  hésitation,  un  peu  lard,  il  est 
vrai,   à  cau.se  des  déchirements   politiques 


qui  l'absorbent  tout  entière  sous  la  première 
race  de  ses  rois,  mais  qu'elle  l'accepta  aussi- 
tôt le  calme  rétabli  ,'et  avec  un  assentiment 
si  complet  qu'elle  en  fît  dès  lors  et  à  tout 
jamais  la  base  de  sa  législation.      . 

Quant  à  l'Afrique,  elle  fut  la  premièie  à 
le  recevoir  ;  mais  elle  ne  le  reçut  pas  tout 
d'abord;  elle  hésita  long-temps,  elle  opposa 
des  restrictions ,  qu'elle  n'abandonna  que 
successivement.  Ainsi  Fulgentius  Ferraud , 
diacre  de  Carthagc,  qui  vingt-cinq  aus  après 
Denys  essayait  de  ramener  la  discipline  dans 
son  église,  et  de  la  réorganiser  au  moment 
où  l'épée  de  liélisaire  lui  faisait  uu  dernier 
rempart,  Ferrand  composa  pour  elle  le  pre- 
mier code  méthodique  dont  elle  se  servit 
(5'25);  mais  dans  son  Brcviaiiwn,  s'il  omit 
le  concile  d'Éphèse,  s'il  admit  celui  de  Sar- 
dique, il  n'employa  qu'une  seule  décrétale, 
celle  de  Sirice  aux  évoques  africains.  Cent 
quatre-vingts  ans  s'écoulèrent  ainsi  sans  que 
les  Décrétales  obtinssent  plus  de  crédit,  et 
ce  ue  fut  qu'au  milieu  des  massacres  des  Sar- 
rasins, au  moment  où  l'unité  était  près  de  se 
dissoudre,  que  l'église  d'Afrique,  déjà  aflaiblie 
de  tout  le  sang  qu'elle  avait  perdu,  cher- 
cha à  renouer  plus  étroitement  les  liens  que 
tranchait  le  fer.  A  ce  moment  suprême  où 
les  plus  invincibles  répugnances  tombent,  sur 
son  lit  de  mort,  elle  se  réconcilia  avec  les 
Décrétales;  et  en  6go,  quelques  uns  disent 
même  en  698,  Cresconius  fondit  enfin  dans 
un  autre  Brainiiiini  alVicain  toute  la  col- 
lection de  Denys. 

'<  Celle  collection,  disions-nous,  fut  moins 
heureuse  en  Espagne.  Elle  y  fut  impitoya- 
blementrejetée.  L'Esj)agne  ]iouvait-elle  adop- 
ter les  lois  démocrates  de  l'Afrique,  même 
de  la  main  de  Rome?  un  code  ne  doit-il  pas 
avant  tout  exprimer  les  volontés  de  la  société 


Cyprien  sur  le  baiitènic  ;  quelques  uns  des  canons  cette  ronipilatinn  jusqu'eu  7.31.  Elle  comprit  .ilors 
„n.ls  défendent  cliaudement  l'opinion  de  c«  père.  les  Décrélalcs  vcridiques  de  treize  papes,  réparties  en 

239  articles  (de  Sirice  à  Grégoire  II   inclus).  — 

•  Surtout  le  hu.t.tme  d'Ephèse.  ^^^^^  travaillait  daiUeuri  .1  son  code  en  49C  ;  a..x 

•*  Cue  tnain  étrangère  coinpléta  poittrieurcment     Décrétales,  vers  500. 
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qui  l'accepte? Or,  l'Elspagne opiouvait,  notis 
le  savons ,  une  soif  inextinguible  irunitc 
qu'elle  ne  croyait  pouvoir  élanclier  qu'i  force 
d'absolutisme.  Saint  Isidoi-e  de  Séville,  du 
hioins  c'est  l'opinion  la  plus  probable*,  en- 
treprit de  la  satisfaire.  11  accommoda  une 
coni|iilation  au  yoùl  Je  se»  compatriotes.  Kn 
tète  il  inscrivit  le  Codes  universel ,  non  jias 
dans  1-1  traduction  du  moine  scythe,  mais 
dans  celle  dn  pape  l'rcfeier  Léon  .\  Denjs  , 
même  avec  le  concile  d'I^plu'se  ,  rentrait 
évidemment  dans  la  logique  espagnole  La 
compilation  afi  icaine  lut  soigneusement  ex- 
clue ;  seulement  quelques  conciles  de  Car- 
thage  efcelui  de  Milève  trouvèrent  grâce. 
En  revandie  Sardiqiie ,  les  Deci-élales ,  et 
inèmO  les  5o  canons  des  apAircs,  enrent  les 
lionneurs  d'une  codification  complète,  et  de 
plus,  quelques  conciles  des  daules  et  quan- 
tité de  ceuxd'Uspagne".  Lne  main  otlicieuse 
|>orta  même  ensuite  les  conciles  des  Gaules 
jusqu'au  nombre  de  i^,  lesconcilesd'Espagnc 
jusqu'à  oliii  de  ■H).  Parmi  oenx-ci  se  trou- 
vaient les  ri  preniieiti  conciles  de  Tolède 
Tel  était  le  Code  qne  la  péiiinsale  substitua 
a  celui  de  Denvs.  Ce  fut  sur  cette  base  si  bien 
jiréparee  qu'an  liabilc  et  benreux  imposteur 
vint  a.sscoiries  faussesDècrétales*".  Celles-ci 
•  pii,  dans  le  Co<le  même  de  Denvs,  eussent 
toujours  semblé,  auprès  du  Code'  .ifricain,  le 
résultai  d'une  aU'rralion,  parnient  s'.idapter 
tout  natur.  llement  à  l'usuvre  d'Isidore,  dont 

'  C'«t 'celle  qu'idupte  De  M>rca,  après 'iviur  t  v.i 
niiui'  \n  mmuiCTtis  de  la  Libliothéquc  d*Crg«l.  — 
SaiDt  Isidore  étiit  le  frère  de  Miiit  U-once,  l'apâlre 
det'H'iiigotlis,  l'ami  Jccuuc  du  pape  saiol  Gn'goirc, 
a'éequi  il  >'eujt  lii ,  au  ff.vir  de  l'obéisiaDcepastife, 
«  U  cour  des  «miiercur»  grecs.  Vurez  M.  Caiiot. 
^**  La  deruitre  pièeo  iiUruduitc  daus  le  recueil  par 
saint  Isidore,  «^^t  la  lettre  de  saut  Grégoire  au  roi 
Recared*,  tn  599. 

*"  Elles  se  composent  des  lettres  apucr)'plies  de 
^AizaDt«  ifa'pcs,  depuis  saiot  Pierre  jusqu'à  saiut 
SylTÇWrc  (314;,  et  de  Uttrts,  le»  unes  scritables, 
Itft  autres  supposée»,  de  divers  autres  papes, depuis 
iaiot  Sjiî«»lreju>'|n'a  Zicliarie  '75J  . 


le  fourbe  enqirnnla  le  nom  populaire  ""•. 
L'Espagne  s'y  trompa  il'autant  pins  facile- 
ment, qu'outre  .ses  dispositions  bienveillantes, 
un  boubeur  inoui  ]>our  le  faussaire  voulait 
qu'elle  se  trouvât  jetée,  sous  les  Sarrasins, 
dans  une  de  ces  crises  où  les  souvenirs  s'effa- 
cent, oùsnrvilseid  le  sentiment  de  l'existence, 
où  l'on  accepte  d'instinct  ce  (jui  peut  le  pro- 
longer. D'ailleurs,  avec  l'Espagne,  tout  l'uni- 
vers chrétien,  et  peut-èli-e  avant  elle  les 
Gaules,  se  laissèrent  prendre  à  la  super- 
cherie contre  laquelle  ,  il  est  vrai ,  l'église 
gallicane  (irotesta  comme  par  pressentiment, 
mais  qu'elle  ue  put  ni  démontrer  ni  décou- 
vrir, et  qu'elle  se  contenta  de  soupçonner. 

«  Au  moment  même  où  la  compilation  pscu- 
donvme  se  jModuisait  en  France  sans  patro- 
nage avoué ,  celle  de  IVuys  venait  d'j  être 
reçue,  oflérte  par  le  pape  .Xdiien  •••".  C'é- 
tait Sous  le  règne  de  Cliarleniague;  ce  grand 
homme  rêvait  alors  l'unité  de  l'Occident, 
peut-être  celle  de  tout  l'.Vncicn  Monde  ;  et 
celte  unité,  il  sentait  qu'il  ne  pouvait  l'ob- 
tenir i>ar  sa  puissante  épée;  que  le  glaive 
tranche,  sépare,  loin  tl'iinir,  ou  tout  au 
plus  unit  i  la  manière  d'nn  joug  en  pesant 
sur  la  tète  des  peuples,  l'onr  unir  il  faut  un 
lien  ;  pour  qu'il  puisse  unir  sans  blesser,  il  le 
faut  souple;  pour  qu'il  unisse  efficacement,  il 
doit  être  cher  et  sacré  à  ceux  qui  l'acceptent. 
(Jr,  un  lien  sendîlablc,  celui  de  la  religion, 
rassemblait  déjà  toute  la  socioïc  dansTÉglise; 

Il  parait  démontré  que  ce  fut  suus  le  uum 
«i'Indorc  de  Séville ,  et  uoa  pas  d'un  Isidore  Pecrator 
ou  Mercator  ,  îucouuu  ,  que  le  faussaire  voulut  fain; 
passer  sno  œuvre.  —  Petcator  est  le  suruora  que 
saÎDt  Isidore  et  les  autres  évéqucs  preuaieut  alors 
par  humilité;  Mercalor,  Il  lec^on  prise  sur  le  manu- 
scrit d'un  copiste  ignorant  ou  peu  lisible. 

"■*'  On  avait  asé  de  la  compilation  de  Denvs 
avant  Adrien,  comme  le  prouve  l'aucicnue  collec- 
tion de  Saint-Benigne  de  Djjon,  citée  par  Sirmond 
dans  sa. préface  des  Conciles  gallicans ^  mais  ce 
n'avait  été  qu'accideotellemeot  et  daos  certaines  lo- 
calités. L'adhésion  de  la  masse  était  loin  de  l'avoir, 
sanctliinnce. 
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et  dans  l'Église  même,  une  main  paraissait 
plus  apte  que  toute  autre  à  le  serrer  encore  : 
celle  du  successeur  de  saint  Pierre.  Les  efforts 
de  Charles  tendirent  à  le  lui  faire  serrer  au 
profit  de  ses  projets.  Là  est  le  seciet  de  cette 
étroite  amitié  qui  unit  si  long  temps  Charles 
et  Adrien,  et  fit  du  pontife  romain  une  sen- 
tinelle vigilante  qui  du  haut  de  sa  chaire, 
planant  sur  le  monde,  suivit  de  l'œil  chacun 
des  projets  du  grand  homme,  jetant  le  cri 
d'alarme  au  moindre  danger,  appelant  le 
secours  où  était  le  péril,  ne  permettant  le 
rejjos  qu'où  se  trouvait  la  sùrelé  ;  toujours 
prête  à  se  replier  vers  l'ami ,  ou  à  marcher  en 
avant  à  la  voix  du  maître.  Adrien  exécutait-il 
les  ordres  du  monarque,  ou  rc^pondait-il  à 
la  secrète  pensée  d'un  ami  en  présentant  à 
Charleraagne  le  Codex  vêtus  ecclesiœ  ro- 
mana',  comme  plus  tard  Léon  III  en  lui  pré- 
sentant la  couronne  impériale?  Qu'importe? 
Charles  accepta  le  Codex  et  la  coiuonne , 
double  appui  pour  le  levier  qui  devait  mou- 
voir l'empire  dans  le  plan  de  cette  unité  lé- 
gislative et  administrative  où  tendaient  tous 
les  vœux  du  réformateur. 

(I  En  même  temps,  avons-nous  dit,  s'éla- 
boraient dans  l'ombre  les  fausses  Décrétales, 
autre  levier  fabriqué  tout  cx|irès  pour  at- 
teindre le  but ,  l'atteignant  toutefois  avec 
trop  de  rudesse,  et  pour  cela  même  œuvre 
pseudonyme  reniée  d'aboi-d  de  son  auteur, 
mais  bientôt  adoptée,  sinon  par  cet  auteur 
même,  du  moins  par  un  puissant  protecteur; 
car  si  les  fausses  Décrétales  ne  durent  pas  le 
jour  aux  volontés  de  Charlemagne,  du  moins 
elles  s'adaptaient  trop  merveilleusement  à  son 
système  pour  n'être  pas  bientôt  appelées  par 
lui-même  à  le  seconder  avec  énergie.  Nous 
savons  qu'ici  nous  avançons  une  opinion  his- 
toriquement inouïe ,  mais  le  paradoxe  nous 
semble  voisin  d'une  intéressante  vérité  ;  et 
ne  se  rattachàt-il  même  qu'indirectement  à 
notre  sujet,  nous  nous  laissons  aller  volon- 
tiers à  une  digression  qui ,  avec  un  peu  de 

♦  Vojcz  Kloiidel,  Pia„l;-hi,l,„Ms. 


bonne  volonté,  pourrait  encore  être  admis  ■ 
comme  épisode. 

n  Hincmar,  archevêque  de  Reiras,  celui 
qui  ,  cinquante  ans  après  l'apparition  des 
fausses  Décrétales,  se  débattit  si  violemment 
contre  elles,  Hincmar,  dans  une  de  ses  let- 
tres, avance  que  l'œuvre  prétendue  d'Isidore 
fut  apportée  d'Espagne  par  l'archevêque  Ri- 
culpbe.  De  là  cette  croyance  vulgaire  que 
Riculphe  est  l'auteur  de  la  fraude.  Or  Ri- 
culphe  était  un  ancien  chapelain  de  Charle- 
magne, élevé  par  lui  au  siège  de  Mayence,  et 
dont  le  dévouement  devait  être  sans  bornes, 
puisque  le  maitrc  lui  confiait  cette  clé  de 
sa  Germanie  que  les  Carolingiens  voulaient 
convertir  afin  de  la  soumettre ,  et  qu'ils 
avaient  soumise  étroitement  à  Rome  afin 
de  la  convertir  ;  essai  partiel ,  mais  heu- 
reux, du  système  général;  essai  modèle  cpii 
s'était  accompli  jiar  l'entremise  deBoniface, 
dont  Riculphe  était  \e  deuxième  successeur. 
On  le  voit,  une  oi)inion  qui  donne  à  l'œuvre 
pseudonyme  rEsjiagne  pour  berceau  et  un 
chapelain  tout  dévoué  pour  protecteur,  s'ac- 
commoderait déjà  passablement  à  la  nôtre, 
et  laisserait  nialière  à  de  graves  soupçons 
sur  la  coopération  de  Charlemagne.  Mais  la 
critique  s'est  efforcée  de  laver  Riculphe  du 
faux  qu'on  lui  attribuait  *,  et  ses  arguments 
nous  semblent  trop  plausibles  pour  ne  ])as 
les  admettre.  Malheureusement  ils  le  sont 
beaucoup  moins  lorsqu'elle  cherche  à  re- 
jeter l'imposture  sur  un  certain  Isidore, 
Espagnol  venu  à  SLiyence  du  temps  de  Ri- 
culphe ,  en  la  société  d'une  caravane  de 
marchands.  Ici  un  simple  chillre  nous  em- 
pêche d'être  de  son  avis,  et  leuverse  tout 
l'échafaudage  de  ses  raisonnements.  Ricul- 
phe a  gouverné  l'église  de  Jlayencc  de  787 
à  81 3.  Or  dès  780  avaient  paru  pour  la  pre- 
mière fois,  non  ])as  dans  leur  intégrité,  mais 
par  fragments,  les  fausses  Décrétales.  Elles 
se  trouvent  mélangc-es  à  un  recueil  de  canons 
composé  par  lugelram,  cvèque'de  Metz  ", 

■■  lugclram  fut  cvèqne  de  Mcti  di-  708  à  791. 
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et c'est  riikloiro  de  cet  lagelrain  et  celle  de 
ses  canons  i|iii  nous  parait ,  à  nous ,  con- 
leoir  une  soliftion  approximative,  la  seiile 
possilite,  d'un  problènio  si  oliscur,  mais  si 
cu*ieux.  •  V 

<^.Jn2elrain,  nolje  d'origine,  avait  clé  élevé 
à  Vetei'au  c«ur  de  celle  Auslrasie  si  dévouée 
tti\  Caroliuijieiis,  à  la^lisièi-p  de  cette  Ger- 
manie si  di  vmirr-  nu  saint  siège.  Il  avait 
obtenu  <'■  mlecteui  <  l'alibaye  de 

S«nna(>s .  i'    In  l'ievniauie,  puis 

r.  ■  '   '  midanl  di'  la   Gaule 

fil  itsiuudtaiiétiit'ut  mal- 

(;i.         .  I  «le  1.1  Milonte  loyale, 

qu'il  secondait  en  Ti-vanche  dans  st»»  efforts 
pour  substituer  le  cbant  et  la  liturgie  gré- 

forienne  ou  romjline  S  la  liturgie  nationale 
è<i  Gaaies  *.  C.K  -^Tvic''  ne  demeura  p.i-  sans 
récompense,  et  liient«it  Ingplraiu  .  coiSiiue 
s'il  entrait  d.-ui^  m  destinée  île  s^ml)olise^ 
par  ses  iliynilfs  ainsi  que  par  ses  posscs-» 
sions  son  double  dévouement  aux  deux  cours 
amies,  se  vit  appelé  à  celle  de  Charles,  aWc 
ledoublt  titre  J'arcbii  11        '  '     ^rand- 

anmonjer  de  l'ini|>er<ii  ^i. lire  ou 

de  nonce  du  pa|>e.  C.\i  i"'»-?  '■• 

demande  de  leur  ami  ronuuun,  avait  accordé 
» 

'  O  nr  fui  pa»  ujj  lut'Jiucff  service  qo'lugclrim 
rrnAit  a  ClLirlimaRnc ,  en  »'tabli.»aut  ci-ttf  n-l.brc 
école  àe  Metz,  d'nii  le  rtunl  grt-gurieD  se  rr|kandit 
bieolAt  JiD>  lootet  là.  |n.TiDce>  de  >e>  états.  Le 
g^nd  tiomme  utaïi  que  le  kurre*  dao»  les  choses 
iroiMItaotCi  nt  du  lurlMI  au  tuiu  qoa  l'on  .npporle 
i  ràiuir  •hn>  lr>  rlir.>r>  frcoDdairrf  >ur  lr>quellr4 
nn  ôeil  rul|;aircdi-daigu«  dea'abaik^er.  Ausii  t'applî- 
quai^il  aeec  uoii  anlta{  que  quelque»  ud>  traiteroot 
(le  puérile,  ii  effau-r  de  inute»  lo  milnjoire).  ce* 
prierai,  ce*  courûmes  oaliouale»,  dont  l'érudite  et 
in/aligabl^  patieucu  dt  Mabillun  d  retrouve  let  ilf- 
brit  arec  taul  de  peine  au  »î^cle  dernier,  .iljo  <lr: 
rnnfoiidre  lOlim  lu  ruil  daus  le  cliaol  ^ 
de  familiatiitr  ti.utel.ffï  ur<illfc>  »»tc  la  !;■ 
maiiie.  El  ce  ik  dut  pas  ''trv  nm  peiîTe  i.hih-.  i 
*9  ji'g^'^  ^ti  moina  par  Ix  r^puf^usucû  que  mani- 
feala  un  peu  uhts  tard  l'ohri^s.-intf*  Bepagiic  elle- 
.mélDe,  lorikqu'aprèb  son  Crxle,  Rome  T'int  ]uj  oflr'ir 
sa  liturgte.  C'éiaii  du  timp»  de  Grégoire  VU. 
Le  roi  Alphonse  VI,  it  la  )>ersuaaioii  <le  »/  femipe 


à  Ingelrani  cette  dernière  faveur,  afii>  de  faire 
taire  une  seconde  fois  les  canons,  qui  exi- 
geaient la  résidence  des  évèqaes  dans  leurs 
diocèses.  Les  autres  cvèques ,  elTravés  de 
cette  élévation  rapide  (  et  certes  c'était  de 
l'effroi,  non  pas  de  la  jalousie,  puisqu'ils  se 
trouvaient ,  d'après  les  canons  mêmes  qu'ils 
voulaient  appliquer  au  favori,  frappés  d'ex- 
clusion comme  lui),  les  évèques  donc,  re- 
doutant sans  doute  une  intrigue  bien  plus 
qu'ils  ne  jalousaient  une  place,  réclamèrent 
vivement  contre  le  cumul  de  dignités  qui 
forçait  le  nonce  et  rarcliicha]H'laiii  à  man- 
quer i  ses  devoirs  d'évêque  et  d'abbé.  Les 
réclamations  parvinrent  à  Rome.  Ingelrani 
s'y  rendit.  Il  en  re»inl  avec  son  recueil  de 
canons.  Ce  recueil  avait  pour  titre  :  «CapitU- 
n  laires  du  |)apc  Adrien,  recueillis  des  canons 
<t  grecs  et  latins,  des  conciles  romains,  des 
n  discrets  des  papes  et  des  princes  de  Rome, 
,  n  donnés  à  Rome  par  le  bienheureux  pape 
'I  Adrien  à  Ingelrani,  évêque  de  Metz,  le 
«  i5  des  calendes  d'octobre,  indiction  ix 
a.  (  i()  septembre  783),  lorsqu'on  examinait 
<t  .sa  cause.  "  Ici  la  critique  dont  cette  der- 
nière date  détruit  le  système,  peut  attaquer 
le  notre  à  sou  loiir.  «  Le  litre  doit  être  fal- 

* 
Cuastauce ,  voulait  inlroduire  dam  ses  états  l'office 

de  France,  derenu  alors  l'office  grégorien.  Rési- 
atance  de  l'égliftc  espagnole.  Ou  a  recours  a  des 
éiavuTe.«,,comiiie  dau»  toute  affaire  difficile  ;  l^.dcux 
cliampions  aê  battent  en  duel ,  l'un  pour  l'office 
f^égorien,  l'aotre  pour  l'office  de  Tolède;  ?**.  Us 
deux  offices  sont  jetés  au  feu  en  même  temps.  Ce- 
lui de  Tolède  sort  victorieux  des  deux  épreuves, 
ci  nllgré  cela,  le  roi  fait  prévaloir  l'office  rival. 
Voici  le  texte  même  de  l'historien  contem{KiraiQ  : 
•<  Coisme  le  roi  ctail  magnanime  et  exécuteur  opi- 
.^  niAtrc  de  sa  volonté,  il  ne  voulut  céder  ni  aux 
-.  miracles ,  DÎ  aux  supplications,  mais  menaçant  de 
'  I  ■  "nfiscation  et  de  la  niori  ceux  qui  résisteraient , 
>  "rdoiiDa  que  roftice  gallican  ftU  reçu  dans  tout 
..  M.;i  royaume;  et  les  plaintes  et  les  l.irmes  de  tous 
"  confirmèrent  ce  Jiroverbe  :  Lorsque  les  rois  iicu- 
u  Imi,  les  lois  s'en  vnnt.  «  Kodcric  de  TolMe, 
lif.  vx^  chap.  a6.  Voyez  aussi  dans  les  lettres  fie 
■  IWgoire  VJt  les  efforia  qu'il  fait  pour  amener  ce 
dénouement,  l.iv.  1,  lett.  C3  et  64  ;  liv.  vu,  lett.  6. 
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munibus,  et  differentiis  episcoporum,  archiepiscoporum,  vel  métro-    Ann.  mt. 


sifié,  dit-ello  en  empruntant  la  voix  respec- 
tée de  Baluze  :  un  juge  ne  donne  pas  d'armes 
à  l'une  des  parties  ;  Adrien  n'a  pas  dû  en 
donner  à  Ingelram.  i-  Mais  Adrien  juge,  il 
est  vrai,  n'était-il  pas  également  en  cause? 
Et  qui  donc  avait  confié  à  Ingelram  cette 
dignité  contre  laquelle  protestait  l'église  gal- 
licane ?  Et  d'ailleurs,  qu'importe  Ingelram 
ou  Adrien ,  puisque  la  critique  reconnaît 
avec  nous  que  l'un  des  deux  est  l'auteur  des 
canons,  dont  plusieurs  sont  tirés  des  fausses 
Décrétales  ?  Voici  donc  des  lambeaux  de 
cette  oeuvre  problématique,  les  premiers  que 
l'on  connaisse  mis  au  jour  avant  Riculpbe, 
avant  l'arrivée  de  la  caravane  d'Isidore.  Donc 
aussi  l'œuvre  entière  était  connue  dès  lors. 
Or  elle  l'était  de  et  par  le  grand-aumônier 
de  Cbarles,  nonce  du  pape  Adrien.  Tirez 
la  conséquence.  ]\ous  nous  contenterons 
d'ajouter  que  Charlemagne  se  servit  lui- 
même  des  fausses  Décrétales  dans  une  de  ses 
lettres  *,  et  que  les  canons  d'Ingelram  pas- 
sèrent tout  entiers  dans  les  Capitulaires**. 

X  Toutefois  nous  n'en  avons  pas  fini  avec  les 
objections.  Les  fausses  Décrétales,  peut-on 
dire  encore,  semblent  non  moins  destinées 
à  saper  le  pouvoir  des  métropolitains  qu'à 
établir  sur  ses  ruines  la  suprématie  romaine, 
et  de  savants  borames  ont  cru  {[u'elles  étaient 
l)ien  plutôt  le  produit  de  l'impatience  avec 
laquelle  les  évèqucs  supportaient  le  joug  de 
leurs  supérieurs  immédiats  ,  que  celui  de 
l'ambition  papale  voulant  soumettre  les  évè- 
ques.  Donc,  premièrement,  elles  ne  sont 
pas  l'œuvre  du  métropolitain  Riculpbe,  pri- 
mat de  toute  la  Germanie,  et  n'ont  pu  être 
adoptées  par  lui  dans  son  diocèse.  Ingelram, 
au  contraire,  Ingelram  le  nonce,  Ingeliam 
le  favori,  n'est  3\\  fond  qu'un  simple  évèque 
(  bien  fpie  dans  sa  superbe  il  ait  parfois  af- 
fecté le  titre  de  métropolitain).  Mais  ensuite 

*  Cette  lettre  est  érrite  avant  qu'il  sciit  empereur. 
KUe  est  adressée  à  saiut  Lucieu.  Il  y  eite  les  fausses 
Décrétales  des  papes  Telespliore  et  Melchiade.  Voyez 
Recueil  de  GoUasI ,  tom.  m,  p.  137. 

*'  Nous  ne  pouvons  non  plus  nous  refuser  a  l'envie 
de  citer  une  secoude  fois  le   passage  de  la   lettre 


de  quoi  s'agit-il  surtout  ?  IN'est-ce  pas,  pour 
Ingelram,  de  sortir  de  la  crise  où  il  se  trouve  ; 
pour  Cbarlemague,  de  constituer  l'unité  ^ 
Alors  l'alTaire  importante  est  d'un  côté,  pour 
le  chapelain ,  d'apaiser  les  évèques  soule- 
vés, but  habilement  atteint  s'il  leur  offre  les. 
méiropolitains  en  bolocauste  ;  et  de  l'autre, 
pour  l'empereur,  île  niveler  les  plus  orgueil- 
leuses sommités  dans  la  seule  église  nationale 
qui  fiit  debout  à  celte  époque  ;  car,  nous 
l'avons  vu,  TAfrique  était  morte,  l'Espagne 
se  mourait;  et  si,  comme  pour  refermer  ces 
deux  plaies,  naissaient  à  propos  les  églises 
d'Angleterre  et  d'Allemagne,  elles  naissaient 
CUes,  et  non  plus  sœurs  de  Rome,  et  celle-ci 
les  allaitait  de  ses  doctrines  ilaliennes.  .si 
favorables  aux  vues  impériales.  Les  colonnes 
de  l'église  gallicane  abattues,  la  grande  re- 
construction unitaire  n'était  plus  un  rêve 
du  génie  qui  leur  substituait  une  seule  co- 
lonne sous  la  voûte  plus  hardie  de  l'ancien 
édifice. 

'(Que  si  maintenant,  au  lieu  de  se  servir 
d'Ingelram,  Charlemagne  s'était  servi  d'A- 
drien pour  la  confection  des  Décrétales,  l'ex- 
plication des  atteintes  portées  aux  métropo- 
litains n'en  deviendrait  que  plus  tiaturclK' 
dans  notre  hypothèse;  car  il  s'agissait,  pour 
l'empereur  comme  pour  son  ami ,  de  relever 
le  pouvoir  de  Rome ,  alors  décrédité  ;  et 
Rome ,  comme  tous  les  pouvoirs  déchus  qui 
veulent  ressaisir  les  rênes  ,  devait  surtout 
essayer  de  séduire  les  gouvernés  par  une 
extension  apparente  de  liberté,  se  faire  ainsi 
plus  libérale  que  l'église  gallicane  ellemèrae, 
afin  d'arriver  à  la  restauration  de  la  grande 
monarchie  universelle  que  Charles  espérait 
bien  ensuite  encadrer  dans  ses  plans.  Les 
explications  diverses,  où  l'attaque  dirigée 
contre  les  métropolitains  part  d'en -haut, 
ne  sont-elles  pas  tout  aussi  plausibles  que 


qui  ne  veulent  pas 
ni    ceux  des   .lutres 


d'Agobard.    ..  Il  y  en 

it  les  canons    gallican 

«  particulières ,  parce   que  les  légats  fie  Rome  ou 

"  ceux  de  t'emjiereur  n'eut  pas  été  présents  à  leur 

'i  confection.  » 
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\nn  :i9i     politaiioruni ,  patrl:irtliariim,  seu  piiniatii,  vol  ctiani  Romani  cpiscopi 
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celles  où  l'on  fait  paitir  l'agressioa  d'cii-bas  ? 
Toulefois  ,  nous  l'avouons  avec  franchise , 
nous  nous  sonuues  eni^agc  ilaus  ui-.o  car- 
rjtrP  de  pi-obabilitPS  dont  nous  avons  liàtc 
de  sortir,  l>ieu  qu'a  nos  yonx  ces  |irol)al>ilitcs 
Suivaient  prcs<|ne  à  r«Tidoncc.  Mais  coninic, 
a  tout  prendre,  elles  ne  constituent  pas  une 
(pieslion  essentielle  dans  notre  svsiènie,  nous 
les  abandonnerons  volontiers  désormais  ;  et 
nous  nous  contenterons  pour  lerininer,  en 
i-euti-ant  d'une  luanirre  pins  formelle  dans 
notre  th^w  fondamentale,  de  suivre  un  in- 
stant encore  le  sort  ultérieur  des  codes  de 
Uenvs  et  d'Uidoit?,  sans  nous  prcoccu|K;r 
autrement  du  nielauf^c  plus  ou  moins  italien, 
espaj^uol  ou  c4>rolini;ien  <)u"ils  ont  pu  subir. 
iSous  le  savTJus,  tous  <li-ui  fii|-ent  acceptés 
par  Home,  le  plu»  e\clusif  adopte  seul  par 
l'Esjugne,  le  plus  littéral  admis  seul  dans  les 
(laules,  admis  seul  à  toQt  jamais;  cat  ce  fut 
en  vain  que  se  pri-sentinut  ensuite  comme 

.ses  compléments  nalunls,  des  coUoctioiis 
même  aullienticpies  de  nouveaux  décrets,  et 
les  Scxtes,  et  les  Clemeotines,  et  les  lîxtra- 
va^antesde Jean,  elles  Extravagantes  GOOi- 
niUPo^s  ;  l'Espagne  et  l'Italie  durent  accepter 
loat;  la  Franco  n'accejila  rien. 

xCe  n'est  pas  cc|icndanl  qu'elle  s'interdit 
dans  ses  besoins  tout  recours  è  ces  collec- 
tions, mais  elle  n'en  usait  que  réserve  laite 
de  ses  lilterteSj  sans  ipie  cela  pût  lengaRer  en 
rien  pom-  l'avenir,  a  peu  prt-s  conunc  dans 
les  pav»  contomiiTs  anti-efois,  comme  miiin- 
tenant.  sons  l'empire  de  notre  Code,  on 
•■(iwulte  le  droit  romain,.  Aiu'^i  «on  ecli'C- 
tisolê  intéresse ,  Août  en  proclamant  la  col- 
laction  de  Denys  l'uenvre  par  excellence,  ne 
dédaiyna  pas  même  la.  collection  du  faux 
dvdore^icu  plus,  le  gallicanisme  fil  de  toutes 
deux  1)11  usage  si  lialiile  .  qu'au  moment  du 

•"gl"and'p«'ril,  a  ré|XK|ue  9a  le  svsti-me  cai-o- 
lingiefl^c  menaçait  dans  son  existence,  ce 
fut,  <shose, étrange!  à  l'aide  m&mc  de  ces 

t  Ob  roit  gne  naH»  kautuus  ]>(r-dcs^>  les  (ca&> 
ii»e«  de»  Grégoi;-e  IVÏWts  NicoUs    def  Jtan  VyL 


Codes  destinés  à  la  compromettre,  epi'il  sut 
la  garantir.  S'cmparant  avec  audace  de  l'ar- 
senal ennemi,  il  lui  suffit  d'v  choisir  ses 
armes,  et  bientôt  s'écroula  sous  son  efl'ort  le 
projet  complexe  du  grand  homme  qui  avait 
r«îvé  la  fusion  entière  de  la  société  dans 
l'unité  religieuse  dominée  par  l'unité  poli- 
tique. I.e  tort  unique ,  mais  capital  ,  de 
Clharlumagne  dans  .«os  hardis  projets .  avait 
été  de  compter,  ébloui  qu'il  était  du  génie 
des  trois  l'épin  et  de  Charles- Martel ,  ses 
ancètii'S  ,  sur  une  succession  pareille  de 
grands  hommes  ;  mais  son  successeur  avait 
été  le  l)él)onnaire,  et  l'église  gallicane  fouil- 
lant dans  l'a-iivre  d'Isidore,  s"y  était  armée 
des  conciles  de  Tolède  ;  <t  le  néboiinaire 
nièm  ' ,  le  (ils  du  législateur,  subissait  le 
sort  de  Waniba,  et  l'unité  politique  se  frac- 
tionnait, et,  toute  fractionnée,  se  trouvait 
non  plus  dominatrice ,  mais  dominée  par 
l'autorité  religieuse.  Restait  l'unité  absolue 
tentée  dans  l'Eglise.  Mais  avant  que  la  race 
de  Charles  fût  éteinte,  l'église  des  Caules 
triant  dans  l'œuvre  de  Denys  les  conciles 
d'Afrique,  était  devenue  de  plus  en  plus 
indépendante  du  pontife  romain  *,  Libre 
chez  ell<'  et  couronnée  ,  c'était  une  reine 
dans  le  cnrlég<'  d'un  empereur,  et  d'un  em- 
pereur déchu,  car  la  papauté  était  demeu- 
rée tout  aflaiblie  de  cette  tentative  d'imité 
avorté-e.  Ce  double  résultat,  diamétralement 
oppose  à  celui  i|u'attendait  Charlemagne , 
nous  ramène  à  notre  point  de  départ,  ou 
nous  nous  étions  propose  d'étudier  la  for- 
mation ou  plutôt  le  développement  du  galli- 
canisme. Nous  lavons  vu  tour  à  tour  visiter 
les  .Mpes,  les  Pyrénées  et  l'Atlas,  emprunter 
aux  nécrolales,  aux  conciles  de  Tolède,  au 
Code  africain.  Nous  ci-oyons  avoir  suffisam- 
ment eflh'uré  la  question  soulevée  par  l'œuvre 
de  Gerbiit;  il  est  temps  de  l'abandonnei 
pour  abiiidir  1  elle  oMivie  nuMiie. 


|tui.r  arriver  au  Ic-mps  de»  |)apei>  de  la  famille  dt 
Maraùe  et  de  ^'liéndura. 
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I.  Qui,  et  quo ,  et  ex  quilius  provinciis  epîscopi  convenerint. 

II.  Praelocutio  Ariiulplii  episcopi,  de  examin.inda  Arnulplii  causa. 

III.  Rcsponsio  Siguini  archiepiscopi ,  de  cognitione  judicii. 

IV.  Objectio  Daiberti  archiepiscopi,  et  Hervei  episcopi. 
V  .    Conquestio  Bruiionis  epi.scopi. 

VI.  Prosecutio  Gotcsmanni  et  Brunoni*  episcoponim ,  de  discussione  Arnulphi. 

VII.  Rathbodus  episcopus ,  lotbarienses  episcopos  chirographum  Arnulphi  reprehen- 
dere  dicit. 

VIII.  Libellas  Arnulphi. 

IX.  Arnulphus  episcopus  euudem  libellum  in  parle  vitupérât,  et  in  parte  laudat. 

X.  Exeniplar  libelli  cujusdam  ha>retici  conversi. 

XI.  Confessio  Adalgeri  presbyleri. 

XII.  Odo  episcopus  commonitorium  Arnulphi,  et  analhema  inducit. 

XIII.  Gualterus  episcopus  ea  repreliendit. 
XIA'^.   Guide  episcopus  aliud  anathcma  inducit. 

XV.  Siguinus  archiepiscopus  argumenlatur,  Arnulfum,  et  sucs  complices  damnatos 
videri. 

XVI.  Exempla  canonum  de  damnatis  qui  ministrant. 

XVII.  Arnulphi  episcopi  admonitio,  pro  defensionc  Arnulphi. 

XVIII.  Siguini  archiepiscopi  anathema  ,  pro  eadeni  re. 

XTX.    Qui  Arnulphum  defendere  conali  sunt,  et  quibus  exemplis. 

XX.  Epistola  Stephani  archiepiscopi  ad  Damasum  papam. 

XXI.  Rescriptum  Damasi  ad  eundem. 

XXII.  Ralbodus  episcopus  decretalem  tomum  synodo  porrigil  ,  |)ro  Arnulphi  defen- 
sionc. 

XXIII.  Brevis  annotatio  accusationis  et  defensionis  Arnulphi. 

XXIV.  Quod  juste  captus  sit,  ex  africano  coneilio. 

XXV.  Epistola  régis  ,  ad  romanum  ponlificem  directa  ,  pro  causa  Arnulphi. 

XXVI.  Item,  episcoporum  ad  eundem. 

XXVII.  Quid  régis  et  Brunonis  episcopi  legati  Roraae  egerint. 

XXVIII.  Luculenta  oratio  Arnulphi  episcopi,  vim  totius  synodi  continens  '. 
XXïX.   Exempla  canonum  contra  Arnulphum. 

'  Cet  intitule  seul  ferait  reconnaître  la  m>iin  qui  a  dressé  ces  sommaires. 
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XXX.  Ariiul|>hti>  in  svnoJuni  deduolus ,  (.■piscoporiiiii  si-iitontiis  ooiilradicit  :  seil  roli- 
neri  sententiam  non  ferens,  seccssiim  petit. 

XXXI.  Svnmliis  ,  absente  .\rnulpliu,  in  ejiis  criniiuu  capitula  annotât. 

XXXII.  De  conlinitimis  hostiiim  sacerdolibns,  qui  sine  régis  licentia  legationes  agiinl. 
XXXin.    De  liis  qui  regibus  luleni  prom!s.'>ani  non  servant. 

XXXI V.  De  clericis ,  qui  capllalia  crimina  t-omniittunt. 

XXXV.  De  confugientibns  ad  hostes. 

XXX^  I.    De  his  qui  rege  supersiite,  aul  sibi  aut  aliis  alTuturuni  providenl  leguuni. 

XXXNII.    De  l'ustodia  vilae  principum. 

XXX\  III.    De  refugis  atque  perfidis  clericis  sive  laicis. 

XXXIX.    De  clericis  vel  nionachis  contra  regem  perjuris. 

XL.    Episroporum  collectio,  et  Arnulplii  eonfessio,  et  super  ejus  depositione  quaf^tin. 

XLI.    De  Maximo  episiopo  deposit». 

XLII.    De  Eutvchete  presbytero. 

.\LIII.    De  Ratherio  et  Pelro  ejcctis. 

XLIV.   De  injuste  deposilis. 

\LN  .    Quomodo  Arnidphus  deponi  dibeal 

XLVI.    Exenipluni  de  Polaniiu  arcliiepiseopn  drpositu. 

XLVII.    De  Egidio  et  Ebone  deposilis. 

XL\  III.    De  judiein  non  innovan(In. 

\LIX.    .S«i]ueiitis  dict  svnodus. 

I..    Ingressus  reguni  in  svnodum. 

I..I.    .\rnulpbu.-.  epi.scopus  ,  pm-teriti  diei  arta  breviter  récapitulât. 

LU.    Arnulphus  epi'copiis  Aruulphi    conlessioneni   subornât  contra  coniiteni   Brochar- 

duin. 
LUI.  .Vrnulphus  a  regibus  veuiain  petit,  et  accipit  ,  nxulunique  abdicalionis  agnoscit. 
LIV.    Libellus  abdicalionis  Amulpbi. 
L\  .    .\dalgeri  presbyleri  reclainatio ,  et  dcposilio. 
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INCIPJT   SYNODUS   REMENSTS.  j 

I.  Anno  ab  incarnatione  Domini  nostri  Jesu  Christi  dccccxci,  iii- 
dictione  qiiarta,  anno  v"  regni  domini  Hugonis  Augusti,  et  excellen- 
tissimi  régis  Roberti ,  congregata  est  synodus  in  remensi  territorio. 
'  Actum  est  auleni  magna  industria  principiim,  ut  quia  omnes  Galliarum 
episcopi  eo  convenire  non  poterant  propter  cpvasdam  regni  necessitu- 
dines,  ii  maxime  convenirent  qui  comprovinciales  essent;  delnde  ex 
vicinis  provinciis  fama  et  dignitate  honestiores ,  et  cpii  legatione  sua- 
rum  proYinciarum  digni  viderentur,  suorumque  fratrum  absentiam  sua 
prœsentia  sustinere  possent. 

Igitur  XV  kalend.  Jul.  coUecti  sunt  in  basilica  domni  Basoli  confes- 
sons ,   Reraorum  quidem  dioecesanei  :  Guido  suessonicœ  urbis  episco- 
pus,  Adalbero  laudunensis,  Herveus  beWacensis,  Gotesmannus  am- 
bianensis,  Ratbodus  noviomensis,  Odo  silvanectensis  :  ex  provincia 
Bituricenslum,  quœ  Aquitanorum  esse  putatur,  Daibertus  archlepisco- 
pus  :  ex  provincia  Lugdunensiimi  prima,  Gualterus  episcopus  augusti- 
dunensis ,    Bruno   lingonensis  ,    INIilo    matisconensis   :    ex   provincia 
Senonensium,  quœ  est  prima  Sequaiiorum  metropolis ,  reraensique 
provinciœ  coiitigua  ,    Siguinus  arcliiepiscopus ,   Arnulfus  aurelianen- 
sis ,  Herbertus  autisiodorensis.  Prœterea  diversarum  urbium  aljlwtes 
quamplurimi  aderant,  qui  postsolitariam  episcoporum  disputationem, 
residere  jussi  sunt  :  habitaque  ratione  totlus  summœ  synodi ,  dignitas 
prelatiu-œ   ac  potestas  quasi  judiciaria,  stetit   pênes  archiepiscopum 
Siguinum,  quem  et  œtas  et  vitœ  raeritum  ac  scientia  commendabat. 
Arnulfus  autera  vencrabilis  episcopus,  ordinis  custos  ,  ac  omnium  ge- 
rendorum    inlerpres  declaratus  est,  eo  quod  inter  omncs  Galbarum 
episcopos  sapientia  et  eloquentia  clarior  haberelur.  Hune  post  exposi- 
tam   allegationem  eorum  sacerdotmn  qui   minime   adesse  poterant, 
post  totiiis  cleri  ingressum,    quibusdam   sententiis  pertractatis ,   hoc 
modo  prœlocutum  accepimus  : 

IL  Ita  quidem  est  ut  dicitis,  reverendissimi  patres  :  nulhis  tumultus, 
nuUus  accusator  improbus,  nulhis  jwiex  iuiquus,  hoc  sanclum  coiici- 
lium  agitare  débet.  Servetur  unicuique  personae  suus  locns  ,  débita  re- 
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Auii.  991  vei-entia  :  luillusque  a  ut  se  aut  alium  pra^judicio  gravari  putet ,  cuni 
sit  libéra  facilitas  et  propoiieudi ,  et  scisritandi,  et  respondcndi.  Con- 
Miltationes  aulem  sive  deliberaliones,  sic  in  medio  locenlur,  ni  nonio 
caiisetiir  imiMîni  sil)i  «[iiod  nolit,  aul  cripi  ipiod  velit.  Saiie  ijucin  me 
prioreni  diceie  voliiislis,  dicain  (jiK>d  soiitio  iu  pia'seiilia  \cstra,  cl 
cleri  imper  admissi ,  idijiie  paiilo  alliiis  rcjiclam,  ut  ics  hciie  dijjcsla 
meliiis  iiinotescal.  Kjj()([iiippc  cum  iiiler  >arios  tiuuultus  helloiumpro 
pace  ecclesitt",  cul  aulliore  Deo  deservio,  totis  viribus  elaborarem  : 
iio>i  Miiiicii  fama ,  iiiaudili  Nccleris  riimoie,  sic  siibilo  tiirl)alus  suin, 
ut  cliani  iii  vilibiis  lelins  iiii;;ua  balbiitiict,  iiilcllccliis  licbcsccrel.  Fc- 
i-ebatiir  quippe  illa  iiol)ill>  iirbs  Ilcmoiiiin  ,  dolo  pioditioiiis  iioslilius 
patiiisse,  pivfdie  ac  dircptioni  ccssisse,  sancta  sancloruin  armala  niili- 
tum  acie  polluta  fuisse.  Hurum  omnium  malurmn  incentor,  auclor, 
(luod  sine  luagiio  dolnrc  animi  rcferrc  nc(|iic(),  i.s  (|iii  liitari  dcl)ncral , 
\rmdfiis  episcopus  niniciabatur.  Sacciilolalis  dijjiiilas  liujiis  causa  im- 
pelel)atitr  :  \i\ipic  cial  (|ui  iiiislri)  ordiiii  non  insultarct.  Nunc  (|iiia 
religioiiis  amure,  cl  studio  sercnissimi  ic{jis  uoslri  domni  llugonis  con- 
f;regali  sumas,  qusFreudum  est,  «juomodo  tanta  infamia  carere  possi- 
mus,  et  si  fialcr  et  cocj^iscopus  nosicr  Anmifus,  illala  crimina  diUiere 
«pieal,  \v\  criincn  regia-  iiiajolatis  piopidsarc.  Sciliscnim,  omncs  nos 
insiniulari  ])robro  infldclitatis  et  pcrlidire,  causa  iiiiius.  Si,  inquiunt , 
justis  cpiscopi  uluntur  Icgibus,  lidissinii(|ue  suis  regibiis  sunt ,  cur  lio- 
niiiiem  impuris$îmum  suis  Icgibus  non  piiniunt?  Nimirum  aliorum 
tlagitia  idco  molitiiitur  celaie,  ut  impnnc  liccal  cis  peccare.  Absit  hoc 
ab  vcsirn  sanctissinio  crrlu ,  absit  ul  <'oiilia  divinas  et  liumanas  leges 
(|ncnquam  moliamiii'dcfeiidere  vel  dainnai-e.  Dicaiit  lantum  ([ui  no\c- 
runt  sericin  gcstorum  :  iique  snos  exponant  casus,  ([iii  graves,  ut  ipsi 
asseruiit,  injurias  jx'rtulcrun t.  Tum,  si  ipia  contradiclio  fuerit  obortn, 
disciLssis  partiljus  ex  aullioritale  canonum  judi<'iuin  promulgelur. 

111.  T ufit  Sif^uinu.t: i?\on  paliar,  iiupiil ,  (liscus->i<>ncm  licri  ejus  (jui 
dicitur  esse  majeslatis  obnoxius,  nisi  forte  convicto  supplicii  indulgcntia 
promittatur.  Simulque  trigesiniarii  primuni  rapiil  loleluni  coucilii 
prolaluni  est  ex  eadi  m  re. 

«  Saepe  princijR-s  contra  qiioslibct  majeslatis  obiioxios,  sacerdotibus 
"  négocia  sua  coimniltunt  :  et  quia  sacerdoles  a  Cliristo  ad  ministerium 
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((  salutis  electi  sunl ,  ibi  consentiant  regibus  lieri  jiidires,  ubi  jiireju-   Ann.Hni. 
«  raiiilo  suppllcii  indulgeiitia  proraittetur,  non  ubi  tlisciiminis  senlentia 
(f  prœparatur.  Si  quis  eliam  saoerdotiun  contra  hoc  commune  consul- 
«  tum,  discussor  in  abenis  jîericubs  extiterit,  sit  reus  eli'usi  sanguinis 
((  ad  ChrisUim  :  et  apud  Ecclesiam  perdat  proprium  gradum.  » 

IV.  Gravissimum  vero  est,  ait  Daibertiis,  ideo  te  judicem  prtebere 
in  abenis  negotiis,  ut  cum  reum  conA'incis,  tu  concidas  :  cum  dijudicas, 
tu  damnatus  abeas.  Si  hoc,  inquil  Heiveus  episcopus  ,  periculosum 
est,  videte  ne  sit  periculosius  judicia  ecclesiastica  deinceps  a  secuhiri- 
bus  nonexpectari.  Conseqiiens enim  est,  ad  forensia  jura  nos  pertrahi, 
si  divinis  legibus  in  aliquo  videbimur  obniti.  At  quomodo  sine  judicio 
relinquetui-,  cpiod  commissum  esse  constiterit.''  Vel  cur  contra  princi- 
pem  nostrum  causabimui",  si  quod  attingere  non  audebimus  ,  judiciaria 
potestate  conceditur? 

V.  Bruno  episcopus  dixit:  Nulhim  certe  vestrum  œque  turbat  tanti 
discriminis  examen  ,  ac  me  :  ego  quippe  sobis  ob  hune  infebcissimum 
per  oia  omnium  vobto.  Ego  eum  in  lias  miserias  pra?cipitasse  \ideor, 
qui  contra  omnium  bonorum  vota,  memetipsum  injiignus  obsidisdcdi, 
pro  spe  conservandse  fidei;  tanti  erant  apud  me  régis  Lotharii  mérita  ! 
tantumque  me  cainis  aflinitas  perraovebat!  Et  cum  scirem  hune  lau- 
dunensis  urbis  pervasorem ,  totiusc[ue  tyrannica?  factionis  fuisse  prin- 
cipem ,  sub  obtentu  tamen  hujus  honoris ,  ad  meborem  statum  vita; 
attrahere  nisus  sumj  ut  qui  discordiaium  et  bellorum  incentoi-  extile- 
rat,  pacis  et  charitatis  ipse  jaceret  fundamenta.  Attendile  pacis  prin- 
cipia  :  attendite  hominem  mala  pro  bonis  reddenlem.  Homines  mihi 
percharos,  et  ad  usum  vitœ  multum  necessarios  :  id  est,  unicum  fra- 
trem  meum,  comitem  Gislebertum,  meumque  consobrinum  comitem 
Guidonem,  cum  cœteris  (juoriun  amicitia  gloriabar,  sua  simidata  capti- 
vilale  vcra?  captivitati  contiadidit  :  me  pacis sponsorem  in  morlis  fhs- 
crimine  ,  ilercbquit  :  et  o  impudens  audacia  hominis!  qui  mci ,  imc» 
sui  et  totius  Ecclesicc  liomicida,  adhuc  improba  ûonte  negat,  (piotl 
negari  non  polest.  Certe  ex  his  cpue  contitetur,  ebciemus  ea  (put  pro- 
pahire  endDescit.  Certe  in  praesentia  regum,  in  priçscnlia  episcoporum, 
anlc  ora  cleri  et  populi ,  sacramento  volens  obbgatus  est,  se  principi- 
bus  suis  adjumento  futurum  consibo  et  auxilio,  secundum  suum  scire 
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add.  901.  et  p>sse,  contni  Cnroluiii  :  iteiiique  ininiiris  tlomiiionim  suorum,  uec 
roiisilium  nec  aiixiliiim  se  laluruni  seienter  ad  eorum  inlidelitatem  : 
iiPfpie  pro  pneterito  aut  fiitiiro  sacraniento ,  se  pra>sens  relie tiiriini. 
Viinon  erat  ininiicus  Cavoliis,  «[ni  re<Tnum  pfr\a(lere  iiitebatur?  Aiiiioii 
iiiimici  Rotgerius  et  Maimascs,  (|iii  cleiiiin  cl  populiun  ejus  iii  ecclesia 
ipsius,  armata  inilitnm  manu  cepManl  ?  Hos  Ipse  consecretales  et  pri- 
mns  amieoruni  esse  fecerat  :  lios  eorum  bonis  ditaverat,  qui  se  elege- 
rant ,  qni  sil)i  prineipatiim  cotitulerant ,  tpiibus  sine  perjurio  auferrc 
iiiliil  jx^terat,  quos  neeessarin  juvare  debebal ,  nisi  in  se  peccarent. 
\t  (Hiid  jH'rraverunt  ?  Fidennie  proraissam  servarc  ,  quid  sibi  persiia- 
dei-e  nisi  suni?  Ifjnoseite ,  frati-es,  si  dolor  nimiiis  de  gravitate  sacer- 
dotali  aii(piid  dei-oga^it  :  et  si  orationem  linire  non  sinit  ,  quam  vestra 
intelligenlia  ex  praeoedenlibiis  ad  plénum  comprehendit. 

\  I.  ///(■  Godesitiitiiniis  anihitinfnsLs  ecclesiœ  episcopus  siihintulit  : 
Multa  vcneral)ilis  pater Bruno prosecutus  est,  qua?<(uantoma(;is  fidem 
dubiis  iaciunt,  tanto  magis  reiun  niajestatis  arguunt ,  ac  sacenlotio  iii- 
dignum  revincinit.  Sed  (piia  paulo  anie  de  |H'riculosa  discussionesermo 
liabitus  est,  velim  nosse,  tpiid  pler  linnio  inde  sentiat.  Non  estenim 
feiiuum  nos  fieri  autliores  elVunilentli  sanguinis,  (|ui  deberaus  esse  au- 
thorcs  salutis.  l't  ilte  :  Sentio,  inquit ,  reverendi  patres,  et  lioe  vos 
inlelligere  <|uoddiritis,el  alleriim  ])U(lories>e  «piod  tacetis.  Mam  movent 
vostlivina'  leges  :  movet  eliam  iiomu  allinitale  rarnis  milii  conjunctis- 
simus,  utpote  avnncub  mei  régis  Lotharii  (ilius.  Habeo  et  rependo 
cliaritati  vesirae  multipliées  grates.  Sed  absit  lioc  a  me,  ut  aniori 
CInisii ,  amorem  sanguinis  praeferam  ;  aut  ut  meo  sanguine  (cpiantuni 
in  me  est")  Ecclesia  Uei  polluatur.  Ergo  agile  :  disrussionem  simul  et  ju- 
ilieium  aggrediamur,  nec  sanguinis  ellusionem  perhorrescite,  cum  apud 
henevolentiam  principum juste  petita  obtinere  non  difficile  sit.  Cum  hoc 
maxime  sit  pertimescendum  ,  ne  dum  forte  luii  personae  parcerevolu- 
mus,sicut  fratcr  et  coepiscopusnoster  Herveu-s  paido  an  te  rctulit,  eteam, 
il  omnem  errlesiaslicum  onlinem  sid)  periculo  sanguinis  relincpiaraus. 
Itaque  is  presbyter,  qui  urbis  portas  aperuil ,  intromittatur,  si  placet  : 
atque  gestorum  ordbiem  pandat.  Ab  unwersis  dictum  est.  Placet. 

Vil.  Quoniam  ,  inquil  Rathodtis  novi  mensis  ecclesiœ  episcopus, 
a  midtis  uostrorum  Iratrum  audio  dici ,  libellum  fidelitatis  suIj  specie 
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chirographi  editum  ab  Aiiiulpho,  ad  damiiatiouem  ejus  posse  su<H-  Ann  rmi. 
cere:quoniaracjueLolhariensiumquosdaincontia  hanc  scripturam  iama 
est  disputare.  Intérim  de  liac  re  judiciuui  tantorum  patium  experiri 
velim,  quidque  de  eo  seiitiendum  sit,  agnoscere.  Synodus  dixit  :  Pio- 
feratur  in  médium.  Prolatus  est  ilaque  liliellus  chirographi  ad  kitnc 
modum. 

Mil.  «  Ego  Arnulfus,  giatia  Dei  pifeveiiiente,  Remojum  archiepisco-    Ann.  98h. 
pus,  promitto  legibus Francorum  Hugoiii  et  Rotberto,  me  fidem  puris- 

simam  servatuium ,  consilium  et  auxilium,  secundum  meum  scire  et  ^Mk 

posse,  in  omnibus  negotiis  praebiturum  :  inimicos  eorum  nec  consilio  ^^ 

nec  auxilio  ad  eoium  infidebtatem scienter  adjuturum.  Hœc in  conspeetu 
diA'inae  majestatis  et  beatorum  spirituum ,  et  totius  Ecclesiœ  assistens 
promitto,  pro  bene  servatis  laturus  prœmia  seternœ  benedictionis.  Si 
vero,  quod  nolo,  et  quod  absit,  ab  liis  deviavero,  omnis  benedictio 
mea  convertatur  in  maledictionem,  et  fiant  dies  mei  pauci,  et  episco- 
patum  meiun  accipiat  alter;  recédant  a  me  amici  mei,  siiikpie  perpe- 
tuo  inimici.  Huic  ergo  cliirographo  a  me  edito,  in  testimonium  bene- 
dictionis vel  maledictionis  mefe  subscribo,  fratresque  et  filios  meos  ut 
subscribant  rogo.  Ego  Arnulfus  archiepiscopus  subscripsi.  « 

IX.  Quo  perlecto ,  Arnulfus  aurelianensis  ecclesiœ  -venerabilis  AnnOiii. 
episcopus  subjunxit  :  Habet,  inquani,  haec  scriptura  maximam  vim 
reprehensionis  :  habet  etiam  subtiles  defensionis  vires,  habita  ratione 
personarum.  Nam  ejus  author  Arnulphus  detestabilis  est,  eo  quod  ob 
immensum  ambitum  affectati  honoris,  inauditum  seculo  prius  moni- 
mentimi  sui  detestabilerelicjuit.  Qui  vero  commentât!  sunt,  remutilem 
ac  necessariam  fecisse  visi  sunt  :  ut  si  aliquando  fidem  promissam 
pernegare  vellet,  scriptura  contra  se  testis  existeret  :  et  si  deviaret 
ipse,  contra  suam  prolessionem  et  subscriptionem  veniens,  honore  se 
privaret.  Et  ne  forte  peccans  nomine  summi  pontificis  diutius  defen- 
deretur,  ipse  summus  pontifex  sententiam  suœ  damnationis  in  se  dixisse 
visus  est.  Sed  quia  presbyter  adest,  finemdicendi  faciam,  ut  ipsi  locus 
pateat.  Intérim  tamen  dum  presbj  teru  standi  locus  eligitur,  signifi- 
cabat  sibi  assidentibus ,  quendam  episcopum  ex  hœresi  ad  fidem 
catholicam  conversum ,  beato  Gregorio  similein  libelliim  porrexisse  : 
sed  hoc  interesse,  quod  hic  Arnulfus  malarum  causarum  rationibus 
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\nn  !>!ii  pennotus  sit ,  id  est ,  peijidia  et  cttpiilitate  :  ille  autem  optimarum  , 
ici  est,  fide  catholica  et  amoie  habeiuli  Détint.  [^Erat  veto  ibi  ita 
scriptum  inler  ciTtent. 

X.  <f  El  ideo,  fK»st<|uain  lorapinlo  (liNi>i(>ni.s  li((]iu'0,  (|iu)  li'iu'Iiar, 
K  diiitinn  niecuin  ilcIilK'ralioiic  |HrliaiUins,  proiia  ol  .s}M>nlaiK':i  >oliiii- 
u  Uile  ad  unitalolu  mhIîs  a]io.stollr<Te  ili>liia  {jialia  duce  i-CAfisiis  siim  : 
«  lie,  non  piiia  nitMilo  si-il  .sliniilate,  rcAersus  oxistinier,  sjwndt'o  sub 
<f  ordinis  mei  casu,  el  aiiatliomatis  ohlijjationo ,  at(|ii(' pioniillo  lihi , 
«  fl  ix-r  le  S.  l'etro  a|Ki>li)loruiu  jirlncipi,  al(|iie  t'jiis  Aicario  Ijt'iilissinii) 
«  Giecorio,  vfl  siUTc.vs(»nl)ii.s  ip.siii>,  nio  niiii(}iiain  (|uorunildK'l  siia- 
«  sionibus  \el  (|ii(tciin<[iK'  ah<i  nimlo  ad  M'Iii.Mua ,  i\c  qiio  Redomploris 
n  iioslri  iniseriionlia  libciiinlc  ercplus  siiin ,  itvrr.siniini  ;  sod  soniper 
X  nu-  in  uuitate  sanutse  £cclei>i<!b  catbolK'<x',  et  ('oiiiiuiiimoik-  romani 
«  p>nlilk'i.s  per  omnia  ptTiuhnt're.  l  ndo  juialns  diro  pcr  Deiini  omiii- 
((  polcnlein,  cl  Im'c  >an(-la  «fiialimi'  K\ang(-lia,  ipia;  in  nieis  nianibus 
H  leniO,  cl  saUiIrni  ^j;uniMnujiK'  Mauricii  al(|iK'  Tlieudosii  donnnoriun 
If  nublroruni  11.  I'.  giibcrnatorcs,  aw  in  iniilatc  (sicutdixi)  Ecclesièe, 
«  ail  (|iiain  Dto  |)i-()pitio  muii  reversn.N ,  tl  conumniione  romani  ponti- 
H  litis,  ^'niper,  el  sine  dnbio  primant  re.  CJiiod  si  (<|iiod  absil)  aliqiia 
H  exnisalione  \c\  argnmcnio  ab  liai-  nio  unilate  diviscro,  perjurii 
«  rcnliiiii  iiiruriens,  a-lcriKi-  pd^ice  ubiigatus  invcniar,  cl  ciim  aiillioïc 
'*  '<  scliiMnalis  halx'am  in  fuUu<»  seculo  portioncm.  «  ] 

\l.  .yldal^enis  :  Scio  u\c,iiicjiiil,  non  magnani  linbiliniim  cxpecla- 
lioncni  in  dicendo,  re\crcntlis>imi  pati-es  :  ciim  onniia  ipia-  pro  defen- 
sione  raea  diclurus  sum,  conlia  me  lortassc  Nidcanlur.  Hoc  cnim  el 
m  iniliu  inlellexi,  cum  Diido  Caroli  milct» ,  iil  hujus  proditionis 
aiiclor  exisleiem,  macliinalus  esl;  cui  cum  resjxmdercm ,  cur  ex  lanta 
massa  hominum  ego  clericus  el  sacerdos  polissirauni  eligcrer,  ut  se- 
niorem  et  epi>copum  meum  Iradcicm  ob  causam  Caroli,  ad  quem 
iiiliil  altinebam  ?  l'rimum  ,  Mxordiam  el  faluilatcm  liominum  me  scire 
direl)at  ;  meum  aiitcm  injjcniuni ,  prudentiam,  animi  niajjniludinem, 
niM'is  lauildius  extollcbal  :  denicpic  ipsum  meum  senioicm  lioc  ila 
velle,  sibique  ita  praecepissc.  Cui  cum  (idem  quasi  spopondissem ,  non 
lamen  satii  tutum  foi-e  lioc  mecum  repulabam ,  nisi  ex  ipsius  senioris 
ore  non  bene  crédita,  per  memetipsum  sine  interprète  recognosce- 
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rem.  Ejus  amor,  ejus  imperiura,  me  in  lias  prœcipitaAit  miserias.  Au 
Qiiceiebam  tamen  ex  eo,  cujusnam  fretus  auxilio  impei ala perficerem , 
et  si  sibi  pertimesceiidum  foret.  Qui  cum  Karolimi  silii  patruum  esse 
dixisset,  Mannassen  quocpie  et  Rotgeriura^  sacramenta  quae  voluerit 
prœstitisse  :  aviiuculum  suumi  Rotbertum,  Karob  servum,  comitem 
(idissimum  fore  desiguavit,  cimi  aliis  quibusdam.  Et  ut  hoc  factum 
sub  specie  honesti  tegeretur ,  manus  et  saciamenta  simul  Karolo  pree- 
l>ui.  Sed  jussu  ipsius,  claves  urbis  accepi;  sed  a  manu  ipsius  portas 
aperui,  sed  illius  prsecepto.  Hœcsi  quisquam  a  estrum  aliter  esse  putat, 
meque  indignum  cui  credatm-;  credat  igni,  ferventi  aquae,  candenti 
ferro.  Faciant  lîdem  tormenta ,  cpiibus  non  sufficiunt  mea  verba.  Ipsi 
hostes  mei ,  quibus  nuper  invisus  esse  cœpi ,  testinionio  erunt,  cum 
suc  me  benelicio  vivere  comprobabunt  :  quando  vestrum  anathema 
perhorrescens ,  eorum  tune  miseratione,  gladios  Ricliardi  fratris  epi- 
scopi  vix  evasi ,  hanc  meam  confessionem  expavescentis. 

XII.  Ad  hac  Odo  episcopus  Silvanectensis  :  Bene  nunc,  inquil , 
anathema  in  memoriam  redit,  Pater  enim  Arnulfus  hune  nostrum 
Arnulfum  in  chirographo  se  damnasse  dicit.  ?ios  aulem  quoddam 
scriptiun  ab  eo  in  tempoie  ipso  accepimus,  per  manus  Guidonis 
venerabilis  episcopi ,  in  quo  et  confessio  sui  ûicti,  et  damnatio  ipsius 
contineri  videbatur;  quod  in  prœsenti  julieat  recitare  sanctitas  vestra. 
Sytiodus  dixit  :  Recitetur.  Recilatian  ilaque  est  in  hune  modum  : 

Arnulfus  gratia  Dei  archiepiscopus ,  commonitorium  prœdonibus  Ann 
Remorum.  Quid  tibi  vis  prœdonum  remensium  scelerata  manus  ? 
Nihilne  te  movent  pupiili  et  viduae  lachrymae,  nec  advocatus  eorum? 
Velis,  nolis,  dominus  tuus,  ipse  testis  et  judex ,  et  gravis  ultor,  cujus 
judicium  non  effugies.  Vide  quid  ante  oculos  ipsius  egeris.  Saiictam 
pudiciliam  virginura  non  eridDuisti  ;  matronas  etiam  barbaris  verendas, 
nudas  reliquisti;  orphanum  et  pupillum  non  respexisti.  Parvum  tibi 
hoc.  Accessisti  ad  templum  matris  Dei,  cunctis  mortalibus  reveren- 
dum;  ejus  atrium  perfregisti ,  polluisti,  violasti.  Quod  oculi  ibi  vide- 
runt ,  concupivisti  ;  quod  manus  attrectare  potuerunt ,  lapuisti.  Et  nos 
quidem,  contra  divinum  ac  humanum  jus  misericordia  abutentes,  c{uod 
cibi  et  potus  abstulisti,  non  indulgemus;  sed  propter  impia  tempora 
non  exigimus.  Exigimus  autem  relic|ua  omnia,  quae  poUutis  manibus 
I.  16 
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Aiin.  989.  pervasisti,  ac  rétines.  Rtnliie  er{;() ,  aul  seiiU'iitiani  tlainnationis  ii> 
pervasores  rerum  ecclesiastiiariun ,  a  sacris  raiioiiibus  pri)inulji;atain, 
eam  in  te  latani ,  multotiesque  feremlaui ,  excipe. 

Anatlienid  in  pradones. 

AiRloritate  omnipitentis  Uei  Pat  ris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  in- 
tcrveniente,  et  adjuvante  beata  .Maria  semper  viryine ,  aiutoritate 
fjuoque  ac  potestate  apostolis  tradita  ,  nobistpie  relicta,  excommuni- 
camus ,  anatheiuatizamus ,  maledicinius ,  damnamus,  et  a  liminibus 
saneta-  mat  ris  EorlesicT  separauius,  \os  remensiiim  prie(U)ninii  aucto- 
res,  factores ,  cooperatoi-es,  l'autores ,  et  a  propriis  dominis  rerum 
sunruni  sub  nomine  emptionis  abalicnatores.  Obtcnebrcscant  oculi 
\estri  ,  ([ui  oonciipiverunt  ;  arescant  maniis,  quœ  rapuerunt;  debi- 
litentur  i>ninia  nieuibra  ,  (piap  adjuvcnnit.  Seinju'i-  laboretis,  nec  re- 
(Hiieni  iincniatis,  1riulii(|iie  laboris  \eslri  privomini.  Forniidotis  et 
pavealis  a  farie  persecpienlis,  et  non  persequentis  lioslis,  ul  tabescendo 
deficialis.  Sit  portio  veslra  rum  Jiula  traditorc  Doniini ,  in  terra  mor- 
fis  et  tenebrarum;  donee  corda  veslra  ad  plenam  satisfactionem  con- 
verlanfur.  Ilic  autem  sit  inodiis  plen;i>  salisfa<lif)nis  ,  ni  oninia  injuste 
ablata,  pr.rter  <-ibuni  et  poluni,  propriis  dounnis  ex  intejjro  restituatis, 
loranifiue  remensi  ecriesia  pœnitendo  Iniiniliemini ,  qui  sanclani 
remensem  ecriesiam  rcveiiti  non  éslis.  INe  cessent  a  vobis  liae  raale- 
ilictiones  ,  scelerum  vestrorum  persécutrices,  quandiu  permaneliilis  in 
p«"(i;il<»  |>ervasioni.s.  Amen;  fiai,  fiât. 
,Ann.  991  XUI.    i^tti»  peilecto  ,  Giialteriu.s  augiis/iduiirusis  ecclesiœ  episca- 

pns  :  Quidnam,  inquit,  hoc  portentum  est?  Salisne  sanae  mentis  est  hic 
episcopus,  qui  pro  jaclura  vilissimtc  supellectilis  reos  damnai,  super 
sui  autem  et  cleri  et  populi  capti\itale  tacct.^  Pro  pauperum  tuguriis, 
forte  magis  carie  rjuam  vi  ruentibus,  anatliematizat  ;  et  pro  templo 
Dei  per  orbem  terrarum  famosissimo  nihil  dicit .'' Nempe,  omnis  lei- 
i-ena  creatura,  homine  vilior  est  :  et  omne  mainifacttim  aedificium  , 
templo  Dei  vilius.  Sed  forte  quia  Apostolus  dicit  :  «  Si  esui'ierit  inimicus 
«  tuus,  ciba  ilhim  :  si  silit,  polum  da  illi;  »  lanquam  pietate  usus, 
preedonilius  i-il)um  et  potum  indulget  :  attamcn  ab  auro  et  argento 
deterret.Quid  lioc  ad  pauperesChristi?  Certe  ii  aurum  etargentum  non 
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perdiderimt ,  fpiia  non  liabnenmt  j  sed  cibum  et  potum,  cfiiem  ad  Ann.  ooi. 
usuravit<Tenon  sine  magnolaliore  conquisiverimt.  Ecce,  audistisfratres, 
argiunentum  perditi  homlnis,  paiipernm  necatoris ,  praedoiium  nutri- 
toris.  Intellexistis  quia  ad  hoc  voluit  capi ,  nt  sua  simulata  captivitas 
veram  nobilium  efficeret  captivitatem.  Ideo  sacrilegos  a  communione 
non  arcet,  quia  se  auctoreni  sacrilegii  esse  cognoscit.  Necsic  lamen  eva- 
dit;  dura  auctores,  inventores,  factores,  cooperatores ,  fautorestpie 
simid  permiscet.  Ipse  enim  auctor,  cujus  consibo  et  imperio  prodilio 
facta  est.  Ipse  factor  et  cooperator,  ut  per  quendam  sapientem  dicitur  : 
(f  Comités  illi  tui,  manus  erant  tuae.  »  Ipse  fautor,  qui  usque  in  praesens 
tacendo  consensit;  et,  ut  fama  est,  magnis  insuper  beneficiis  cumu- 
lavit.  Tendit  materia  hœc  in  immensum  :  sed  contraho  sermonem  qua 
possum  brevitate,  ne  videar  quasi  criminales  dictare. 

XIV.  Guido  epi.scopus  :  Si  in  propriis  conscriptionibus,  ubi  cavere 
sibi  potuit  Arnulfus,  ita  lœsus  est  :  tpiomodo  in  proxima  synode  Sylva- 
nectis  haliita,  damnatus  non  est?  Conveneramus  quippe  in  unuin  nos 
omnes,  qui  hic  adsumus  Remorum  diœcesanei ,  conquestum  sanctam 
remensem  ecclesiam  nostrarum  omnium  matrem  desoiatum  iri.  Metro- 
pobtanus  noster  cum  clerc  et  populo  teneri  ab  hostibus  praedicabatur. 
Rumor  tamen  ab  eo  factse  proditionis  frequens  erat.  Itaque  nostrorum 
comprovincialium  communi  consuitu  statuimus  anatliema  in  reos, 
quod  nullus  alitpio  modo  se  occultans  sublerfugere  posset.  Ejus  exem- 
plar,  si  placct,  proi'eratur.  Prolatumque  est  in  Jmnc  modum. 

Oratio  iiwecùva  episcoporum  remensis  diœceseos ,  vice  decreti         Ann  990. 
habita  Sjlvaiiectis. 

Quousque  se  extendet  effrenata  licentia  vestra,  alterius  proditoris 
Judae  satellites?  Ad  quem  finem  scelerum  progredietur  incoepta  au- 
dacia  \estri  ducis  ;  ducis  dicimus  Adalgeri  presbyteri,  qui  nomen  sacer- 
dotalis  dignitatis  suo  nomine  polluit?  Te  igitur  interpellamus,  funeste 
presbyter.  Quid  tiJii  visum  est,  post  illa  cruenta  aima,  quibus  te 
Lauduni  exercuisti,  ut  iterum  vilis  apostata  foetus,  Arnulfum  Remo- 
lum  archiepiscopum  traderesj  cum  ante  velut  fidissimus  custos 
cubares,  conviva  assiduus  esses,  consilia  disponeres,  sacrosanota  ad- 
ministrares?  Num  rigoiem  ecclesiasticae  sevcritatis,  vel  judiciuni  om- 
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iii|xilontis  Dei  effiigere  te  putasli?  Irbis  portas  aporuisti,  hostes  iii- 
Irotliixisti  ;  venerabile  lempluni  inatris  Dei,  atcjue  ipsis  baibaiis 
rcvei-eiuliim,  vcIiU  liostiiun  castra  <>ppu^i;nasti.  Niim  etiam  vos,  piaedo- 
imm  niaxinia  poitio,  ([ul  Etolosiiu  iii[;t'nlibus  benelîciis  eialis  oliligati; 
(pii  <licitis  :  (<  Ilarctlitale  possiileamus  saïu'liuuiuiu  Doi  ;  »  qui  si[ijiia  mi- 
litarin,  loricati  et  galeali,  ciim  sentis  et  laiiccis  ante  aram  beatae  Dei 
genitricis  intulistis  :  qui  polhitis  manibus  pastorem  cum  olero  et  po- 
pulo inli-a  saneta  sauctoruin  conipreliendistis,  custodiœ  distribuistis, 
carceri  mancipastis,  et  adluic  leliiictis  :  uuni,  inquam,  vos  diviiia  jura 
eflugictis?  \«)s  (|U(K|ue,  (pioruni  dolo  et  fraude,  consilio  et  auxilio 
tantum  seehis  factum  est,  cum  liis,  (pii  principes  lanli  iacinorisfueruni, 
coiisociaiuli  estis,  ut  pttnam  peccati  siinui  feratis,  cjiii  causa  peccati 
simul  conspirastis,  bona(|ue  civium  remensium,  praedones  impiissimi, 
\elut  sul)  liii'.la  distraxistis.  Nec  etiaui  >()s  abesse  deluMis,  (|ui  iii  Adal- 
beionem  lauibnicuscm  episcopum  non  minus  Icvla  pcrfVcistis.  Et,  ut 
pullulantem  liseresin  i-escindamus,  (pi?p  dictilal  omnia  licere  Karolo, 
etiam  in  ucris  locis;  remcn.sem  simul  ac  iaufiuiiensem  ecclesiam, 
utramque  sacrilegio,  (piauivis  dissimili ,  pollulam,  a  sacris  removemus 
ofliciis,  douer  lejjiliuu'  reconcilietur  utra<|ue.  Et  ne  (|uis  nos  laiil)us 
monstris  liominum  favere,  talibus  negoliis  assensum  pra'biluros  putel  ; 
sed  pro  Dde  qua  vivimus ,  omnibus  expositos  pericuiis,  senlentiain 
nostram  ita  conlirmamus,  stabilimus,  corroboramus. 

liuttlu'ina  in  reo.s. 

Auiloritale  oiniiipolintis  Dei  Palriset  Filii  et  Spirilus  Sancli  iiitei- 
veniente,  et  adjuxante  beata  Maria  semper  virgine,  cum  omnibus  sanc- 
tis;'nuctorilate  (|ui)(|ue  ac  potestate  apostolis  traditii,  nol)isque  relicta, 
excommuniranuis  ,  anatlicmatizamus,  damnamus,  et  a  liminibussanclae 
matris  Ecclesia'  separamus ,  Adalgerum  presbvterum ,  diaboli  meni- 
brum ,  episropi ,  cleri,  et  totius  populi  remensis  tradilorem;  eos  quo- 
que  ({ui  hujus  traditionis  exliterunt  inventores,  auctores ,  factores, 
cooperatores  ,  fa u tores  ,  civiumque  depopulatores  ,  et  a  piopriisdomi- 
nis  rerum  suarnm  sul)  nomiiie  emplionis  abalieuatores.  llis  adjuufji- 
mus  laudunensis  episcopii  pervasores,  ac  ipsius  episcopi  gravissimos 
tortures.   Fiat  illis,  sicut  Scriptura  dicit  :  «  Qui  dixerunt,  haeredilalc 
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H  possideamiis  sanctiiarinm  Dei ,  Deiis  meus ,  pone  illos  ut  rotam  ,  et  Ann.  090. 
«  sicut  stipulam  aiite  faciem  \enti.  Sicut  igiiis  qui  coniliuritsyham  ,  et 
«  sicut  tlamma  comburens  montes;  ita  persef{ueris  eos  in  tempestate 
((  tua ,  et  in  ira  tua  turbabis  eos.  Impie  faciès  eorum  ignominia ,  et 
«  queerent  nomen  tuum ,  Domine.  ErulDCscant  et  conturbentur  in  sœ- 
«  culimi  sœculi ,  et  confundantur  et  pereant;  et  cognoscant ,  quia 
«  nomen  tibi  Dorainus,  tu  solus  altissimus  in  omni  terra.  »  Et  (piia 
pupillum  et  viduam  non  miserati  sunt,  neque  templa  Deireveriti, 
dominiumqueecclesiarumsibi  usui'paverunt,  fiant  filii  eorum  orphani, 
et  uxores  viduœ.  Scrutetur  foenerator  omnem  substantiam  eorum ,  et 
diripiant  alieni  labores  illorum.  Nutantes  transfeiantur  lilii  eorum,  et 
mendicent;  ejiciantur  de  habitationibus  suis.  Fiant  dies  eorum  pauci , 
et  principatuni  eorum  accipial  alius.  Et  duplici  contritione  contereeos, 
Domine  Deus  noster;  nisi  resipiscant,  et  Ecclesite  catholicae  fructuosa 
pœnitentia  satisfaciant.  Amen;  fiât,  fiât. 

XV.  Sigidnus  archiepiscopus  :  PerACnit  hoc  scriptum  ad  notitiani  Ann.  aoi. 
Ariudplii?  Dictuin  est ,  peivrnisse.  Sahjunxil  :  Suspendit  se  post  ab 
eorum  communione,  cjuos  justissime  damnatos  accepit?Im^o,  iiiquiuiit, 
eos  omni  fidelium  communione  dignos  habuit.  Ego,  inquit ,  non  satis 
admirari  queo  super  ejus  audacia.  Primum  ipse  prœdones  suos  a  com- 
munione removit,  eisque  modum  damnationis  pra?scripsit,  ut  omnia 
injuste  ablata  restituèrent,  coranique  remensi  ecclesia  humiliaren- 
tin- ,  qui  sanctam  remensem  ecclesiam  reveriti  non  essent  :  et  sicut 
paulo  antea  a  quibusdam  fratribus  milii  relatum  est,  restitutio  amis- 
sarum  rerum,  aut  vix  ulla  facta  est,  aut  nulla;  pœnitentia  autem  a 
nullo  publiée  suscepta  ob  facinus  pidilice  admissum.  Occulte  autem 
cpii  poluit,  cum  scriptum  sit  :  «  Qui  publiée  peccat,  publiée  pœni- 
«  teat  ?  »  Vel ,  quomodo  pro  vili  supellectile  reos  damnavit,  sicut 
fraler  et  coepiscopus  noster  Gualterius  paulo  ante  retulit;  pro  violata 
ecclesia  a  communione  nullum  removit?  An  Aile  putavit  esse  crimen, 
({uod  divinœ  leges  perse  totum  ulcisci  posse  non  putant,  nisi  ad  iui- 
manajura  transfundant?  Sic  enim  scriptum  est  in  toletano  concilio, 
capite  decimo  :  «Nullo  teneantur  eventu  neccssitudinis,  qui  dominicis 
((  se  defendendos  commiserunt  claustiis.  Si  quis  autem  hoc  decretum 
«  violare  detenta^erit,  et  ecclesiasticœ  excommunicationi  subjaceat. 
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i<  et  scveritatis  regiœ  feriatur  sententia.  »  Ecce  hic  plane  dicitiir,  (piod 
nb  episi-opis  excommunlonndi  sint  hi  sacrile{;i,  et  a  rege  (ligna  pro  nicritis 
pœna  aniinaiKerlcntli.  Sed  ([iiis  ipsos  ahsolvere  polcst,  nisi  poenilentes 
et  (ligna  satisl'actioue  voniani  postulantes?  At  lii  (piando  salislecerunt , 
ut  absolvi  passent,  cum  ncniinem  rêvera  captuni  ahlre  liherum  siverint  ? 
Sed  esto,  Arnulfus  eos  absolveril  :  eur  ergo  cleiicus  ejus,  Raineri  vice- 
domiiii  filius,  reteiitus  est?  Si  pervim  laetuni  est,  et  Arnulfo  invito,  in 
criniine  sa(  rilegii  permanentes,  etiam  ab  idoneo  episeopo  absolvi  non 
potuerunt  :  si  autem  eo  consentienle,  obligationeni  pro  absolulione  ab 
obligato  aeceperunt.  Ileni,  esto,  Aiindfu>  eos  absolveril  :  (|noniO(lo 
id  sine  suorum  clericonun  pia\senlia  p)tiiil  ?  Al  eos  non  iiilcifuisse 
constat,  dum  absolverentin-  :  inteH'ueiinit  auteni,  duni  (d)ligaienlnr; 
irrita  igitur  liabenda  est ,  f|u;e  solenniis  debuil  esse,  si  in  abdilis  abso- 
lutio  faeta  est.  Seriptuni  (juippe  est  in  concilio  (  ;m  lliaginiensi,  cap.  '2'A: 
"  1 1  episcopus  nullius  causain  aiidiat  abs([uc  pra'sentia  elericorum 
'(  suorum  :  aliotpiin  irrita  erit  scnlentia  episcopi,  nisi  prœsentia  cleri- 
«  corum  confirmetur.  »  Et  (piia  script lun  (\sl  :  i<  Inipius  cum  in  pro- 
'<  fundum  {X-ccatorum  venerit,  eonlemnit  ;  »  lanloi  um  scelerum  ipse 
sibi  ("onscius,  sacrosancta  tractare  non  erubuit  in  ecclesia,  «piam  fiatres 
et  coepiscopi  nostri  Reraorum  diœceseos  nostro  consultu  a  commu- 
nione  suspenderant  justissimis  de  causis.  Quapropter,  si  placet,  capitula 
canoinmi  su|îer  his  perquirantur ,  ut  nemo  eausetur  Innic  nostro, 
sed  s;nu.toium  patrimi  damnai mn  esse  judicio.  Synodus  dixit  :  Placet, 
})ercniirantur.  \^Prolatœ  sunt  itaque  in  médium  hcr  sententia'. 

XVI.  De  damnatis,  et  minislrare  tentantibus. 

Ex  concilio  antiocheno,  cap.  4.  «Si  fpiis  episcopus  damnatus  a 
«  synodo,  presbyter  aut  diaconus  a  suo  episcop(j,  ausi  fuerint  aliquid 
((  de  ministerio  sacro  contingere,  sive  episcopus,  juxta  pr.necedentem 
«  consueludinem ,  sive  presbyter  aut  diaconus  ;  nullo  modo  liceat  ei , 
((  nec  in  alia  synodo  restitutionis  spem,  aut  locum  habere  satisfaction is  : 
((  sed  et  communicantes  ei  omnes  abjici  de  Ecclesia,  et  maxime  si 
<»  {Kjsteaquam  didicerint  adversum  mcmoratos  prolatum  fuisse  sen- 
((  tentiam,  eisdem  communicare  tentaverint.  Item,  si  fpiis  excom- 
u  municatus,  ante  audientiam  communicare  prœsumpserit,  ipse  in  se 
"  damnationem  protuiit.  » 
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Ex  concilio  Carthaginis,  cap.  29.  «Item  plaçait  miiACrso  concilio, 
((  ut  qui  exconununicatus  ftierit  pro  suo  neglectu,  si\e  episcopus,  sive 
«  cpiilibet  clericus ,  et  tempore  excommuiiicationis  suae,  ante  audieii- 
K  tiam  commun ioiiein  prœsumpserit,  ipse  iii  se  damnationis  jndicetur 
u  protulisse  sententiam.  » 

Item  ex  concilio  Carthaginis,  cap.  13.  «Ut  episcopus,  qui  contra 
«  suam  professionem  in  concilio  habitam  venerit,  deponatur.  Si  quis 
«contra  professionem  vel  subscriptionem  suam  venerit  in  aliquo, 
«  ipse  se  honore  privabit.  »] 

X\  II.  y4rnulphus  episcopus  dixit  :  Quamvis  hœc  ita  se  habeant , 
leverendissimi  patres,  certumcpie  sit  hune  Arnulphum  omnium  patrum 
concordibus  damnari  sententiis  ;  tamen  ne  in  invidiam  adducamur, 
admoneantur  si  qui  sunt  studiosi  ejus  defensionis,  habeantque  locum 
contradicendi,  suumque  Arnulphum  quomodolibet  defeusandi.  Sitque 
hoc  nostrum  edictum  sub  disciplina  ecclesiastica,  ita  ut  nullus  deinceps 
excusandi  pateat  locus.  Excuset  nunc,  qui  eum  justas  putat  habere 
causas.  Hic  clerus  ipsius  adest;  hic  abbates  scientia  et  eloquentia  non 
ignobiles  :  erigant  jacentem  ,  attollant  humiliatumj  et  si  injuste  dejec- 
tum  existimant,  qua  justitia  reformari  dcbeat,  edoceant.  Non  enim  in 
ruina  fratris  et  consacerdotis  nostri  laetari  nobis  fas  estj  nec  quisquam 
in  injuriam  sui  ducet,  si  ea  tpiae  contra  Arnvdphum  dicta  acI  facta  sunt, 
veracibus  cognoverit  ref'elli  assertionibus. 

XVIII.  Siguinus  archiepiscopiis  dirit  :  Sicut  frater  et  coepiscopus 
iioster  venerabilis  Arnulphus  peroravit,  auctoritate  Dei  Patris  omnipo- 
tentis,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  adjuvante  beata  Maria  semper  virgine, 
cum  omnibus  sanctis,  auctoritate  quoque  hujus  sacri  conventus  prae- 
cipiinus,  ut  nemo  in  hac  synodo  silentio  tegal,  ipiœ  pro  defensione 
Arnulplii  putaverit  esse  idonea;  vel  si  ea,  quœ  circa  ipsum  facta  sunt , 
reprehensiime  digna  existimat.  Nec  deinceps  alicui  liceiilia  pateat  re- 
fricandi  aut  x'emordendi  quod  hoc  sacrosanctura  conciliuni  decreverit, 
qui  se  nunc  defensioni  subduxerit;  cum  utique  et  ex  lanto  tempore 
excurrere  potuerit ,  et  nunc  ei  omnis  copia  dicendi  adsit.  Sed  nec 
occasione  insidiarum  sibi  quisquam  blandiatur,  cum  sciamus  principes 
nostros,  omnibus  licentiam  absque  injuria  venieudi ,  et  causas  proprias 
exponendi,  quœ  vellent,  concessisse.  Sit  accusatoribus  sive  obtrecta- 
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toiibus,  tam  pia'sentibus  quaiu  ûituiis,  vel  contra  Anmlplmm,  ^el 
contra  nos  testis  conscientia  pra'sens,  qua  in  extremo  exaiiiino  ([uisqiie 
ilijiulicandiis  est  :  sit  nobis  juclicanlibiis,  prœsens  forma  Christi  in 
ultinio  jiulicio  judicantis  :  liabeant  deiensores  exemplar  misericordiae, 
«jua  misericordibus  niiserendum  est. 

XIX.  Hic  ciini  (ib  unii-ersis  pa/ribus  pmFiunciatuin  csSlH  :  Placet, 
piacet  hoc  edictum  patris  Siguini  ;  sltipor  se  qunmphirimis  injuclit, 
qui  pertinaci  episcoporum  sententia  ^Jrnulphum  damnandum  fore 
putahant  ;  quosdam  auteni  spes  dejendendi  in  niagnam  aniini  ala- 
crilatem  perduxit.  Et  suce  quidem  ecclesiœ  filii  accusare  nolebant, 
pudore  permoti  :  de/endere  aulem  minime  prasumebanl,  conscientia 
simul  et  onalhemale  de^'incti.  Sed  aderant  acerrimi  defensores , 
scientia  et  eloquentia  insignes,  Johanues  scholasticus  autisiodorensis, 
Romuljus  abbas  senonensis ,  Abbo  rectur  cœnobii  Jloriacensis , 
ignorant  in  prcrteritoruni  gestoium  pressi,  et  anathemate  ad  dicendum 
provociili. 

Faclu  itaque  sileittio,  dirersarum  parliuni  nndtiplicia  libronim  vo- 
lumina  subito  apparuerunt.  Multa  denique  in  médium  prohita,  undlti 
inter  considmtes  collata ,  ingens  spectaculum  pnvbuerunt  :  \_in  pri- 
misque  Slephani  archiepiscopi ,  et  tritim  conciliorum  epistola  ad 
Domasum  perltcla  est  :  itemque  Danuisi  responsio  conlinuota  in 
hune  modum  ' . 

XX.  Quod  episcoporum  et  siunmorum  negotiorum  ecclesiasticorum 
causae  semper  ad  sedem  apostobcam  sunt  referendœ. 

<(  Domino  bealissimo  et  apostolico  culmine  sid)limato,  sanclo  patri 
«  palrum  Daiuaso  pap<e,  et  suninio  omnium  prfesulum  pontifici, 
<  Steplianus  archiepiscopus  conciiii  Mauritaniie,  et  ^ni^ersi  episcopi 
<(  de  tribu5  conciliis  Africanœ  provinciae. 

«  Nolimi  vestrae  facimiis  beatitiidini,  quod  quidam  fratres  in  confiiiio 
«  nobis  positi,  quosdam  fratres  nostros,  venerabiles  vidclicet  episco- 

'  Il  est  imitil-  de  dire  que  les  lettres  sni-  celles  que  donnent  les  collections  de  Décré- 
tantes sont  supposées.  Jamais  les  évèques  laies  où  ces  lettres  se  trouvent  insérées.  Nous 
d'Afrique  nVusseot  écrit  ce  qu'un  faussaire  signalons  les  variantes  lorsiiu'elles  ne  pro- 
leur fait  dire  ici.  —  Il  existe  d'ailleurs,  dans  viennent  pas  de  fautes  faites  par  les  copistes 
le  texte  des  éditeurs  allemands  du  concile  de  ou  par  les  éditeurs. 
Saiat-Basie,  quelques  leçons  différentes  de 
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f  pos,  vobis  incousultis,  a  proprio  dejiceie  nioliuntur  gradu;  ciim  ves-    Ami.  99i, 

l\;e  sedi,  episcopoium  jmlioia  et  summorum  fineni  ecclesiasticorum 

negotioruni,  in  honore  beatissimi  Pétri,  palrum  décréta  onniiiini, 

cunctam  reservavere  sententiam;  inquiiendi  re\erentia  deDei  rébus, 

quas  omni  cura  et  solicitudine  observare  debemus.  Maxime  vero 

[juste]  debent  ab  ipso  prœsuluni  exaniinari  vertice  apostolico,  cujus 

(  vetusla  solicitudo  est,  tam  mala  damnare,  quani  revelare  laudanda. 

Anti(|uis  enim  legulis  censituni  est,  ut  quidquid  liorurti  quamvis  in 

remotis  ,   \el    in  longintpio  positis  ageretur  provinciis,   non  prius 

(  tractandum  vel  accipiendum  sit,  nisi  ad  notitiam  alraœ  sedis  vestrae 

(  fuisset  deduclum;  ut  ejus  auctoritate,  juxta  quod  fuisset  pronun- 

(  ciatum,  firmaretur;  et  reliqua  multotiens  talia ,  et  his  similia,  quae 

<  super  his  constituta  sunt.  Quibus,  si  illicite  factum  est,  ut  semper 
(  vestrae  sedi  consuetudo  fuit,  festinanteroccurite;  et  pro  his  viriliter, 

<  ut  pater  pro  filiis,  écriantes,  state  ;  sicut  bene  ad  Jesum  fdium  Syrach 
(  dictum  est  :  «  L  sque  ad  mortem  certa  pro  veritate ,  et  semper  Do- 
(  miinis  Deus  tuus  pugnabit  pro  te.  m  Accipere  enim  personam  impii, 

non  est  bonum,  ut  déclines  a  veritate  judicii.  SIn  minus  illicita  sunt 

(  hœc,  pateat  nobis  talis  omnibus  licentia  ,  beatissime  pater;  aut  si 

(  liceat  hos,  vel  aliquos  etiara  minorum  graduum  dericos,  nisi  cano- 

nice  tempore  legitimo  vocatos,  aut  sine  legitimis  accusatorilius ,  aut 

(  absque   veris  et  innocentibus  testibus,  vel  nisi  manifeste  canonice 

convictos,  aut  sponte  confesses,  vel  a  suis  sedibus  ejectos,  aut  suis 

rébus  exspoliatos,  vocare  ad  synothim,  vel  damnare  ;  quia  legimus, 

eos  non  posse  canonice  ad  synotlum ,  ante  suam  diu  tenendam  et 

gubernandam,  viribus  scilicet  pleniter  resumptis,  restitutionem  vo- 

cari ,   suisfjue  omnibus  sibi   legaliter   restitutis  integerrime  :  et  sic 

imporari,  ut  vcniant  ad  synodura,  nisi  sponte  voluerint.  « 

XXI.  Ilem  e})istola  Damasi  ad  eundem  Stephanum,  et  ad  concilia 

Africae,  quod  episcoporum  judicia  et  majores  causœ  non  aliter  quam 

autlioritale  sedis  apostolica?  sint  leiminandae. 

«  Damasus  servus  servorum  Dei ,  atque  per  gratiam  ejus,  episcopus 

K  sanctae  catholicae  ecclesiae  urbis  Romae,  Stephano  archiepiscopo  con- 

((  cilii   l\Iaurit<inife,  et  universis  episcopis  African.p  piovinciœ.  Leclis 

«  fraternitatis  vcstrœ  literis,  primo  gratias  ago,  quod  tantorum  fratrum 

I.  17 
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i<  merui  beiietliitii)iie1iiii  iiloiiido.quoil  ciioaliatrossolicitos  vos  rcpcri, 
«  et  cum  fis  ciucom  DominI  ilHerie,  (jui  nit  :  «  Qui  miIi  veiiire  posl  me, 
'  abneget  seuietipsum,  et  tollat  crucem  snani,  et  Mcjualur  me  :  «  el  leli- 
«  c|iia  ad  luiiK-  modum  }H^i-liiioiitia.  Ifjilnr,  (juoniam  iii  pia-seiili  oppoi- 
«  lune  gesloriim  cKiisullalioiie,  apostolitis  vestra  healiludo  ^i.sc•e^■ihu^ 
i<  commuta,  nos  liorlala  est ,  luilionem  iVatrum  apostolloa  impeiideie 
«  aulhoi'itate,  et  eorum  injuriis  sub\eiiiie;  iluiu  coiistet,  vos eadem  cum 
u  Aposlolo  compassibililer  dii-ere  :  «  Quis  inlirraatur,  et  eyo  non  in- 
i<  flrmor.*  (juis  scandali/.atur,  et  ego  non  luor?»  salagcnles,  ne  ali(iiiis 
«  de  his,  qui  nobis  crcditi  sunt ,  a  srt?vis  l)estiis  lacerelur  aul  capiatur  : 
«  pro  qua  re  oputel,  juxta  \estram  prudenlem  commonilionem,  magis 
"  autem  secnnduin  Doinini  divinam  piceceplionem ,  nos,  qui  supra 
H  domimi  ejus,  hoc  est ,  universalcm  calholicam  Eccicsiam,  episcopale 
«  suscepimus  minisleriuni ,  sollicite  vigilare;  ut  ne  fpiid  de  sacris  ejus 
ic  muneribus,  id  est,  a)j<)stolici.>>  viris  ,  a|X>stolorunique  successoiibiis 
«  alcpie  ministris,  c|uis(|uani,  nobis  «lormitanlibus ,  valcat  .sup|irlmi , 
"  atque  injuste,  nubiscpie  inconsultis,  damnari. 

i<  Scitis,  fiatres  chai  issimi ,  lirmameiitum  a  Deo  lixinn  cl  iunnohilc, 
(<  al(pie  litulum  lucidisMiimm  suorum  saccnlotum,  id  est,  omnium 
r<  epi.MO|X)rum,  aJK)^lolicam  sedem  cs.-.e  conslitulam,  et  vcrticem  eccle- 
M  siarum.  «  Tu  es  euini,  sicul  divinimi  pronuncial  veraciter  verbum , 
«  Pctius,  et  siqjer  fiiniamenliuu  tuiun  Ecclesiae  columnae,  qui  episcopi 
*  intelliguntur,  confirmatie  sunt  :  tibi  et  claves  regni  cœlorum  coni- 
«  misi ,  atque  iigare  et  solvere  poteslalem  qii.e  in  cœlis  sunt,  et  quic 
t(  in  terris,  promulgavi.»  Tu  proplianaloriun  homiinnn,  et  membro- 
«  riun  meorum ,  maxiraeque  meorum  discipidorum  exislis,  ut  princeps 
«  et  doQlor  orllio<ioxae  et  immaculatae  fidei  ;  cujus  \ice  liodie,  gratia 
«  Dei,  legatione  pro  Christo  fungimur,  et  omnes  hujus  sanctae  sedis 
((  prajsules  ejus  vicem  gesserunt,  gerunt ,  et  gèrent.  Ideo  omnia  qua' 
u  innotuislis,  non  licere  mandarem,  nisi  vos  lam  pleniter  instruclo> 
«  esse  scirem,  (juod  cuncta,  siijx-r  quibus  consulitis,  illicita  esse  non 
u  duhitetis. 

«  Discutere  iiamque  episcopos,  et  summas  ecclesiasticorum  nego- 

'  Les  éditeurs  allemnnds,  aposlolici  juris. 
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((  ciorum  caiisas  ',  metropolitano,  una  ciim  omnibus  suis  comproviii- 
»  cialibus,  ita  ut  nemo  ex  iis  desit,  el  omiies  in  singuloium  coucoideiil 
'f  negotiis,  licet  :  sed  defiuire  eorum  atque  ecclesiasticanun  summas 
i<  qiierelas  causaruni,  vel  damnare  episcopos,  absque  liujus  sanclSB  sedis 
K  anlhoritate,  minime  licet;  qiiam  omnes  appellare,  si  necesse  fuerit, 
((  et  ejus  fulciri  auxilio  oporlet.  Nam,  ul  nostis,  synodum  sine  ejus 
«  autlioritate  fieii,  non  est  catholicuni  :  nec  episcopus,  nisi  in  lej'i- 
«  tima  synodo ,  et  suo  tempore  apostolica  vocatione  congregata ,  defi- 
<(  nite  damnaii  potest  :  neque  ulla  uncpiam  concilia  rata  leguntur,  tpifp 
«  non  sunt  fulta  apostolica  auctoritate. 

«  Accusatores  autem  clericorum  '  et  testes,  super  quibus  rogilastis, 
"  abs([ue  ulla  inlamia,  aut  suspicione,  vel  manifesta  macula,  et  verae 
«  fidei  pleniter  instructi  esse  debent,  et  taies,  quales  ad  sacerdotium 
'(  eligere  divina  jubetauctoritas  :  quoniam  sacerdotes,  ut  antiqua  tradit 
«  auctoritas  ,  criminari  non  possunt,  nec  in  eos  testificari  ,  qui  ad 
«  eundem  non  debent,  nec  possiuit  provehi  honorera. 

«  Vocatio  enim  ad  synodum,  juxta  décréta  patrum,  canonica  ejus 
«  qui  impetitur,  tam  sua  praesentia ,  quam  et  scriptis  atque  apocrysia  • 
(f  riis,  per  spaciura  fieri  débet  congruum  atque  canonicum  :  quia  nisi 
«  canonice  vocatus  fuerit  suo  tempore,  et  canonica  ordinatione,  licet 
«  vcnerit  ad  conventum  quacuiu[ue  necessitate,  nisi  sponte  voluerit, 
"  nuUatenus  suis  respondebit  insidiatoribus  :  quoniam  nec  seculi  leges 
'<  lioc  permittunt  fieri,  quanto  magis  diAintc* 

«  De  ejectis  vero  ,  atque  suis  rébus  exspoliatis ,  niliil  vobis  verius 
'<  significare  queo,  ([uam  quod  saïu^ti  patres  dcfinierunl,  et  nostri  pivv- 
«  decessores  apostolica  auctoritate  roboraverunt.  lia  enim  hœc  se  lia- 
«  bent  :  Episcopos  ejectos,  at(jue  suis  rébus  exs}X)liatos,  ecclesias  pro- 
<(  prias  primo  recipere,  et  sua  omnia  eis  legaliter  reddi ,  sancti  canones 
i<  d(!creverunt  :  et  postea  si  quis  eos  accusare  \ellet,  a^quo  periculo 
«  facere  sanciverunt;  judices  esse  decernentes  [episcoporima,]  episco- 
«  pos  recte  sapientes,  et  juste  volentes  ad  tempus,  diuque  illis  resumptis 
«  viribus  et  suis  potestative  fi'uentibus  rébus,  amicisque  et  Dei  servis 
«  sapientibus  consulentibus  yiris ,  in  ecclesia  convenientes ,  ubi  testes 

'  Les  éditeurs  allemands,  siimmorum  ecclesiasticorum  causas  negociorum. 
'  Les  collections  de  Décrétales,  Accusatores  autem  cpiscoporum. 
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«  essent  singuloruiTi,  ([iii  oppressi  videbantur  :  et  leliqua  ad  liuno  ordi- 
i(  nem  pcrtiiuMilia ,  i\i\iv  prolixifatem  vitalités  hic  non  inseinimus  , 
«  quia  lic'et;  sufliccio  credimns.  Si  ([iiis  aiilem  liis  non  est  conlentus, 
i<  ler^al  ea ,  et  satiabitur.  Sriinus  enim,  liomines  ineimes  non  posse 
«  cum  aiTnatis  rite  puf^nare  :  sic  nec  illi,  (jui  pjeiti  \el  suis  bonis  sunt 
»  exspoliati,  cum  illis  (|ni  in  suc  stant  statu,  et  suis  fiuunlui- amicis 
((  af«jue  lionis,  liti};aie  rite  possunt.  Nec  seculi  quoque  leges  lia>c  secu- 
((  laribus  ficri  permittinit  :  scd  prius  ojcctos  vcl  oppressos  aut  exspo- 
«  liatos,  cum  suis  omnibus  rcstitui  jubent,  et  pislea  suo  temporc,  sicul 
«  lex  eoriun  conlinel  ,  ad  placita  venirc  piivcipiunt ,  ticc  ulla  carceiis 
u  custodia  app-llantem  aiccri  ]>cimiltuiit .  Doccnt  enim  ex  parte,  sicut 
I»  nostis,  terrena ,  tpiîe  sunt  co'leslia. 

i<  Accusatores  vero  et  accusationes  (juas  seculi  lejijes  non  adsiscunt , 
I'  nidIatenuN  sunt  in  liorum  admiltend.»'  causis  :  quia  (mnie  ipiod  ine- 
«  preluiisibile  est  ,  catliolica  dcfcndit  Ecclesia.  Et  hoc  a  ma|oiil)us 
«  definitum  esse  propler  pravoi  uni  liomliuim  insiilias,  non  diibilalui. 
i<  Decet  enim  Domiiii  sacerchites  fiatrum  causas  pie  tractaie,  et  ^ene- 
«  rabiliter  inlendeie,  at(|ue  eoiiim  judicia  super  sacrilicia  ordinare; 
"  ne  prolerve  aut  tvranica  doniinatione,  ut  de  (piibusdain  refertur,  scd 
«  charilati^e  pio  Deo  el  fraterno  anioie  ciincta  perajjere  :  «  Et  quod 
«  sibi  cniis  fieri ,  juxta  dominicain  vocem ,  non  vull,  uliis  inferre  non 
n  pra'siimal  :  et,  in  qua  mensuia  mensi  fiiciitis,  rernetietur  vobis.  » 
«  Ea  vero  qu;c  ajiostolorum  pra-dicatione  et  patiiim  institutione  jîerce- 
f<  pimus,  semper  tcnerc  dcbemus;  ne  alicpia  nova  cudeie,  aut  ad  noxam 
«  fiatrum  semj>er  intendere  videamur.  «  Sed  alterutrorum  onera  por- 
«  temus,  ut,  juxta  Apostolum,  legem  Domini  adimplere  valeamus.  » 

'(  Teinpus  enim  congruum  prfevideri  o|)(jilel,  (jnando  uiimisciiJus(|uc 
('  acciisatae  peisona.'  causa,  rectissime  inmodiiun  prodiiculur,  qualenus 
"  gravitntem  ejus  el  consonantiam  ,  quae  contra  patrum  décréta  \el 
''  synodi  confessionem,  prodi  minime  cognoscatiir  ;  (|uam  ordinabilitei- 
"  omnes  intendant,  ut  ad  eam  in  omnibus  rationabililer  respondcaiit , 
"  et  juste  se  velle  manifeste  ostendant.  Nullus  aiilem  introducatui-  per- 
«  sonaliler;  sed  accusatores  et  accusati  anpia  audianlin-  latioiie,  juxta 
i<  (piod  gestorum  ordo  exigit.  Accusatores  vero  et  judices  non  iidem 
u  sint,  sed  per  se  accusatores,  per  se  judices,  per  se  testes,  per  se  accu- 
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«  sati,  unusquisque  in  suo  orclinabillter  ordine.  Nam  inscriplio  primo   A„n  ^m. 
u  semper  fiât,  ut  talionom  calumniator  recipiat  :  quia  alite  inscnpt.o- 
„  nem  nemo  débet  judicari  vel  damuari,  cum  et  seculi  leges  l.aec  eadem 
,<  retinearit;   de  quibus  omnibus  .era   semper  fiât  aequitas,  cpiatenus 
,c  accusationis  et  judicii  ac  testimonii  mercedem  par  ver.tatem  gestorum 
u  consequi  valeant.  Scriptvun  est  enim  :  «  Abominat.o  Domuio  lab.a 
«  mendacia,  et,  testem  fallacem,  prolerentem  mendac.a,  et  semmantem 
„  inter  fratres  scandala  atque  Htigia  deteslatur;  «  ipso  monente  atque 
<c  dicente  :  «  Non  faciès  cahiraniam  proximo  tuo,  nec  vi  opprmies  eum. 
„  Non  faciès  quod  iniqumn  est,  nec  injuste  judicabis.  Non  cons.de- 
„  rabis  personam  pauperis,  nec  honores  ^ultum  potenfs.  Juste  jud.ca 
,<  proximo  tuo  :  et,  quod  tibi  non  vis  fieri,  alteri  non<\ic.as;  »  et  re- 
«  liqua.   Et   maxime   prteceptum    habentes   apostobcum,    a  attendere 
.  nobis  ipsisetgregi,  in  quo  nos   Spiritus  Sanctus  posuit  ep.scopos, 
«  regere  Dei  Ecclesiam  ,  (juam  ac(}uisiAit  per  sangu.nem  suum  pro- 
»  prium,  convenit  „  :  et  iterum  :  «  Attendite  lupos,  attendite  malos 
„  operarios,  qui  pervorsa  faciunl ,  et  adversa  lo(piuntur,  ut  detrahere 
«  semper  discipulos  Domini,  et  infamare  queant  :  quos  corrigere,  vos 
,<  et  omnes  Domini  sacerdotes  summo  studio  oportet  :  quia  pejus  mahun 
,<  non  est,  quam  ut  cives  cWibus  invideant,  et  sacerdotes  vel  cler.ci , 
„  sacerdotibus  vel  pontificibus  insidientur,  »  testante  etiam  veritatis 
„  voce  :  «  Qui  vos  tangit,  tangit  pupiUam  oculi  mei  :  et  qui  scandab- 
,(  zaverit  unum  de  pusiUis  istis,  melius  est  illi  ut  suspendatur  mola 
„  asinaria  in  coUo  ejus,  et  demergatur  in  profundum  maris.  »  Et  item  : 
«  Beatus  qui  non  fuerit  scandafizatus  in  me.  ><  IHe  procul  dub.o  scan- 
u  dafizatus  est  in  Deum,  qui  ejus  scandalizat  episcopum  vel  sacerdotem. 
«  Etmulta  lalia,  quœ  hic  non  insermitur,  ne  n.m.s  prolixa  elhcialur 
a  epistola.  Monentes  quoque  instruere  debetis  memoratos  vicinos  ves- 
«  tros,  ut  a  t<alibus  se  subtrahant,  et  quœ  illicite  circa  prœfixos  fratres 
«  e-erunt,  cito  corrigant.  Et  quos  nobis  inconsultis  lœserunl,  nob.s 
«  inconsultis  '  plena  satisfaclione  sanent,  et  cito  sibi  eos  reconcd.ent, 
«  si  noluerlnt  apostolicœ  sedis  suscipeie  censuram.  Nam  s.  fju.d  for- 
,<  tasse  in  eis  aut  contra  eos  emerserat,  nostrum  fuerat  exspecta.ulnn. 

■  Ces  a.ux  dernier,   .uots,  noùi^  inconsul„s .  manquent  d.-.ns  les  coUcclions  .le  Oece 
taies. 
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«  examen,  iil  iiostra  ,^iit  semper  liuic  sedi  fuit  conressum  privilo^^ium'; 
"  aut  comicrauarentiir  auotoritatc,  aut  fulcireiilur  auxilio.  INoquc  enim 
'  siio  pro  libitu  nostra  tlebuerant  jui-a  pei^vadcie,  alj>(|ue  aposlolira- 
«  sedis  disposition»'  mandante.  A  talihns  deincops  omnes  se  ahstiiieaiit 
I'  saceidotes,  c[ui  noluerint  ab  apostolicje  petive  (super  (juam  Cliristus, 
'  ut  praedictimi  est,  luiiversaiem  construxit  Ecelesiam ,  cui  episeopo- 
"  rum  summa  judieia  at(jue  majores  causae,  sieut  paulo  superius  me- 
«  moratum  est,  i-eservata"  snnt ,  )  soliditate  al([ue  sacerdolali  honore 
«  secludi. 

«  Indueiie  eniin  a(iusali>  in  1 1  iminalibus  episcopis,  sex  mensiiim  vel 
•  eo  ampiius,  si  necesse  fueiit,  roncedendie  sunt  :  quoniam  et  laieis 
«  hoc  permissnm  nulliis  secidaribus  imbutus  diseiplinis  ijjnorat  :  quanto 
«  magis  saceitlotibus,  qui  superiores  esse  eis  non  dubitanlur?  Mabetur 
'(  quiMpie  in  deerctis  patrum  saneitum,  non  fore  canonicum,  «juem- 
'<  <juam  s.u"enlolem  jurlicaie  >el  danniare,  ante(|uam  accusalores  cano- 
I'  niée  examinatos,  pra^sentes  liabeal ,  loeunKjue  defendendi  accipial  : 
i<  id  est,  indueias  ecclesiastieas  ad  aljluenda  crimina,  et  estera. 

(f  Nec  extra  propriam  (ial  provinciam  primo  disenssionis  aecusatio, 
i<  sine  aposlolica  pr.'erepi ione ,  cui  in  omnibus  eausis  débet  re\erentia 
«  rustofliri,  (juoniam  el  antitpia  doeet  lioc  patrum  regida ,  in  (jua  et 
'  imperiaba  pariter  staluta  concinunt.  «  Criminum,  inquiunt,  discussio 
'•  ibi  agitanda  est,  ubi  crimen  admissum  est;  »  nam  abcubi  criminum 
i<  veus  prohibetur  audiri.  Et  abbi  in  canonibus  pranipitui'  :  «  Quecun- 
"  que  nefjolia  in  suis  locis,  ubi  orta ,  sunt  linienda  ;  »  et  relicjua  talia 
"  et  his  simiba  :  salva  tamen  in  omnibus  aposlolica  aurtorllate,  ut  nihil 
'<  in  his  diffiniatur,  prius(|uam  ei  placere  cognoscatur,  qua  omnes  suf- 
c  fultos  esse  opoiiet.  Et  si  quid  eis  grave  intoleranthimcjue  acciderit, 
(f  ejus  est  semper  exspectanda  censura.  îSerpie  enim  prolerve,  aut  sti- 
«  mulo  suae  cogitalionis  impulsas,  ut  sfepe  actuiii  ajjnovimus,  detra- 
«  hère  aut  accusare  praesumat  quem<{uam  sarerdotum  :  (juia  injuria 
<(  eorum  ad  Christum  pertinet,  cujus  vice  legatione  pro  populo  Christi 
('  sanguine  redempto,  funguntur.  Causas  enim  eorum,  (jiiia  Dei  causa- 
«  sunt,  ejus  esse  judicio  [scimus]  reservandas,  qui  valet  corpus  occi- 
"  dere,  et  animam  mittere  in  gehennam.  Qui  dicit  :  «  Mihi  vindictam, 
'(  et  ego  retribuam.  »  Apud  quem  conscientia  nuda  est,  cui  non  ab- 
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«  sconduntur  occulta.  Iiistrueudi  eti;ini  omiies  suiit,  ([uoiiiam  per  ikjs 
((  illis  Cliristus  intonuit  :  ((  Non  esse  oviuni  lupi  insiilias  prœviilere ,  sed 
i<  pasloris.  »  Monel  igitur  beatus  apostolus  Paulus,  ne  de  liis  temeie 
((  leviterque  praesumatur  judicium,  de  quibiis  nemo  potest  vérins  vel 
<(  melius  judioare  quam  Devis.  «Tu  autem,  inquit,  quare  judicas  fra- 
((  trem  tuuni,  aut  cur  spernis  eum?  Omnes  enim  slabimus  aiite  tribun;d 
((  Dei.  Scriptuuî  est  enim  :  \  ivo  ego,  dicil  Domiiujs,  quoniam  milil 
((  tlectetur  omne  genu,  et  omnis  lingua  confitebitur  Domino,  n  Itaque 
«  unusquisque  nostrum  pro  se  rationem  reddet  Deo.  In  hoc  ergo  non 
«  sibi  quispiam  temerarios  ausus  usurpet,  ut  praeter  quod  ad  concor- 
"  diam  pertinet,  aliud  agat,  unde  unitas  Ecclesiae  dissipetiu-.  Non  ergo 
«  leviter  quisquam  assentiat  in  detractione,  vel  judicatione,  aut  dam- 
tf  natione  fratrum,  maxime(£ue  sacerdotum,  qui  proximiores  sunt  Deo, 
((  et  cpi'i  proprio  ore  Christi  corpus  conficiunt  :  «  quia  ab  hoc  \enit  ira 
«  Dei  in  filios  praevaricatorum ,  cpii  Christum  in  suis  persec£uunlur 
i(  membris.  Noiite,  fratres,  noiite  eflici  participes  eorum ,  nec  com- 
«  municelis  peccatis  talium,  aut  infructuosis  verbis  illorum.  Magis 
«  autem  et  ledarguite  talium  cœtus ,  qui  extendere  moliuntur,  quasi 
«  arcum,  in  fiatres  linguas  suas.  »  Defendite  ergo  fratres,  et  omnes 
c(  monete,  ut  armentur  contra  fratrum  persecutores.  «  Confidimus  au- 
«  tem  de  vobis  meliora  et  viciniora  saluti  :  cpiia  iiequemors,  neque 
u  vita,  neque  angeli,  neque  principatus  [neque  virtutes],  neque  in- 
«  stantia,  necjue  futura,  neque  fortitudo,  neque  altitude,  neque  pro- 
((  fundum,  neque  creatura  aliqua  (magistro  gentium  docente)  poteril 
«  nos  separare  a  charitate  Domini  nostri  Jesu  Christi,  ))  qua;  maxinu; 
«  in  sacerdotibus  et  relif[uis  perficitur  membris  ejus.  Molilt^  ilaque 
((  amittere  confidentiam  vestram ,  quœ  magnam  habet  i-emuneratio- 
«  nem.  «  Ecce  enim  judex  ante  januam  assistit,  coronas  hilariter  pro- 
«  mittens  his  qui  pro  eo  fratribus  auxilium  ferunt,  et  oppressis  succur- 
«  runt,  atque  in  charitate  collaborant.  »  Quod  si  subtraxerit  se  qtiis, 
«  non  placcbit  Deo,  sed  cadet  :  quia  non  sublevavit  cadentem,  sed 
«  emarcuil.  Et  post  aliqiuinta.  Temere  enim  judicat,  si  quis  episco- 
«  pum  absque  sedis  apostolicae  authoritate  condemnat  ;  cum  ei  (  ut 
«  paulo  superius  praelibatum  est)  hoc  specialiter  privilegium  reserva- 
«  tum  sit.  Item  post  aliquanta.  lUc  procul  dubio  facil  iniquifalcm  in 
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«  judicio,  tpii  ea  sibi  vendicat ,  quae  ei  vindicaie  non  licel.  Idco  qiuv 
u  huic  seili  concessa  sunt ,  ut  nullus  usurpare  sine  ejus  consuUu  prae- 
<<  sumat,  qui  non  >ull  honore  eoclesiaslico  indignas  aiit  conleinptor 
i<  judicari.  1  laque  op>itel  propulsai e  negli;;eiiles,  sed  lia,  ut  noientes 
((  non  roboi-enlur  :  et  honos  inquohis  al(pie  iiisidialoribus  Iratiuni  re- 
«  sistere,  ne  torpore  desidi*  oppressi,  tacituniilatis  leneamur  obnoxii. 
«  Ita((ue  qui  ]X)test  obviarc,  et  perturbare  perversos,  et  non  l'acit,  niliil 
«  agit  aliud  quam  lavere  impielati.  Nec  enim  caret  scrupulo  societatis 
((  oreidtae,  qui  luanifesto  facinori  desinit  obviarc,  el  reliqua.  » 

WII.  Allatw^  est  aittem  etiani  Idiiuis  ,  ab  lolluiriensi  regito  per 
inanus  Ratbodi  episcopi  noi'ioinensis,  in  quo  lnvc  continebanlur  : 

Ex  decretis  sancli  démentis  papoe  ,  de  accusatione  episcoporum. 
M  Aecusandi  vel  testilicandi  licentia  denegetur,  qui  chrislianœ  religio- 
«  ni>  et  noininis  dignitatem,  et  sute  legis  \el  sui  propusili  norniam, 
(f  aut  regulariler  prohibila  neglexerunt.  Transgressores  enim  legis  su* 
«  spHile,  ejuscpie  Tiolalores,  apostatiP  nominantur.  Omnis  enim  apo- 
«  sUita  refutandus  est,  et  ante  re\ersioiiem  suam  non  in  aceusalione 
«  aut  testimoni(j  suseipiendus.  » 

Ex  decretis  Slepliani  pap,f .  «  Nulhis  episcoporum,  duni  suis  lùerit 
«  rébus  exspolialus,  aul  a  sede  propria  qualibet  oecasione  puisus , 
«  débet  accusari  ,  aut  a  ([uo(|uam  ci  potest  crimen  objici,  prius({uani 
«  inlegerrime  restaurelur,  et  omnia  quae  ei  ablala,  quocunque  sunt  in- 
u  penio,  legibus  redinlegrentur,  et  ipse  propriae  sedi  et  prislino  statui 
«  rejjulariter  reddatur.  » 

Item  ejusdem.  «  Accusatores  et  aecusationes ,  quas  seculi  leges  non 
«  i-ecipiunt ,  et  antecessores  nostri  prohibuerunt,  et  nos  sidïmovemus. 
(f  Nullus  enim  alienigena,  aut  accusator  episcoporum  fiai,  aul  judex. 
H  Unde  et  de  Loth  scriptum  est  :  «  Ingrcssus  eral  advena,  numrjuid  iil 
■fjudices?»  Accusator  autem  ecjrum  nidius  sit  servus  aut  liberlus, 
«  nullaque  suspecta  aut  infamis  persona.  Repellantur  eliam  cohabi- 
ir  tantes  iiximici,  et  omnes  Uici.  » 

Ex  decretis  Syxti  papae.  «  Nemo  ponlificum  aliquem  suis  rébus 
(f  exsp)liatum  episcopuin,  aut  a  sede  pulsum ,  excommunicare  aut  ju- 
«  dicare  prtesumal  :  cjuia  non  est  privilegium,  quo  exspoliari  possil 
(f  jam  nudatus.  )i 
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Ex  decretis  Julii  pap;e.  «  Si  qiiis  ;i})  liodieriia  die  et  deinceps  epl-  , 
n  scopvim  ,  prœter  hujiis  sanctae  sedis  sententiam  daranare,^aut  propria 
K  sede  pellere  prœsumpsei'it,  sciât  se  irrecuperabiliter  esse  damnatum 
((  et  proprio  carere  perpetim  honore  :  eosque  <(ui  abscpie  luijus  sedis 
«  sententia  siiiit  ejecti  vel  damnati,  luijtis  sanctœ  sedis  auctoritate  scitote 
«  pristiiiam  i-ecipere  communloiiem ,  et  in  propriis  restitui  sedibus.  » 

Item.  «  Nocumenta  episcoporum  sunt  proliibila,  ita  ut  qui  talia  len- 
«  taverint,  aut  eis  nocere  prœsumpserint,  si  quidem  clerici  fuerint,  a 
((  proprio  gradu  décidant  :  si  \ero  moiiachi  aut  laici  fuerint,  anatlie- 
«  matizentiu'.  » 

Ex  decretis  Syramachi  papse.  «  Oïdinis  dignitate  et  comminiione 
u  privetur,  (pii  vivo  pontifice,  quobbet  modo  episcopatum  ejus  coii- 
((  victus  fuerit  ambisse  \el  tentasse  :  omnescpie  pariter  luijus  culpae 
c(  reos,  anallieraatis  poeiia  duximus  plcctendos.  » 

Item,  (f  NuUi  fas  est  vel  velle  vcl  posse  transgrcdi  apostolicœ  sedis 
«  prœcepta ,  nec  ejus  dispositionis  ministerium ,  tpiod  omnium  sequi 
((  oportet  charilatcm.  Sit  ergo  ruinje  suœ  dolore  prostratus,  quisquis 
«  apostolicis  voluerit  contraire  decretis  :  nec  locum  deinceps  inter  sa- 
ie ocrdotes  lialjeal ,  sed  extorris  a  sanclo  minislorio  fiât  :  nec  de  ejus 
«  judicio  quis(piam  postea  curam  liabeat,  quoniam  jam  damnatus  a 
«  sancla  et  apostolica  Ecclesia,  ejusque  auctoritate  et  propria  inobe- 
((  dientia  atque  praésimiptione ,  a  quoquam  esse  non  dubilatur  :  quia 
((  majoris  excoinmunicationis  dcjectione  est  exigendus,  cui  sanctœ  Ec- 
«  clesice  commissa  fuerit  disciplina  :  (piia  non  sohim  prœlatae  sanctœ 
«  Ecclesiœ  jussionibus  parère  debuit,  sed  etiam  alios,  ne  prœterireiit, 
«  insinuare.  Sitrpie  abeiuis  a  divinis  et  pontificialibus  ofliciis,  (pu  nohut 
«  praeceptis  oblenipciare  apostoHcis.  » 

Ex  decretis  Eiisebii  papa?.  «  Oves  ergo  qnx  paslori  suo  commissae 
((fuerunt,  einu  nec  reprehendere ,  nisi  a  recta  iide  exorbilaverit , 
((  debeiil,  nec  nllalcnus  acciisare  possunt  :  quia  l'acta  pastorum,  oris 
((  gladioferienda  non  siuil,  qnancjuam  fecte  reprehendenda  videantur. 
«  Ideo  ista  dicimus ,  ([iiia  liis  scriplis  vesiris  reperimus,  quosdam  epi- 
«  scopôs  vcsiris  in  parlibus  a  propriis  ovibus  accusatos,  abquos  vide- 
u  bcet  ex  suspicione,  et  abquos  ex  ceita  ratione  :  et  idcirco  quosdam 
(f  suis  esse  rcljiis  exspobalos,  quosdam  vero  a  propria  sede  pulsos  : 

^8 
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"  fjuos  scias  net  ad  sviioduincompro\iucialtin,  iiec  ad  j^eucralem  posse 
«  TOcare,  nec  in  nlicpiibus  jmlicare,  ante(|uain  ouiirta  qua'  eis  siiblata 
"  smit ,  leçrlîiis  jx>lfslati  conini  redinlcjjroiitur.  » 

hem  ejusdem.  «  Errorcni  vestrum  »oiri{;ile,  IVatres ,  et  ah  omni 
«  erroiis  macida  vos  ciistotlilc,  ut  piuum  JJco  munus  oHerrc  valeatis. 
(f  Servos  Dei  noiile  persequi.  Episcopos  nolite  inl'aniare,  nequo  accu- 
i<  sare  :  fpiia  Deiis  eos  suo  jiulicio  voluit  reservari.  » 

Ex  decretis  Adriaiii  papa*.  «Hoinicidœ,  uialelici,  fines,  sacrilegi, 
«  raploreft  ^cnclici ,  adullcri,  et  (pii  raptum  fecerit,  acI  faisnni  Icsti- 
(f  moniiim  dixerit,  seu  qui  ad  sacrilcgos  niagosque  cucuncrint ,  nulla- 

•i<  tenus  ad  accusationem,  \el  ad  testimonium  erunt  a4aiittendi.  Qui 
((  orimen  iiiti-ndit,  agnoscenduni  est,  si  ipsc  anle  non  fuir  friuiiiiosus  : 
"  tpiia  periculosum  est,  et  atlniilli  non  débet  rei  adversus  (pionitiuMpie 
i<  pn:)l'essio.  » 

Ex  decretis  Fabiani  papa».  «  Sijuililer  staluluin  est,  el  nos  cadeni 
«  statuta  iimnantes  slatuimus,  ut  si  alicpiît  clericorum  suis  episcopis 
i(  iiifestus  aut  iiisidiator  l'ueril ,  eos(pie  eriminaii  tenlaverit,  aut  con- 
«  >pirat()r  fuerit,  ut  uiox  anle  exaininalura  jutliciiira  submotiis  a  clero, 
<(  curife  tradatur,  cui  diebus  vit<e  sua'  deser\iat,  et  infamis  abscpie  ulla 
i<  restitutionis  spe  pcrnianeat  ;  nec  ullus  inupiam  piaesumat  accusator 

•m  simul  esse,  et  judex.  » 

Ex  decretis  Marcelli  pajïa?.  t<  Si  tpii  episroporftm  cxpulsi  fuerinl  , 
«  aut  exsp)liati  suis  rébus,  primo  uuinia  lc(;aliter  rcddi ,  quue  eis  ab 
«  inimicis  aul  perseculoribus  ablata  sunl ,  et.  sedes  proprias  cum  oni- 
i<  nibus  ad  se  pertiucntibus  regulariter  congregatis  restilui,  et  postea 
c<  tempore  congi-uo  \ocari  ad  synodum  regulariter  congregatam,  cen- 
«  semus  :  nec  liceat  ei,  priusrjuam  luec  fianl ,  de  se  jnxta  statuta  prop- 
«  dictoriun  re.spondcre,  au^de  suis  iinpelilionibus,  si  se  viderit  prœ;- 
«  gravari,  redflere  ralionem.  Sed  his  rite  peractis,  suisque  omnibus 
i<  libère  dis^sitis,  si  lum  juste  videtur,  suis  respondeat  accusatoribus  : 
«  et  si  ei  nece«se  fuerit,  indutias  accipiat  non  modiôas,  %it  explorare 
«  vaieat  ea  quee  objiciuntur  ei,  ne  abqua  delusus  fraude  nocenter  ruât.  » 
Ex  decretis  Anacleli  |);ip.'e.  «  Accusatores ,  inquit,  et  testes  esse 
'«  non  possunt,  qui  ante  hesternum  diem,  aut  nudius  tertius  inimici 
"  fiierunt,  ne  irali  nocere  cupiant,  ne  laesi  ulcisci  se  velint.  Inoirensiis 
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((  igitur  accusalorum  et  testium  aiFectus  quaereiuhis  est,  el  non  sus-    Ann.  oni. 
((  pectus.  » 

Ex  decielis  Damasi  papte.  «Qui  accusare  alium  elegerit,  praesens 
'(  per  se  et  non  per  [alium]  accuset  :  neque  ullus  uncpiam  jutlicetiô", 
"  antequani  légitimes  accusatores  praesentes  liabeat,  locumque  defen- 
'(  dencii  accipiat,  ad  abluenda  crimina.  '' 

«  Sylverius  aulem  papa  de  fraudulenta  sui  comprehènsiojie  queri- 
«  moniam  faciens,  inter  caetera  dixit  :  Qui  talia  contra  na^egerunt, 
«  anathematizavi  :  et  una  cum  episcopis ,  apostolica  et  synodal!  aucto- 
«  ritate  statui,  nuUum  umquam  episcoporum  it|?  decjpi  :  hujiismodi 
('  vero  praesumptorem  anathema  maranata  fieri  in  conspectu  Dei  et 
"  sanctorum  angelorum.  ]  V 

XXIII.  Injlis  omnibus,  qui  defensioni  u4rniilfi  studehnnt,  quatuor 
quœdam  principalitefHngci chant.:  primum,  ut  suœ  sedi  restitueretur; 
neque  enim  spoliatum  respondere  debere  :  deinde  légitimas yocationes, 
et  ut  romane  pontifici  causa  siguificarclm"  :  tum  accusatum,  accusatores, 
testes  ac  judices  in  magna  synodo  disoernendos  :  neque  sibi  aliter  ex. 
ratione  canonum  posse  videri  causam  constare.  Quihus  ominbus  dili- 
genler  consideratis ,  ab  altéra  parte  respnndebatur,  juxta  hune  ordi- 
nem  decretomim,  omnia  pêne  consummata  esse.  INam  ut  ab  ultimis , 
inquiunt ,  lepetamus,  accusator  ejus  ad  hanc  causam  satis  idoncus  est. 
Quippe  nec  ante  inimicus,  nec  ad  accusandum  melu  aut  premio  ad- 
ductus,  sed  tantum  zelo  religionis  perraotuS  :  et  qui  si  eum  non 
cognovisset,  eo  quo  utitur  presbytcratu  dignus  haberi  posset.  Voca- 
tiones  autem  ejus  ad  synodum  per  epistolas  canonicas,  et  per  apocri- 
siarios,  non  solum  sex  mensium  ,  sed  etiam  anni  spacia  transccndunt. 
Addcbant  prœlerea ,  sedi  suae  minime  posse  reslitui,  eo  (juod  etiam 
restitutus  vocem  loquendi  non  haberet.  Sic  enim  conlineri  in  africano 
concilio,  titulo  12  :  «Si  clerici  intra  annum  causam  suam  purgare 
((  contempserint,  nulla  eorum  \ox  postea  penitus  audiatur.  »  Et  quia 
captio  ejus  invidiosa  putabatm-,  nc(jue  inusilatum,  neque  alienum  a 
sacris  legilnis  idem  lepcriebatur.  In  Iiistoria  quippe  rcmcnsium  pon- 
lilicum  scriptum  constabat ,  Hildemanimm  belvacensem  episcopum , 
detentum  in  monasterio  sancti  Vedasti ,  synodum  expeclasse,  eo  quod 
apud  imperatorem  Luduvicum  insimularetur,  ad  Lothaiium  Cacsarera 
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Ami  991.  j)io1\igere  voluisse.  Eboncm  quo(|iie  Rciiioium  archicpiseopum  idem 
inolieiilem,  pcr  Rotliailum  suossloiiiruiu,  et  Ercliemadura  Parisiorum 
episcopuni  in  Milileiisi  moiiaslerio  pio  siniilibiis  siinilia  susliimissc. 
.Iiisliim  eij^o  videri ,  ut  ([ui  de  rejjiif  niajestatis  oriiniiu'  inipeditiis , 
Mxjationi  episcoporum  non  paruerit,  jndiciaiia  polestatc  coiivciilus  sit  : 
itl(jiie  lirmari  ex  africano  conciliq,  titulo38  ; 

[XXJV^.  «Creseoniiis  villaregiensis  episropus  ^plobe  sua  derclicta; 
«  turbunie^sem  invasit  ecelesiani  :  et  us«jue  liodio  ((inimonitus,  secuii- 
«  dura  (pioil  slaluluui  fueral  ,  reliiujuere  cainltui  <|uaui  iinascrat  ])!('- 
i<  Ik'ui  ,  conlenipsil  ad\ersus  statiila,  (|u;i'  proiiuiiliala  Im'iant.  Coidii- 
«  iiifita  quideiu  audivimus,  sed  |>(-linius  m'(  uiidiim  cpiod  iiobis  mandatum 
I'  est,  ut  dignèiniiii  ilare  (idiu  lani,  ([ui>  nercssilate  ipsa  cogentc,  libo- 
«  iTjm  ii<d>is  sil ,  reclorem  pr()\ini'i;e  secuiiduiu  .slatula  gldi'iosissirao- 
«  runi  piincipuni  adxeisus  illuui  adij^e  :  ut  ({ui  mili  adnionitioiii  f^aiic- 
«  tilalis  vestra'  ae((uicsi<  re  iioluil ,  elenuMidarc  illiciliun,  aucloritate 
M  jiidlciaria  ])r()litiu^  excludatur.  Aurelius  cpiscDpus  dixit  :  Servata 
^  loi  uia  iliscipliii.t',  liiui  exisliuiabiluj'  a])pelitus,  si  ^eslra  cliarilalo 
i<  modeste  «)inuiiliis  recedt  r«"  dclieclîivcril,  cum  fueril  suo  eoiiteniptti 
(  et  coutumaein  fariente,  etiam  auiloritaic  judiciaria,  coinenlus.  » 

Item  ex  oodeni  concilii),  tituio  V.i  :  «  Suiil  pleiiipie  couspiianles 
"  «uiu  plebibus  piopriis,  fjuas  tleeipiiuit ,  ni  dicluin  est,  eaiiim  scal- 
«  pentes  auies,ad  seduecndimi  ^ili<)s;e  \il;i'  liomines  :  wï  eerle  inllali, 
((  et  ab  hoe  («insortio  sepaiati,  «pii  piil^^ml  propii;i'  plel)i  incidjandum  : 
I'  et  n<innMn(|ii;nu  conMiili  ad  euiicilium  venirc  <lctre(lanl,  sua  forte 
«  ne  produnlur  llajjilia  metuenles.  Dico,  si  placct,  ciiea  lios  non  tan- 
"  Inni  dincfceses  non  esse  servandas  ;  \t  runieliam  et  de  propria  ecclesia, 
'<  qu.'e  iibs  niale  faverit  ,'onnii  mmlo  adnilendum,  ul  etiam  auetoiitale 
«  publica  rejieiantui-,  at([ue  ab  ipsis  prin(ipalil)iis  calhecbis  lemoAcan-, 
<(  tur.  Opfiilel  cniui,  ut  «pii  univcrsis  fnitribus,  ac  toto  eoncilio  inhaf?- 
«  serit,  non  solum  sua  jure  inlegro,  sed  et  di«jeceses  possideat.  At  vero 
'<  qui  sibimet  pulant  plèbes  suas  sufllcere,  fraterij»  dilectionc  eon- 
i(  terapta,  non  tantum  did'ceses  aniitlinit  :  sed,  ut  dixi,  etiam  propriis 
((  publica  careanl  autliorilate,  ul  rebelles.  »  ] 

XXV.   yJd  ronuirmin  autem  pontificem   causatn  jx-rldlani  juisie 
(licebant,  exemplaiibus  in  hune  modiini  proUilis  : 
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,c  Beatlssimo  papœ  Johanni,  Hugo  gratia  Del  Fraiicorum  rex.  Novis   A,.,,.  'M 
alque  inusitatis  lebus  permoti,  sommo  studio  summaque  cura  vestra 
consilia  expeteiida  decievimus  :  quippe  cum  scianius,  vos  orane  tempus 
in  Immanis  ac  diviiiis  sludlis  exegisse.  Considcrate  ergo  quœ  facta  siuit, 
el  facienda  prœscribile  :  ut  et  sacris  legibus  suus  honor  reddatur,  et 
regalis  potestas  non  annulletur.   Arnulfus  régis  Lotharii,  ut  dicunt , 
lillus,  post  graves  inimicitias  ac  scelera  quœ  in  nos  regtiumtpie  feostrum 
exercuit,  loco  parentis  adoptatus  est  a  nobis,  ac  metropoli  Remorum 
gratis  donatus ,  jusjuranduni  prœbuit ,  quod  conlra  prœterita  et  fu- 
t'ura  valeret  sacrameula.  LibeUum  fidelitatis  sub  nomlne  cliirograplii 
conscripsit,  recitavit,  corroborayit,  corroborarique  fecit.  IMlbtes  ac 
onnies  cives  jurare  coegit,  ut  in  nostra  persistèrent  fide,  si  ipse  ali- 
quando  in  poteslalem  liostium  deveniret.  Contra  luec  omnia ,  ut  ccr- 
tissimi  testes  sunt ,  ipse  portas  hostibus  palefecit;  clerum  ac  popubnn 
su*  fidei  creditum  captivitati  et  prœdœ  distribuit.  Sed,  esto  eum  esse 
addictum  alitnue   poteslati ,  ut  ipse  videri  vult  ;  cur  cives  et  milite> 
pejerare  cogit?  Cur  arma  conlra  nos  comparât?  Ciy  urbem  ac  castra 
contra  nos  munit?  Si  captus  est,  cur  non  patitur  liberari?  Si  vi  lios- 
tium oppressus,  quare  non  vult  sibi  sidîveniri?  et  si  liberatus  est,  cur 
ad  nos  non  redit?  Yocatur  ad  palatium  ,  et  venire  contemnit.  Lnl- 
tatur  ab  arcliiepiscopis  et  coepiscopis  :  nihil  se  eis  debere'  respondet. 
Ergo  qui  vices  apostolorum  tenetis,  statuite  quod  de  altero  Juda  fieri 
debeat,  ne  nomen  Dei  per  nos  blasphemetur  :  et  ne  forte  justo  dolorc 
permoti,  ac  veslra  taciturnitate  mbis  excidium,  totiusque  provlncia- 
moliamur  incendium.  Nec  judici  Deo  excusationem  prfetendetis,  si 
nobis  quœrenlibus  akpic  ignoranlibus  formam  judicii  dare  noluer.tis. ,, 
XXVL  Item  episcoporum  epistola  ad  eundem. 
■l  Domino  et  reverendissimo  papas  Johanni,  episcopi  Romorum  d\n- 
ceseos.    Non  sumus   nescii  ,    Beatissime   p'alci-,  jamdudum  oportuisse 
nos  expetere    consulta    sanctœ    romanœ    ecclesiœ ,    pro   ruina    atquc 
occasu  sacerdotalis  ordinis.  Sed  mullitudine  tyrannorum  pressi,  lon- 
gitudine  terrarum  semoti ,  desideria  nostra  hactenus  implere  nequi- 
vimus.  Nunc  itaque  veslro  cxaraini,  non  sine  magno  dolorc,  i^rfen- 
mus  novum  atque  inusitatum  crimen  ArnuKi  Remorum  arcli.e]),scop., 
•lui  famosusapostatafactus,   locum  Judrc   Iradiloris  ol.m  m   eccles.a 
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'w  teuet  :  qui  lllius  quoiulam  t'cdfsiie  laiulniiensis,  cum  episcopuin  suiuu 
«lolo  et  ffnude  ceperit ,  eotloMMin  ejiis  jxTvaseril  ,  ad  cuiniilnin  siiae 
(Inmnatioiiis  rcmonsem  sihi  crcditain  mm  ^clero  el  populo  (•apli^a- 
vlt.  ^er  mo^et  eum  nostra  vocafio,  ajçI  polius  saliil)irriina  exliorlalioj 
'.non'  aicliiepiscoporiiin  coniprqviiK'ialiuni  niullolii"-  rtpetita  admoni- 
tio,  non  canonicefcicta  coram  Dec  et  an^ells  cjus  prolicssio,  non  clii- 
,  i-0{jrapl4i  in  conspectu  ecclesia?  recilata.  descriplio ,  non  numei-osa 
■»aa*inèl)ta  miris  fxro^^itata  ■ptsilils.  Slaiit ,  suo  vitio,  (piam  pluies 
fiTlesiiC  pastoiibus  vidualae,  pereunl  iimuinerabiles  populi  sine  sacer- 
dotali  beuediclione  et  confirinatioiie.  jpse  factioue  tyrannica  iliviiia 
hniuaiiaque  jina  l'oiitomnens ,  tvranni<lem  exenet.  l\eîT||)us  uostris,  a 
(|uibiii  [autaiu  {;lon»m  gratis  ronsifutus  «si  ,  iiitriiluin  niedilalnr. 
Ergo  tandem  a<i  moiistia  penlilissiini  hoininis  cxjurjjofacti ,  ivimiis 
in  senlonliani  Domini  dio'iilis  :  wSi  pecca^erit  in  te  fi*ater  liuiSj  vade, 
•  et  conipe  eum  inferte  n  îpsum  sobim.  Si  te  audierit ,  hieratus 
■  eris  lVatl-era,tuiun  :  si  autcin  le  non  audierit,  adhibe  teciuu  adiiuc 
"  unnm  vel  duos,, ut  in  ore  testium  duorum  Tel  triuin  stet  onuie  ver- 
(  bum.  0"od  si  non  audierit  eos ,  die  Eçclesict.  Si  auteni  et  Ecclesiaui 
«  non  aud;.  1  >*  ~ii  lihi  sicut  e.thiiicui;  et  publicanus.  »  Adeslo,  patcr, 
rueuti  F  N(fntentiam  çx.sacris  cauonibus  promidyalam  ,   vel 

IMitins  ab  ip^  t  ^cl  lUIe  prolalam,  profrr  in  ifiuii.Sentiaiuus  in  \obis 
dteruni  Pctrum  defi-usctrctn ,  et  «orrobojatorem  clirislian*  (jdci.  Ferat 
s.uicta  roniana  ecclesia  Miilentiam  damnalionis  in  reuoi,  quem  univer- 
salis  damnât  Ecclesia.  SunVayelui- nobis  vcstra  auetoritas,  et  in  hujus 
apostatx  dejectione,  et  in  ejus,  qui  domui  Dei  jyteesse  possit,  arelii- 
epîscopi  nova  onlinatione,  simidffue  invocatis  episcopis  nostris  fratri- 
biis  neressniia  promolione  :  ut  sriaiinis  et  intellijjamiis ,  rur  inler 
eaeteros  apostolatuin  vestnim  praeferre  debeamus.  » 

^"1'  XX\  II.  JIis  episloUs  in^niedia  synodo  recitatis ,  i)ti.\.si,,iii.s  <  ai  uni 
tempus  et  relata  legatio  a  defensorihus  Arnulphi  perquirehalur  :  et  de 
primn  quidein  mensi'.s  itndecinms  rcperiehatur,  de  idtero  niileni  nilnl 
inemona  dignum  :  sed  /égalas  tanluni  scripta  roinano  pontifici  por- 
rexisse ,  primoque  se  bUmde  acceptas  esse;  postea  vero  quam  Iferi- 
herti  comitis  legali\  equum  corpnre pra'stantem,  niveo  colore  insignem, 
cum.  ahis  muneribus  pontifici  obtulerunt ,  se per  triduum  ante  janua.s 
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palatii  defatigatos ,  nec  admissos ,  infecta  negotio  redisse.  A  stipula-  Am.  nnr. 
hniitur  etiani  huic  rationi  Brunonis  episcopi  prcesentes  clerici,  qui  se 
pro  ej'us  captione  romanuin  pontijicem  adisse  dicehant.  A  quo  maie- 
dicta  in  reos  cum  ex  nuthoritate  apcstolica  expeterent ,  ejus  ministn 
sunimain  solidoruni  decem  dari  censebant.  Quitus  derisis ,  eo  quod 
si  pecunia  redimi  posset ,  nec  mille  talenta  moi  as  irif  errent  :  hoc  tan- 
dem in  responsis  ah  ipso  pontifice  acceperunt ,  ut  is,  pro  quo  captus  ' 
esset,  bene  illi  prospicoret.  Non  ergo  sedem  |^pstolicam  huic  judicio 
prœjudicare.  Bene  qiioque  africanos  episcopos^stipei'  hoc  Roraauomm 
typho  pennotos  fuisse,  qui  super  hac  re,  synodo  ccxvii.  episcoporum. 
terapore  Zosymi  papœ  inchoata ,  et  per  tempora  Bonifacii  distenta  , 
tanderaque  sid)  Celestino  consummala  ,  quid  de  romani  episcopi  po- 
lestate  sentiri  vellent ,  in  œternis  moniràentis  statuerunt.  Quod  conci- 
lium  quoniam  insigne  est ,  et  beati  Augustini  prœsentia  illnstratum, 
c,\  artificiosis  consultai ionibus  expolitum,  Yimque  multiplicis  argu- 
menti  huic  synodo  prœbuit,  ad  plénum  his  gestis  annectere  utile  judi- 
cavimus  '. 

XXVIIL  Multa  super  his  pater  Arnulphus pnhlice  locutus  est,  multa 
cum  sihi  tantum  assidentihus  contuUt  :  qitce  ne  forte  minus  suaintatts 
haheant ,  ita  sparsim  posita ,  ut  sunt  ah  eo  prolata ,  ea  in  ununi 
colligere  maluimus ,  ut  continuata  oratio plus  utilitatis  studinsn  lectori 
conférât.  Nos  \ero,  inquit ,  reverendissimi  patres,  lomanam  ecclesiam 

i^-propter  beati  Pétri  memoriam  sémper  houorandam  decernimus ,  nec 
decretis  romanorum  pontificum  obviare  contendimus  ;  salva  tameu 
auctoiitate  Niceni  concilii,  quod  eadem  romana  ecclesia  semper  \ene- 
j-ata  est.  Statuta  ctiam  sacrorum  canoiuim  fliversis  locis ,  diversis  Icin- 
poribus ,  sed  eodem  Dei  spiritu  condilorum,  in  aeternimi  valere  prae- 
cipimus ,  ab  omnibus  servanda  censemus.  Duo  autem  sunt ,  quae 
magnopere  a  nobis  prae\  ideri  debent  :  id  est ,  si  romani  pontificis 
silenliumaut  nova  constitutio,  promulgatis  legibus  canonum  vel  docie- 
tis  priorum  pr;ejudicare  potest.  Si  enim  silentium  praejudicat,  onnies 
leges ,  omnia  priorum  décréta,  eo  silente,  silere  necesse  est.  Si  autem 
nOTa  constitutio,  quid  prosunt  leges  condita?,  cum  ad  miius  arbi- 

'  On  peut  voir  le  synode  dont  parle  ici  de  conciles;  c'est  celui  où  se  traita  rall.inc 
Gerbert,  dans  toutes  les  grandes  collections    d'Apiarius. 
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l;iimi  omniit  (lirijTaiiliir .'  Nidclis,  (|iii;i  tic  liis  iluabus  caiisis  admissis, 
ccrlesiainm  Dei  status  periclitatur  :  et  diiin  lej^ibus  lej^cs  (nia'riinus, 
imllas  oniiiino  le^jes  lialuniiis.  Qnid  eijjo ?  Niim  pii\iloyio  romani 
jKmtilîcis  iloio>j;iJ)iinus  .'  mliiiiuo.  Si'il  si  roinamis  opiscopus  isest,  quem 
scieiitia  et  ■vilt'e  nioritiiiii  foiiiinciKlet  :  iieo  silciiliuni,  ncc  nova  t*on- 
stitutio  metiionda  sunt.  Quod  si  vel  ignorantia,  vel  metii ,  vel  ciipidi- 
tate  abalienatur,  >fl  condilio  invidiani  facit,  «jnod  It'ie  suh  ha'c  tem- 
pera vidinnis  ,  lloma'  tyrannido  pra'\alonte  :  tinic  multo  minus  idem 
silenlium  el  nova  roiistiliilio  i'ormidaiida  sunt.  Non  onim  is  c[Mi  (|uo- 
lihel  modo  contra  leges  est,  loj^ilms  prajudiiare  potcst.  Scd  o  lugciida 
Roma,  ^ue  nostris  majoiibus  clara  j^alrum  limina  ])roluIisti  ',  nostris 
teoiporibus  monsliosas  tenebras,  fuluro  seculo  lamosas,  oirudisti!  Olim 
aivepimus  claros  Lconos ,  mappios  (irogorios.  Ouid  dioam  de  Golasio 
et  Innorentio,  (pîi  omnem  raundanam  plidosopliiam  sua  sapientia  el 
elo(juenlia  sujierant  .'  Longa 'séries  eorum  est ,  (|ui  sua  dortrina  mun- 
dura  repievermit.  Eorum  itac^uedispositioni  ,  <jui  >il;e  mcriloet  seien- 
tia  eunctos  moi  hdes  anieirent  ,  rerte  universalis  eeclesia  crédita  est  : 
quam^isel  in  liac  ipsa  felicilate  lioc  pji\  ilegiimi  til>i  ab  africanis  epi- 
scopis  coiitiadlclum  sil ,  lias  ("redo  (pias  palimni-  miscrias  niagis,  (|uam 
lyplumi  ilonunationis  iormidantibus.  "jf 

Nam  quid  siib  lifec  tempera  non  vidimus?  Vidimus  Johalinem,  cogno- 
mento  Oclavianum ,  in  ^olutabro  lil)idinum  versaluni ,  eliam  contra 
eiim  Ottonem,  ((uem  \uguslum  crca\crat  ,  conjm'asse  :  f[uo  ftigato, 
LeoncephyUis  in  p<înli(icem  crealur.  Sed  OlIoncCa^sare  Roma  disce- 
denle,  Oclavianus  Romam  re<Iil;  Leoncm  ûigal  ;  Joiiannem  diaco- 
nem  naso,  dextris  digitis  ac  lingua  mutilât,  midlaqne  caede  primorum 
iu  urbe  debaccliatus ,  in  brevi  moritnr  :  rui  Benedictfim  diaconem, 
cognomenlo  (jrammaticiun  ,  Romani  substituunt  :  eiira  (pioque  Lee 
neephytus  cum  suo  Gàesare  non  longe  post  aggréditiir,  obsidel,  capit, 
depon'lt,  perpeluoqpe  exilio  in  Germaniam  dirigit.  Succedit  Ottoni 
Cœsari  Caesar  Otto,  natm-a,  aetate  cimctos  principes,  armis,  consilio 
ac  scientia  superans.  Succedit  RomaT  in  pontificatu  liorrendum  mons- 
Irimi  Bouilacius,  eunctos  mortales  nequitia  superans,   etiam  prioris 

'  Le  Bec.  des  Ilist.  de  France,  x,  p.  âaô,  limina  prœbiiisCi. 
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pontifîcis  sanguine  cruenlus.  Sed  hic  etiam  fugatus,  atque  in  magna 
synodo  damnatus,  post  obilum  divi  Ottonis  Romam  redit,  insignem 
virum  apostolicum  Petriim ,  papiensis  ecclesise  prius  antistitem ,  data 
sacraraentoiuni  fide ,  ab  arce  urbis  dejicit,  deponit,  scpialoreque  car- 
oeris  airectuin  périrait.  Niim  talibus  monstiis ,  hominum  ignominia 
plenis ,  scientia  divinariim  et  liumanaium  rerum  vacuis,  innumeros 
sacerdotes  Dei  per  orbem  terrarum ,  scientia  et  vitae  merito  conspi- 
cuos,  subjici  decretum  est?  Qiiid  est  hoc,  reverendissimi  patres  ;  vel 
quonam  \itio  fieri  credendura  est,  ut  caput  ecclesiarum  Dei ,  quod  in 
sublime  erectura,  gloria  et  honore  coronatum  est,  ita  in  inCma  dejec- 
tum,  ignominia  et  dedecore  deturpatum  sit?  Nostrum,  nostrum  est 
hoc  peccatum,  nostra  impietas  ;  qui  quœrimus  quae  nostra  sunt,  non 
quae  Jesu  Chrisli.  Si  enim  in  quovis  ad  episcopatiuu  electo,  morum 
gravitas,  vilae  meritum  ,  divinarum  ac  huraanarum  rerum  scientia 
subtiliter  investigantur  ;  quod  in  eo  qui  omnium  episcoporum  magis- 
ler  videri  appétit,  investigandum  non  est  :  cur  ergo  in  summa  sede 
sic  infinius  constituitur ,  ut  etiam  in  clero  nullum  habere  locum  dignus 
inveniatur?  Quid  hune,  reverendi  patres,  in  sublimi  solio  residentem, 
veste  purpurea  et  aurea  radiantem;  ([uid  hune,  inquam,  esse  censetis? 
Nimirum  si  charitate  destituitur,  sola(pie  scientia  inllatur  et  extolli- 
tur,  antichristus  est ,  in  templo  Dei  sedens ,  et  se  ostendens  tanquam 
sit  Deus.  Si  autem  nec  charitate  fundatur ,  nec  scientia  erigitur ,  in 
templo  Dei  tanquam  statua  ,  tanquam  idolum  est  ;  a  quo  responsa 
petere,  marmora  consulere  est.  Quo  ergo  consultum  ibimus?  Evange- 
lium  docet ,  quendam  in  ficulnea  1er  iVuctum  quœsisse;  et  quia  non 
repererit,  succidere  voluisse  ;  sed  admonitum  expectasse.  Expectemus 
ergo  primates  nostros  quoad  possumus  ;  atque  intérim  divini  verbi 
pabula ,  ubinam  reperiri  valeant ,  investigemus.  Certe  in  Belgica  et 
Germania ,  quae  vicinœ  noliis  sunt,  suramos  sacerdoles  Dei,  in  reli- 
gione  adniodum  preestantes  inveniri ,  in  hoc  sacro  conventu  testes 
quidam  sunt.  Proinde  si  regum  dissidentium  animositas  non  prohibe- 
let,  inde  magis  episcoporum  judicium  petendum  fore  videretin-,  quam 
ab  ea  urbe,  quae  nunc  emptoribus  venalis  exposila,  ad  nummorum 
quantitatem  judicia  trutiiiat.  Quod  si  (jiiispiam  dixcrit  secundum  Gcla- 
sium,  romanam  ecclesiara  de  tota  eccicsia  judicare ,  ipsam  ad  nuUius 
I.  19 
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Aon.  !i9i.  commeare  jiiiliciuni,  iier  do  ejus  iiii([iiaui  judicio  jndiiMii  :  is,  incjuaiii, 
i|ui  lioc  dixeril  ,  cmn  nobis  in  eoclosia  roinana  coiistilual ,  de  ciijus 
judicio  jiulicarl  ,  non  possil  :  (|iian([uani  lioe-  ipsuin  aûicani  opiscopi 
iin|>ossil)ik' judiranl  ;  nisi  loilc,  iii(|uimil  ,  (|nis{|iiani  est  (|ui  eredat, 
unicuilibct  posse  Uoniinum  noshuni  cxaiuinis  inspiraie  jiislitiain,  et 
ininimerabilibus  congregatis  in  i-onciliuni  sacenlotibus  denegare. 

Sed  ciim  lioc  tempoiv  Romne  nidhis  pcne  sit,  ut  faraa  est,  ipii  b'ie- 
ras  ilidieeiil  ,  sine  (piil)us,  ut  sciipluni  csl ,  vix  ostiarius  ellicitur; 
([ua  Ironie  alicpiis  eonnn  doceie  audebit ,  ([uod  minime  diditit  .'  [Ad 
loniparationem  (piippe  lomani  }X)nlifieis  ,  in  aliis  saceidotibus  igno- 
ranlia  utcunque  tolerabilis  csl  :  in  romano  aiileni  ,  oui  de  (ide,  \ilii , 
moribus,  disciplina  sacerdoluin  ,  dcc[ue  uni\ersali  Kcclesia  calliobea 
jnilicandmn  est,  intulciabilis  a  ideri  polesl.  Is  eniin  esl,  ut  ([uibus- 
dam  placel ,  ([ui  seeundimi  K/.ecliias  proplietam,  nioialui-  in  gazophy- 
lacio,  quoil  lespicil  \iam  meridianam,  et  cxcubat  in  cuslodiis  lompli.] 
Ciu-  autem  loco  prior,  scienlia  inferior,  non  a?quo  animo  ferai  judi- 
cium  loco  inferioris,  scienlia  prioris?  Certc  ipse  ap)stoloruni  prineeps 
non  abnuil  judieiuni  ,  «pianivis  loeo  niinoris,  Pauli,  scienlia  prioris, 
in  faciera  sibi  resislenlis;  cjuoniam  non  sana  videbalui"  lioelrina  ma- 
gislri.  Et  Gregorius  papa  cum  dical  :  Si  qiue  culpa  in  episcopis  inve- 
nitur,  nescio  quis  apostolicae  sedi  subjectus  non  sit,  subinfert  :  Cnm 
vcro  culpa  non  cxigit,  onines  sccundum  ralionem  liumilitatis  paies 
sunt.  Involutus  ergo  criminil)us  scntiat  |)r;ecsse  si]>i  romanum  ponti- 
ficem  :  (jui  nullis  atrocioribus  factis  prfpgravatur,  inlelligat  pareni 
dignam  se  ac  romano  |K)nti(ice  in  ({uoiibet  negotio  lalurus  senten- 
tiam.  Sed  esto,  ponamus  imnc  Romae  esse  Damasum;  quid  contra  ejus 
«leeretum  actimi  est?  Nempe,  si  bene  recordor ,  primuui  capituluui 
luit ,  quo<l  episcoporum  et  sumraorum  negolioruui  ecclesiasticorum 
causse  semper  ad  sedeni  apjstolicam  sint  referendœ  :  utique  relata» 
sunt  non  solum  ab  episcopis,  sed  ctiam  a  principe  noslro  serenissimo, 
iiberaque  potestas  apostolicae  sedi  data  est,  et  vera  investigandi ,  et 
cognoscendi ,  et  dijudicandi  per  tempornni  intervalla  nimis  prolixa  ; 
nec  prius  ad  causam  accessimus,  quam  desperalione  jiidicii  ejus  pro- 
tralieiemur.  Consullus  est  ergo  romanus  cpiscopus,  ul  oporluit,  et  de 
liujus  Arnulplii  depositione,  et  de  ejus  qui  domui  Dei  digne  praeesse 
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posset  substitutioue  :  sed  cur  iiihil  respondeiit ,  quorum  interest ,  ipsi 
viderinl.  Nos  autem  saidicense  concilium,  quod  privilégie  romauae 
ecclesiœ  plurimum  favet ,  ita  ad  haiic  causam  inflectimus ,  ut  quod  de 
solo  episcopo  in  qualibet  proviucia  relicto  dicit ,  ad  romanum  episcopum 
atFectum  esse  credamus.  Sic  enim  habetur  titulo  0. 

Osius  episcopus  dixit  :  ((  Si  contigerit  in  uua  proyincia,  in  qua  fue- 
((  rinl  phuinii  episcopi,  ununi  forte  remanere  episcopum  ;  ille  vero  per 
«  negligentiain  noluerit  ordinare  episcopum,  et  populi  convenerint 
((  episcopos  vicinte  provinciae  :  debere  illum  priiis  conveniri  episco- 
«  pimi ,  qui  in  eadem  provincia  moratur,  et  ostendere  quod  populi 
«  petani  sibi  rectorem  ;  et  hoc  justum  esse  ,  ut  et  ipsi  veniant ,  et  cimi 
((  ipso  ordinent  episcopum.  Quod  si  conACntus  literis  tacuerit  et  dis- 
'c  simulaverit ,  niliilque  responderit;  tune  satisfaciendum  esse  populis, 
((  ut  veniant  ex  vicinis  proviuciis,  et  ordinent  episcopum.  j) 

Juxta  luijus  sententiai  tenorem,  ad  petitionem  populornm  ab  episco- 
pis  et  principe  conventus  est,  ut  sua  auctoritate  Arnulphus  deponeretur, 
et  aller  substitueretur. 

Quia  ergo  conventus  literis  tacuit  el  dissimulavit ,  et  niliil  respon- 
<lit,  nunc  satisfaciendum  esse  populis  censeo,  ut  episcopi  qui  ex  vicinis 
jHOvincils  convenerunt ,  et  hune  Arnulphum  ,  si  depositione  digiuis 
est ,  deponant  ;  et  si  forte  qui  domui  Dei  praeesse  possit ,  repertus 
est,  episcopumi  constituant.  [Et  quoniam  Damasus  episcoporum  summa 
négocia  metropolitanis  discutere  concedit ,  definitionem  eorum  suée 
potestati  attribuit  :  Damaso  quidem  non  resistimus  ,  sed  scriptum  beati 
Gregorii  in  médium  proferimus.  «Lator,  inf[uil,  prœsentium  INeme- 
((  sion  ad  nos  veniens,  indicavit  Paulum  teatinEC  civitatis  episcopum, 
«  iuter  alia  mala  in  corporali  crimine  lapsum ,  a  suis  fuisse  clericis 
(c  accusatimi ,  atque  habita  cognitione ,  ita ,  cjuod  sine  dolore  dicere 
«non  possumus,  claïuisse  :  attpie  insuper  p()stf[uam  convictus  est, 
«  etiam  libellum  eum  in  quo  ea  de  quibus  accusatus  fuerat,  vera  esse 
((  confessus  est,  obtulisse.  Qua  de  re  illo  deposito,  episcopali  senten- 
((  tia  ,  ejus  loco  cum  fra terni  tatis  vestrœ  consensu  esse  episcopum  ordi- 
«  natum.  »  Ecce  hic  Paulus  episcopus  ,  ignorante  Gregorio  deponitur, 
aller  in  loco  ejus  std)slituitur  :  causa  cum  siiis  elTectis  per  latorem 
apiciun  Gregorio  signilicalur.  Non  in  depositores  Gregorius  ulciscitm-, 


\'S  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

Ann.  991.  scd  iii  depositiuii  ulteiliis  saevit.  Ait  enim  posl  ali(|uniit.-)  :  «  Qui  si  lorle, 
((  quod  non  oredimiis ,  posl  ilepositioncm  suain  iinerecmide,  ac 
(f  mente  perversa  aliqiiitl  ilo  episcopaln  loqui ,  al(jne  rursus  ad  hor 
f<  mialibet  aspirai-e  pra'smnplioiie  tentaverit,  frateniitatis  vcstrae  se 
i<  contra  iraprobitatem  ipsius  oninino  vigor  accendat ,  atquc  Uominici 
((  corporis  et  sanguinis  communione  privatum ,  in  monasterio  eum 
((  iisqiie  ad  diem  ol)itus  sui ,  ad  agendam  curet  pœnilenliam  retriiden- 
«  duni  :  mialenus  |)Oipelrati  sceleris  inacnlas  dignis  distal  llclibiis 
((  einundare  ,  «pias  inagis  in  interitii  aiiimœ  suie  ,  iic(|uilii-  augeie  de- 
i<  siderat.  » 

Quomotio  nnnc  deoreluni  Ensebii  pap;e  sorvatuniosl  /  Etenini  paulo 
anle  in  tonio  de<  retali  letlum  est  :  u  ()\es  ergo  qua'  pasiori  suc  corn- 
er niissœ  fuerinl ,  euni  nec  reprcliendere ,  nisi  a  recta  (ide  exorbita- 
u  verit,  debent,  nec  ullatenus  accnsare  possunt.  Quia  lacta  pastorum, 
(f  cris  gladio  ferienda  non  sinit ,  quanquam  lecle  repieliendenda  \\- 
«  deantur.  »  Certe  hic  Paulus  a  suis  ovibus,  id  est,  a  suis  clericis  repre- 
liensus  et  accusjilus  est ,  non  de  fuie,  sed  de  corporali  ciimine.  In  hac 
itaque  decietoriim  vel  canomun  varielale  hoc  obscivandum  est ,  ut 
causarum  eventus  finem  accipiant  jiixia  a?quitatcni ,  nullis  animonim 
jïerturbationibus  improvide  a(hnixtis.  Et  (pioniam  summi  negocii  dis- 
cussionein  et  dennitionem  ,  a  melropolitano  primfe  Justinianœ  factani 
fuisse  cognovinius  :  (hiceamus  etiam  nunc  ,  (|uod  episcopis  eliam  sno- 
rurn  metropolitaiimi  summa  négocia  disculere  liceat.  Scnbit  item 
Gregorius  universis  episcopis  eoneilii  Vizachii  :  «  Sicul ,  inquit,  lan- 
«  dabile  discretimi(pie  est ,  reverentiam  et  honorem  debitura  exhibere 
i<  prioribus  :  ita  reclitufiinis  et  Dei  timons  est,  si  qua  in  eos  correc- 
«  tionis  indigent,  mdia  rlissinndalione  posiponere  :  ne  totum  ,  quod 
K  absit ,  corpus  incipial  moibus  invadere ,  si  languor  non  (uerit 
u  curatus  in  capile.  Anle  mnltum  siquidem  temporis  ,  quaedam  ad  nos 
«de  fratre  nostro  Clementio,  primate  \estro ,  perlata  sunt,  qua; 
«  cor  iiostrum  non  modico  mœrore  transfigerent  :  sed  premen- 
«  tibus  diversis  tribulationibus ,  et  maxime  circiimsa>vicntibus  hosti- 
«bus,  ea  nobis  non  fuit  spaciiun  recpiirendi  :  et  quoniam  ita  sunt 
((  gravia ,  ut  transire  indiscussa  nullo  modo  debeant,  fraternitatem 
«  yestram  his  hortamur  afïatibus,  ut  cum  omni  sollicitudine  ac  \i\a- 
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(M'itate,  veritatis  iiidagaie  substantiam  multis  modis  debeatis  :  et  ut 
«  aiidita  sunt,  ultione  canonica  resecentur;  aut  falsa ,  et  jrati  is  nostri 
«  innocentia  diu  sub  iiefandae  opinionis  dilaceratione ,  non  jaceat. 

«  Unde  ne  cjuis  desidiœ  tepor  in  recpiisitione  sit ,  adraonemus  ut  non 
«  cujusdam  personae  sit  gratia  ,  non  favor,  non  blandimenta  ,  vel  qiiod- 
«libetaliud,  quenquam  Aestrum  vel  ab  liis  quœ  nobis  nunciata  sunt 
«  molliat,  Ael  a  tramite  veritatis  excutiat  :  sed  sacerdotaliter  ad  inAes- 
«  tigandam  aos  veritatem ,  propter  Deum  accingite.  Nam  si  quis  in 
(f  hoc  aut  piger  esse,  axit  negligenter  prœsurapserit  se  exhibere,  dictis 
«  criniinibus  apud  omnipotcntem  Dominum  se  noverit  esse  participem, 
«  cujus  zelo  ad  perscrutandas  subtiliter  nefandi  causas  facinoris  non 
t<  movetnr.  »  Et  hic  profecto  intelligimus ,  nidlam  personam  peccan- 
tem  esse,  quœ  jiidicio  universalis  Ecclesiae  non  siibjaceat.  Omnis  enim 
criminaliter  peccans,  vel,  ut  ita  dicam ,  alteratus  ,  et  quasi  legibus 
capite  minor  censetur.  Accusatur  apud  beatum  Gregorium  Lucillus 
Militfe  civitatis  episcopus,  et  ex  epistolis  coepiscoporuni  illata  cri- 
mina  vera  esse  cognoscit.  «Et  idco,  inquit,  quia  tanti  facinoris  ultio 
((  nuHa  débet  dilatione  diflerri ,  fraternitas  vestra  très  vel  qnatiior  de 
«  fratribus  ac  consacerdotibus  sibi  nosti'is  adhibeat ,  ut  ipsis  quoque 
«  prsBsentibus ,  praedicta  ac  satisfacta  veritate,  praedictuni  LuciUum 
«  de  episcopatus  oïdine ,  quem  hujus  sceleris  contagiuni  maculavit, 
«  studeat  sine  ambiguitate  deponere.  »  Progreditur  ultra ,  et  in  con- 
socios  criminum ,  dignam  lomano  pontifice  sententiani  jaculatur. 
«  Quia  vero ,  inquit ,  presbyteri ,  vel  diaconl  quidam  proditae  iniqui- 
«  tatis  fiusse  conscii  ac  participes  memorantur,  sanctitas  vestra  subtili 
i(  iiidagalione  discutiat  :  et  si  ita  repererit ,  ab  honoris  sui  et  ipsos 
((  simililor  gradu  dejiciat,  et  in  monasleriis,  ubi  digne  valeant  agere , 
«  ad  poenilentiam  deputentur.  »  Non  adhuc  satis  est,  quia  sc^t  dictum 
Ezechielis  prophetae  :  «  Fili  honiinis,  perfode  parietem.  «  Sed  quia, 
c(  inquit,  per  hos  multi  hujus  labe  peccali  perhibenlur  esse  collapsi, 
«  cunclos  qui  rei  esse  claruerint ,  ilorainici  corporis  ac  sanguinis  parti- 
«  cipatione  privare  vos  convenit.  »  Ecce  hic  Gregorius  non  nutrit 
villa,  sed  amputât.]  Quid  est  enim  aliud,  de  raanifestis  peccatis  tacere, 
({uam  scelcra  nutrire?  Sed  eslo-  Taceamus  de  his,  in  quibus  nemo  se 
lœdi  conquciitui'  :  quid  acturi  erimus,  si  armati  duces  genialis  lecti 
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Ann.  Mdi  iioctiiriia  fnita  (lepiolioiuU'iiut  ?  Si  irati  regcs  (juenilibet  iioslruni 
majestatis  leuin  conviceriut  ?  Qiiid,  iiiquaui,  acltiii  orimus,  si  ([iiodam 
(olludiu,  lougis  ambagibus  ,  jxMplexis  i^willalioiiibus  se  dehuli  sense- 
liiit?  Niun  eos  judicii  furmain  Ronuu  peruiiia  iTiliMiiptuios  piilatis  ; 
leunique  sibi  dcfiiluriiin  ,  cpiiii  ami  el  argciili  moules  Romanis  ollë- 
rat ,  si  se  reflimi  jiecnnia  sjx-ret?  At  si  remola  ab  iisii  et  eonsiietiuliiie 
et  spacio  tenarum  esse  piitalis,  quae  proepoiiimus,  siiil  vobis  exempla 
e  \ieino  petita.  Egidliis  eeite  Remorum  arcliiepiseopus ,  quia  Hiljieriri 
refais  aruicitia  usiis  fuisse  convictus  est,  ad  Chiltlebcrti  régis  siii  iiili- 
delilatem ,  in  lube  Meleiisi  a  Galliarum  episeopis  depositus  ,  apud 
-Vigentoratuin  i^^fpi.e  iiuiic  Straleburgis  dieilur}  perpetuo  exilio  <lam- 
natus  est  ;  cui  mox  Roniult'ns ,  Lupi  dueis  filius ,  jam  presbyter  siib- 
stituitiir  :  nec  Magnus  Gregorius,  privilegii  romanae  ecclesiae  acer- 
rirnus  delensor,  rpiiccpiain  pro  liis  aul  eoiilra  li.ee  dixisse  reperilur. 
Ebo  etiam  ejusdem  remeiisis  ceelesi.i?  nietropolilanus ,  ob  erimen 
regife  majestatis,  apud  Tlieodonis  ^illam  a  (îalliaruin  episeopis  depo- 
uitur;  loiigetpie  posl  a  INieolao  papa  ie([nisila  et  cogniUi  cjus  depo- 
sitio  est,  ac  deiiide  a  Scrgio  corrobora  lu.  Onid  ergo?  Num  Damasi 
décréta  damiial)iinus?  Alinime.  Sed  in  causis  latenlibus,  et  in  quibus 
ob  niagnitudinem  sui  jusia  provocatio  fit ,  ad  miiversale  eoneibimi 
\el  ad  Damasum  recuneraus,  si  tamen  cum  Roma-  eommorari  audie- 
rimus  :  quamvis  etiam  atl  Damasum  provocatio  africanis  inliibeatur 
coiiciliis,  ut  snperiils  dictum,  et  adhuc  dicendum  est.  At  in  causis 
evidentibus  ,  et  in  tpiibus  ad  romanum  episeopum  nulla  provocatio 
(it,  pro\ineialiJjus  vel  compiovincialibus  utemur  coiuiliis.  [Quod  etiam 
antioclieiia  synodtis  velle  videtur,  capilulo  14. 

«  Si  quis,  inquit  epLscopus ,  de  aliquibus  causis  criminalibus  in  judi- 
«  cio  episcoporum  fuerit  accusatus,  contingat  autem  de  ipsis  episeopis 
«  provinciae  rpii  convenenmt ,  diversas  liabere  sententias  ,  el  alios 
i<  qiiidem  innocenlem  eum  pronunciare ,  alios  réuni  :  propicr  hujus- 
"  mo<li  igitur  controversiam  amputandam ,  placuit  sanctœ  synodo, 
<(  metiopolitanum  episeopum  alterius  vicinoe  provinciœ  advoeari  ,  et 
«  aliquantos  cum  eo  episcopos  aiios,  qui  pariter  résidentes,  quœcun- 
«  que  fuerit,  dirimant  qu;eslionem ,  propler  lioc  ut  (inmnn  sit  judi- 
"  cium,  quod  ab  unius  pro\ incite  episeopis  fuerit  promulgatum.  «] 
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Quamvis  et  hoc  concilium,  quod  de  pihata  coepisrnpi  iiostri  causa 
agitur,  uuivei'sale  videri  debeat ,  iitpole  plurium  proviiiciariim  judi- 
cia  continens  ;  ne  forte  ad  placitiim  loqiii  \ideamnr,  Aeterumque 
sententias  maie  interpretari ,  audite  quid  liinc  sentiat  Hincmariis 
Remorum  archiepiscopus,  et  in  legeDei  eruditissimus.  [Scribens  enini 
ad  Nicolaum  papara ,  ita  inquit  :  <(  Absil  a  nobis ,  ut  piivilegiiim  prini* 
((  et  siiiniuce  sedis  sanctœ  romanae  ecclesiae  pontifiais  pi'o  sic  parvo 
((  pendamus ,  ut  controversias  et  jurgia  tara  superioris  quam  etiam 
(f  inferioris  ordinis,  quae  Niceni  et  cseteri  sacrorum  conciliorum  cano- 
i(  nés ,  et  Iiniocentii  atque  aliorum  sanctaî  romanae  sedis  pontificum 
«  décréta ,  in  synodis  pro\inci;dibus ,  a  metropolitanls  praecipiunt 
«  Icrminari ,  ad  vestraui  sumniam  aiictoi-itatem  fatigandam  ducamiis. 
«  At  si  forte  de  episcopis  causa  nata  fucrit ,  unde  certa  et  expressa  in 
«  sacris  regulis  non  habeanius  judicia  ,  et  ob  id  in  provinciali ,  vel  in 
((  comprovinciali  nequeal  examine  difllniri  :  ad  divinum  oraculum  ,  id 
((  est,  ad  apostolicam  seilem ,  nobis  inde  est  recurrendum.  )>]  De  pro- 
vocationibus  autem  idem  Hincmarus  aeque  nobiscum  sentit,  cpiod  a 
suspectis  judicibus ,  et  minoris  auloritatis ,  ad  majoris  autoritatis  ju- 
dices  légitima  provocatio  sit.  Ab  electis  vero ,  et  ubi  reus  causa  deci- 
dit,  nullam  oinnino  fieri  posse  :  de  quo  et  in  africanis  conciliis  [ita 
legitui-  :  H  Ut  ab  electis  judicibus  provocare  non  liceat.  Si  autem 
((  fuerit  provocatum,  eligat  qui  provocaverit ,  judices ,  et  cum  eo  ille 
((  contra  queni  provocaverit  :  et  ab  ipsis  deinceps  nulli  liceat  provocare.  » 
Item  in  eisdem  conciliis  de  eadem  re ,  capite  22  :  «Quod  si  clerici  ab 
«  episcopis  provocandum  putaverini  ,  non  provocent  nisi  ad  africana 
((  concilia ,  vel  ad  primates  suarum  provinciarum  :  sinit  et  de  epi- 
<(  scopis  sœpe  constitutum  est.  Ad  transmarina  autem  qui  pulaveritit 
«  appellandum  ,  a  nullo  intra  Africam  in  communione  suscipiantur.  » 
Nimirum  per  transmarina,  romanam  ecclesiam  volantes  intellirn  , 
caiisam  ubi  orla  est ,  tlebere  determinari ,  africani  episcopi  confirma- 
verunl.  ^  ideat  autem,  qui  potest,  quod  non  sine  quodam  scrnpulo, 
paulo  aille  lectum  est  :  «Ut  nostis ,  incpiit  Damasus ,  svnodum  sine 
«  ejus,  id  est  romanœ  sedis  autoritate ,  fieri  non  est  catliolicum.  » 
Quid  ergo ,  si  barbaroriun  glatliis  circumsœvientibus ,  licentia  com- 
meandi  Romam  intcrcludatur  :  vei  si  Roma  barbaro  cuilibet  serviens, 
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inotu  libidinis  cjus  in  aliqnod  reguinn  efferalur  :  imin  iiilerim  aiit 
niilla  concilia  erunt,  aut  orbis  terrarum  cpisoopi  ,  ad  siioriini  lojjiim 
daiuna  vel  iutcritus,  ah  lioslil)iis  (lispuiieiKlaiiim  rciiira  coiisilia  el 
concilia  exspectahinit ?  Kt  ccrlc  uicenus  laiioii,  qui  ipsa  roniana  cccle- 
sia  teste,  omiiia  concilia,  t)ninia  décréta  cniincntia  sui  cxsupcrat,  bis 
in  anno  concilia  debeie  ficri  dicit ,  niliilqiie  inde  ad  romani  cpiscopi 
autoritatem  sjx-ctaie  pivescrihit.  Scd  insupcr  ejus  privilégie,  sicut 
afriunna  synodus  interprclaliir,  nndlinn  ileroj^at.  Et  de  privatis  <(ui- 
dem  causis,  in  pio^inciali  s\nodo  :  de  coiiununibus  aiileni,  in  };ene- 
rali  concilio,  eadcni  africaiia  svnodus  judicamliun  privscribit ,  capilo  9 
concilii  milevitani.]  At  nos,  conlrover.si.n  inn  lilc  dcpidsii,  roinanam 
quiiiem  eccle,siam  ob  nienioriam  apostolorinn  principis,  ita  ut  a  ma- 
ioribus  noslris  acccpinin>,  ([iioail  possiuniis ,  anipliiis  (juain  AlVi  cola- 
mus  :  el  seu  se  iligna  seii  indigna  prolalina  sil  ,  si  stains  regnorum 
patilur,  ab  ea  responsa  petamns,  sicnl  eliani  pro  causa  ArnuKi  facluni 
esse  constat.  Si  in  expetemlis  vel  Aitandis  juslam  vel  injuslam  judicii 
promulgaverit  forraam;  in  alleio  pax  cccltïsiarum  el  imitas  conscrva- 
bitur;  in  altcro  vocem  aj>Osli)li  audicnius  dicentis  :  «  Quicuniquc  vo- 
i<  l)is  annunciaveiit  prieler  cpiod  accej>islis,  anatlicma  sit;  licel  ange- 
«  iiun  de  coclo  esse  se  lingal.  »  Poiro  si  tacebit ,  ut  nunc,  consultai 
leges  Toce  conditorum  loquentur.  Sed ,  ô  infelicia  tempora  ,  quibus 
patrocinio  tantœ  frusti-antur  ecclesiée  1  Ad  ([uam  deinceps  urbium 
confugiemus ,  cum  onuiium  gentiura  dominam  liunianis  ac  divinis 
destitulam  subsidiis  vidcaraus  ?  Lt  enim  planius  die  amus  palamque 
fateamui" ,  p)st  impeiii  occasum  haec  uiJjs  alexaniliinam  ecclcsiam 
p>erdidit,  antioclienam  amisit;  et  ut  de  Africa  taceamus,  atque  Asia, 
ipsa  jam  Euicjpa  discedil.  Nam  conslantinopolitana  ecciesia  se  sul)- 
duxit  :  inteiioia  Ilispaniœ  ejus  judicia  ncsciunt.  Fit  crgo  discessio 
secundum  ajxislolum,  non  solumniodo  genlium,  sed  etiam  ecclesiarum  : 
«{uoniam  cujus  ministri  Gallias  occupaveiunt ,  nos(pie  totis  viribus 
piemuut,  antichristus  inslare  Tidetur;  [(cet,  ut  idem  apostolus  ait,  jam 
<'  mvsterium  iniquitatis  operalur  tantum  :  ut  qui  nunc  tenel,  teneat , 
«  donec  de  medio  fiât,  ut  ille  perditionis  filius  revclelur,  homo  pec- 
(I  cati,  qui  adversatur,  et  extoliitin-  supra  I)ei  nomcn ,  Deitpie  cultu- 
u  l'am.  »   Quod  jam  in  aperto  fit,  ut  roraana  potenlia  conquassata. 
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religioiie  profligata,  nomeii  Dei  fieqiientibiis  perjuriis  impuiie  luimi-  Ann.noi. 
lietur  :  ipsius  diviiue  rellgionis  cultus,  etiam  a  siunmis  sacerilotibus, 
fontemnatiu'.  Ipsa  iiisupci'  [\oraa  jain  pêne  sola  a  seipsa  discedit ,  dum 
Jieque  sibi  netpie  aliis  consulit.  Pioiiide  si  placet  charitati  vestrae , 
quia  Pelagium  patiiarcham  a  duodecim  episcopis  audituin  esse  scimiis, 
ut  beatiis  Aiigustinus  in  libio  quodam  contra  eundem  Pelagium  scri- 
bit  :  quonianiqiie  lomana  ecflesia  a  nobis  consulta ,  nullam  judicii 
formam  piomulgavit ,  ex  sacris  legibus  capitula  proferantur  :  et  a  quot 
episcopis  episcopus  in  criraine  detentus  audiii  debeat,  et  qui  causae  suae 
dicendte  adesse  noluerit,  quam  sententiam  excipiat.  Itacpie  jubente 
syiiodo,  liae  sententite  lecitatœ  sunt. 

XXIX.  Ex  concilio  Caitliaginis  titulo  10.  Fœlix  episcopus  dixit  : 
«  Suggero  '  secundum  statuta  Aeteium  conciliorum,  ut  si  cpiis  episco- 
«pus,  quod  no!i  optamus,  in  reatum  alifpiem  incurrerit ,  et  fiierit  ei 
(f  nimia  nécessitas,  non  posse  pluvimos  congregaie,  ne  in  crimine 
«  remaneat  a  duodecim  episcopis,  et  presbyter  a  sex  episcopis,  cum 
«  propiio  suo  episcopo  audiatur,  et  diaconus  a  tribus.  » 

Ex  concilio  Caitliaginis,  cap.  7.  Aurelius  episcopus  dixit  :  «  Quis- 
«  quis  episcopoium  accusatur,  ad  primatem  pio\inciae  ipsius  causam 
«  déférât  accusator  :  nec  a  communione  suspendatur ,  cui  crimen  inten- 
"ditur,  nisi  ad  causant  suam  dicendam  electorum  judicium ,  die  sta- 
«  tiita  literis  evocalus ,  minime  occurrerit  ;  hoc  est,  iniVa  spacium 
«  mensis  ex  ea  die,  qua  eum  literas  accepisse  constiterit;  quod  si  aliquas 
«  veras  necessitatis  causas  probaverit,  quibus  eum  occurrere  non  po- 
«  tuisse  manifestum  sit,  causae  suœ  dicendae  intra  altermn  raensem  in- 
«  tegram  habeat  facultatem  :  veriun  tamdiu  post  menseni  secundum 
«  non  communicet,  donec  purgetur.  Si  aiitem  ail  concilium  universale 
«  annivei'sarium  occurrere  noluerit,  ul  \el  ibi  causa  ejus  terminetur, 
»  ipse  in  se  damnationis  sententiam  dixisse  judicetur;  tempore  sane  C£UO 
«  non  comraunicat,  nec  in  sua  ecclesia  vel  parochia  communicet.  » 

De  contemplu  judicii,  ex  epistola  papa?  Bonifacii  :  «  Probal  vcra  esse 
(<  illa  fpue  adversiun  se  dicta  sunt,  qui  ad  ca  conlutanda  adesse  minime 

'  Les  Centuiiatcurs  ont.  omis  depuis  le  suivant.  Ils  fout  dire  ainsi  à  Félix  ce  que 
mot  sup^i'.ro iusqa'a  ceux-ci,  Quisqiiis  episro-  l'cditioa  de  Francfort  met  dans  la  bouche 
l>um,  qui  commencent  la  citation  de  l'alinéa     d'Aurolius. 

I.  20 
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Ami.  n;»  „  vult;  et  nullus  iluhitat,  (juod  ita  jiulicimn  nocens  subteifiijjii,  ([uem- 
((  aiiimMliiin  ut  abs«)l\atur,  qui  est  iniioceiis,  (pi;erit.  Sed  astuta  oavil- 
<(  latio  eoruin  qui  versutis  agendura  credunt  esse  consiliis,  numqnani 
«  innocoutiae  nouicii  accipiet.  Confiletur  enim  de  omnibus,  (|uisc(uis  se 
i<  subterfugere  judieium  dilationibus  putat.  ^  eniet  taineii  ali([uaiuli)  ille 
«  qui  lalis  perliil>etur,  in  médium  :  née  jiriiilesl  illi  tolies  laluisse,  lo- 
i<  lies  subteiiugisse,  (piein  sui  aetus  et  eommissa  ,  quoeun<|ue  lugerit, 
«  ea  quae  subjiciuntiu-  illi,  si  vera  sunt  erimina,  persequunlur.  Ut  si 
(f  a<lessc  vohierit  praesens ,  si  eonlidit  ad  objerla  respondeal  ;  quod  si 
i(  adesse  neglexerit ,  dilationeni  senlentiae  de  absentia  non  lueretur  : 
'  iiam  manilesluni  est,  eoiilitei'i  eum  deeriiuine,  tpii  iniiullo,  et  toties 
'(  delegatojuilieio,  puigaiidiseoceasione  non  utilur.  INiliil  eniin  interesl, 
.  utium  in  prfEscnti  examine,  onniia  cpue  dieta  sunt,  eoniprobentur, 
I'  eum  ipsa  (pio«|ue  pro  eonfessione  proeuiata  t(jties  eonstel  absentia.  «] 
W\.  /fis  orunihus  perlnictulis,  a  (li'fensorihus  Àrimlfi  venia  pos- 
tulatur;  et  quod  ejiis  nep;otia  minus  coûte  nrius  iiuiuisierint,  et  quod 
cniiciiium  longis  dilationibus  (le)atig(H'erint.  Deindr  adjuiigunl,  non 
se  controi>ersiaruni  génère  adductos ,  ad  studiuni  dtjensionis  acce.s- 
sisse  :  sed  episcoporuni  anathema  sibi  necessitatem  dicendi  inipo- 
suisse.  Episcopi  vero ,  et  qui  contra  /Irnulfuni  sietisse  videbanlur. 
nquo  animo  se  objecta  accepisse  dicebant.  Sibi  qiioqne phicere,  quod 
judieium  posse  Jieri  jani  in  commune  legilimiim  pu/aretiir  :  nilùlque 
aliud  superesse,  quam  ut  ipse  Àrmdfus  in  médium  deducerelur,  et  de 
quuUtate  sui  facli  ju.rta  quod  vellel ,  responden  t.  Itarpie  jubenle  sy- 
iiodo,  in  episeopjrum  online  eonsedit.  Cui  pater  Ariudfiis  ciica  eum 
legi»  benefieia  ,  iteiiKjue  ipsius  in  regem  malelieia ,  miti  allocjuio  com- 
mémorât. Negat  ille  se  qiiicquam  contra  régis  salulem  egisse ,  sed  j)ro 
lide  ad  eum  conseiTata,  eum  clero  et  populo  se  in  propria  urbe  ab 
hostibus  captum  fuisse;  nihilcpie  solatii  proinde  a  regc  tulisse,  sed 
iiisuper  malelieia  pro  benefieiis  leeompensala  sibi  esse.  Opponil  patei 
ArnuHus  prtesentem  presbyterum,  qui  urbis  portas,  aeceptis  a  manu 
ejus  elavibus,  jussu  ipsius  allirmabat  se  hostibus  aperuisse  .  Ille  respon- 

'  De  cp  passade  il  résulte  évidemment  que  comme  déjà  nous  l'\  avons  vu  an  viii',  sous 
le  gouvernement  militaire  de  la  cité  était,  saint  Rigobert,  comme  nous  l"v  retiouverons 
au  X'  siècle,  enlie  les  mains  de  l'archevêque,     au  xni',  sous  Alberic  clïliomasdelieaumet'*. 
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det ,  preshyteruin  loujje  raeditata  dicere  ,  falsaqiie  pro  Acris  narrare  ,  Ann.  iiiu. 
siiamqtuî  innorentiam  ejus  lictis  ciimiiiationibus  habeii  snspectara  non 
debere.  Ciii  e  contra  presbyter  ingerebat ,  quod  se  ad  accusandum 
nemo  impuleiit ,  quod  locus  fugse  sibi  patuerit ,  quod  sibi  semper 
lidissimus  fiierit  :  nihilque  aliiid  in  accusandi  causa  se  habere ,  cpiam 
lit  crimine  pioditionis  bberarctur,  qui  ejus  impeiio  paruisset;  et  si  qnid 
in  veri  confessione  synodi  didiitet ,  Tel  suo  vitio  adscribat.  Synodi 
decietis  se  subjacere  pollicebatur,  tantuni  ecclesiasticae  communioni 
restitueretur.  Ad  liœc  Arnulftis  ,  teneri  se  ab  hostibus  conquerebatur , 
nec  abquando  se  vidisse  episcopum  sic  atlractiituni;  ideoque  se  res- 
pondeie  nesciie.  Neque  vero  sibi  rebctos  esse  suos  monachos ,  sucs 
clericos  ,  suos  abbates,  quibus  qute  vellet  picecipere  posset  ;  quod  dic- 
tuni  insuisi  hominis  esse  putabalur.  Et  quidnam  ,  iiiquit  pater  Ai  nul- 
jus ,  his  preecipiendum  est?  Num  ut  te  a  culpis  eximant?  Et  cpiidem, 
si  pro  testimonio  ferendo  dicis ,  en  tui  episcopi ,  rpii  te  fréquenter  pro 
lemetipso,  ut  apud  synodnm  venires ,  hortati  sunt;  en  tui  abbates , 
tuusque  clerus ,  cum  silii  prselatis.  His  omnibus  datur  licentia  te  de- 
lendendi ,  non  sokim  voluntaria  ,  verum  necessitate  imposita.  Àd  hœc 
Me  ad  priora  relahehalur ;  non  se  \idisse  episcopum  sic  attractatum 
dicens ,  nec  ita  se  habitum  sciie  respondere  :  doctum  etiam  hominem 
inter  tôt  sapientes  insipientem  a  ideri  posse.  Cur  ergo  ,  inquil  episcopus 
Guida,  secundum  tua  vota  habilus ,  totiesque  ab  episcopis  et  doinino 
tuo  rage  Aocatus,  respondere  noluisti  ?  Et  ille  :  Delatus  ad  regem 
eram,  et  ideo  quo  Aocabar,  ire  non  audelîam.  Non  ita  est,  inquit 
Guida  episcopus  ;  sed  cum  te  in  A-icinia  laudunensis  urbis  apud  Cari- 
nionem  convenissem,  coram  tidebbus  testibus  clcricis  et  laicis,  tertio 
le  ad  fratrum  luorum  conAcntum  inA itaA  i ,  sub  obtestatione  divini  no- 
minis ,  ex  canonum  aucloritate  et  societate  omnium  fidelium  ad  domi- 
norum  quoque  tuorum  prsesentiam  ire  monui ,  per  fidelitatem  quam 
eis  promiseras,  per  omnia  sacramcnta  qua-  ipsis  praebueras.  Unde 
perjurum  te  esse  negare  non  potes ,  per  chirograplnnn  cui  subscrip- 
sisti ,  et  omnes  nos  subscribere  fecisti.  Sed  cum  tu  rcspondcres ,  non 
posse  te  ire  sine  ductoribus  Odone  et  Ileriberto,  eo  (|U()d  vim  tibi 
inferri  timeres  ;  fratrem  meum  (iuahciinn  obsidcm  til)i  obtuli  :  me 
et  patrem  meura  comitem  Guallerum,  itincris  ductores  pollicilus  suni  j 
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lit  sine  perioulo  vita^ ,  nicnibioriim ,  caplionis,  ;h1  tua  irtliies.  Idem 
(|uo([ue  in  eotleni  nioniento,  saoïaniento  (irmarc  piopiia  manu  piaesto 
lui.  Ciim([iu'  te  a  Karolo  «aptiim  esse  pivrtenderes ,  eicjiie  sai  rameuta 
et  obsiiles  pra'buisse  ,  i(le()t[iio  sine  ejiis  liientia  ire  non  posse  :  pereon- 
tabar  a  te,  quinam  obsitles  plmis  tibi  videientur  ?  lltrum  Uieliaidus 
iVater  tiius ,  Bruno  episeopiis  consobrinus  liiiis,  ejusque  sororis  filius, 
in  re^;inn  polestate  eonstituti?  An  milites  lui  Seliardus  et  Rainoldiis, 
qui  datis  pio  se  pueiis ,  abire  permissi  sunt ,  <|iioriini(pie  bénéficia 
simidatis  eapti\aloi'il>iis  luis  atlri])nisti  ;  jialam  l'aeiens ,  (pianta  in 
dante  et  aceipienle  obsidum  dibyentia  Inerit.  (^)iiodnam  etiam  tibi  sa- 
ci'amentuin  potins  scr^andiim  foret,  requiiel)am  :  scilicet  qiiod  régi 
et  domino  tiio  s|>onte  dctleras ,  aul  quod  liosti  armato  invitus  dare  dé- 
biteras? Tria  aiitem  erant  s;icramcnta  ,  «jiia'  nidia  arte,  inillo  ingenio 
elliigeie  potiras.  Piinumi  ,  (pio  te  obbgasii ,  ut  pro  nidlo  a  te  facto 
\c\  fariendo  sacramenlo,  a  lidelilale  dominorum  noslroium  recederes. 
Secundum  ,  ul  si  al)  lioslibus  inteiceptiis  esses,  sii  iil  lune  sinudabas, 
nu)\  ul  loeiis  lu{;a'  libi  palerel  ,  ad  dominos  tuos  redire  per  leclam 
lidem  non  diflei  re>.  Id(|uc  in  proesenti  facere  monebam  ,  eum  leenm 
pauci  osent  ,  ego  aulem  optimoriun  niililuni  copias  haberem.  De  ter- 
tio vero  quiti  ilieam  ?  (>um  tam  multiplicis  perjinii  reiis  sis,  (piol  esse 
perjuros facis ?  Omnesenlm  cives  lui  '  ac  milites,  te  jnijcnte  iura^erllnt, 
ut  si  alicpiando  ab  hostibiis  capereris  ,  \v\  si  ipsc  lua  spoiite  a  régi, 
litlelitate  deliceres ,  legi  se  liilem  servaturos ,  urbeuKpie  et  castra  sub 
eorimi  jure  reteiiluros.  K  contra,  ciim  lu  a  lidelilale  régis  defeceris, 
contra  om lies  mortales  tibi  sacramenta  pr.ebere  jussisli.  Domino  liio 
régi  poitas  ci\ilatis  ob.struxisti  :  Karolo,  (juolies  sibi  libuil  ,  aperuisli. 
!Nec  ad  iiroi'osionein    lui  ciiirogi'aplii  rcsj)icerc  ^oluisli,  ciuii  inimicis 

'  Kolez  qu'ici  les  jjnui'gi ois  tic  Il«iJil* «ont  scrniciit  coninie  <;llc,  cl  s.iiis  dcjiite  luènii- 

foiniellemcnt  appelés  liourgcois  de  l'arche-  pour  elle.  Ainsi  tombe  tout  l'écliafaudage «les 

vé(|ue     c/Vcç /«/.  lis  sont  ses  l.ouiyeoisconi-  raisonnements  et  des  déclamations  du  [la- 

me  tes  lioninics  réodaux,  /»//(■<«,  dont  il  est  Iriolisme  local,    qui  affirme  qu'avant   iiS'j. 

ra  même  temps  question ,  sont  ses  vassaux,  l'éclieviiiaye   et  la  bourg<oisie  étaient  sans 

Des  liens  hiérarchiques  unissaient  donc,  au  souverain  dans  Reims,  et  qui  maudit  les  pré- 

x*  si('cle,  les  l>ourgeois  à  leur  archevêque,  tendues  entreprises  îles  archevêques  contre 

liens  qui  ne  pouvaient  subsister  alors  sans  l'antique  liberté  remontant,   à  l'entendre, 

entraîner  un  serment.  Les  échevins,  chefs  non  pas  seulement  à  l'époque  romaine,  mais 

de  la  bourgeoisie,  prêtaient  nécessairement  bien  aux  institutions  gauloises. 
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cloniiiioruiu  tuorum  consilium  et  anxilium ,   secumlum  scire  tiuun  el    Ann  99i. 
posse,  snbmiiiistraies.  jNunquid  et  liaec  negare  contencles?  yiddehat 
eliani  de  pactis  et  constitutis  in  vulgari  lingua  cuni  eodeni  habitis , 
quibus  episcopos  a  sua  subjectione  quasi  emancipai>erat,  si  a  chivo- 
graphi  conditionibus  decUiuisset ;  seque  id  ex  sua  ac  leliquorum 
episcoporum  persona,  jamdudum  apud  Cai.Hniof7.eni  effecisse.  Ad  hœc 
ille.  de  non  servaiis  clurogiaphi  cl  sacramentorurn  conditionibus  eiu- 
bescebat  :  quibus  tamen poteriU  modis  hœc  eadem  attenuabat.  Petebant 
ergo  episcopi ,  ut  aliquis  jannliariuni  ejus  testis  horuni  admitleretur, 
cnjus  conscientiuni  veieietur.  .Jdmtltitur  ergoRaynerius,  secretoinni 
ipsius per  omnia  conscius,  et  qui  euni  inter  alia  pèrjuiia  etiani  contra 
se  ac  suani  uxoreni  ac  filium  publiée  perjuruni  proteslabatur.  Cui 
ciiin  a  sucro  coiwentu  dicerentur,  quœ  Arnuljus  de  régis  injidelilate 
denc'^aret,  tali  euni  sermone  aggressus  est  :  Cm-  omnem  populimi  tuu 
eiTore  perdis?  Nescis  quœ  ante  urbis  traditionem,  juxta  tluvium  Axo- 
uam,  milii  leluleris?  Et  ut  omnium  meli us  recorderis,  nescis  te  Ludo- 
\ici  amoiem  iilii  Karoli  omnibus  prœtulisse  morlalibus,  el  si  tibi  pia- 
ceie  vellem,   ut  de  ejus  salute  cogitarem?  Vade  ergo,  et  scelera  tua 
episcopis  confitere  ;  ut  (piia  corpus  perdidistl ,  saltem  animam  per  poe- 
nitentiam  salves;  et  populum.  qui  de  tuis  criminibus  adhuc  du])itat , 
ab  hoc  errore  absolvas.  Quod  si  nolueris ,  coram  episcopis,  coranique 
omni  multitudine ,  quœ  pro   foribus  astat,  peccata  tua,   quœ  adliuc 
dubia  suut,  manifesta  faciam;  et  scelera  tua,  quœ  in  nulla  opinioiif 
populi  sunt,  in  m^ediimi  proferam  :  ut  omnes  sciant  et  intelligant,  quid 
de  te  sentire  debeant.  Et  ut  verbis  meis  fides  in  œternum  liabeatur, 
postquam    peroravero ,    mea    dextera   ita   esse    sacraniento    firmabo , 
meumque  vernaculum  episcopis  tradam ,  qui  per  ignitos  \omeres  ince- 
deiis  ,  Deum  de  te  judicare  manifestis  declaret  indiciis.  Jd  hœc  abba- 
luni   quidam   dicebant ,  debere  dari  Ârnuljo  secessum   deliberandi 
cuni  quibus  vellet,   ut  consultius  pro  se  respondere  valeiet.   Quibus 
pafer  y/rnuljus  :  Quis,  i/iquit ,  proliibet?  Surgat,  et  quoscuiique  de- 
legerit,    suis  consultationibus   adinbeat.   Surgens  iiaque,  ad  cryptœ 
secretioreni  partem,   ostiis  diligenter  obseratis ,  venerabiles  deduxtt 
episcopos ,  Siguinum  senonenseni,  Arnuljum  aurelinnensem,  hrunu- 
uem  Ungomnseni,  Gotesmannuin  ambiatiensem. 
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XWI.  lu  horum  absenlia,  tnulla  ex  canonum  capittilis  in  synodo 
jnolala  sttnt,  muUa  inter  assidentes  colla  ta,  ut  pote  uniniuni  ignaro.i, 
tfua-  in  al'ditis  a^erentur:  non  tamen  nescios ,  imper,  i tricis  Tlieitphaniœ 
ac  hostitini  ivgis  coUoquia,  contra  ipsius  re^is  voluntateni  et  util:ialem 
.■irnitlfum  expetisse;  suoruntque  niilitiini  copias  stth  sipnis  haroli, 
contra  eundem  regem  in  acie  constitiiisse ,  et  insuper  criminis  regiœ 
majestatis  réuni  esse.  Jtaque  variis  quoque  sncramcntorum  generibus 
iniplicilum  videri ,  ut  a  nemine  sacerdoluni  tôt  perjnriis  obvoluto 
episcopule  ministeriuni  ullis  legibux  luileret  inipleri.  \_,-Jd  bas  aiiteni 
causas  ha-  sentenlitr ,  quasi  e  vicino  respicientes ,  reperiebantur. 

XWll.  Ex  conciliu  toletano,  cap.  30.  «  Cniiliiiilimi  linstitim  sa- 
ie «.-eitlotes ,  pra-ter  eos  qui  u  i-ej^ia  poleslatc  lioeutiam  arceponiiil ,  a 
«  (|Uolibet  inaiulatuiu  ajjetite  extraiieuin  ,  occulle  accipc'ie  vol  diiigcre 
w  lion  pivesuiiianl.  Qui  .iiiltin  (Ifpi-clicixlidn  aiil  comiMciliii-,  (Icnimcia- 
I'  tus  pniu'ipi  apiut  (iinciliiini,  (-oiiiiij^iia  animadversioiu*  iniiltahilur.  » 

\X.\III.  heiu  ex  eotleni,  litulo  75,  post  institiita  quaRiiniu  cccle- 
siastii-i  uriliiii:.,  \\A  liecix-la,  quae  ad  (poruiidam  pciiiiienl  disripli- 
iiam  :  «  Foslrcina  uobis  cuuctis  vsacen  loti  bus  scnfenlia  est ,  pro  rohoro 
«  nostrorum  rc;';iim,  cl  slahilllnlc  (;tMilis  (îiillioriiiii,  poiililicalo  Mlliiniiin 
«  suli  Deojudicf  lorre  decrelum.  Midlaniiii  (piipjH-  j^jculiiim,  ni  liinia 
<<  est,  tanta  extal  pertidia  aniinoruin,  iil  lidoni  .sacramnito  promissam, 
If  regibus  suis  observare  «onteiniiaiit  ;  «'l  ore  simuli-nl  juranieiifi  pro- 
«  fessionem,  dum  ifliiieaiit  lucnte  pertidiae  inipielatoni.  .Imaiil  eiiim 
«  ^{jibus  suis,  el  lideni  <piani  p<jllKenlui'  pra'\arioanl  :  nec  mcliimil 
«  voiuiueii  illuil  judicii  Dei ,  |)er  (piml  iiiducilui-  maledirtio,  uiidla(|uc 
i<  pœnarura  commiiiatio  super  eos  qui  jurant  in  nornine  Dei  mcnda- 
«  citer.  Qu*  ijjitur  spes  Ltiibus  populis  contra  hostes  laborantibus  erit, 
i<  quie  iides  ultra  ciun  aiiis  (^enlibus  in  pace  crcdenda,  aliter  c[u(k1 
u  fimlus  posl  fa-dus  non  \iolaMduui.'  Ouîc  in  liosli])us  jura  ista  peima- 
K  nebunt  spjnsione,  (|uando  nec  ipsis  propriis  re{jibus  juralam  (idem 
«  conservant?  Quis  enim  adeo  furiosus  est,  qui  caput  suum  raanu  sua 
«  propria  desecet.^  Illi,  ut  notuin  est,  iinmeniores  saiutis  suae,  propria 
If  manu  se  ipsos  interimunl,  in  semetipsos  suosque  regcs  proprias  con- 
i<  vertendo  vires;  et  cuui  Dominus  dirai  :  «  Nolile  laiijjeie  Christos 
«  nieos.  »  Et  Da^id:  iiQuis,  inquit,  extenilit  manum  suain  in  Christum 
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((  Domini,  et  innocens  eiit?  »  illis  nec  vitare  metus  est  perjurium,  iiec 
(t  regibus  iuferre  exitium.  llostibus  quippe  filles  pacti  datiu-,  nec  vio- 
'<  latur.  Quotl  si  in  bello  fides  figeât,  quanto  magis  in  suis  servanda 
«  est  ?  sacrilegiiim  quippe  est ,  si  violetur  a  gentibus  regum  suoruni 
«  promissa  fides  :  quia  non  sohim  in  eis  fit  pacti  transgressio ,  sed  et  in 
«  Deuni  quidem,  in  cujus  nomine  pollicetur  ipsa  promissio.  Inde  esl , 
«  (pH)d  multa  régna  teiiarum  cœlestis  iracunilia  ita  permutavit,  ut  pro 
((  impietate  fidei  et  morum,  alterum  ab  alteio  solveretur.  Unde  et  nos 
((  oportet  cavere  casum  luijusmodi  gentium,  ne  similiter  plap-a  feriamur 
i(  praecipiti ,  et  pœna  piuiiamur  crudeli.  Si  enim  Deus  angebs  in.  se 
((  praevaricantibus  non  pepcrcit,  qui  per  inobedientiam  cœleste  liabira- 
«  cubim  perdiderunt;  unde  et  per  Esaiam  dicit  :  «  Inebriatus  est  gladius 
«  meus  iu  coelo,  »  cpianto  magis  nos  nostrœ  salutis  interitum  timere 
((  debemus ,  ne  per  infidebtatem  eodeni  saeviente  gladio  pereamus  .' 
«  Quod  si  divinam  iracundiam  vitare  Yolumus ,  et  seACritatem  ejus  ad 
«  clementiam  pioYOcare  cupimus,  servemus  erga  Deum  religionis  cul- 
H  tum  atque  timorem  ;  custodiamus  erga  principes  nostros  poUicitani 
((  fidem  atque  sponsionem.  Non  sit  in  nobis,  ut  in  quibusdam  gCTiti- 
«  bus,  infidebtatis  subtibtas  impia,  non  subdolae  mentis  perfidia,  non 
«  perjurii  nel'as,  et  conjurationum  nefanda  molimina  :  nullus  apud  nos 
«  prœsuraptione  regnum  arripiat ,  nulbis  excitet  mutuas  seditiones 
«  civium,  nemo  meditetur  interitus  regum;  sed  definicto  in  pace  prin- 
«  cipe,  primates  gentis  cum  sacerdotibus  successorem  regni  consibo 
K  communi  ex  more  constituant  :  ut  dum  unitatis  concordia  a  nobis 
i(  retinetur,  nuHum  patriae  gentisque  dissidium  per  Aim  ambitionis  mo- 
i<  veatui'.  Quod  si  lia?c  admonitio  mentes  nostras  non  corrigit,  et  ad 
«  salutem  communem  cor  noslrum  neqnaquam  perducit,  audite  seii- 
«  tentiam  nostram.  Quicunque  igitur  a  nobis ,  vel  totius  Hispaniœ  po- 
«  pubs,  quabbet  conjuratione  vel  studio  sacramentum  fidei  suae,  quod 
«  pro  patriae  salute,  gentisque  Gothorum  statn,  vel  conservatione  régime 
«  salutis  pollicitus  est,  temeraverit,  aut  regem  nece  attrectaverit,  aiit 
«  jîotestate  regni  exuerit,  aut  praesnmptione  tyrannica  regni  lastigiuiu 
f(  usurpaverit,  anathema  sit  in  consj^ectu  Dei  patris  et  angelorum  : 
((  attpie  ab  Ecclesia  catliolica  ,  quam  perjiuio  profanaverit,  eflficiatur 
<(  extraneus ,  et  ab  omni  coetu  cliristianorum  alienus,  cum  omnibus 
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«  iinpietatis  suae  soriis.  Quia  opiitot  ut  una  p(rna  teiieat  oljiioxios, 
((  (pios  similis  error  invenerit  implicatos.  Quod  iterum  secuiiilo  lepli- 
r(  camus,  dicentes  :  Quieuiujue  amcxlo  ex  iiobis,  vel  cunctis  Ilispaiiiop 
((  populis  ,  quolibet  tractatii  vel  studio  saorameiitum  lidei  sua%  <|uod 
«  pro  palriœ  salute,  geutiscjue  (iollioruni  statu,  vel  coiiservalioue  ief;ioe 
«  sidutis  pollicitus  est,  vioiaverit,  aut  ref[em  nece  attreetaveiit,  aut 
i(  ix)testate  legni  exuerit,  aut  praesumptione  tyrannica  rej^ni  fastifjium 
K  usurpaverit ,  anallieuia  in  eonspeetu  Christi  et  apostolorum  ejus  sit  : 
«  alque  al>  Keelesia  eallioliea,  (|uam  perjurio  profanaveiit,  eniciatur 
«  extraueus,  el  ab  t)niiii  eousoilio  ihrisliaiioiuui  alienus,  el  damna- 
«  lus  iii  l'uturo  Dei  judicio  liabeatur,  eiun  eonipailicipibus  suis.  Quia 
((  di{;iiuni  est ,  ut  (pii  lalibus  soeiautur,  ipsi  eliam  daniuationis  eorum 
i<  partieipatione  obuoxii  teiieantur.  Iloe  etiam  terlio  acclamamus,  di- 
((  ceules  :  Quieuuque  amodo  ex  nobis,  vel  euiutis  Hispaiiia^  populis, 
«  qualibel  meditalione  vel  studio,  saeiaiucntuui  lidei  sua>,  (piod  pro 
((  patriae  salute,  geiitisque  Gotlioruui  statu,  vel  ineolumitate  regia?  po- 
«  testatis  pollicitus  est,  vioiaverit,  aut  regeni  nece  altreclaveril ,  aut 
«  polestale  regiii  exuerit ,  aut  praesumptione  tyrannica  regni  fastigium 
«  usurpa^crit,  anallienia  sil  in  conspeclu  Spiritus  saiicli ,  et  martyrum 
i<  Christi  :  alque  ab  Ecclesia  catliolica,  cpiam  perjurio  ])i{)fanaverit , 
«  eOîciatm-  extraneus,  el  ab  omni  communione  christ ianorum  alienus, 
«  nec  partem  habeat  justorum;  sed  cum  diabolo  et  angelis  ejus,  aeter- 
«  nis  suppliciis  condemnelur,  una  cinn  eis  qui  eadem  conjin-atione 
cr  nituntui',  ut  par  pci'na  perdilionis  constringal ,  (|uos  in  perniciem 
('  pra\a  socielas  copulal.  Kl  ideo  si  placct  omnibus  (pii  adcstis  ha;c 
«  lertio  i-eitei-ata  senlenlia,  veslra?  vocis  consensu  conlirmale.  Ab  uni- 
(f  vei-so  clerc  vel  populo  diclum  est  :  Qui  contra  hanc  vestram  delini- 
i<  tionem  pr£esumpserinl ,  anathema  ,  maranatha  ,  hoc  est,  perditio  in 
(f  adventu  Domiiii  sint ,  et  cum  Juda  Ischarioth  partem  habeant,  et 
((  ipsi  el  socii  eorum;  amen.  Quajjiopler  nos  ipsi,  el  sacenloles  omnes, 
«  Ecclesiam  Christi  ac  popuUnu  admonemus,  ut  ha'c  Iremenda  ,  el 
((  totiens  reiterata  senlenlia  ,  nullum  ex  nobis  praesenti  alque  aelerno 
K  condemnet  judicio;  sed  fidem  promissam,  erga  gloriosissimum  do- 
te raiiumi  noslrmn  regem  Siseiianduin  cus'odientes ,  ac  sincera  illi 
((  djevotione  faundantes,  non  solum  dixinée  pietatis  in  nobis  clemen- 
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«  liam  provoccmus  ,    secl  eliam  gratiam  antelati   priiicijiis  percipere    Ann.99i. 
«  mereamur.  » 

XXXIV.  Item  ex  coiicilio  agatheiisi,  litulo  ([uiiupiagesimo,  cap.  34. 
«  Si  episcopus,  presbyter,  aut  diaconus  capitale  crimen  commiserint, 
«  aut  cliartam  lalsaverint,  aut  testimonium  falsuni  dixerint,  ab  oflicii 
t(  honore  depositi,  in  monasterium  retrudantur;  et  ilji  tantummodo, 
«  quamdiu  vixeiint,  laicani  communioncm  accipiant.  « 

XXXV.  Item  ex  concilio  toletano  sexto,  cap.  12.  «  Pravarum  au- 
«  dacia  mentium ,  sœpe  malitia  cogitationum ,  aut  causa  culparum , 
((  refugium  appétit  hostiiun;  unde  quisquis  patrator  causa rum  exstiterit 
«  talium,  \irtutem  polens  defendere  adversaiiorum,  et  patria?  vel  genti 
«  suœ  detrimenta  inlulerit  rerinn  ,  in  jîotestatem  régis  ac  gentis  re- 
<(  ductus,  excommunicatus  et  retrusus ,  longinqiiioris  pœnitentise  le- 
«  gibus  subdatur.  Quofl  si  ipse  mali  sui  prius  reminiscens,  ad  Ecclesiam 
«  fecerit  confugium ,  intercessu  sacerdotum  et  reverentia  loci,  regia 
((  in  eis  pietas  reservetur,  comitante  justitia.  n 

XXXVI.  Item  ex  eodem  concilio,  titulo  17.  «  Quamvis  in  concilio 
«  anteriori,  quod  anno  primo  gloriosi  principis  nostri  habitum  est,  de 
«  hujusmodi  re  fuerit  promulgata  sententia;  tamenplacet  iterare,  quod 
«  convenit  custodiii.  Itac[ue  régis  vita  constante,  nullus  sibi  aliquo 
«opère  \el  deliberalione ,  cujuscunque  dignitatis  jaicus ,  seu  gradu 
t(  episcopi,  aut  presbyteri,  aut  diaconi  consecratus,  cœterisque  cleri- 
«  catus  oflllciis  deditus,  futurimi  regemprcevideat,  contra  riventis  régis 
((  utilitatemi,  et  procul  dubio  voluntateni;  nnllo  blandimenio  vel  sua- 
«  sione  pro  eadem  spe ,  aut  alios  in  se  traliat,  aiit  ipse  in  alium  ac- 
«  quiescat.  Iniquum  enim,  et  valde  execrabile  cliristianis  débet  haberi, 
((  futuri  temporis  illicitis  prospicere,  et  vitœ  suœ  ignaris  ventnra  tlispo- 
K  nere.  Quod  si  quisquam  jam  talia  ,  iniqua  deliberatione  cum  quo- 
«  cunque  est  meditalus,  hoc  sibi  novcrit  esse  sacerdotal!  modcratioiie 
tf  concessum,  si  veniabililer  poscit,  ut  hoc  sine  mora,  prœsenlis  prin- 
<(  cipis  auribus  studeat  publicare.  Si  autem  retineat,  et  deliberationis 
«  suœ  machinamenta  noluerit  dicere,  pessimo  plectatur  analhemate.  » 

XXXMI.  Item  ex  eodem  concilio,  titulo  18.  «Jam  tpiidem  in  an- 
«  tccedenti  universali  svnodo,  saluti  noslrorum  principum  constat  esse 
«  consultum;  sed  libet  iterare  bene  sancila,  et  cligna  auctoritate  munire 
I.  21 
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ABn.991.  «  salubriter  ordiuata.  Ideoque  teslamur  coram  Deo,  et  omni  ordiiit- 
K  angelorum ,  coram  proplielarum  et  apostolorum  vel  omni  maityrum 
i<  choro,  coram  omni  Ecclesia  catholica,  et  christianorum  cœtu,  lU 
«  iiemo  inteiulal  iuleritiim  ref;is,  nemo  \  ilam  piiiicipis  altieclol,  iiemo 
((  emii  legni  guboniaciilis  privel,  ncmo  Ij  raunica  praesuinplioiR'  apiceni 
«  regui  usurpet,  nemo  quolibet  machinamento  in  cjus  ailversitale  sibi 
«  conjuralormn  animmn  adsociet.  Qiiod  si  quidpiam  liorum  ([uiscpiam 
.(  nostroium  tentai-c  pivesiunplor  exstilcrit,  anatliemale  divino  peiiui- 
«  sus,  ab.squc  ullo  lemedii  loco  liabeatur  condcmnalus  a-terno  judicio. 
«  Is  aulem  qui  cjus  scdom  fueiit  assetutus,  si  vull  laiilo  cxpiari  ])iacido, 
u  quasi  propiii  pjitiis  ejus  uiciscatur  inlerilum.  » 

WXVIII.  Iterum  ex  concilio  tolclano,  era  dclxxxiv.  "ÎNonparmu 

«  proficit  ad  cmcndalionem  mulloimn,  si  ea  quai  constituta  sunt,  per 

i<  fraleinam  collaliontin  ad  meniuriam  rcducanlur  :  si  illa  eliani  adji- 

K  cianlur, qua'  aul  deose  vidcnlur,  aut  onuiino  cunstituenda  competen- 

«  ter  existimantur.  Quisonim  ncsciat,  quanta  sinl  liadenus  per  tyrannos 

i<  et  refugas,  transfcrendo  se  in  cxlenias  parles,  illicite  perpetrata;  el 

i<  quam  ncfanila  eoi  ura  supcrbia  jugiler  ircquentala ,  quaj  et  patriae 

(<  diniinulioucm  aU'eireiil ,  et  oxcrcitui  (lolliorum  indesincntem  labo- 

'<  rem  imponereiit ?  QuikI  si  qiiidein  laicuruin  insania  iiiisscl  laclum, 

<<  loleraudiun   nobis  forsitan   aiiquotiens  videretur.    llind   tamen   est 

>«  vehcmenlius  shipendum  ,   quod  pejus  est,  quia  lanli  ex   religionis 

i<  promisito ,    in  liac  inlcrdum   praesumplione   priccipiles  elieiuntur, 

((  ul  non  ad   le\em  conlusiouem  nostram  pertineat,  si   res  uliateiuis 

u  inulla  remaneat ,  quam  et  mundana    lege  et  ecclesiastica  convenil 

i<  instaiiter  disciplina  corrigera.  Ideoque  placuit  nunc  concordi  senten- 

«  lia  delinirc,  ut  quisquis  in  ordine  clericalus,  a  maximo  gradu  us((ue 

«  ad  minimum  constitutus ,  in  aliéna^  genlis  regionem,  se  qnacuiu(ue 

«  occasione  Iransduxerit ,  ul  exinde  supcibiendo ,  vel  rcdilum  suuni, 

«  vel  quodiibcl  aliuil   >ideatur  expetere,  sive  eliam  quoil  genti  Gt>- 

«  ihorum ,  vel  patriœ  aut  regno  specialiter  sub  hac  occasione  possit 

M  nocerc,  vel  lieri  disposuerit,  vel  alifjualcnus  fecerit.  Sed  et  (juicunquc 

«  talibus  conscius  reperitur,  eisque  vel  consilium  vel  opcm  administrarc 

M  cognoscilur,  (jualiler  aut  ad  genlem  alicnam  l'iigam  appelèrent,  aul 

t  in  malis  quie  cœperanl,  perdurarent,  seu  quamcunque  lœsionem  genti 
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«  Gotlionim  ,  vel  patriœ  aut  prliicipi  post  fugara  inferrent,  attpie  in 
i<  eaclem  pravitate  persCACrarent  ;  cjiiiscpiis  hoc  fecisse  dinoscitur,  iste 
«  ita  indiibitanter  omni  honoris  sui  gradu  pri^etur,  ut  locum  ejus  in 
((  quo  ministraverat,  aller  continiio  perpetim  regendiim  accipiat.  Ipse 
«  vero  transgresser  sub  poenitentia  constitiitus ,  si  reminiscens  mali 
«  r[uod  fecerat,  iisque  in  diem  mortis  siiae ,  si  rectissime  poenituerit, 
«  in  solo  tantum  fine  commiinio  ei  praestanda  est  :  ita  ut  antefjuam 
((  finis  ejus  tempus  adveniat,  si  quispiam  sacerdotum  etiam  ordinante 
«  principe,  ei  communicare  consenserit,  particeps  criminis  illius  effec- 
»  tus,  anathema  fiât  in  perpetuum,  ac  simili  cum  eo  cui  coramunica- 
«  verit,  sententia  condemnetur;  (pioniam  potestati  principis,  nullus 
«  sacerdotum  in  hoc  prgebere  débet  assensum ,  unde  vel  perjurium 
X  videatur  incurrere,  vel,  quod  absit,  si  quicunque  catholicae  fidei 
«  praevaricator  princeps  surrexerit,  sacerdos  nullatenus  vel  favore  prin- 
<c  cipis,  vel  terrore  a  recto  credulitatis  lumine  ad  tenebras  cogatur 
<(  reverti.  Sic  enim  nec  superadnexa  capitula,  vel  imperiis  principum. 
«  vel  terroribus  oportebit  unquam  evacuari  '  ;  quia  uovimus  omnes 
«  pêne  Hispaniae  sacerdotes,  omnesque  seniores  vel  judices,  ac  caeteros 
«  homines  ofTicii  palatini  jurasse,  atque  ita  nunc  legibus  decretum  fuisse, 
i(  ut  nullus  refuga,  vel  perfidus  ,  qui  contra  gentem  Gothorum  ,  vel 
((  patriam,  seu  regem  agere,  aut  inalterius  gcntis  socictatem  se  transdu- 
«  cere  reperitur,  integritate  rerum  suarum  nullatenus  reformetm-,  nisi 
((  forsitan  princeps  humanitatis  aliquid  personis  talibus  impertire  vo- 
«  luerit;  qui  tamen  non  amplius  quam  vicesimam  partem  rerum,  ei 
«  qui  perfidus  exstitit,  de  rébus  unde  rex  elegerit,  tribuendi  polestatem 
«  habebit. 

(f  Sed  quia  plerosque  clericos  instantis  levitatis  interdum  pravitas  ita 
«  élevât,  ut  praetermissa  sui  ordinis  gravitate,  ac  poUiciti  sacramenti 
(f  immemores,  constante  principe  cui  fidem  servare  promiserant,  in 

Les  Centuriateurs  portent     vel  terrori-  n'oflient  pas  (k'S  non-sens  absolus.  Il  nous 

liiis  oportebit  unquam  evocari  (  revocari  ?  ).  a  semblé  qu'il   n'était  pas  inutile  de  savoir 

En  général,  les  deux  éditions  allemandes  s'é-  comment  Gerbert  lisait  le  texte  des  conciles 

loigncnt  par  des  variantes  assez  nombreuses  qu'il  cite.  Toutefois  nous  soupçonnons  les 

du  texte  adopté  dans  les  collections  de  con-  éditeurs  de  Francfort  d'avoir  souvent  corrigé 

files.  Comme  celles-ci  peuvent  être  facile-  leur    manuscrit    d'après   les   collections    dt- 

nient   consultées ,  nous  avons   conservé  les  conciles, 
leçons    des   éditeurs   allemands    lorsqu'elles 
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niterius  ereclioiiem  lcmerari;i  lexitale  ooiiseiiliaiil  ,  al)rL>';aii  decet 
haiic  omiiiiio  liceiitiaiu,  et  a  iioslro  i.ousoiiio  penilus  cxsliipari  :  ita 
ut  si  (juicuiK|ue  iaicorum  quaiuloquideiu  inlra  fines  patriœ  Gotliorum 
superbiens,  re{;ni  apieeni  sumerc  lorlasse  lentavcril ,  eique  cleri- 
coruui  quilibet  adjutoriiuu  ^el  lavoiem  pra-stilerit  :  al«|ue  liunc  (jui 
superbire  videtur,  ad  eandem  rcpni  amI)ilioneui,  pr;e\alente  de- 
iîcto  perTcnire  contigerit  ;  ex  eo  quideiu  die  vel  tempoie  eundeni 
episcopum  ,  vel  cujuslibet  oixlinis  cleiiciun  ,  excommunicaliun  ma- 
nde jKMjKMi  m  o}x>rlebit  ,  quo  tali  se  seeleie  iinpbia\it:  t amen  si 
propter  iinpix>bilateni  prineipis,  eui  inique  eonsen.sil  ,  non  polueiil 
instxnitia  sacei'dotuui  a  coiumunione  suspendi  :  saltem  si  supei  slileni 
post  ejusdeui  régis  ubitum  tempus  invenerit,  superiori  analliema- 
tis  cori-eptioni  subjaceat,  et  (piieunque  illi,  piieter  in  ullinio  vita- 
suae  fine,  si  t^inien  eum  legiliiue  pirnitere  probavcril,  conununionis 
graliam  eonsenserit  iui|H'ndendani.  Nobis  inlerini  ratio  persuasil  , 
synodali  super  hoc  eonstitutione  decernere ,  ut  quieunque  eliam  Iai- 
corum in  pretlielis  eapitulis,  hoc  est,  in  advcrsitalcm  genlis.aiil 
patriae,  vel  rcgiae  }x)testxitis ,  in  externas  partes  se  confercndo  ,  \el 
talibus  openi  pi-aebendo  noxius  i'uerit  ultra  repertus ,  non  soluni , 
ut  dietum  e>l  ,  onnii  reruni  suai  um  proprietale  privelur  ;  sed  el 
perpétua  excommunicatiune  damnatus ,  nunquam  illi  nisi  ultiniu 
mortis  suae  tempore  communio  tribualur  :  exceplo,  si  eommunionis 
ejus  remedium ,  vel  eorum  de  quibus  supra  taxavimus ,  imploralione 
sacerdolum ,  apud  principein  (ueril  impehalum.  ^lanl  si  in  deroga- 
tloneni  aut  euntumcliaiu  priutipis  rcperialin  aliquis  nequiter  lo<jui , 
aut  in  neeera  régis,  seu  direplioncm  intcndere,  vel  conscnsum  prît- 
bere;  nos  quidem  Inijuscemotli  excommunicalionedigiuimcensemus. 
Utrum  tamen  sil  illi  quandoque  eommunicandum ,  pielati  prineipis 
decernenduni  relnicjuinuis  :  eujus  procul  dubio  poleslatis  est ,  subjei- 
torum  culpas  misericordia-  juditiique  seiileulia  lemperare.  Contesla- 
miu-  autem  eicmentissiraos  principes,  et  per  incli'abile  divini  nominis 
sacramentum  obteslantes  unanimiter  obsecramus,  ne  quandocun- 
que  abs<]ue  jusla ,  ubi  necesse  fuerit ,  imploralione  sacerdotali,  ex- 
communicationis  hujus  sententiam  a  perfidis  clericis  vel  laieis ,  ad 
externas   partes   se   trans^erentibus ,    vel   consensiun  prajbcnlibus , 
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«  quacunque  temeritate  suspendant  :  nam  hoc  magis  utililatibus  Aidetur   Aan.  fl9i. 
«fore  consultum,  ut  constitutionis  nostrœ  foima  servetur.  Et  ut  exe- 
«  crandum  anathema  fiât,  et  \elut  prsevaricator  catholicœ  fidei  semper 
«  ad  Dominum  reus  existât  cjuicuiique  regum  deinceps  canonis  liujus 
«  censuram  ,  in  quocunque  crediderit  \el  permiseiit  violandam.  » 

XXXIX.  Item  ex  concilie  toletano ,  era  dcxciv '.  «  Frequentiani 
«  molestiarum  nocens  impulsus  contemni  quidem  magnitudine  decen(i,s 
«  poterit  gravitatis  ;  sed  quia  honesta  sollicitude  cohibere  properal  , 
((  qued  fiequentata  usitatie  vitare  non  cuiat,  ideo  cum  et  querundam 
«  paternonun  sanctienibus  decretorum,  et  institutionibus  sit  legalibus 
((  caulum,  ne  contra  salutem  principura,  gentisque  aut  patria?  quiscjuani 
«  meditari  conetur;  adversum  lioc  unum  specialiter  nunc  depromilur 
«  ebservandura ,  ut  si  quis  religiosoriun,  ab  episcope  usque  ad  extre- 
«  muni  ordinis  clericorura  sive  menachorum,  generalia  juramenta  ,  in 
((  salutem  regiam ,  gentisque  aut  patriœ  data  reperiatur  violasse,  vo- 
ce luntate  profana,  mex  prepria  dignitate  privatus,  et  loco  et  honore 
((  habeatur  exclusus.  »  ] 

XL.  Ilœc  et  hujusniodi  dian  sibi  quisque  vel  alteri  veplicat,  epi- 
scopi  qui  in  sjnodo  residehant ,  ah  eis  convocanliiv  episcopis ,  qui 
Arnulphum  ad  remotiora  comitali  Juerant.  Quo  cuni  convenisxent , 
causam  sui  adventus  non  sine  lachrimis  et  nndto  gemitu  didicerunt. 
Erat  autem  Arnulphi  causa,  Jpiarii preshyteri causœ  consinûlis ;  de 
quo,  sicut  africani  episcopi  Celestino  papœ  romano  retulerunt , 
ita  et  hic  de  Jrnulpho  episcopi  episcopis  in  hune  modum  referre 
visi  sunt.  Tergiversationes  Arnulphi  ,  quibns  nefandas  turpitudines 
occulere  cenabatur,  Deus  judex  justus,  et  fortis  ,  et  longanimis  ,  ma- 
gne compendio  resecavit.  Tetriore  quippe  ac  putridiore  obslinatione 
compressa  ,  qua  tantum  lividum  cœnum  impudentia  negationis  vole- 
bat  obruere  ,  Dee  nostro  ejus  conscientiam  coartante  ,  et  occulta  quœ 
in  illius  corde  tanquam  in  volutabro  criminum  jam  damnabat,  etiam 
hominibus  publicante ,  repente  in  confessione  cunctorum  objcctorum 
ilagitionun  dolosus  negator  erupit  ;  et  tandem  de  omnibus  incredi- 
bilibus  opprobriis   ultreneus   se   ipse  convicil.   Atque    ipsam  quo((ue 

■  L'édition  de  Francfort,  era  dclxvhi.  Les  Ceuturialems,  cap.  ii. 
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Ann.gni.    iiostram  speni,  qua  oiim  cl  credebaraus  et  optabamus  de  tam  pu(leiidi> 
maculis  possc  puigari ,    convertit    in    gemitus  :    nisi   quoniam    islam 
nostram  raœstitiain  imo  tantum  solatio  iiiitiavit  ;  quod  et  nos  labore 
diuliirnioris    tjua^slionis    absoUil,   et   suis   vnliieiibus    (piaiem(iiiu|ue 
medelain,  etsi  invita,  ao  siiée  eonseienliue  reliictante  eonlessione ,  pro- 
vidit.  Addehant  praterea   conjessores   episcopi ,   eiim  suis  pedihus 
provolutuni ,  ciim  lachiymis  et  gemitu  sua  crimina  sub  nomine  con- 
fessionis  déclarasse ,  seque  a  sacerdotali  officio  ,  quo  hactenus  indi- 
gne usiis  Juerat ,    lenio^'eri  vellc.    Sed  episcopi,    qui  consentientc 
Arnulphi) ,  confessivnis  lestes  admissi  fuerunt ,  ab  ipsius  ore  se  au- 
dire  malle  dicebant.   Quod  cuni  facluni  esset,  episcopi  per  terribilc 
nomen  oninipotentis  Dei ,  sub  treniendo  anathemate  prœcipiunt ,  ne 
ulla  Jormidine  coactus ,  aliquidjalsi  de  se  proférât  ;  seque  iUi  oiiine 
solatium  laluros ,  ac  pristinum  honorent  etiant  invitis  regibus  recu- 
peraluros  pollicentur;  tantum  innocenliam  ex  (vquo  et  utili  astruere 
relit.  At  aie  episcopis  quidem  pro  salutis  suœ  studio  gratias  a  gens , 
quo"  eorum  Jidei  commiserat ,  vera  esse  confirmât;  nec  se  Deo ,  in 
cujus  conspecUi  adstet ,   velle  mentiri ,  ad  cujus  judicium  ire  Jormi- 
del.  Petebant  ergo  episcopi ,  quoniuni  ea  quxe  per  confessionem  pro- 
tulerat,  groi'issinia  sibi  viderentur,  ut  abhutum  et  clericorum  doctis- 
umos  ac  religiosissimos  intromitti  liceret  :   quique  sacramento  vel 
anathemate  dei'incti ,  et  sua  peccata  Jido  sitentio  tegerent ,  et  quid 
facto  opus  esset  in  commune  décernèrent  ;  futuris  quoque  temporihus 
dictoruni  et  Jactorum  fidissimi  testes  existèrent.   Quod ,  aliquandiu 
\ecum  reputans,  jieri  permisit.  Admissi  ergo  sunt  ex  omni  ahhaturu 
et  clericorum  coUegio ,  Jere  numéro  triginta  ,  quibus  per  conditio- 
nem  anathematis  ,  Arnulphi  confessio ,  ipso  jubente ,  in  ipsius  prri- 
sentia  propalnla  est.  Itaque  eo  remoto ,  longis  consullationibus  deji- 
nitum  est,    quomodo   ejus  arcanum   tegeretur,   et  clero   ac  populo 
ab  senti  pro  ejus  depositione  satisjieret.  Jeun  enim  eum  qui  sibi  delec- 
tos  judices  constituerai,  ad  alterius  non  posse  commeare  judicium , 
certum.  erat.  Jam  episcopi  invidia  romani  privilegii  carere  videban- 
tur,  cum  Arnulphus  riec  ad  alios  judices ,  nec  ad  sedem  aposlolicam 
provocasset  ;    vel  ante  electorum  judicum   audientiam ,   quod  bene 
quidem   licuerat ,  si  se  justam  habere  causant  pulassel  :  vel  post 
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eorundem  judicuiii  sententiam,  quod  minime  licere  manifestum  erat. 
Sed  utpote  reus ,  a  iorqiieute  se  conscieniia  convictus ,  et  sua  sponte, 
ut  videri  tune  potuit,  conjessus ,  judicii  formani  improbus  accusator 
sui  expostulaverat.  Quœsitum  ergo  est,  qucditer  ipsius  depositio 
celebraretur,  ut  lege  et  consuetudine  constaret.  Et  de  lege  quidem 
manifestum  erat,  quod  una  et  eadem  semper  ad  œquitatem  spectet. 
De  consuetudine  vero ,  quod  neque  una  neque  eadem  neque  semper 
ad  œquitatem  intendat  :  sed  eam  prœcellere ,  quœ  legi  vel  œquitati 
vicina  sit.  Qutrrehatur  ergo  lex  et  consuetudo  depositionis  episco- 
porum ,  vel  archiepiscoporum .  \_Et  lex  quidem  hcrc  reperiehatur  in 
africanis  conciliis,  sed  sine  depositionis  celebritate  et  consuetudine. 

XLI.  «  De  Maximiuo  autem  bagaiensi,  et  ad  eiim,  et  ad  ipsam  plebem, 
((  placuit  de  coiicilio  literas  dari ,  ut  et  ipse  ab  episcopatu  discedat ,  et 
«  illi  sibi  alium  requirant.  » 

XLII.  Item  Eutyches  presby ter,  in  constantinopolitana  synodo  de- 
positus,  non  aliud  depositionis factJim  excepit,  nisi  quod  anaihema  ipsi 
ab  universis  conclamatum  estj  et post  aliquanla,  aFlaviano  episcopo 
sententia  in  hune  modum  prolata  :  <(  Per  omnia  Eutyches  (juondaui 
t(  presbyter,  et  aichimaudrites,  ex  his  quœ  aule  acta  sunl,  et  propo- 
«  sitis  ejus  queestionibus,  Yalentini  et  ApoUinaris  perversitate  reper- 
«  tus  est  œgrotare,  et  eoruin  blasphemias  incommutabiliter  sequi  : 
«  qui  nec  nostram  re^erens  peisuasioneni  et  doctrinam,  rectis  vokiit 
«  consentire  dogmatibus.  Unde  gementes,  perfectam  ejus  perditionein 
i(  decreviraus ,  per  Jesum  Christura  Dominum  nostrum  ab  eo  blasphe- 
((  matura,  cxtraneum  esse  ali  onini  oflicio  sacerdolali,  et  iiostia  coiii- 
«  munione  et  primatu  monasterii.  Sciant  ergo  et  hi  qui  postea  cum 
«  eo  colloquentur,  et  ad  eum  convenerint,  quoniam  rei  erunt  et  ipsi 
«  pœiia  excoramunicationis ,  si  non  decbnaverint  conlabulationes 
((  ejus.  )) 

XLIII.  Item  quœ  circa  Ratherium  veronensem  episcopum  vel  circa 
Petrum  ravennatem  archiepiscopum ,  usu  vel  consuetudine  proi'ene- 
runt,  ab  omnibus,  abrogata  sunt.  Uterque  eniin  née  abdicationis  por- 
recto  libella,  née  sacerdotalibus  depositis  insignibus ,  successorem 
acceperat  :  Ralherius  qiddem  Milonem,  Pet  rus  vero  Honestum  mona- 
sterii beati  ApoUinaris  abbatem  :  quem  Honestum  domnus  Johannes 
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Ann  nni.  papa,  cognomento  Po/ii(<,  ad  ronsecranr/iini  priiis  sihi  ohlatiiin  vidll, 
quam  de  Pétri  dejeclione ,  vel  Jama  mtnciantc ,  cog/uneral.  Pejere- 
hatur  erço  le.v  et  consiteliido  si\'e  deposifionis  festivitas ,  ex  concilio 
toletano,  cap.  28. 

XLIV.  "Episcopus,  prosbyter,  aiit  diacunus,  si  a  {^radu  sno  injuste 
«  Hejeolus,  in  secunda  synotlo  innocens  i-epcriatur,  non  potest  esse 
<«  cniotl  fueral ,  nisi  <;ia<lus  amissos  reripiat  coram  allari  do  manu  epi- 
«  scoporuni.  Si  episcopiis  est,  liorarinm ,  annnlum  et  hacidiini  :  si 
I'  pre>hvter,  horariuin,  et  planctam  :  si  diaeoiuis,  liorariiun  et  alhain  : 
<»  si  siibdiaconns ,  pitinani  et  taliceni  :  sir  et  leliqiii  fjradns,  ea  in 
«  repara tioneni  siii  reoipiant ,  qnne  enm  ordinarentur,  perecperant.  » 

XLV.  Fx  fiac  itaque  senWntia^  lutellectiim  est,  ut  qna'  in  promotione 
.tua  quisque  acceperal,  ea  in  depositione  reddere  dchcret.  Arnnlphus 
autem  in  sui  promotione  ,  annuhim  et  baculum  acceperat ,  qiiod- 
damque  gcnus  hnrarii ,  quod  per  différent iam  pallium  dicitur;  hrtc 
ergo  eum  reddere  dehere.  Neque  t<ero  in  lioc  facto  primati  roniano 
prœjiidicium  injcrri ,  quod  neque  ad  eum  ah  Arnidpho  proi'oratum 
sit ,  neque  eidem  yirnulpho  depositionis  nécessitas  ulla  imposita  ; 
quodque  ah  episcopis  et  principe  romanus  episcopus  c(m<>entus,  res- 
nondere  noluerit  :  [  eum  ipse  pntius  sacrorum  canon  um  exécuter,  et 
réuni  sua  damnare  authoritafe ,  et  episcopos  judicium  remorantes 
instigare  dehuerit ,  ut  Gregorius  episcopus  concilii  vizachii  pro 
crimine  sui  primalis.  Item  decrelum  pro  Potamio  hraccarensi  archi- 
episcopo,  er  concilio  toletano,  lege  et  consuetudine  valere  consti- 
lutum  est.  Frai  autem  hujusmodi  : 

LXVl.  «  Adsiimeri"  poleiamus  canonirani  in  eantum  fraterna'  Ifptitiae 
If  tibiam,  (juia  divina  pietas  convenliim  noslrura  ail  concfnilife  convo- 
«.caverat  studia  :  et  conveneral  mocstiliain  vitare,  cjiioniam  \isitatione 
« ^isciplinae  videbamur  patemas  régulas  innovasse.  Sed  gravius  sistnim 
t(  pro  cymbale  sumimus,  et  funns  pro  carminé  decantamus,  gemcn- 
«  tes<jue  cuni  Ilieremiae  cpieslibus  dicimus  :  if  Dissolulum  est  gaudium 
«  cordis  nostri,  versus  est  in  luctum  cliorus  noster.  «  l  nde  et  yx  coram 
((  nobis  conspiciraus,  (juoniam  cecidisse  coronam  capilis  nostri  vide- 
«  mus,  dum  tam  nobile  in  inlimum  corruit,  quod  in  statu  sidilimi 
t<  sanctitatis  optime  stetit.  Ecce  etenim  traclanlibiis  nobis  in  pace  de 
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«  ecclesiasticis  regulis,  delatiim  est  conventui  nostro  epistolium  cou- 
«  fusae  coiifessiouis,  et  abolendae  subscriptionis,  qiiod  Potamius  brac- 
«  carensis  ecclesise  episcopus  de  factis  propriis,  suis  verbis ,  suis 
H  aduotarat  articulis.  Quo  resea-ato,  quid  obliteianda  pagina  et  abo- 
«  lenda  literarUm  panderent  elementa,  fletibus  potius  quam  sermoni- 
((  bus  lachrymosa  concio  recensuit.  Tune  solitarie  tantum  secretinKjue 
«  aduiiatis  pontificibus  Dei ,  prœdictum  episcopum  adesse  fecinuis 
(<  coram  nobis  :  quem  siugultibus  aggredientes,  amplius  quam  lequel  is, 
«  i-eseratam  illi  suœ  deformitatis,  et  uostrœ  confusionis  protulimus 
((  scripturam  :  quam  accipieiis  ac  lecurrens ,  sciscitantiljus  nobis , 
((  utrum  sui  opeiis ,  et  suse  annotalionis  intimatio  esset  ?  Ille  suum 
«  actum  ,  suique  oris  eloquium  ,  suorumque  digitorum  esse  roljur 
((  adseruit ,  quod  illic  relegendo  prœvidit.  Rursum  divini  nominis 
«  contestatione  hune  adjurantes,  obtestati  sumus,  ut,  an  de  se  sponte 
«  mendacium  diceret,  aut  alicujus  yiolentia  premeretur,  et  perterritus 
«  talia  enairaret,  veraciter  indicaret?  Qui  mox  tlebili  voce,  lumini- 
c(  busqué  madentibus  ploratu,  et  iragore  singultuum,  cum  unius  Dei 
<c  nominis  juiamento  clamavit,  se  et  Aère  eadem  mala  de  se  confiteri, 
«  et  ad  hœc  confitenda  nulla  se  violentia  prœgravari.  Unde  etiam  ferme 
((  per  novem  menses  sponte  deseriiisse  regimen  ecclesiae  suœ,  et  erga- 
<(  stulo  quodam  pro  admisse  flagitio  acturus  pot-nitentiam  se  conchi- 
«  sisse,  prœdixit.  Tune  per  fidelem  confessionem  est  agnitio,  quod 
«  tactufœmineo  sorduisset,  declarata  :  et  licet  hune  paterna  antiquitas 
te  sacris  regulis  dejicere  ab  honore  decerneret,  nos  tamen  miserationis 
«  jura  servantes ,  non  abstulimus  nomeu  honoris ,  quod  ipse  sibi  sui 
«  criminis  confessione  jam  tulerat  :  sed  valida  authoritate  decrevimus, 
((  perpetuœ  pœnitentiœ  hune  inservire  officiis  et  œrumnis,  providenles 
((  melius  illum  per  asperam  ire  poenitentiae  solitudinem,  ut  quandoque 
(f  perveniret  ad  refrigerii  mansionem ,  quam  relictum  in  voluntatis 
((  suœ  latitudine ,  ad  prœcipitium  dejici  œterna  damnatione.  Tune 
«  venerabilem  Fructuosum  ecclesiœ  dumiensis  episcopum,  communi 
«  omnium  nostrum  clectione  constituimus  ecclesiœ  braccarensis  gu- 
((  bernacnla  continere,  ita  ut  omnem  metropolim  provinciœ  Gallicife, 
«  cunctos([ue  episcopos  ,  publicosque  conventus  ipsuis ,  omnumique 
((  curam  animarimi  braccarensis  ecclesiœ  gubernandam  suscipiens,  ita 
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Ann.  991  «  compoiiat  atque  coiiservet,  ut  ot  Doniiiium  iiostiiim  de  rerlitndim> 
»  operis  sui  glorilicet ,  et  iiobis  de  incolumitato  ecclesiae  ejus  gaudium 
i<  praestet.  Quia  vero  ad  luturum  prospicere  conveiiit,  ne  exoriatiu-  iif 
«  statu  [Kicis  quœtlain  tominolio  litis,  patrum  seiitentiam,  qu.-B  jam 
i(  dirluiu  Potamium  cpisiopuni  letlitudiuf  damnât,  liuic  decreto  cou- 
«  uectere  vigilaiitia  nostra  procurât.  » 

Ex  coiicilio  valentino  ',  litulo  quarto.  «  Nec  illud,  l'ralrcs,  scribere 
u  alieiuim,  ob  Ecclesia;  utilitatem  censuimus,  ut  sciretis,  quicumpie 
«  sub  onliuatioue  vel  diaconatus,  vol  presbylerii  ,  vel  episcopatus 
((  morlali  criniiiie  dixerinl  se  esse  jx)llulos,  a  supradictis  ordinibus 
K  submovciidos ,  reos  stMlioet  vei  veri  confessioiie ,  vel  mendacio  falsi- 
«  talis.  Netjue  cuira  al)solvi  potest  iii  lus,  si  iii  se  ipsos  dixeriut,  quod 
i<  dictum  iu  alios  punirctur  :  (juouiam  omnis  qui  sibi  fuerit  mortis 
«  causai ,  major  liomicida  sit. 

u  MultiK  (juideiu  et  aliae  senleulia?  Iiuio  poltrant  aiuiecti  decreto, 
«  qute  dictura  PoUimium  episcopum  severissima  austeritatc  abjicere 
i<  jubcnt  :  seti  ex  omnibus  liane  conscriptam  ponere  sententiam  ma- 
<  luimiiN,  ne  si  lot  condcmnationis  eilicta  replicasseraus,  gravissimfe 
f(  ullionis  aiictoie-»  cxislere  vitleremur.  » 

\L\  II.  y\y.s7  liHJiis  Potaniii dejeclioneiii ,  remensiiun  urchiepiscopo- 
rum  Egidii  et  Ebonis  deposiliones,  ad  legern  siniul  et  consuetudinern 
valere  visœ  sunl.  Quod  ergo  tertio  Jactuin  sit,  nec  reprehensum,  sed 
insuper  œtemis  traditum  monimentis,  pro  lege  et  consuetudine  valere 
censeùant.l  ?>ec  quenquani  episcnporii/n  in  depositione  sua  scinden- 
dum ,  more  Honuiiiorum,  lumestum  judicahant;  cuni  hoc  nec  lege 
firniaretur,  nec  consuetudine  factum  in  hisloriarum  monimentis  repe- 
riretur.  Àfricanuni  ergo  concilium  sequentes ,  ut  ipsius  Arnulphi 
verecundia-  parceretur,  statuebant  :  et  propter  Ecclesiœ  opprobriuni , 
et  propter  insolentem  insultationem  secularium ,  ne  dignitas  sacer- 
dotidis  pollueretur  :  et  nejorte  de  liis  de  (piibus  impetilus,  et  adhuc 
impetendus  erat,  publiée  convictus  foret.  Libellum  ergo  ejus  depo- 
sitionis  dictandum ,  et  coram  eo  ipsius  j'ussu  scribendum  censebant, 
et  propria  manu  corrohoranduni,  et  vivœ  vocis  confessione  atlestan- 

■  Les  Cenliirialcuis     Ex  concilia  toletano. 
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fJuin,-  ut  ejus  ahdicalio  nec  exquisita,  nec  invita  vel  extorta  fore  Aun.  9»i. 
videretw  :  tôt  enim  scelerihus  iiwolutum,  sacris  altaribus  adstare  non 
passe.  \_Quod  si  corpore  langiiens  episcopus ,  ahdicationis  porrecto 
Iibello ,  secunduni  Gregorium ,  successoreni  accipere  potes t  :  nudto 
niagis  qui  in  anima  Deo  mortiius  est ,  ahdicationis  porrecto  libello. 
successoreni  accipere  posse.  jJddebant  prœterea ,  quia  si  hœc  ita 
festive  et  solenniter  determinata  Jorent ,  omnino  judiciuni  hoc  inno- 
vari  non  posset  :  idquefirmari  ex  concilia  antiocheno ,  cap.  \  5  : 

XL  VIII.  «Si  qxiis  episcopus  criminaliter  accusatus,  ab  omnibus  qui 
i(  sunt  intra  provinciam  episcopis  exceperit  uiiam  consonammie  sen- 
«  tentiam,  ab  abis  ulterius  judicari  non  poterit  :  sed  manere  circa  eum 
«  oportet  tauquana  convenientem,  quœ  ab  omnibus  prolata  est,  fir- 
«  mam  ratamque  sententiam.  »  His  ita  definitis,  discessum  est.  ] 

XLIX.  Sequenti  auteni  die,  considentihus  episcopis  in  basilica 
domniBasoJi  confessaris ,  tatiusque  cleri  disposito  conventu,pauca  de 
cii.'ilibus,plurima  vero  dr  ecclesiasticis  negociis pertractata  sunt.  Rur- 
sumque  jérnuljus  remensis  in  menioriam  rediit.  Cumque  causa  ejus 
jam  non  in  defensione,  sed  maxime  in  conquestione  versaretur,  aliis 
ilhim  propler  genus ,  aliis  propter  Jlorem  juvenlutis  miserantibus , 
episcopos  ruina  fratris  et  ignaniinia  sacerdotalis  dignitatis  grai'ius 
stimulubat.  Vnusquisque  enim  casum  ejus  ex-  seipso  metiebatur  : 
seque  ab  infamia  liherari  putabat ,  si  is  qui  publiée  impetehatur, 
a  criminihus  liber  joret  ;  vel  periclitari ,  si  causa  m  perderet. 

L.  Sed  cuiii  lias  in  lo/igum  ducerent  querimanias,  ecce  Francorum 
reges  cum  primaribus  palatii,  sacro  com'enlui  sese  injerunt.  Episco- 
pis gratias  agunt ,  quod  pro  salute  principum  diutius  consultando, 
devotionem  suam  plena  fide  signassent.  Laudant,  (piod  a  pravoium 
hominum  conspiratione  non  solum  se  removissent  :  verum  etiam  ipsa 
mente  se  abenos  fuisse,  suo  studio  denionstrassent.  Simulque  gestorum 
seriem  breviter  exponi  petunt,  et  in  quo  fine  constiterint. 

LI.  Non,  inquit  pater  Armdfus,  hoc  nobis  adscribi  débet,  tjriod  mi- 
nime promeiitos  constat.  Pro  salute  enim  vestra  quamvis  omni  tem- 
pore  consultandum  sit,  hoc  tamen  tempus  saluti  frati'is  nOstri,  in  peri- 
culo  positi,  totum  contubmus.  Et  si  res  eo,  quo  volumus,  deducta  non 
est,  non  utique  amore  et  benevolentia  vestri,  vel  odio  ipsius  hoc  actum 
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Ann.  991.  est  :  scd  CTUsnniiu  ililli(ult;il(',  iii  (|nil)iis  si  ali(|n:i  siinililiulo  dcfeii- 
sioiiis  appaiulsset ,  arijuinoiitonim  lortia  niacliinaniciita,  sentent iai'irm 
\aliilissinia  jaeula ,  pio  ejus  inuiiiniiiie  excitassemus  :  taiita  nos  pietas 
eomniovit,  tantiis  charitatis  i'ervor  aceeiidil.  Denicpie  non  soliim  eos 
»|ui  defendere  p;uati  erant,  pro  eo  exaeuinius  :  vcriim  etiani  eos  (jui 
impugnare  videbantur,  nostro  anatheniate  dubitare  coegimus.  Itaque 
nlrini(|iie  numeiosa>  palnini  sententi;«  prolatœ  sunt;  sed  nulla  carum 
•  idjntiis  ol.  Dedtutiis  (|iio(|iie  in  niedinni  est,  et  inleirogalns;  (|iii 
priniu  (|uidem  omnia  negavil.  Sed  enin  sibi  singillalim  spceies  cau- 
siiuni  proponerentur,  nccesse  erat  silji  eonliteri,  (juod  pidilice  factuni 
t-onstabat.  Cuui(|ae  ex  liis  qua^  conlitebaliir,  eonsecpierentur  ea  qiue 
ne|;a\eiat  :  illa  ([iio«|ne  miîv  phnimiun  eelaie  nitebalur,  in  didïiuni 
addiicebat.  Inter  Las  ter{ji\ersationes  cuni  liiererel ,  proposiluni  sibi 
est,  ul  sil)i  eonsulerel.  Qui  seeessuni  peteiis,  episcopos  ad  rcmoliora 
duxit.  Ibi(|iie  diun  de  (puditate  purgatiomun  agere  putarelur,  stimu- 
lante conseientia,  subito  in  eonfcssionem  peccatorum  suorum  erupit, 
eunctos(|ue  qui  adeiani  altonitos  leddidil.  Episcopis  aulem  salutem 
dli  pi'inniltenlibus ,  niliilque  givnc  passinnun  ,  si  runiores  ailversos 
|)rop<'lleret  ;  ille  niliilominus  in  sui  confessione  permansit,  scque  sacer- 
dolio  privari  pojxjscit.  Huic  confessioni  quidam  ex  abbatibus,  rauiti 
ex  clero  interfuerunt ,  secretorum  Arnulli  testes  per  loiiga  secula  fu- 
turi.  Sed  si  plaret ,  in  jinesentiani  omnium  deduratur,  corauupie  mul- 
litudine  ipse  sibi  testis  et  judex  causam  suam  exponal  :  siuiulcpie  accu- 
satores,  testes  atcjue  jutlices  in\idi,i  lilxiel,  in  se  uno  lioi  uni  onniiuiii 
persfMiam  fjerens. 

LU.  (^)ito  ingresso  cuni  imh'crsn  populo,  po.st  pauluhiin  silentittin 
indictnni  est.  IJeinde patev  .irmdfus,  ad  Aiindfum  :  \  idcsne  omnium 
ora  in  te  uiunn  conversa.''  eur  pro  te  ipso  non  loqueris?  Qui  cuni 
maie  concinna  verha  effunderet,  minusque  intelUgi  posset,  eut  pater 
Arnulfus  :  Esne  adluie  in  sententia ,  in  tpja  te  sero  reliquimus?  Sum, 
inquit.  \isne  te  abdicare  a  saccrdotii  honore,  quo  liactenus  abusus  «s.^ 
Kt  ille.  Sicul  dicitis.  Tum  cornes  Brochardus.  Quid  est,  inquit,  islud  ; 
Sicul  dicitis?  palam  elo({uatur,  palam  eonfllealur,  ne  postmodum  epi- 
scopos crimina,  qu.'e  vohierint,  finxisse  dictitet  :  se  confessum  esse 
abneget.  El  ille  :  Palam,  inquit,  dico  et  prolitcor  me  errasse,  et  a  lide- 
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litate  regia  déviasse.  Sed  peto,  ut  domino  Ariiulpho  pro  me  loquenti 
credatis  :  ipsumque  in  vestra  piœsentia  depiecor,  siciit  milii  conscius 
est,  et  sibi  placet,  ut  ita  causam  meam  exponat.  Natura,  iiiquit  patei 
Armdjus,  taciturnusest  :  et  insuper  quae  sub  testimonio  Chiisti  iioslicf 
fidei  celanda  commisit,  palam  confiteri  erubescit.  Sufficiat  vobis  hot 
tantum  nosse,  quod  publiée  confitetur  :  scilicet  sacramenta  (piae  regilju,»- 
puJjlici'  prœbuit ,  minime  conservasse  :  contra  conl'essionem  et  sub- 
scriptioncm  suam  sub  specie  cliirograplii  factam,  publiée  venisse.  JNon 
est  milii  satis,  inquil  cornes  Brocharclus ,  nisi  pulilice  fateatur,  aut 
pulîlice  perneget,  sub  vestro  testimonio,  se  traditionem  fecisse;  ut  alteri 
sit  libéra  facultas  inejus  locum  succedendi.  Imo,  inquit  pater  Arnulfus, 
non  eritis  liodie  pares  sacerdotibus,  tpiibus  solis  pura  debetur  con- 
fessio.  Nonne,  si  quis  militum  pro  nomiiiato  crimine  apud  regem  insi- 
mularetur,  ipse  autem  illud  quidem  denegaret,  confiteretur  autem  ita 
se  in  aliis  peccasse,  ut  nec  prœdium  nec  beneficium  obtinere  possel , 
piofjue  sola  vita  supplicaret  :  si  ejus,  inquam,  prsedium  vel  lieneliciuni 
regali  rauniiicentia  vobis  olTerrctur,  accipere  recusaretis?  Quid  enim 
interest  inter  omnia  morlifera  crimina,  utrum  liomicidio,  vel  adulterio, 
an  venelicio  quis  puniatur?  Satis  ergo  vobis  sit,  c{uod  jier  coiifessio- 
nem  nobis  sua  peccata  manifestaA  it  :  quod  publiée  se  indignum  sacer- 
dotio  protestatm-  :  cpiod  sic  se  peccasse  coram  regibus,  in  conspeclii 
Ecclesiœ  confitetur,  ut  nullo  honore  liujus  seculi  dignus  sit.  Non  enim 
ad  rem  speclare  videtur,  ulrum  hoc  an  illo  crimine  se  ipsum  saeer- 
dotio  privet. 

Lin.  Twn  conversas  ad  Armdjum  :  Quid  ad  luec,  inquil,  dicis  quw 
pro  te  hactenus  locutus  sum?  Ita,  inquit,  dico  et  pioliteor,  sicut  hacle- 
nus  locuti  estis.  Prosternere  eigo,  inquit  pater  y'rnulfus,  coram  luis 
dominis,  coramc[ue  tuis  regibus,  quos  inexpiabiliter  oiiendisti,  pro- 
priamque  conlitens  eulpam,  pro  tui  vita  supplica.  Qui  cuin  in  moduiii 
crucis prostratus,  pro  vita  et  menibris  ejulaiu  que  poterat  supplicaret, 
in  lacrymas  et  suspiria  synoduin  totain  convertit.  Moxque  Daihertus 
JUturicensiuiH  archiepiscopus,  ad  genua  principum  obi'olutus,  humil- 
limas  pièces  omnium  pro  salute  viri  offert.  Qui  pietate  flexi,  ^  ivat, 
inquiunt,  vestro  beneficio,  nostiaque  dcgat  sub  custodia,  nec  fernmi, 
nec  vincula  nietuens,  nisi  l'oite  in  fuga  spem  posuerit.  Hoc  dictum 
episcopis  non  satis  plaçait  :  quippe  cum  putarent  addescenti  Ju^am 
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Ann.  991.  Jacilc  posse  persuaderi ,  oh  eain  rem  mortis  legibiis  iterum  subja- 
ceret.  Itérant  ergo  preces,  et  itcruin  ohtinent,  juvenem  minime  gladio 
feriendum ,  nisi  itertun  digna  idtore  gladio  committat.  Elevatus  itaque 
a  terra ,  nihilque  grore  ultra  metitens ,  depositionein  sut  altonitus 
erspectahat .  (^uarehatur  itaque  ah  en,  utrum  abdicationem  .suam  ex 
auctoritate  canonum  solenniter  celebrari  vellel.  Çuod  cuni  potestali 
episcoporum  assignosset,  persuasum  illi  est,  ut  cuiiuen  honoris,  qiiod 
gradibiLs  ertnteral,  gradibus  deponeret.  Résignât  ergo  régi ,  qiur  a 
rege  acceperat .  Deponit  quoque  sacerdotalis  dignitatis  insignia  apud 
episcopos ,  non  quidem  e.rigentes ,  nec  retinere  cupientes  ,•  sed  iis 
quorum  inlererat,  injuturum  resen-are  disponentes.  Deinde  libellum 
s(4(r  abdicationis ,  secundum  eremplar  abdicationis  prcedecessoris 
sut  Ebonis  ,  perscribi  rogat ,  perscriptumque  hoc  modo  in  medio 
rom'entu  récitât. 

LI\  .  Ejjo  \niul1ii>,  (jii()ii(l;iin  Kcnioniin  arcliifpisropiis,  rc<()<'ii()s- 
cens  l'ragilitiitfin  meam ,  cl  pondéra  pecratorum  meornm,  (estes  con- 
l'essoies  meus,  Si[juimim  arcliiepisiopiim,  Uaihertiim  archiopiseopnm, 
\nitilfiiin  episcopiiin,  Gotesmannuni  ejiiscopiiin,  Herveum  epi.scopiim, 
Kathcxliiin  opi.seopuni,  ("itialleiliiin  cpiscopiiiii,  nniiioiieni  opi.scopiini, 
Miliiiiein  epi^^•opuIll ,  Adalhemiicni  cpisi-opiim  ,  Odoncfii  cpi^coijimi , 
Guidonem  episeopuui,  Ileriliertum  episropuni,  coiistitiii  niilii  jiidices 
delicloriim  meornm,  et  puram  ipsis  confessioiiem  dedi ,  (|iia"reii,s  re- 
mediiim  pœniteiidl,  et  salulem  anim.e  me;e ,  ut  recederem  al>  oflicio 
et  miiiislerio  puiililic  ;di,  (|ui)  me  recojjnosro  esse  indi|jiium,  et  alieiium 
me  reddeii.s  pio  reatibus  meis,  in  quibus  peecasse  me  serrelo  ipsis 
fonfessus  sum,  et  de  cpiibiis  publiée  arguebar  ;  eo  scilicel  modo,  ut 
illi  sint  testes  alii  surredendi  et  consecrandi  in  loro  meo,  qui  digne 
praeesse  et  prodesse  possit  eceiesiae  eui  liattenus  inriignus  prœfui  :  et 
ut  inde  ultra  nullam  repetilioncm  aut  intei-pellalionem  auctoritate 
canonira  facere  valeam,  manu  propria  mea  subscribens  (irmavi.  f  Quo 
perlecto  ita  subscripsit  :  Ego  Arnulfus  quondam  archiepiscopus  sub- 
scripsi.  Huic  libello  À rnulfi ,  prœ sentes  episcopi  testes  adjuerunt  atque 
ab  eo  rogati  suhscribere,  subscripserunt,  ac  singillatim  illi  dixerunt  : 
Secundum  tuam  professionem  et  subscript ionem,  cessa  ab  oflicio  Post 
hoc  clerum  et  populuin  a  sacramenlorum  nexu  ahsolvit,  ut  omnibus 
hhera  Jacultas  in  aUerius  transmeandi  jura  pateret. 
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LV.  His  solenniter  peraciis ,  ecce  Jdalgerus  presbytev  ad  regum  Ann  nsti 
pedes  prosternitur ,  seque  privari  conimunione  conqueritur,  eo  qiiod  im- 
perio  domini  et  archiepiscopi  sui,  cid  resistendum  non  erat,  paruerit. 
Cui pater  Arnulfus  :  Aperiiisti,  inquit,  urbis  portas  hostibus?£'^  iUe  : 
Apei'ui.  Et  pater  yirnulfus  :  Ingressus  es  templum  Dei  hostiliter  ? 
Tum  preshyter  :  Negare  non  possum.  Et  pater  Arnulfus  :  Ex  ore, 
inquit,  tuo  te  judico.  Sanguis  tuus  super  caput  tuum.  Subjimxit  Gual- 
terus  episcopus  :  Quando,  inquit,  imperans  episcopus  ita  mulctatus  est, 
tu  oblemperans,  ac  manibus  jussa  pei'fîciens,  consecpientem  mulctam 
exohes.  Et  pater  Bruno  :  Tu,  inquit,  ac  tui  similes,  malis  consillis,  et 
malis  executionibus  juvenem  pei-didistis.  Ut  ergo  ille  ploret,  et  tu 
cantes?  aut  quoinodo  questibus  temperare  potero,  si  nuUa  afliciantui 
poena,  qui  fdium  jDatrui  mei  in  lias  prœcipitavere  miserias?  Jtaque 
preshytero  juhetur,  ut  quod  malit  eligat,  aut  perpetuum  anathema , 
aut  sui  légitimant  depositionem.  Sua  enim  sponte  venerat  sub  condi- 
tione,  ne  quid  violentiœ paterelur.  Diu  ergo  secuin  deliberans ,  mnluit 
deponi ,  quant  sub  perpétua  anathemate  detineri.  At  episcopi  nulla 
miseratione  circa  eum  adducti ,  veste  sacerdotali  induunt,  ac  mox 
illi  singula  quœque  usque  ad  subdiaconatum  sine  reverentia  detra- 
hentes,  singillatini  per  singula  suhinjerunt  :  Cessa  ab  oflicio.  Deinde 
per  legitiniani  reconciliationem ,  laicam  illi  tanlum  comniunioneni 
concedunt ,  ac  pœnitentice  subdunt.  Eos  vero  sacrilegos ,  urbisque 
proditores,  qui  nec  sponte,  nec  vi  ad  satisfactionem  vénérant,  iterato 
anathemate  damnant.  Post  hœc  concilium  solenniter  determinatur. 

Explicit  synodus  remensis. 

LXL 

LiBELLUs  abdicatioiiis  Arnulfi  Remoi^um  archiepiscopi  '. 

'  1  AiM,.99l. 

Marca  ,  de  concord.  sacerd.  et  imperii,  ii,  367.  —  Richerius  ,  defens.  libell.  de 
ccclesias.  potest.,  ii ,  365.  —  Mari,  ii ,  46.  —  Concil.  Labb.,  ix,  738.  —  Coucil. 
Hard.,  vi,part.  I,  723.  —  Bula;us,  Hist.  Univ.  paris.,  i  ,  331.  —  Rec.  des  Hist. 
de  Fr.,  X,  531. 

'  Cette  pièce  est  celle  que  nous  avons  pu-     la  place  que  lui  avait  assignée  Gerbert  il.iris 
bliée  dans  la  page  précédente,  où  elle  occupe     son  opuscule. 
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L\Il. 
IxsTRi  MENTiM  electionis  Oerberti  iii  an  liitpi^»  opiim  niiuii- 
sem,  Ariiulfo  exauctoi-ato. 

M.ibill.,  Annal,  bened.,  iv,  71.  —  Mari.,  ii  ,  48.  —  Concil.  Lahli.,  i\  ,  'M.  — 
Concil.  Hard.,  vi  ,  part,  i  ,  721.  — Gall.  christ.,  .x  ,  Insir.  20.  —  DiicheÂU.,  llist. 
Fr.  script.,  ii,  834.  —  Bzovii  Annal,  ceci.,  xx,  581.  —  Dnchcsn.,  llist.  des  cardin. 
fran^.,  pr.  r>7(j  —  Pul.rus ,  Hi.sl.  Univ.  paris.,  i,  333.  —  R.o.  dis  lllsl.  df  Fr.. 
V  ,  400 

l.MII. 
Charta  professiolii.s    liilfi    a   r.dhcrto    Kcinonini  airliicpi- 
.scoj)o  electo. 

Concil.  Lahb  .  ix  ,  739. — Concil.  llard.,  vi  ,  pari,  i  .  7iti.  —  Pulaiis  ,  llist. 
Univ.  paris.,  i  ,  .334.  —  Mari.,  n.  49.—  Dnchcsn.,  llist.  Fr.  script  ,  ii  ,  834.  — 
Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  x,  40!). 

I,\  I  \  . 

Charta  Hugonis  reffis,  qiia  oniiit  S  iiioiia.sicrii  S.  Uciiii^ii  rc- 
inensi.s  posscssioiics  coiilirinat  '. 

Archiv.  de  S.-Remi  ,  liasse  15,  n"  i.  —  Cari.  A  de  .S.-Rcmi  ,  p.  86.  —  Arch.  du 
royaume,  L  ,  cari.  22,  n'   l4. 

In  iiomiiie  Palris  cl  Filii  rt  Spirilus  Srimli.  Iliif^o,  gr.itia  Dei  Fraii- 
I  f)runi  lex,  iiiiivcrsi.s  lidolibiis  no.stri.s,  tani  j)io.sciilil)iis  ({iiam  fiiUiiis, 
iiodim  (ieri  voliimiis  r|ii()niani  (■(•lsiliniii)t'iii  iir)>liam  if\crciiilus  ahba.s 
.XiIxmIiis,  alqiie  sihi  Milxiila  In-ali  palris  Rtinigii  moiiachoium  coiigre- 
gatio,  hurailitcrexpeticrunttpiatiims  iniinimilatesabanlerioribusFran- 
i-r)niin  regibus  sacro  loco  conces.sas,  ex  rebii.s  qiia.s  ecole.sia  jtirc  quieto 

'  Notre  copie  collalionncc  sur   l'original  rapiwlé  dans  le  diplùmi;  (pic  nous  publions, 

s'élant  égarée,  et  le  di'|>lacenient  des  carlu-  il  faudra  placer  l'nclroi  de  ce  diplôme  après 

laircs  nous  avant  été  refusé,  nous  avons  été  la  disgrâce  du  donateur.  Hugues  Capet  aura 

forcé  de  nous  contenter,  pour  la  publication  sans  doute  voulu  désintéresser  le  monastère, 

de  cette   pièce  importante,  d'une  copie  as-  pcut-èlie  disposé  à  prendre  la  défense  de  son 

sez  fautive  qui  se  trouve  aux  .Archives  du  bienfaiteur,   en   le  rassurant   sur  toutes  ses 

royaume.  —  Si  c'est  véritablement  a  Arnulfc  possessions,  et  particulièrement  sur  celle  du 

que  r,ibbaye  de  Saint-Hemi  était  redevable  bourg  Saint-Hemi,  qui  figure  ici  pour  la  pre- 

dc  la  possession  du  bourg  qui  l'envii'onnc,  niièrc  fois  dans  uu  acte  Émané  de  l'autorité 

comme  le  nom  de  cet  archevêque  n'est  pas  royale. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  177 

possidet,  nostrae  auctoritatis  decreto  concedere  ac  contiimai'e  placeret. 
Quorum  [petitioni?]  libenter  consentientes,  piecipue  pio  ipsiiis  beati 
Remigii  amore,  rpiod  petebant  concessimus;  illudcpie  nostra  auctoi'Itate 
confirmavimus ,  ut  monachi  ibidem  sub  abbatis  regularl  precepto  "vi- 
ventes,  sine  aliqua  inquietudine  Deo  militent,  et  suo  officio  regulariter 
vaceut.  Igitur  sicut  mos  est  regum,  regiœ  prœceptionis  auctoritate 
constituimus  inprimis,  ut  castrum  in  cpio  ipse  beatus  pastor  corpore 
cpiiescit,  omni  imraimitate  sit  defensum  ;  liceatque  fratribus  in  eo  habere 
caminas  et  furnos,  necnon  et  mercatum  cum  res  ilhid  postuIaAerit;  et 
queecumque  ad  eorum  usus  necessaiios  utilia  visa  fuerint  in  illo,  eo  lia- 
beie  permittimus  et  donamus.  jNullusque  intra  ejusdem  caslelli  girum, 
et  extra  sibi  adjacentes  terras,  quamlibet  judiciariam  audeat  exercei'e 
dominationem  contra  ipsorum  voluntatem  :  simulque  burgum ,  et  ca- 
minas, et  hortos  cum  omnibus  adjacentibus  suis,  necnon  et  molendinos, 
ab  omni  externa  potestate  alienamus.  Décimas  sicut  ab  antirpio  ad  lios- 
pites  suscipiendos,  liospitio  illoinim  concedinius.  Villas  ejusdem  sancti  ab 
omni  aliéna  judiciaria  potestate  defendimus  ;  hoc  est  inprimis  castrum 
cum  adjacentibus  suis,  Crusniacum  '  villam  cum  adjacentibus  suis, 
Villare  Aleranni  '  cum  adjacentibus  suis,  Villare  in  Silva  '  cum  adjacen- 
tibus suis,  Caniacum"',  Condatum'  cum  adjacentibus  suis,  Tasciacimi  **, 
Saciacum',  Basilicam  curtem ',  Salicem  Sancti  Remigii  ',  Rainam '", 
Heimondivillam  ",  Tiliam,  GenAeriiun  ",  Corbiniacum  '',  Crauben- 
nam  '^,  Viriliacum  '*,  Baironem  '®,  Pontembairi  '',  Caniacum  vicum  '*, 
(ierson,  Gerzey,  Vaunei,  Curtem  Ausorum 'f,  Villare,  Luponis  IMon- 
tem",  Druliacum,  Condadam°'  cum  omnibus  adjacentibus  suis,  necnon 
omnem  terram  quae  est  in  Vosago ,  simul  etiam  Marsnam,  Littam, 

'  «  Crugny.  >i  Cette  traduction,  ainsi  que         "  «  Hermonville. 

les  suivantes,  sont  empruntées  aux  marges         "  "  Janvry. 

des  Cartulaires  de  Saint-Renii.  "  k  Corbeny. 

"  «  A  illoi's-AUeraud.  '*  «  Craonne. 

'  «  Yille-en-Selve  ''  «  Vrilly. 

■•  «  Chagny.  '*  «  Bairon. 

'  «  Condé-sur-Marne.  "'  «  Pombair. 

'  <c  Taissy.  "  «  Chenay. 

'  «  Sacy.  ''  '<  Courtisols. 

"  K  Bazancourt.  '°  «  Louvemont. 

'  «  Sault-Saint-Reray.  "  «  Condé  au  diocèse  de  Langres.  » 
'°  «  Beiae. 


I. 


23 


178  ARCHIVES  ADMIMSTRAT^XS 

Covornam.  Rettiua^,  et  Anj^Utlinam  ouin  acijacenlibus  suis  el  ([uiilquid 
est  i|UCk1  lecle  sit  pertiiieus  ail  jus  s;mcti  Remigii;  el  nuotl  ad  presetis 
|)Ossiilet  et  (juotl  in  futurum  acquiret  et  possidebit,  sIac  sit  ecdesia  , 
sive  villa,  sive  maiisionile,  si\e  piivilium  ab  aliquo  daliuu,  et  omiiia 
(lua;  ejus  vel  sunl  >el  eiuiit ,  si>e  mobiles  res,  si\e  iiainobdes,  uostrte 
auctoritatis  liecreto  roboramus,  deleiidimus  el  ab  oiuni  extenia  po- 
testatc  archiepiseopi ,  episcopi,  coniitis,  viceeomitis  prohibeiuus,  et  ut 
i)ue  liujusmodi  immuuitalis  nostrum  rcgale  preceplum  per  succedentia 
tenipura  luaiieat,  manu  uoslra  et  sigilli  uostri  iinpressione  firinaviiuus. 

LXV. 

Ann.993         EpiSToi.A  (ieihcrti  et  sulïVagaïK'Oiuin  ejiis  ad  remensis  dioce- 
seos  pervasores,  quos  ad  pœiiiU'iUiain  invitât. 

Coiicil.  Labli.,  IX  ,  740.  —  Coiicil.  Uard.,  yi  ,  pari,  i ,  725.  —  Mari.,  ii ,  49.  — 
Durkesii.,  Hisl.  Fr.  scripl.,  Il ,  83y.  —  Kcc.  des  Ilisl.  de  Fr.,  x,  4l'2. 

L\\  1. 
Ann  99:1         Epistoi.\   ("nihirti  ad  Noclieriiiin  Icndiceiiscm    (•|)i.s('()|)uni  , 
eujus  amic'itiain  non  suo  vitio  pcrditani  reposcit. 

Diirhusn.,  llisl.  Fr.  s«Ti|il.,  11  ,  S.'5T.  —  llcc.  <les  >!isl.  de  Fr.,  x  ,  4l7. 

LWII. 
Ann.  99Î.        EpisTOLA  Ger^icrti  ad  Siguimim  senonensem  archiepiscopiuii. 
quem  oitlirmare  conatur  ailversiis  romaiiuni   judieiiim  (pto  sa- 
cri.s  iiitcrdictuin  eiat  cmn  episcupis  (jui  .sviiodo  lemcrisi  apud 
S.  Rasolum  interfueraiit  '. 

Bar.,  X,  883.  —  Riclicr.  DclVns.  libill,  de  cccics   polcst.,  11,  383.  — Concil.  Lal.l... 
IX,  744.  —  Concil.  liard.,  VI,  pari,  i  ,  731.  —  Rec  des  Hisl.de  Fr.,x  ,  4 13. 

■  Celte  lettre  et  celle  qui  la  suit  forment  Wechcl.  Duchesnc  et  Marlot  eo  contiennent 

le  complément  indispensable  du  concile  ilc  un  fragment  qui  ne  foriJie  pas  la  huitièmi- 

Saint-Basle.   Nous  ue  faisons  qu'indiquer  la  |ui-tie  de  la  totalité.  Martennc,  qui  crovail 

première,  parce  qu'elle  se  trouve  facilement,  la  donner  complète,  et  qui  par  conséquent 

Mous    réimprimons   la   seconde    en    entier,  n'avait  pas  vu  l'édition  allemande,  ajoute  a 

parce  que,  comme  le  disent  les  auteurs  de  peine  un  autre  huitième  au  fragment  que 

VHistoire  litlcrnirn  (vt,  5t)7),  <•  on  n'a  cette  contiennent  Duchesnc  et  Marlot.  Le  Recueil 

«  rare  pièce  qu'à  la  suite  du  concile  de  Saint-  des  Historiens  de  France  n'produit  la  moitié 

1  Basle,  u  dans  l'édition  des  héritiers  d'A.  environ  du  texte  qu'avait  ignoré  Martenne, 
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LXVIII. 

Epistola  Gerberti  ad  Wilderodum  argentinensem  episcopum, 
de  Arnulfo  remensi  archiepiscopo ,  et  de  ejus  destitutione. 

Ducliesn.,  Hist.  Fr. ,  iv,  114.  —  M;irl.,  ii,  51.  —  Marten.,  Ampliss.  coll  ,  i, 
351,  intégra,  ex  ms.  codice  ad  ann.  995.  —  Syuodus  remens.,  133.  —  Rcc.  des 
Hist.  de  Fr.,  X,  414. 

Wilderodo  argentiiise  civitatis  episcopo  Girbertus  saliitem. 

[Bene  concepta  meliusque  retenta  casta  societas  saiictacpie  amicitia, 
quantorum  sint  causœ  bonorum  docti  noTerunt,  indocti  saepe  stupiie- 
ruiit;  et  quia  liorum  bonorum  causa  bonum  est,  et  quod  exinde 
gignitur,  bonum  esse  necesse  est.  Unde  enim  familiœ,  unde  urbes  et 


mais  omet,  comme  dans  le  concile  de  Saint- 
Basle,  toutes  les  citations  au  moyen  des- 
quelles le  gallicanisme  essaie  de  faire  pré- 
valoir ses  doctrines  contre  celles  de  la  cour 
de  Rome.  JN'ous  indiquerons  par  des  [  ]  , 
comme  nous  l'avons  fait  dans  le  concile  de 
Saint-Basle,  les  parties  supprimées  par  les 
éditeurs  de  ce  dernier  recueil. 

Cette  seconde  lettre,  signalée  par  VHislniic 
litle'rairc  (vi,  5g6,  Sgy)  comme  la  plus  cu- 
rieuse et  comme  la  moins  connue  de  celles 
deGerbert,  était  annoncée  dans  la  préface 
même  du  concile  de  Saint-Iiasle  ;  et  Baro- 
nius,  qui  en  fait  la  remar(|Ue ,  ne  parait  pas 
douter  un  instant  qu'elle  ne  soit  sortie  de  la 
plume  à  laquelle  l'attribuent  les  éditeurs  lié- 
réticiues.  Les  auteurs  du  Hcc.  des  Hist.  de 
Fr-,  X,  4i4-4'6,  n'élèvent  pas  le  moindre 
soupçon  sur  son  autbenticité  ;  et  cependant, 
nous  l'avouons  ,  en  présence  de  si  grandes 
autorités  nous  ne  sommes  point  demeuré 
suffisamment  convaincu,  et  nous  serions  ]5or- 
tc  à  croire,  non  pas  à  la  supposition,  mais  à 
la  falsification  de  l'œuvre  de  Gerbert.  Les 
éditeurs  de  Trancfort  auraient,  à  notre  avis, 
interpolé  dans  le  texte  sorti  de  la  plume 
de  Geibert  de  longs  fragments  empruntés 
aux  écrits  d'Hincmar,  afin  de  mettre  dans  la 
bouche  d'un  pape  ce  qui  aurait  eu  moins  de 
force  dans  celle  d'un  évèque  gallican.  Leurs 
dispositions     typogi"apbiques     prouveraient 


qu'ils  ont  eu  cette  intention,  ou  qu'ils  ont 
publié  sans  discernement  et  sans  critique  ; 
car  les  guillemets  qu'ils  emploient  fréquem- 
ment pour  désigner  les  citations,  se  trouvent 
supprimés  devant  la  plupart  des  citations 
empruntées  à  Hincmar,  de  manière  à  les  faire 
])asser  pour  l'reuvre  de  Gerbert  même.  ISous 
avons  pris  soin  de  rétablir  ces  guillemets,  et 
d'indiquer  les  ouvrages  d'Hincmar  auxquels 
étaient  faits  les  emprunts  les  plus  considé- 
rables ;  et  bien  que  nous  .lyons  omis  quel- 
ques renvois  lorsque  le  fragment  emprunté 
n'était  ni  assez  long  ni  assez  textuellement 
reproduit,  on  verra  qu'il  ne  reste  guère  de 
la  lettre  adressée  à  Wilderod  que  ce  qu'en 
avait  fait  connaître  l'édition  de  Martenne  ; 
en  sorte  que  si  la  bonne  foi  des  éditeurs 
protestants  n'était  pas  en  défaut ,  celle  de 
Gerbeit  deviendrait  très  problématique,  car 
son  érudition  aurait  fait  à  Hincmar  des  em- 
prunts qui  eussent  dû  être  avoués  pour  n'être 
pas  inexcusables.  Il  faut  reconnaître  d'ail- 
leurs que  ces  sortes  d'emprunts  lui  sont  assez 
familiers.  11  en  a  donné  plus  d'un  exemple 
dans  le  concile  de  Saint-Basle,  où  ils  ne  se 
trouvent,  il  est  vrai,  ni  assez  fréquents  ni 
assez  étendus  pour  inspirer,  sur  l'authen- 
ticité du  concile  même,  les  soupçons  que 
nous  avons  conçus  sur  la  lettre  qui  lui  sert 
d'apologie. 
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iegn;>,  nisi  sociolate  et  nmicitia  stabiliuiilur?  Qiildiiam  aliud  ;ul  lieronil 
dévia  mortales  allraxil ,  nisi  ad  Deuni  sdcielas?  Alundus  ipse  conlraria 
sui  polcntia  aliter  dissidoiis,  aliter  eonoiliatiir  ainiee.  Coiporeiiiii  ho- 
miiiis,  incorporeo  eadein  et)jiida  iieetil.  Qikp  emiela  boiia  a  iiiaximo 
boiio,  id  est  Ueo,  et  magiio  bono  socielalis  et  amieili.r.  feleriia  lojje  sui 
coiiditoris  oitlinem  servant.  Hoc  igitui- amiiilianmi  Ixmiim  tani  pr^e- 
elannn  tainqiie  jucundiini ,  nieo  cpiideni  judicio  ]>r()|)ler  se,  non  ni 
(piibiisdani  Aidelur  pi'opler  aliud,  expelenduni  est.  Il  enini  Seneea  ail 
in  Moralibus  :  «Sapiens  etsi  eonteiitus  est  se,  lainen  liabere  aniicum 
«  vult ,  si  niliil  aliud,  ut  exereeat  amieitiani,  née  lani  magna  virtus 
<<  jaceat  ;  non  ad  lioc  cpiod  diecbat  Epieurus,  ut  habeat  (pii  sibi  œgro 
«  assideal,  sucetniat  in  vineula  eonjceto,  vel  inopi;  sed  ul  habeat  ali- 
i<  quem  eui  ipse  a^gio  assitleat,  (piem  ipse  eircum^entuui  lK)stili  cus- 
«  lodia  liberet.  » 

Ilaee  generositas,  lifpr  aninii  vestri  piiidenlia  sublillns  iiiltll(>\issc  visa 
est,  cum]  me  remolum,  vixcpie  solo  noraine  cognilum,  lldi  inlerpretis 
dulei  alloquio  reereaslis  ;  inea  vel  eonimoda  \c\  ineoninioda  exponi 
v(jbis  curaslis  ;  eoque  prapstanti  oflicio  palain  feeistis,  eui  et  quanto 
llelvetia  pareat  sacerdoti.  Deponam  igilur  apud  taiiti  judieis  aiires , 
moderni  temporis  nialorum  materiain  ;  «[iiidve  inter  dissidentes  con- 
Aeniat,  (|uid\e  in  eontrovcrsia  sit  ;  ni  hilo  gênera  causœ  cognito , 
(udiiium  diligens  liaberi  possil,  eui  parti  1a^cal  aMjuitas. 

Arnulfus  régis  Illotliarii,  ut  fama  est,  lilius,  postquani  suuiii 
episeopum  dolo  et  fraude  eiicumvenlum  ,  eiim  propria  urbe  captivavit , 
post  multum  cruorcra  luiraani  sanguinis  a  se  ellusi ,  post  prœdas  et 
ineendia,  in  conventu  episcoporum  lotius  (ialliee  damnatus  est,  ae 
deinde  post  obiluin  l)eata3  meniorifc  Adalbeifinis  a  solo  Adalbcrone 
episcopo  laudunensi  reconciliatus ,  spe  oblineiidae  pacis ,  nictropoli 
Remorum  donatus  est ,  acceptis  ab  eo  tei-ribilibus  sacramentis  et  libel- 
lari  professione,  pro  fide  suis  regibus  conservanda  ,  quam  etvivavoee 
in  conventu  ecclesiae  recitavit ,  et  propria  manu  suscribendo  corro- 
boravit.  Meedum  a  sua  ordinatioiie  scxtus  mensis  clapsus  eral ,  et  ecee 
quasi  tempestas  urbem  ab  eo  proditam  lioslis  invasit,  sanetuariuni 
Dei  polluit,  spolia  diripuit,  clei-um  et  populum  captivavit.  Post  hœc 
vero  Aniulplnis  suos  pra?dones  sub  aiiatlicmatc  posuit,  atque  ut  idem 
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facerent,  Galliarum  episcopis  imperavitj  praedia  ecclesiae,  quse  per 
sacramentum  suis  militibus  dederat,  abstulit,  hostibus  contulit;  con- 
juratorum  manum  contra  suum  regem  ejusque  exercitum  in  aciem  sub 
signis  Karoli  produxit.  Inteiea  legatis  et  literis  synodicis  romanus 
pontifex,  ut  ecclesiœ  turbatae  sub\eiiiat,  ammonetur.  Sed  necpie  lega- 
tis, neque  literis  coiisulentibus  consulit.  Itaque  gravium  episcoporuiu 
facto  consultu,  legatis  et  literis  synodicis  ac  miti  ammonitione  Arnul- 
phus  conventus  decem  et  octo  continuis  mensibus,  ut  a  cœpto  furo)'e 
desisteret ,  seque  a  scelere  prodilionis  et  rebellionis  quo  impete- 
batur,  regulariter  purgaret ,  noluit.  Sed  cuin  a  se  fautores  maxi- 
mos  nequitiae  suae  discedere  sensit,  territus  regem  adiit,  noAisque 
sacramentis  ac  novis  l'crutu  conditionibus,  regia?  mensœ  particeps  factus 
est.  Atque  ita  ira  régis  sedata,  omni  crimine  se  exutum  credidit;  in- 
deque  mox  rediens  fidem  sacramentorum  riipit,  conditionibus  non 
servatis.  At  ii  quorum  intereiat,  totiens  se  decipi,  totiens  bonis  suis 
privari  non  ferentes,  Lauduni  arcem  occupant.  Arnulphus  inter  liosles 
régis  in venitur,  synodo  reprœsentatur,  protot  tantisque  tlagitiis  ratio- 
nem  reddere  deposcitur.  Qui  diu  secum  atque  cum  suis  farailiaribus 
multum  deliberans,  sua  sponte  in  confessionem  peccatorum  suoiinn 
erupit;  suiscpie  confessoribus  alios  testes  adhibuit,  crimina  sua  in  libcl- 
lum  retulit,  eique  a  se  viva  \oce  corami  ecclesia  lecitato,  subscripsit  ; 
insignia  sacerdotii  deposuit ,  eoque  se  abdicavit ,  confessoribus  suis  a( 
lestibus  attestantibus  et  respondentibus  :  «  Secundum  professionem  el 
((  subscriptionem  tuam,  cessa  ab  oflicio.  » 

Ilis  de  ilagitiis  et  sceleribus  Arnulphi  satis  inter  partes  convenit , 
setl  defensorum  studia  bifariam  se  scindunt.  Alii  quippe  regem  sacei- 
doti  Arnulfo  omnium  peccatorum veniam  tjibuisse  dicunt;  neque  posl 
veniam  quicquam  non  \eniabile  commisisse  :  alii  romano  pontilici 
injuriam  lactam  videri  volunt,  quasi  sine  ejus  auctoritate  et  sine  suis 
juribus  resumplis,  deponi  non  debuerit.  Ad  liaec,  révérende,  simililci- 
discutienda,  f[U(iiiiam  res  sub  judiciali  genei'C  causarum  posita  ,  tum 
ratione,  tum  scripto  tractatiu-;  id  est  constitutionibus  conjecturali , 
diffinitiva,  translativa  ,  qualitativa,  ilem({iie  legaliljus  statibus.  l'iinnnn 
milii  videtur  ])re\iter  dicendum  de  ratione  et  veritate,  coiisuetudiiu-  et 
lege,  itemque  de  legum  dill'erentia,  et  qua^  quibus  anteferantur,  in 
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Ann.  »93.    ecclcsiasticis  ihintaxat  causis.  [His  eiiim  praecognitis,  liuilius  (|ii.'i'.sita 
patebunt. 

«  Plane,  iiupiit  Augusliinis,  veiuni  est,  (piia  ratio  el  verilas  ooii- 
«  suetiKlitii  pia'p>iiciitla  est;  seti  cum  consuctuilini  vcritas  sullrajjatur, 
«  niliil  oportet  lirniius  retineri.  »  Is  item  in  libro  île  liaptisiiîo  inter 
cœtera  •  «  Quod  etsi  consuetudo  ecclesiae  pristina  non  liabebat,  el 
«  postca  catliolicus  orbis  tenai-nin  roliustissinia  (irmilate  consensionis 
«  excliisit  ,  lit  qiuxl  jïer  «lispulaliones  ejusniodi  in  abijuoruin  mentes 
«  irrejiere  coejierat ,  de  sainte  veniens  unitatis  polentior  veritas  et  uni- 
«  versalis  medicina  sanaret.  »  Ix'gem  partim  natiira  ,  partim  auctori- 
tate  firmari  didicimus  :  el  lexrpiidem  naliiive  manifesta  est;  quaeautem 
in  am-torilaleconsistit ,  p;ntini  divina  ,  parlini  liabetur  hiimana  :  et  in 
divinisAel  in  Inmianisfacienda  \el  non  lluienda  pra>scril)it.  Post  leji;em 
ergo  naturae,  data  est  lex  timi  literae,  tum  gratia» ,  quœ  utraquc  auc- 
foritate  divina  sidinixa  ,  tanto  est  iitracpie  praestantior,  qnanto  divi- 
nitas  Inimanitatem  supervenit.  Et  «(iioniam  legem  litevcie ,  lex  gratine 
transcendit,  liaer  eadem  sid»tilis  et  multiplex,  velnt  ab  ipso  divinitatis 
tonte  emanans,  ab  aju^lolo  accepta,  linn  a  primfe  sedis  ponlificum 
ilecretis,  linn  ab  innumerabilinm  sacerdotimi  conciliis  dilucidata,  et 
quasi  per  »pios<lam  pnrissimos  rivulos  pêne  in  infinilum  derivata  est. 
In  liac  itat[ue  lege  summopere ,  ut  diximiis,  auctoritas  spectanda  est. 
Mullum  enim  interest,  utrum  Dpus  Irxpialur,  an  homo  :  et  si  liomo , 
utrum  apistolus,  an  simpliriter  episcopus.  Porro  in  episcopis  item 
multa  ditlerentia  est  :  qiue  dillerentia  eadem  auctoritatefnicitur.  Hanc 
aulem  auctoritatem  aiit  numerus,  aut  scientia,  aiit  locus,  ut  quibusdam 
videtur,  attribuit.  Et  numerus  quidem  ,  in  conciliis,  ubi  midtorum 
catholicorum  assensus,  id  est  scientia  in  parliiularibus  \e\  in  divinis 
superveniens  :  locus  vero  in  maximis  considcralur  urbibus.  Ilursnm 
numerus,  scientia  et  locus,  tum  a  se,  tum  inter  se  dilFerunt.  Et  nu- 
merus quidem  a  numéro,  vel  pluralitate,  vel  ralionis  et  veritatis  pon- 
dère superatur  :  pluralitate,  cura  inter  a^rpie  bonos  et  dodos,  pars  a 
parte  dissentit;  rationis  et  veritatis  pondère,  ut  ariminensis  numéro 
lamosa  svnodus  a  parvo  episcoporum  numéro  cassata.  Item  in  nume- 
rosis  ad  individua,  itemtpie  locorimi  ad  alia  et  inter  se,  collationem 
perspici  licet.  Sil  ergo  in  legibus  maximum  et  pr-x'cipuum,  (piod  per 
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Christuni,  per  apostolos,  peique  prophetas  innotuit.  Deinde  liis  coii- 
soua  et  consensu  omnium  catholicoiuin  corroborata,  secundum  iii 
legibus  vigorem  obtineant.  Tertio  succédant  loco  cpiaecunque  a  sin- 
gularibus  viiis  scientia  et  eloquentia  clarissimis  in  luceni  intelligentiae 
prolata  sunt.  Et  ne  forte  ad  placitum  loqui  vidoar,  injuriamque  decvetis 
pontificiun  romanae  inferre  ecclesiœ,  Gelasium  romanœsedispontificeni 
sententiae  meœ  primum  ailéram  testem.  «Hic  '  quippe  in  catalogo divi- 
((  norura  librorurai,  autlienticis  prsemissis  scriptinis,  nicenam,  constan- 
te tinopolitanam,  ephesinam,  calcedonenseni  quoque  synodum  suJijuii- 
«  git,  ita  subinferens  :  «Et  si  qua  concilia  a  sanctis  patribus  institula, 
«  post  liorum  quatuor  auctoritatem  et  recipienda  et  custodienda decie- 
((  vimus.  »  Deinde  ab  universalibus  ad  specialia  seu  indiA'idua  transitum 
«  fecit,  atque  adjunxit  :  «  Item  opuscula  atque  tractatus  omnium  patrum 
«  orthodoxorum qui  in  nuUo  a  sanctœ  ecclesiœ  romanœ  consortio  devia- 
«  nuit ,  nec  ab  ejus  fifie  \el  praedicatione  sejuncti  sunt ,  sed  ipsius 
«  communionis  per  gratiam  Dei  usque  ad  ultimum  diem  vitse  sute 
((  fuere  participes,  legenda  decernimus.  «  Deinde  qualiter  ipsius  sedis 
«  decj'eta  accipienda  sint ,  hoc  modo  distinguit  :  «  Item  decretales  epi- 
«  stolce  quas  beatissimi  papae  diversis  temporibus  ab  urbe  Roma  pro 
«  diversorum  patrum  consolalione  dederunt,  venerabiliter  suscipien- 
«  das  :  »  Et  sic  nominatim  quœdam  specialia  determinans  legenda  , 
«  solertissime  acdiscvetissime  tain  de  epistolis  quam  de  specialibus  opus- 
«  culis  quid  foret  sentiendum,  expressit.  Sed  cum  hoc,  inquit,  ad  catlio- 
((  licorum  manus  advenerit,  beati  apostoli  procédât  sententia  :  «  Omnia 
«  probate,  quodbonum  est  tenete.  »  Hinc  locum  diiTerentiarumetiam 
Hiucmarus  Remorum  venerabilis  antistes,  nepoti  suo  aecpiiAOCO  scri- 
bens,  ita  interpretatus  est  :  «  Animadvertenda  *  igitur  est  discietio  ex 
«  verbis  beati  Gelasii  inter  synodalia  concilia  et  apostolicorum  virorum 
«  epistolas  ,  quas  ante  concilia  celebrata  diversis  temporibus  prodiACi- 
((  sorum  patrum  consolatione  dederinit,  quasque  venerabiliter  susci- 
«  piendas  dicit.  Si  qua  sunt  autem  concilia  a  sanctis  patribus  instituta, 
«  post  quatuor  conciliorum  auctoritatem  custodienda  et  observanda 
«  decrevit.  Unde  item  in  decretis  suis  idem  dicit  :  «  Patres,  inquit,  nostri 

'  Ici  commence  le  premier  emprunt  consi-         ^  Hiiuni.  Oper.,  ii,  482. 
dérablefait  àHincmar.  (Hinc.  Oper.,  11,481.) 
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Ann.  93J.  «  fal liuliiM  (lorti(|iu'  poiitiliiis  in  im:i(|iia<|ne  liferesi  ([uolihel  Icmpoii' 
»  suscitata ,  ([uirqiiiil  pi<>  lidi',  pn>  M'iilale,  procominuniono  tallioliia 
<f  at(|iu'aposti)liia  si'riindnm  snipluiaïuiu  traïuitem  preilicalioïK'imjue 
if  niajonim  ,  Ibcta  semol  coiij;iej;alioiic  sanxeiiiiil ,  iiuoinulsuiu  \oliie- 
((  nuil  (leiiu-eps  lirmiinupio  roiislare;  mv  in  hac  eadein  causa  deimo 
«  quœ  pr«fixa  fuerant  ,  retraclaii  (pialihcl  rocenti  prœsnmptioue  per- 
«  miseriint  »  Quanlum  eiiiin  dislel  iiiler  illa  scilicet  concilia,  qiu-e  ciis- 
(f  todienda  et  rccipicmla  dccrcAil,  cl  incouMdsa  lirniaque  deinceps 
«  pitres  catliolici  mancre  voluerinit  ,  et  illascpistolas([nto  divcrsis  lem- 
«  poribus  pro  (li>ers(iiiMn  cunsolationc  data-  iucrunt ,  (pias  >cnciabi- 
«  liter  suscipiendas  dicil,  ntino  in  d();;inatil)iis  ecclesiasticis  exercitatus 
«  ignorai.  Si  enini  (|ii.i(lani  ex  liis  ,  (pire  in  (piibusdam  illis  epistolis 
«  continentur,  teiiere  et  ciislodire  \elle  inccperinnis  ,  adversiis  ea  quae 
«  antea  seivaie  voliiinuis  ,  faciennis;  et  eunciiiis  sacris ,  (pia'  perpetuo 
«  nobis  rccipienda  ,  lenenda  ,  ciislodienda  ,  aUpie  se(pienda  suni  ,  dévia- 
it bimus;  seil  et  a  consueliidine  <piani  (alliolua  Kccicsia  liabiiil.  c\  <pi() 
«  in  saeiuin  niceninn  conc-iliinn  pali-es  nosiri  conveiicrunl  ,  «pii  adlnic, 
((  sicul  Léo  dicil,  nol>i.-<cMni  in  suis  conslitulionilms  vivunl,  peiniciosis- 
«  sime  discedenuis,  et  niliil  ceili  lenenles  in  sectam  Genctliliacoruni , 
t<  id  e^t  Matliematicorum  ollendemus,  qui  dilliniciinil  omnia  in  in- 
<(  cerlum.  Nani  et  beatus  Geiasius  easdem  epistolas  non  solurn  sacris 
«  canonibus  in  cpiibusdam  ad>crsas,  sed  eliain  sibi  ipsi  diversas  osten- 
«  dit,  cuin  dicil  illas  (li^Cl•sis  leuij)Oribus  pro  diversorum  consolalione 
((  datas;  et  liinc  forte  adversuni  nie  diccs  :  Eq;o  caluinniaris  aposlo- 
«  licam  sedem  in  sanctis  ejus  ponliiicibus,  co  quod  malc  scnseiint,  et 
«  non  tenenda  decreverint.  Unde  tibi  respondebo,  ipiod  de  Icjje  non 
((  judaice  servanrla  contradicentibus  sibi  el  dicenlibus  :  «  Lex  erjjo  a^l^er- 
((  sus  promissa  Dei  ?  >>  rcspondens  aposlohis  :  «  Absit,  lex  quideni  saiicla, 
«  et  mandaliuii  sanctum  ,  et  justum  et  boinira  ,  sed  personisel  lempo- 
(f  ribus  suis  congrua  quae  propter  transgrcssiones  posita  est,  donec 
(f  venerit  semen  oui  repromiserat  Deus,  ordinata  pcr  angclos  in  manu 
((  mediatoris.  »  Et  illas  epistolas  sanclorum  et  aposlolicoruni  viro- 
«  rum,  di^ersis  temporibus  pro  diversoium  consolatione,  sicut  Gela- 
it sius  dicit,  a  sede  apostolica  datas  el  per  eosdem  Uoniini  saccrdotes, 
u  qui  et  angeli  secundum  Scripturam  appellanlur,  ordinatas,  cum  beato 
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((  Gelasio  apostolico  ^  iro  venerabiliter  snscipiendas  dico  ;  (|uœ  suis  tein-  Ann.  99î, 
«  poribus  congruentes  fuei'unt,  donec  per  sacra  concilia  patres  iiostri 
«  in  unum  convenientes ,  sicut  ejusdem  apostolicae  sedis  pontifices  pro- 
ie testantiir,  suggerente  sibimet  Sancto  Spiritu,  quoniam  aliter  creden- 
((  dum  non  est,  mansuras  iisque  in  finem  secidi  leges  condiderunl. 
«  Et  sicut  dicit  de  lege  apostolus  :  «  Si  enim  esset  lex  quae  posset 
«  vivificare ,  vere  ex  lege  esset  justifia,  »  ita,  salva  reverentia  sedis 
«  apostolicae ,  dico  ;  quia  si  illa  quœ  in  eisdem  epistolis  continentur, 
(cet  suis  temporibus  congrua  fuerunt,  subsequentibus  temporibus , 
((  ita  ut  in  eis  continentur,  omnia  et  simul  custodiri  valcrent,  et  ser- 
«  vari  ac  teneri  congruerent,  patres  nostricatholici  doctique  pontifices 
«  in  conciliis  sacris  leges  mansuras  usque  in  seculi  finem  non  conde- 
«  rent.  Suscipiendas  igitur  illas  epistolas  venerabiliter  cum  beato  Gela- 
«  sio  dico;  et  cum  leguntur,  sicut  ipse  prœcepit  Gelasius,  apostolica 
«  illa  praecedat  sententia  quae  dicit  :  «  Omnia  probate,  quod  bonum 
«  est  tenete.  »  Et  hsec  dico,  non  ut  in  eis  dicam  cpiœdam  non  esse  bona, 
«  sed  non  per  omnia  sacris  canonibus,  patrumque  conciliis  consona  ; 
«  sicut  et  apostolus  dicit  :  «  Lex  quidem  bona  et  sancta,  et  mandatum 
«  sanctum  et  justum  et  bonum ,  ))  scd  in  leinporibus  suis.  Item  idem 
llincmarus  de  sacrarum  legimi  diflerentia  loquens,  inter  caetera  sic 
dicil  :  «  Quœdam  '  denitpie,  sicut  in  eisdem  epistolis  ab  apostolis  tradita 
<c  leguntur,  vel  ex  legibus  romanis  assumpta  inveniuntur,  ita  plena- 
«  riorum  conciliorum  auctoritate  firmata_sei'A  antur  ;  et  qnaedam  ex 
«  his  in  conciliis  immutata  fuerunt.  Sed  et  quEedam  de  his  quae  in  re- 
"  gionalibus  fuere  statula  conciliis,  plenariorum  conciliorum  immutata 
t<  auctoritate,  acI  in  posterum  irreûagabiliter  conservanda  tenentur, 
«  sicut  catholici  doctores  et  ecclesiae  magistri  demonstrant ,  et  partira 
(f  ex  eorum  dictis  supra  ostendi.  Et  praeter  ca  quae  de  verbis  beali 
«  Augustini  in  hoc  opusculo  posui,  in  libris  de  Baplismo  dicit,  piinium 
«  quidem  oslendcns  dill'erentiam  esse  inter  epistolare  colloquium  quo 
{«istœ  epistolae  apostolicorum,  de  quibus  agitiu-,  condita?  sunt,  et  regio- 
t(  naleac  plenarium  concilium  :  «Video,  imjuit,  quid  adlnic  a  me  possit 
«  inquiri;  videlicet  ut  respondeam  verisimilibus  illis  rationibus  quibiis, 

■  Hincm.  Oper.,  ii,  485. 

I.  24 
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K  \el  aate  A^jrippiuus,  vel  ipseCyprianus,  \el  illi  cpii  eis  in  Afriea  cou- 
«  senserinil ,  \el  si  forle  ali((ul  ex  haiisniaiiiiis  Uiris  longe  discretis , 
((  iiiiilo  t|uitlcin  si\e  plenario,  si\e  saltein  rejTionali  concilio,  sed  epislo- 
i<  lari  toil()(|ui(),  lonimoli  siint,  ut  lior  esse  larienduiu  piilaienl,  ([utxl 
i<  et  coiisiu'ln(luK»ilosi;v  piisliiia  non  lial)el)at,  cl  poslea  callioiicus  orbis 
«  terrainnii  iul)iisli.ssniKi  liinnlale  consensionis  exeliisit  ,  iit  (piod  per 
«  dispntationes  ejnsnioili  in  ali<|ii()riim  menles  irie}>ore  eoeperat,  de 
((  sainte  \eiiiens  unilatis  jjolcnlior  A«'iilas  el  uni>ersalis  nicdicina 
«  sanaret.  »  Item  dillereiiliain  inler  rcjjionalia  et  plenaria  coneilia 
«  ostendit  lioc  modo  :  «  ^oliis,  intpiiens,  tnluni  est  in  ea  non  protralii 
If  aliqua  Icinci  ilalc  senlenti.r,  <jn.f  nnllo  in  lalliollco  regidnali  con- 
i<  cilio  cepla ,  laillo  plenario  lerminata  snnt.  Id  autem  seeurum  est 
«  sententia  voeis  asseieie,  (piod  in  jjnhernalione  Doniini  Dei  nostri  et 
i(  SaKatc)iis  J«'sii  (Jlnisti  uni\ersalis  Kcclesiio  ronsensione  rohoratum 
i<  est.  w  Item  dilierenliani  osirndil  intei'  autlienticas  scrijjtuias  el  re- 
«  gionalia  et  plenaria  concilia  ;  llein  inicr  priora  cl  poslci  ioia  Cdncilia. 
«  (^)uis,  incpiit  ,  nrscial  sanclani  scriplnrani  calliolicani,  lani  veteris 
I»  (piam  nmi  r<:>tamenti ,  certis  suis  leiTuinis  conlincri ,  eamque  omni- 
ir  Iju.s  jiost»Mioiil)iis  e])iscopornni  lileiis  ila  prœponi,  ni  de  ilia  onniino 
«  duKitaii  \v\  disceptari  non  possit,  iiti'iiin  \eiinn,  vel  uliiim  rccliini 
K  sit ,  (|iiii'(|iilil  ni  ea  scriplum  esse  constitcrilV  Episcopornni  aulcin 
i<  literas  (pi.e  post  conliinialiiin  canoneni  vel  script;e  sunt,  vel  scri- 
«  hiiiUm',  cl  jH'r  ^c^^1oncm  forte  sapicnliorem  eujuslibel  in  ea  re  peri- 
((  tioris,  el  per  alionim  episeoporum  {;ra\iorem  auloiilalem  dooto- 
«  ruuupie  piiidentiam ,  et  per  concilia  licere  repreliendi,  si  quid  forte 
«  in  eis  deviatum  est  ;  et  ipsa  concilia  (piae  per  singulas  regiones  vel 
«  piovincias  iiinit ,  {)lenarioi  uni  conciliorum  autoiitali  (pite  fiunt  ex 
«  universo  orbe  cinistiano,  sine  idlis  and)aj;ibus  ccdere;  ipsacpie  ple- 
«  naria  saspe  priora  poslerioribus  enien<lari,  cum  aliquo  experimenlo 
«  rerum  aperitur  quod  clausum  erat,  et  cognoscilur  quod  lalel>al  , 
«  sine  ullo  typho  sacrilegae  superbife,  sine  ulb  inllata  cervice  arro- 
«  gantite,  sine  ulla  contentione  lividue  invidia?,  cum  sancta  humilitate, 
«  cimi  pace  catliolica,  cum  caritale  clnistiana?  )>  Et  item:  «  Qua- 
((  propter  diud  unum  isti  considèrent,  <piod  f)mnibus  palet.  Si  aucto- 
('  ritas  Cypriani  secpienda  est,  magis  eam  sequendam  esse  in  unitate 
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rf  servancla ,  fiuam  in  Ecclesia?  consnetudine  commutanda.  Si  autem   Ann.  993 

«  concilium  ejns  attendinms ,   liiiio  esse  universae  Ecclesiae  postenus 

(f  concilium  pia?ponen(lum,  cujus  se  membrnm  esse  gaudebat,  et  lit  se 

'<  in  lotius  corporis  compage   retiiienda   caeteri    imitarentur,    ssepiu.s 

'(  ammoneliat.  Nam  et  concilia  posteriora  prioribus  apnd  posteros  pr?e- 

((  ponuntur,  et  iniiversum  partibus  scmper  optimo  jure  prœponitur. 

«  Cvprianus  enim  sanclse  Ecclesiae  calholicae  nuivevsitas  non  fuit,  sed 

((  in  ejus  universitate  permansit  :  cujus  radicem  nunquam  deseruit,  sed 

«  in    cujus  radice  fecundus ,  ut   essct  fecundior,  ab  agiicola  cœlestl 

«  purgatus  est.  »   Heec  de  aliis  couciliis  a  beato  Augustino  sunl  dicta. 

((  CEeterum  de  sacra  et  mystica  nicena  synodo ,  sicut  supra  ex  verbis 

«  Leonis  et  aliorum  ostendi,  nihil  uncjuam  a  quoquam,  vel  apostolicap 

«  sedis  pontilice,  yel  a  plenario  concilio,  minime  autem  a  regionali  es! 

((  iramutatum,  quod  non  penitus  sit  irritum.  Sicut  et  Gelasius  in  decre- 

((  lis  suis  dicit  :  «  Non,  inquiens,  nos  latet  in  tempestate  persecutionis 

((  arrianœ,  plurimos  pontifices  de  exiliis,  pace  reddita  respirantes,  per 

«  certas  provincias,   congregatis   secum   fralribus ,    ecclesias  turbatas 

«  coraposuisse  :  non  tamen  ut   illius  synodi  nicena?  cpiicquitl  de  fide 

((  et  commxxnione  catholica  difliniveraV,  immutarent,  nec  nova  quem- 

«  quam  prô  lapsu  damnatione  percellerent  ;   sed  illius  décret!  tenore, 

u  nisi  resipuisset,  judicare  damnatum,  essetque  consequens,  ut  nisi  cor- 

('  rij-^eret,  damnât ioni  procul  dubio  subjaceret.  »  Item  liinc  Hincmarus 

ad  eumdem  [nepolem  siumi]  :  «Repetam  '  tibi  rpiod  de  sacris  coneiliis 

u  ad  Januarium  dicit  beatus  Augustinus  :  «  Omnia  itaque  talia  ((ua-  necpie 

t(  sanctarum  scripturarura  auctoritalibus  continenlur,  nec  in  coneiliis 

«  episcoporum  statuta  inTeniiintur,  nec  consuctudine  unÏAersalis  Eccle- 

u  site  roborala  sinit,  sed  diversorum  locorum  diversis  motibus  innu- 

(f  merabiiiter  variantur,  ita  ut  vix  aut  omnino  nuncjuam  inveniri  causa- 

(f  possint  quas  in  eis   conslituendis  liomines  secuti  sint,  ubi  facullas 

«  tribnilur,  sine  ulla  dubitatione  rcsecanda  existimo.  »  Quae\erba  beati 

((  Augustini  qnoniodo  placeant  tibi,  tu  videris.  Exiguitati  autem  metv 

u  tutius  et  salubrius  \idetur  cum  illo  sacra  seqiii  concilia,  et  omnibus 

«  qui  me  audire  voluerinl,  incuJcare  non  sequi ,  rclictis  sacris  concibis. 

'   llinrni.  Opcr..  u,  487. 
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Ann  »93.  «  illa  cpiae  existimat  resecanda,  (|uani  illa  (|iia»  In  resecala  cl  dissecata 
«  propoiiis  sectaiida  ,  ([uoniaiii  slhi  i|i.sis<livorsa,  osIcikIudI  se  non  posse 
«  esse  oninihus  el  in  onniihns  ser\an(la  aUjne  setpieiula.  ((  Oporlet  igi- 
«  tur,  innuit  Innocentins  ad  Deoenlinm  euguhinnm  episcopuni,  cas  qui 
«  sunt  Doniini  sacerdoles  hoc  .set|ui  C|uod  ccclesia  romana  custodit,  a  qua 
«  eos  principinn»  accepisse  non  dubium  est ,  ne  dum  peregrinis  asser- 
«  tionibus  studcnt ,  capiil  inslilulioiunn  vidcantur  omittere.  »  Quid  sil 
t<  autem  (luod  ccilesia  rouiana  cn.>todil ,  cl  Domini  sacerdoles  oportcal 
«  setiiii,  demonstrat  Gelasius  :  «  Confidimus,  inquicns,  quod  nnllns  jam 
«  christianus  veraciter  ignorct  uniuscujusque  syiiodi  constitulum  quod 
K  univeisalis  Ecclesia»  proba\il  assensus,  nnllam  magis  exetjui  sedem 
«  prie  cœteris  oporicre  quam  primam,  cpife  iniam([uan<|ue  s\iu)dum  c» 
i<  sua  aucloritale  confirmât,  cl  contiiniala  niodcralione  ciiModil  ,  pro 
i(  suc  scilicct  principatu,  (picm  bcalus  Petrus  apostohis  l^jpriiiini  voce 
i<  perceptum ,  Ecclesia  niliilominus  subséquente,  cl  lenniC;'>eJiipcr  et 
«  rclinet.  »  Ecce  habcs  secundiim  Icgem  et  Evangclium,  j:^<^i^dinem 
«  tcsiium  Icslilicanlinm  de  sc(jucndis  inconvidse  conciliiijc'îet^tflc  non 
«  sludcndis  peregrinis  assertionibus ,  aj^ostolo  eliam  pra^cîpiente  : 
«  Doctrinis  variis  et  peregrinis  nolile  abduci.  »  Peregrinas  autem  eas 
((  asscrtioncs  ideo  cima  Innocentio  dico,  (pia  ex  quo  sacra  concilia  in 
«  Ecclesia  catholica  celebrari  cœperunl ,  illa  quœ  suo  tempore  partim 
(f  vifucrunt,  iiisi  (pianlum  ex  eis  sacra  concilia  assumenda  viderunt, 
a  alî  usu  ecclesiastico  ellluxerunt,  uscpiefpio  nuper  a  te,  «jnantum  ex  te 
«  est,  recrudescere  cœperunl,  ut  ad  ea  quae  aspiras  libenlei-,  transire 
«  possis  in  aflectiun  cordis  licenter,  et  a  nullo  coerceri  vel  judicari 
«  valeas  regulariter.  Sed  non  senliunl  lecum  netpie  libi  consentiunt 
'(  doclores  et  magistri  ecclesia».  »  Ilfec  (jiiidem  Hincmarus.  Porro 
niccna  syiiodus  (|uem  locum  oblineat  in  divinis  legibus  quibnsvc  nila- 
lur  testibus  breviter  audi.  «  Léo  papa  '  ad  Anatliolium  :  «  Illa,  inquil , 
»  nicenorum  canonum  pcr  Sanctum  vere  Spiritum  ordinata  condilio, 
t(  nulla  uiiquam  est  parte  solubilis.  !Sulla  sibimet  de  multiplicationc 
«  congrégation is  synodalia  concilia  blandianlur,  ueque  Inceiitis  illis 

'  Hinciu.  Opcr.,  ii,  490-  Voir  aussi  Li-  iiiteg.  in  epist.  Hincin.  rein,  ad  Uincni. 
bel).  Hincni.  rem.  .ndv.  Hincni.  laiid.,  Labb.  laiid.,  ibid.,  1797  et  181 1,  et  Hincm.  OpL-r., 
concil.,  VIII,  i55.i,  fiagm.;  i565,  fragm.  ;  et     11,  4'8. 
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«  decem  atqiie  octo  episcopis  quaiilunilibet  copiosioi'  nuiuerus  sacer- 
«  dotum  \el  comparare  se  audeal,  vel  prseferre  :  cuiu  tanto  diviiiitus 
(f  privilégie  nicena  sit  synodus  consecrata,  ut  sive  par  pauciores,  sive 
((  per  pluies  ecclesiastioa  judicia  celebreiilur,  omui  penilus  auctorilate 
«  sit  Aacuum,  quicquid  ali  illoiiun  ûieiit  coiistitutioiie  diversum.  »  De 
<(  ciijus  privilégie  et  bealus  Ambrosius  dicit  :  «Non  luimaua  iiidustria, 
«  lion  compositione  alicjna,  tiecenti  decem  et  octo  episcopi  ad  concilium 
(f  con\enerunt;  sed  ut  in  numéro  eorum,  per  signuni  suae  passionis  et 
«  nominis,  Dominus  Jésus  suo  probaret  se  adesse  concilio,  crux  in 
(f  trecentis,  Jesii  iiomen  in  decem  et  octo  est  sacerdotibus.  »  «  Et  milii, 
«  inquit  Ililarius,  ipse  ille  numeriis  liic  sanctus  est,  in  que  Abraham 
ic  victor  legum  impiorum ,  ab  eo  qui  aeterni  sacerdotii  est  forma , 
«  benedicitur.  »  Et  idem  beatus  Léo  papa  :  «  Sancti  illi  et  \enerabiles 
«  patres,  qui  in  urbe  nicena,  sacrilego  Arrio  cum  sua  impielale  dara- 
(f  nato,  mansuras  usque  in  finem  mundi  leges  ecclesiasticoriim  cano- 
«  num  condiderunt,  et  apud  nos  in  toto  oibe  terrarum  in  suis  consti- 
«  lutionibus  vivunt;  et  si  quid  usquam,  aliter  quam  illi  statuerunt, 
«  praesumitur,  sine  cunctatione  cassatur  '.  d  Et  hinc  sanctus  Léo  ad  Pul- 
c(  cheriam  Augustam  ;  «  Contra  statula,  incpiil,  canonum  paternorum, 
«  quœ  ante  longissimœ  œtatis  annos  in  urbe  nicena  spiritalibus  sunt 
«  fundata  decretis,  niliil  cuiquam  audere  coiiceditur;  ita  ut  si  quis 
«  diversum  aliquid  decernere  velit ,  se  potius  minuat,  quam  illa  cor- 
«  rumpat '.  »  Quœ  si,  ut  oporlet ,  a  cunclis  ponlificibus  intemerata 
«  serventur,  per  universas  ecclesias  Iraiicfuilla  erit  pax ,  et  tîrma  coii- 
«  cordia;  nullae  de  mensura  bonorum  dissensioiies,  nuilœ  de  ordina- 
le tionibus  lites,  nullfe  de  privilegiis  ambiguitales,  iiuUa  ei'unt  de  alieni 
"  usurpationc  certamina;  sed  aequo  jure  cliaritatis,  rationabilis  morum 
«  oflTiciorumcpie  ordo  servabitur,  et  ille  vere  erit  magnus  qui  luerit 
'<  totiiis  ambitionis  alienus.  » 

Ueec  de  legum  divinarum  dillcrencia,  et  qiut'  ([uibus  anleferantur, 
brevitcr  dicta  sufTiciant.  Nuiic  quibus  earum  Arnulplius  saceidotio  in 
aeternum  defunctus  sit,  expediendum  est;  prius  de  peccatorum  p-eneri- 
bus,  de  judiciis,  deque  online  judiciario  paucis  prtPinissis. 

Voir   aussi    Respons.    cpisc.    ad    lilioll.  gVuir  au-si    liliell.    Minoin.   icni.    adv. 

Hincm.,  Labb.  concil.,  viii,  165-2,  et  Hincm.     Hinciu.  laud.,  tabb.  concil.,  viii,  i5<3j. 
Opcr.,  ir,  4i8. 
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((  Suiit  '  ijjitiir  jMHiMla  in  Dt-iiiii ,  smil  in  lioniiiiem.  Eoniiii  .lutoni 
»  percatorum  ({tiani;iin  siint  ociiilta,  ((lutHlam  iiianilesla.  l  nde  inaiii- 
«  fi'slum  est  judicia  et  jiiilicionnn  ordiiieni,  juxia  pixcatorum  distribui 
i<  (|ualitatt'iu.  lliiic  srriptimi  est  :  «  Qui  oeeulle  peceal,  oeeulte  pœiii- 
i<  teat  ;  et  tpii  pul)liee ,  publiée  jxx'uiteal.  »  Iliiu'  judieiarius  ordo 
((  duplex  ;  uiuis  de  (pio  dieit  aposlolus  :  u  Si  (piis  iiominatur  forui- 
if  cator,  ete.,  »  eain  nonuiialioneiii  intellijji  \oleus,  ut  dieil  Auj^ustinius 
((  in  libru  de  Pa'iiitenlia,  <pi;e  lit  in  (|ueuK|uam,  euni  senlenlia  oi'dine 
«  judieiario  et  «uni  int»{;i  itate  piolerlur,  «  ÎNoiuit  enini  lioininem  ab 
u  lioniiiie  Judiean  ex  arbitiio  suspieionis ,  \el  etiani  exliaoïdiuario 
«  usurpalo  judieio;  setl  potius  ex  iege  Dei,  secunduui  ordinem  eccle- 

«  site,  sive  ultro  eonl'essum,  sive  aeeusalunt  at([ue  eoiivietuin Naiu 

M  si  numinatio  sulliiit  ,  midli  daniuandi  sunl  innocentes;  (piia  s;epe 
i(  faiso  in  (pu'ni(piani  eriuien  nominatur  '.  «  Qui  ordo  judieiarius  (pia- 
«  liter  exequi  debeal,  beatus  (ire{;orius  in  eonimonitorio  ad  Joliauuem 
"  defensorem  eunlem  in  Ilispanias  dieil,  \  ideliccl  :  «  Ut  alli  sint  accusa- 
«  tores  et  alii  testes;  deinde  eausaruin  (|ualitas  est  examinanda,  et  ut 
«  praesente  a«'Cusato  sub  jurejin'ando  dlealur  leslimonium  seriplis  alll- 
«  {jaluni;  et  accusatus  respondendi  et  dclendendi  se  loeum  liabeat;  el 
«  examinatio  personaruni  aceiisanlinm  ,  ac  testifieantium  reguJariter 
«  fiat.  »  Quem  judiciarii  ordinis  modiim  eliam  Dominus  innuit,  cum 
«  in  resuscMtatione  puella?  in  domo  jacenlis  nioitufr,  ae  si  in  revelatione 
('  non  omnilius  eausa^  nota»,  cpiosdaui  discipuloruni  suorum  lestes,  sed 
i<  el  patreni  et  malrem  puoll.T  seeum  adhibuit.  Alter  vero  judiciarii 
"  ordinis  modus  est  eorum  (fuœ  non  sub  paueorum  notitia,  (piasi  adhue 
«  in  eiibiculo  contecta ,  ut  patraLn  eredantur,  testibus  indigent;  sed 
«  quasi  jam  extra  portam  eivitatis,  mulla  turl)a  eomitante  elatus,  ad 
(f  mulloruui  io;;nilionem  delata  esse  noseuntur.  Ue  quo  judiciarii  or- 
i(  dinis  modo  dicit  apostolus  :  (f  Effo  ({uidem  absens  corpore,  praesens 
((  autem  spiritu,  jam  judicavi  ut  prœsens,  eum  cpii  sic  operatus  est,  in 
«  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christ!,  congref;atis  vobis  et  meo  spiritu, 
«  eum  viilute  Domini  Jesu,  tradere  Inijusmorli  liomineui  Satlianse  in 

'  \  oici  l'emprunt  le  plus  considérable  de  ■   Voir   aussi    Lilx^ll.    Ilincm.    rcni.   adv. 

ceux  qui  paraissent  déguisés  avec  intention  Ilincm.   laud.,  l.ahb.  concil.,  vm,  i558,  et 

par  les  éditeurs  de  Francfort.  fHinc    Opcr.,  epist.   Ilincm.  laud.   ad   Ilinc.   laiid  ,  iliid.. 

Il ,  498.  )  '79^- 
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«  interitum  cainis.  «  Et paulo  superiiis  :  «  L  t  tollatur  de  medio  \estium 
u  qui  hoc  opus  fecit.  »  Uiide  Ambrosiiis,  «  cognito  opeie,  pelleiidum 
«  peccantem  fuisse  de  coetu  ûaternitalis  »  dicil.  Omiies  enim  ciiraen 
«  ejus  sciebant,  in  qua  re  iieque  testibus  opus  erat,  neque  tergiversa- 
«  tioiie  aliqua  poteral  tegi  crimeii.  De  patratoie  aulem  maiiHèstorum, 
(c  etsi  ad  judicium  adduci  non  potest ,  lîouifacius  papa  ad  seplem  pro- 
ie viucias  deceruens,  dicit  de  Maximo  qui  coiiventus  etiam  devitabal , 
«  et  adesse  minime  volebat  :  «Nulliis,  iiiquit,  dubitat  quod  ita  judi- 
«  cium  nocens  subterfugit,  quemadmodum  ut  absoKatur  qui  est  in- 
((  nocens,  quteiit.  Sed  astuta  cavillatio  eorum  qui  versutias  agendi 
«  ciedunt  esse  consilia,  nun([nam  innocentiœ  nomen  accipiel.  Confi- 
((  tetur  enim  de  omnilius  quis((uis  se  siditerfugere  judicium  dilalioniljus 
((  putat.  ]Nilul  enim  interest  ulrum  in  prœsenti  examine  omnia  ([ux 
«  dicta  sunt  comprobentur,  cum  ipsa  quoque  pro  conlessione  procu- 
((  rata  totiens  constet  alisentia.  Quod  si  adesse  neglexerit,  dilalionem 
«  seiilentiœ  de  absentia  non  bicretur.  »  Sic  et  Coelestinus  de  Daniele 
«  Galliarum  quondam  episcopo  judicavit.  Et  quia  nemo  prœpostere  vel 
«  praepropere,  scilicet  non  commonitus  neque  conventus,  est  judican- 
«  <his,  de  conventione  imjusmodi  patratoris  manifestorum  criminmn  lex 
«  dicit:  «  Quicunque  tribus  auctoritatibus  jvidicis  conventus,  ^ei  tribus 
«  etlictis  ad  judicem  fuerit  provocatus,  aut  uno  pro  omnibus  peremp- 
«  torio,  id  est  quod  causam  extinguit,  fuerit  evocatus,  et  prœsentiam 
u  suam  apud  eum  judicem  a  quo  ei  denunciatum  est,  exhibere  noluerit, 
«  ad\ersus  eum  quasi  in  contumacem  judicari  potest.  Quin  imo  nec 
«  retractari  per  appcllationem  négocia  possunt,  quotieiis  in  conluma- 
((  cem  fuerit  judicatum  .  »  Et  liane  sentenciam  de  tribus  auctoritatibus 
((  conventis  ex  evangelica  veritate  Coelestinus  ad  Nestorium  scribens, 
«  et  epUesina  synodus  de  eodem  deceruens ,  et  beatus  Gi'egorius  ad. 
«  Joliannem  scribens  comprobant.  De  peremptorio  autem  sciipto , 
«  africanum  concilium  monstral  de  Crcsconio  :  «  Lt  si  conventus  resi- 
«  piscere  detractaverit,  suo  contemptu  et  contumacia  facienle,  aucto- 
((  ritate  judiciaria  protinus  excludatur.  »  Et  itlem  concilium  de  sacer- 
«  dotibus  qui  conspirant',  et  suis  pleliibus  incubant,  et  ad  concilium 

'  ^  oir  aussi  Libell.  Tliiu-m.   iciii.  adv.  lliiiLiii.  latul.,  I.abb.  concil.,  vm,  160,  cl  If, 
lit).  XLii,  lit.  I,  I.  53.  '  lliiicm.  Oncr.,  11,  5g4. 
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((  vi'iiire  (lotrcdant  ,  sii;i  forte  \w  prodiintur  tlaj;iliii  incliiontes,  lioc 
«  statuit  :  «  Ut  non  taulinn  dianeses  non  relineaiil,  ^('l•unl  oliam  de 
«  propri.!  ecclesia  ([iia-  illls  nialo  faveril,  oniniinodo  adnilcndiiiu,  ul 
('  etiam  autoritate  publira  rejlriantur,  at<|ue  ah  ipsis  principalihus  ca- 
(f  lliedris  i-emoveantiu-,  et  etiam  propriis  ptiblica  careant  autoritate  lit 
«  rebelles.  »  ] 

Animadverlit  prudentia  sareiilolalis,  Arnulplii  peciala  non  inter 
occulta  ,  sed  inler  nianil'esla  computari  ;  episcopos  (puMpio  Galliaruni 
novas  lej^es  in  Arindpluun  non  condidisse,  sed  lepum  conditaruni  di- 
li{^entes  execntores  fuisse;  et  quia  legibus  parère  noliieiit,  lege  per- 
emploria,  id  est,  episcoporum  totius  Galllœ  literis  conventus,  suo 
conlemptii  et  contumacia  faciente ,  auctoritate  judicaiia  a  sua  ecclesia 
exclusus  sit  ;  et  ut  vox  ejus  audiri  non  possil,  contcniplus  et  contu- 
macia unius  anni  ellicit.  ISeque  vero  objici  |X)test,  aut  euni  extra  suam 
provinciam  evocatuni.  (piasi  ad  extenia  concilia,  quo  testes  producere 
«liflicile  sibi  fueiit,  cuni  obsides  et  sacranienta  oblata  sibi  abunde  fue- 
riiit  ;  aut  extra  pro^inciam  dljudicalniu  ab  liis  ([ui  ejus  causani  ignoi-a- 
renl.  Sed  netjue  priniati  roniano  injuriani  illalain,  cuni  per  wiii  menscs 
literis  et  lejjatis  commonitus  respondere  noiuerit.  INon  enim  ejus  silen- 
tium  ,  aut  ilissimulatio,  >el  no^a  constitutio,  jam  constitutis  prejiidicat 
iejribus.  Sed  o  improborum  liomintiin  asiuta  cavillaiio!  [Deus  dicil  : 
«  Peccantem  fratrem  usque  ad  aurcs  Ecclesic  c((iiipiendum  et  com- 
u  nionendum,  monita(|ue  non  audicnteni  liabenduni  sicul  liereticum  et 
i(  publicanura.  »  Et  synodus  africana  :  «  Potestate  principis  coercendum, 
«  et  ab  ecclesia  expellenduin.  »]  Et  tu  dicis,  Arnulfum  incendia,  se- 
ilitiones,  traditiones  ,  llajjitia  ,  captivitates  ,  suoninupie  direptiones 
fxercentem  ,  suoruni  rejjum  interitus  niolientem,  patriam  lioslibns 
prodentem  ,  divina  liumanaquc  jura  contemncnleni,  nec  coniraunioue 
debuisse  privari ,  nec  potestate  principis  abjici  sine  episcopi  romani 
jussione,  cum  apostolus  dicat  :  «  Quia  princeps  non  sine  causa  gladium 
i<  portât,  sed  ad  vindictam  malefactorum ,  laudem  vero  bonorum.  » 
Favete  oinnescjui  re{;ibus  \estris  (idem  promisistis,  promissamque  ser- 
vare>Tiltis;  qui  clerum  vobis  commissuin  et  populum,  nec  tiadidistis, 
nec  tradere  disponitis;  vos,  inrpiam ,  qui  tantorum  sceleriun  fiula 
perhorrescitis ,  favete  his  cpii  obediunl  Deo  jubenli  :   «Peccantem  et 
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K  Ecclesiam  non  obaiulientem  habendum  siciit  ethniciim  et  piiblica-  ^^11.  yg.l 
«  num  '.  ))  Qui  iteriim  dicit  :  ((\ae  vobis,  Scribae  et  Pharisêei ,  qui 
«  transgredimini  maudatum  Dei  ut  traditionem  vestram  statuatis.  » 
Iterum  oro  et  deprecoi'  favete  liis  qui  piincipi  apostoloium  obtem- 
pérant dicenti  :  «  Oportet  Deo  obedire  magis  quam  hominibus;  h  et 
apostolo  concionanti  :  «  Si  quis  vobis  adniniciavit  prêter  quod  acce- 
«  pistis,  etiam  angélus  de  coelo,  anatheraa  sit.  »  Et  propheta  liis  con- 
sonat.  «Vae,  inquit,  liis,  qui  dicunt  bonuni  malum,  et  malum  bo- 
((  num.»  Et  ne  quis  nos  in  invidiam  adducat,  quasi  privilegiis  romaïue 
ecclesiœ  derogantes,  audiat,  leronymum  dicentem  :  «Si  auctoritas 
«  queritur,  orbis  major  est  ui'be.  »  Quod  si  persona  major  presbytero 
quaeritur,  ille  sacerdos  magnus  Léo  papa  accédât  :  «  Non  tenetur, 
«  inquit,  Pétri  privilegiiun,  ubi  non  ex  ejus  aequitateferturjudicium  '.  )i 
Sed  esto ,  in  non  judicatis  novum  et  ex  aequilate  Pétri  ponatiu"  judi- 
cium,  indecjue  ad  sedem  apostolicam  tanquam  ad  divinum  recurratur 
oraculum  :  at  quid  judicata,  si  judicanda  exinde  non  informantur?  aut 
quomodo  mansuras  in  aeternum  leges  trecenti  decem  et  octo  patres 
constituerunt,  si  horura  constituta  ad  unius  libitum  permutantur  aut 
perimuntur.^  [Apiarius  presbyter  ab  Afris  damnatus,  a  Romanis  com- 
munioni  restitutus  est.  Scribunt  africani  episcopi  Celestino  papœ  : 
((  Contra  nicenam  synodum  factum  videri.  »  ]  Aiunt  calumniatores 
nostri  summum  sacerdotem  Arnulplium  a  summo  sacerdote  romano 
debuisse  tantum  dijudicari.  [Ait  beatus  Augustinus  :  «  Si  Cœcilianum 
((  totius  Africae  primatem  ejus  accusatores,  tpiod  in  vita  non  potue- 
((  runt,  post  mortem  convincant  a  saciorum  proditoribus  voluminum 
«  ordinatum ,  \el  ipsum  proditoiem  fuisse,  etiam  post  mortem  sine 
((  retractatione ,  se  ei  analhema  dicturum.  »  ]  Licuit  ergo  episcopis 
Galliarum,  A'iventi  Arnidplio,  confesso  et  convicto,  ut  ethnico  et  pu- 
blicano  dixisse  anathema;  licuit,  inquam,  sequi  Evangelia,  apostolos, 
prophetas ,  sacra  concilia,  \irorum  apostolicorum  décréta  ab  lii.s 
quatuor  non  discordantia,  semper  in  usu  habita,  semper  habenda.  [«  Si 
«  oculus  tuus,  inquit  Cliristus,  scandalizat  te,  crue  eum,  et  projice  abs 
«  te.  »  Et  apostolus  :  «  Corde  creditur  ad  justiciam,  etc.  »  Et  item  : 

'  Libetl.  llincni.  rem.  adv.  Ilincni.  lauil..  coiicil.  Labl).,  viii,  i5g4. 
■  Ibid. 
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«Si  iiosmelipsos judicaremus.  non  uliqiie  jiulicaieniur.  »  Et  synotliis 
nicena  :  «Si  (jui  sine  cx:uninatione  pronioli  suiit  pioshyleri  nul  cpi- 
'<  scopi ,  \cl  L'um  tlisculerenlur  lonli-ssi  muiI  «juae  pcrca\erunt,  vel  si 
■<  ab  aliis  eviiicantur,  et  confitentibus  contra  cauoneni  homines  com- 
t<  nioti  raanus  eis  imposueruiit,  taies  canon  non  suscipit  sed  abjicit  :  hoc 
i<  enim,  quod  irreprehensibile  est,  défendit  catliolica  Ecdesia.  »]  Con- 
tiessus  ei{;o  Anudplius  est  sua  sponle,  se  oontia  sjiam  professionem,  et 
sidiscriplioncm  snis  regibiis  faclam,  venisse  :  confessus  est  ea  quae  siii 
novere  confessores ,  et  hoc  post  indidtam  sibi  vitam,  memlira,  suppli- 
cia; pust(|uani  imposituru  sibi  analhenia  ab  episcopis  ne  quid  falsi  de 
se  proferret,  dijudicavit  semelipsum  ut  .ludas,  ut  Achar,  ut  Archilofel; 
criniina  sua  m  llbi-num  relulit,  ut  Potauiius  hi  a(  liarensis  ecclesie  epi- 
scopus,  et  hoc  juxia  sedis  aposlolic.e  tradilioneni,  juxtaque  sui  facli 
((ualilatem.  [Scribit  Zosinius  papa  Aurclio  et  provinciis  septcni  inlcr 
alia  dicens  :  «  Lazarus  dudum  in  laurincnsi  concilie  gravissimoruni 
i(  episcoporum  sententiis  pio  calumnialore  clamalus  est,  cum  Biiccii 
(f  iiniocentis  episcopi  vitani  falsis  objectionibus  appetisset.  Post  vero 
i(  indebite  ab  eoilem  Procido ,  (pu  inter  ceteros  in  synoilo  tiamna- 
«  tioni  ejus  assenserat,  sacerdotium  conseciitus  est,  a  quo  ipse  vitae  suœ 
('  conscius,  datis  lilleris  in  abdicationem  sui  sponte  sidjmovit  '.  »  Et 
Johannes  pa]ja  de  Contumelioso  quoiidam  cpiscopo  ad  universos  epi- 
scopos  per  Galiias  constilutos  scribit  :  u  Predictum,  inquiens,  Contu- 
'f  meliosuni  eplscopuni  ut  habeat  poenitentli  licentiam,  pctiloriuin 
«  dare  vobis  censemus,  uJji  errorem  suum  evidenter  allef;ans  sub  die 
<  prolileatur  et  cunsule.  »  Et  sanctus  Gregorins  ad  Joliannem  prima' 
lustiniana-  arcliiepiscopuni.  «  Dilectissimus,  in(piit,  lalor  prœscnliuni 
«  Nemesion  ad  nos  \eniens  indicavit,  sicut  et  gestorum  exemplaria 
(f  quae  hue  delulit,  conlinebanl,  Paulum  teatinœ  civitalis  episcopuni,  » 
et  post  pauca,  «  etiam  libellum  in  quo  ea  de  quibus  accusalus  fuerat, 
«  vera  esse  confessiis  est,  obtidisse;  qiia  de  re,  sententia  episcopaFi  illo 
i<  deposito,  ejus  loco  cum  frateinilatis  ^estrae  consensu  esse  episcopuiti 
'  ordiiiatum.  »  De  moderatione  autem  ac  temperantia  hujusmodi 
lil)elli,   Léo  ad  universos  episcopos  per  Campaniam  et  Samnium  ac 

I.ibell.  }{incm.  rem.  adv.  Ilincm.  Jaud.,     ad   libell.,    ibid.,    1627.  Yoir  aussi   Hinciii. 
l.abb.  concil.,  viii,  ij88,  et  Ilcspons.  episc.     Opcr.,  11,  409. 
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Picenum  caeterasque  provincias  scribit,  dicens  :  «  IMagna  indignatione 
'<  commoveor  et  multo  dolore  contristor,  quod  quosdam  ex  vobis 
«  comperi  esse  apostolicœ  traditionis  oblitos,  et  studio  erroris  inter- 
"  ritos.  »  Et  post  alitpiaiita,  de  pncniteiitia  quse  a  (idelil)iis  postulatur  : 
«  Ne  de  singulorumpeccatorum  génère,  llbello  scripta  piofessio  publi- 
«  cetur,  cum  reatus  conscientiarum  sufliciat  solis  sacerdotibus  indicari 
(f  confessione  sécréta.  Quamvis  enim  plenitudo  fidei  videatiir  esse  lau- 
((  dabilis,  quœ  propter  Dei  timorem  apud  homines  erubescere  non 
«  Aeretur;  tamen  quia  non  omnium  iiujusmodi  sunt  peccala,  ut  ea  qiia^ 
«  poenitentiara  poscunt,  non  timeant  publicare,  removeatur  irapio- 
«  liabilis  consuetudo,  ne  multi  a  poenitentiae  remediis  arceantur,  dum 
(f  aut  erubescunt ,  aut  metuunt  ininiicis  suis  sua  facta  reserari  ,  qui- 
«  bus  possint  legum  constitutione  percelli.  »  Et  beatus  Gregorius , 
sicut  in  ejus  epistolis  multotiens  invenitur,  quia  etiam  pro  infirmitate 
coiporis,  dato  libelle  ab  episcopatu  se  valeat  episcopus,  si  voluerit, 
removere,  et  in  loco  ejus  alius  subrogari,  demonstrat ,  ut  de  pluribus 
unum  ponamus,  de  Johanne  archiepiscopo.  «  Si,  inquit  ad  Anatholiiun 
«  diaconem,  idem  reverendissimus  Johannes  fortasse  pro  molestia  sua 
»  petierit,  ut  ab  episcopatus  honore  debeat  vacare  ,  eo  petitionem 
«  scripto  dante,  concedendum  est.  n  Quod]  si  ex  sententia  Gregorii 
episcopus  corpore  languens,  dato  libelle  successorem  accipere  potest , 
quaenam  invidia  est,  si  Arnulphus  in  anima  Deo  et  ecclesiae  defunctus, 
dato  libello  successorem  ex  synodi  sententia  accepit?  Sed  forte  inquies, 
falsa  de  se  dicit.  [Decernit  africanum  concilium  '  de  illo  episcopo  qui 
se  Donatistis  comraunicasse  mentitus  est ,  ut  episcopatum  amittat  ; 
ejusque  profession!  et  subscriptioni  credi  debere  judicatum  est ,  secun- 
dum.  sententiam  synodi  cui  sanctus  Cesarius  arelatensis  episcopus  setlis 
apostolicas  vicarius,  sicut  in  ipsius  sedis  invenitur  epistolis,  praesedil, 
docente  antiochena  régula,  «  perfectum  *  esse  concilium  ubi  inter- 
«  fuerit  metropolitanus  autistes,  »  quod  juxta  nicenos  et  aliorum  con- 
ciliorum  canones  romanœ  sedis  auctoritate  firmatos ,  et  continua  mo- 
«Icratione  servalos,  bis  ^  in  anno  omnibus  semel  episcopis  congregatis 
provniciaî  [débet?]   celebrari  ;  et  in   eis  prfecipiuntur  singuJa,  quae 

Libell   Hincm.  rem.  adv.  llincm.  laud..         '  llincm.  Oper.,  ii,  409  et  45g. 
I.ahb.  concil.,  viii,  i6o3.  '  Hincm.  Oper.,  407  et  455. 
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Aiin.  !)«:{.  lortasse  emerseriut,  corrifji ,  (niateinis,  ni  diiit  Ciregorius,  «  et  prfe- 
.<  terita  coiri<;antur,  et  rej^ulam  fiitiira  siiscipiaiil.  »  «  Nei-  illiul,  iiufiiil 
'  prefata  lvirmIus  plurimoruni  nu'tiojK^lilaiioriiin  ouin  siillraganois  suis 
«  oui  praeseiUt  Caesarius,  IVatres ,  alieinim  ab  Ecciesiae  utilitate  cen- 
i<  suimus,  ut  sciretis  quicumque  sub  ordiiiatione  vel  diaconaliis,  vel 
i(  presbylerii,  seii  episcopatus  luorlali  criniine  dixerint  se  esse  poil iilos, 
K  a  supradii-tis  oi'diiiatioiiil)iis  suhmovendos ;  reos  sciliret  vel  veri  coii- 
i<  fessione  vel  meiidaeio  falsilalis.  Netpie  eniin  absolvi  potest  is  qui  in 
i<  seipso  clixerit  mortis  causam,  quse  dicta  iii  aliuin  puniretur;  cimi 
!(  nranis  qui  sibi  fuerit  mortis  causa  ,  major  homicida  sit  ',  »  Domino 
dicente  iu  Evaiigelio  :  i<  Ex  veibis  tuis  justificaberis,  et  ex  verbis 
'<  tuis  coiideninabeiis.  »  El  item  :]  «Ex  ore  tuo  te  jiulico.  »  [Et  David 
pioplieta  ad  euni  eliam  (pii  meiidarilei-  se  ait  iiiteiiecisse  Saul  Cliristnm 
Doniiiii  :  «  Saiiguis  tuus  super  capul  liiiiin,  os  enim  luum  locutuni 
.  est  adversnm  te.  »  Et  sauctus  («irjjorius  ad  Maximum  solilanum 
episcopum  de  Andréa  ilixit  «  Quia  llajjilari  judiciuni  non  débet  de 
'<  causa  (piain  ipse  judicavil.  )>]  Si  enim  Arnulplius,  ut  lune  dixerunl 
episcopi ,  de  se  verum  conlèssius  fuit,  tpiod  pro  realibus  suis  ab  oflicio 
et  ministerio  poiilificali  se  l'eddidit  alienum,  criminosus  :  si  faisum, 
tanquamfalsus  contra  sernetipsuui  lest  is  abjiciendus  fuit  ;  quoniam  cuni 
non  bccat  dicere  contra  proxiiuuui  Jal>um  Ipstinionium,  [  Uomino 
ilicentc  ni  De(ali>{;<),  ([uod  el  in  E\angelio  couquobal  :  «  Non  locjueris 
>  contra  proximum  faJsum  testimonium,»]  niulto  minus  contra  semet- 
ipsum.  [Et  sacri  cafnones  et  jam  publicae  leges  ad  accusationem  majoris 
ualu,  ne({ue  ad  testilicalionem  contra  eum  criminosos  admiltunt,  multo 
minus  ad  gradura  ecclesiasticum  accedeie  vel  in  gradu  eccicsiastico 
manere  peiTuillunt  ;  sicul  Zosimusde  l^azaro,  ((ui  in  taurinensi  concilio 
gravissimoruui  episcoporum  senteiitia  pro  ralumniatore  damnatus  est, 
scribit.  «  Unde,  sicut  Léo  dicit  ad  Rusticum  ,  hujusmodi  lapsis  ad 
u  promerendum  misericoixliam  Dei ,  privata  est  expetenda  secessio, 
i<  iJji  illis  salisfaclio,  si  fuerit  tligna,  sit  etiam  fructuosa.  »]  Toletana 
porro  concilia  pro  regum  robore  proprias  leges  condentia,  Arnulfum 
spoliari  proprio  honore  confessum  vel  convictum  sine  mora  jusserunt, 
eumque  usque  ad  diem  mortis  sine  communione  in  perpétue  ergastulo 

'  Libell.  Hincm.  icm.  adv.  Ilincni.  laud.,  Labb.  concil.,  viii,  1604. 
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retruserunt  [Coelestiims  aiitem  papa  eundem  totiens  juste  damnatum 
frustra  in  examen  deductum  demonstrat,  sclens,  ut  ait  Prosper  contra 
Cassianmn ,  «  damnatis  non  examen  judicii  ,  sed  solum  sententiae 
f(  remedium  esse  preestandum.  »  Ideoque  Coelestium  quasi  non  discussi 
negocii  audientiam  postulantem ,  totius  Ilaliœ  finibus  jussit  extrudi , 
adeo  et  prœdecessorum  suorum  statuta  et  décréta  synodalia  inviola- 
biliter  servaie  censebat,  ut  (pod  semel  meruerat  abscidi,  nequaquam 
admitteret  retractari.  ] 

Monstratum  est ,  ut  arbitrer,  nullam  romano  pontifici  jure  factam 
Tideri  posse  injuriam,  nec  sine  romanorum  pontificum  auctoritate 
Arnulfum  damnatum,  nec  suas  legibus  vires  [vices?]  recipere  de- 
buisse.  De  quibus  omnibus  in  remensi  concilio  plenius  exposuimus. 

Prior  vero  pars  Arnulfi  causam  defendentium  per  seipsam  infirma 
est;  scilicet  quod  reges  Arnuifo  peccatorum  suorum  veniam  attribue- 
ritit ,  et  quod  post  nihil  non  Acniabile  commiserit.  Sacerdotibus  quippe 
animarum  pontificium ,  non  regibus  commissum  est.  [Neque  vero 
ipsis  pontificibus  ligandi  et  solvendi  potestas  ad  placitiun  concessa  est. 
Quem  enim  in  peccatis  mortuum  Christus  ad  vitam  erigit,  sacerdos 
absolvit;  et  quem  proprius  reatus  implicat ,  sacerdos  bgat.  Ostendil 
Clnistus  hoc  in  Lazaro  resuscitato.  Ostendit  Petrus  in  Simone  mago 
damnato.  Jam  vero  aliter  conantibus  clamât  propheta  :  «  Mortificabant 
(f  animas  qua?  non  moriuntur,  et  vivificabant  animas  {pue  non  a  ivunt.  » 
Quod  Gregoriusexponens  ait  :  '  «  Saepe  in  ligandis  ac  solvendis  subditis, 
t<  pastor  suœ  voluntatis  motus,  non  autem  causarum  mérita  sequitur; 
«  unde  fit,  ut  ipsa  hac  ligandi  et  solvendi  potestate  se  privet,  qui  liane 
«  pro  suis  voluntatibus  et  non  pro  subjectorum  moribus  exercet.  Unde 
«  recte  per  prophetam  dicitur  :  «Mortificabant  animas,  »  ut  superius. 
«  Non  morientem  quippe  mortiflcat,  qui  justum  damnât;  et  non  vic- 
«  turum  vivificare  nititur,  qui  reum  supplicio  absolvere  conatur  :  ac 
«  sœpe  agitur,  ut  vel  damiiet  immérités,  vel  alios  ipse  ligatus  sohal.  » 
'<  Et  Justiniani  '  catholici  imperatoris  lex,  quam  probat  et  servat  Eccle- 

'  Libell.  Hincm.  rem.  adv.  Hincm.  laud.,  agitur,  de,  etc.,  se  trouve  être  la  première, 

concil.  Lal)b.,  vin,  ijtp,  el  Hincm.  Opcr.,  '  l.ibcU.  Hincm.  rem.  adv.  Hincm.  laud., 

Il,  5o8.  Ici  Hiucmar  seul   est  évidemment  concil.  l.abl).,  vin,  ijjg,  et  Hincm.  Ojjer., 

copié,    car  dans   le   texte  même    de   saint  ii,  5og.  On  voit  que  jusqu'à  la  lin  Hincmar 

Grégoire  (  liom.  xxvi   ad   Evang.  i,   i44o)  est  mis  à  contribution  sans  que  rien  en  aver- 

la  dernière  phrase  de  la  citation,  ac  sœpc  tisse  le  lecteur. 
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Ami.  093.  «  sia  catholica  [constilutione  118],  capitJilo  441 ,  decrevit ,  »  ul  iiemo 
i<  cpiscopus,  nemo  presbyter  excommunicet  aliqueni,  anlequam  causa 
'<  probetur,  pixjpler  (juam  ecclesiastici  caiioiies  hoc  fieri  jiibeiU.  »  Si 
n  quis  auleni  atlversus  ea  cxcoInnmllica^o^it  alujuein ,  illc  ({uideiii 
«  qiii  exconimunicalus  est,  niajoris  sacenlotis  auctoritale  ad  graliam 
«  sancUe  communionis  redeat  :  is  autem  ((iii  non  Icjjitimc  excominu- 
(I  iiicavit,  in  tantum  a  sacra  comtniuiione  al)stineal  tonipus,  quantum 
«  majori  sacerdoti  visum  liiciit ,  ut  id  ([uod  injuste  fecit,  ipse  juste 
'<  jïatialiM-.  Et  liinc  sanitus  (iirjjorius  ail  .lolianncm  episcopum  injuste 
K  exconiniunu^antem  inter  cetera  sciipsit  dicens  :  «  Cassatis  prius , 
(<  atque  ad  niiiiluni  redaclis  predictœ  sententise  tuœ  decretis,  ex  beati 
i<  Pctii  apostolorum  principis  aucloritatc,  deccrninnis  in  trijjinta  die- 
«  rum  sjwcio  sacra  le  couununione  pri>atum,  ah  onuiipotenle  Deo 
"  nosiro  tanti  excessus  veniain  cum  sumnia  pœnitcntia  ac  lacrvinis 
«  exorare.  Quoi!  si  hanc  sentcntiam  nostram  te  cognoverimus  implesse 
((  remissius  :  non  jam  tanUim  injusticiam,  sed  et  contumaciam  fra- 
«  ternitatis  tuie  cognoscas ,  juvante  Domino,  severius  punicndam.  » 
«  Et  Item  ahhi  :  «  Qu<j<l  si  contra  lia?c  qua?  staluimus  <|uolihtl  lempore, 
«  ({uahhet  occasione,  vel  surreptione  venire  tentaveris,  sacra  te  com- 
«  munione  privalum  nec  eam  le,  excepto  vita^  tuai  idtimo  tempore, 
i<  nisi  cum  concessa  romani  pontificis  decernimus  jussione  recipere. 
K  Haec  enim  consona  sanctis  palribus  diflinilione  sancimus ,  ut  qui 
«  sacris  nescit  obedire  canonibus,  nec  sat^ris  adminisirare,  nec  com- 
('  munionem  capere  sil  digims  aUaribus.  »  ]  Stulte  ergo  Arnulfus  a 
i-egibus  peccatorum  absoiulionem  accepisse  putatur,  cum  episcopis 
tanto  sui  periculo  concessum  esse  videatur.  Illud  quotjue  irrisione  po- 
tins ihgnum,  quam  admiratione,  quod  post,  eum  nihil  non  veniabile 
i.ommisisse,  eihcunt.  Cum  enim  scriptum  sit  :  «  Verba  sacerdotis  aul 
«  vera,  aut  sacrilega  ;  »  quonam  modo  purgandus  est,  qui  os  suum  postea 
perjurio  poUuit,  qui  sacrosancta  sacrilegio  prophanavit,  ea  nimirum 
dextera ,  cpiam  tôt  perjuriis  addictam ,  tôt  sceleribus  imphcitam  a  sa- 
crosanctis  et  mysticis  nunquam  riliaxit;  quam  impiis  et  damnatis  a 
se  et  totius  Galbai  episcopis  cum  sacra  Eucharislia  oscuhnidam  prœ- 
bens  non  ^nibuil? 

Erudito  antistiti  satisfactum  esse  arbitror;    Arnulfum  jure  videri 
damnatum,   legibus  Evangehorura,  apostolorum,  prophelarum,  sa- 
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crorum  conciliorum,  decretorum  quocjue  romaiice  ecclesiœ  praesuliim, 
viris  doctissimis  atque  eloquentissimis  covisona  his  sentientiJjus  atque 
attestantibus.  At  iiunc  te  convenio  meaque  tibi  séria  suggero ,  magne 
Dei  sacerdos,  ego  parvus  meritis  non  loeo  sacerdos.  Ego  ille  a  mid- 
((  tum  jactatus  terris  et  alto,  »  diim  philosophorum  inventa  pcrsequor, 
dum  gentes  indisciplinatas  fugio  et  non  evado  :  ego,  inquam,  qui 
magnœ  urbis  Remorum  proditœ ,  captivi  et  spoliati  populi  pars  non 
parva  fui ,  ad  le  quasi  ad  tutissimum  confugio  portum.  Eigo  tluctuanti 
salutarem  porrige  mnnum ,  fessum  alleva,  paria,  si  sors  dederit,  re- 
pensurinn.  Nam  et  Amalecliites  recreatus  dux  David  factus  est.  INon 
aurum  poscimus ,  non  prœdia  requirimus  ;  sola  charitas  est ,  quam  in- 
terceptam  reposcimus.  Edax  livor,  ciipiditas  cœca,  sinistrorum  ore 
disseminaverunt  nie  alterius  invasisse  sedem,  meo  instinctu  pastorem 
captum,  accusatum,  dejet;tum  :  quod  ita  non  esse  sacerdotalis  diguilas 
Galliae  testis  est;  testes  reges  et  proceres.  Neque  vero  me  importunum 
injecisse  huic  ofiicio  quisquam  probare  potest.  Noverunt  lioc  qui ,  me 
inscio,  super  liac  re  phnimum  elaboraverunt  ;  noverunt  fraties  et 
coepiscopi  mei ,  tpii  post  Arnulfi  dejectionem  sub  divini  nominis  at- 
testatione ,  hoc  ofiicium  me  suscipere  coegerunt.  Cur  ita  factum  sit , 
si  forte  requiras,  nescire  me  fateor  ;  fateor,  inquam,  me  nescire  rur 
egenus  et  exul,  nec  génère  nec  divitiis  adjutus,  multis  locupletiljus  et 
nobilitate  parentum  conspicuis  prœlatus  sit;  nisi  quod  tui  estmuneris, 
bone  Jesu,  qui  de  stercore  erigis  pauperem,  ut  sedeat  cum  principi- 
bus,  et  solium  gloriœ  teneat.  Tu  omnium  liorum  dator  et  distributor, 
tu  pacis  et  charitatis  autor,  tu  sois  me  Germauiam  et  Belgiiani  semper 
honorasse  ut  dominam ,  coluisse  ut  matrem  ;  pro  earum  adversis  pal- 
luisse;  pro  secundis,  hielam  mentem  tubsse.  Et  nunc  ([uidom  a  te 
dukes  alfeotus,  quos  perdidi,  reposco;  tuumque  antistitem  \\  ddero- 
dum  gratiœ  indebite  amissœ  reconciliatorera  fieri  oro,  meaeque  inter- 
prétera innocentite  coram  prœsulibus ,  coram  rege  suo ,  rui  favendo 
tempore  régis  Hlotharii  ,  gladiis  hostiiun  addictus  sinn.  Et  iiuiic 
quidem  mala  pro  bonis  rctribuuntur  nobis  al)  his,  quos  pacis  ania- 
tores,  innocentium  piotcctores  ,  impiorum  propugnatores  existinia- 
bamus.  Pressa  jacet  tyrannide  omnis  ecclesia  Galloruni  ;  alf[ui  non  a 
Gallis ,  sed  ab  his  sperabatur  salus.  Sed  mia  saius  homiiiis  ,  o  Chrisle  ,. 
tu  es.  Ipsa  Roma  omnium  ecclesiarum  hactcnus  habita  mater,  bonis 
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malediceie ,  mali.s  l>oneiliceic  l'ertur,  il  tiiiibiis  nec  A\'e  diceiulum 
est,  L-onimiinicaie;  tiiamque  lej^em  /olaiiles  dainuare,  abutens  llgandi 
et  soiveiuli  poleslale  a  te  aicopla  ;  cuiii  apiid  te  iioii  seiiteiitia  sacer- 
dotum ,  sed  reorum  vita  qiiaM-atur;  nec  possit  liomiuis  esse,  inipiiini 
justiticare  ,  justiimque  damnare. 

Hœc  sunt ,  duloissime  fraler,  quœ  rhetorura  nugis  complexus  sum , 
amicitiarurn,  p;»rienda?  societatis,  reliiieiulae  benevolentife  causa,  iiisu- 
p)er  vobis  et  vestris  me  meaque  irapeiisurus.  Perinde  vestiuin  diligens 
exspecto  judicium  ciim  in  his,  tiim  in  remensi  concilio  a  me  ntrum- 
qup  interpretato.  In  qiio  opère  res  genusque  dicendi  doctis  auribus  si 
placuerint ,  erit  mihi  tulissima  merces  id  ellecisse,  quoti  summis  viris 
potuerit  placuisse. 

LXIX. 

Epistola  Gerberti  ad  abbatcm  et  i'ratrcs  S.  (ieraldi,  ([ua 
inter  alia  scribit,  se  diim  Reinorum  urijem  causa  Dci  l'unit, 
iirbi  Rcmoruni  j;iatia  Dci  i)r;vlatiun  ('uiss(\ 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  il  ,  838.  —  Rcc.  des  Ilist.  de  Fr.,  x,  418. 

LXX. 

Epistol.\  Gerberti  ex  porsona  Ili^onis  Frauconim  rej,Ms,  ad 
Joaniiem  papam  \\  ,  qua  tuetur  ea  qiiie  adver.siis  Arriulfum  Re- 
morum  archiepiscopum  gesta  sunt,  etpontilicem  rogat  ut  veniat 
in  (iallias,  de  iis  pra'sens  ip.se  judicaturus. 

Baron.,  Annal.,  x,  892." —  Synodus  rem.,  149.  —  Concil.  Lalib.,  ix ,  743.   — 

Concil.  Hard.,  vi  ,  part.  I  ,  729.  —  Mari.,  ll  ,  52.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  scripl   , 

IV,  1 13.  —  Rec.  des  Ilisl.  de  Fr.,  i  ,  418. 

LXXI. 

Epistola  Gerberti  ad  Joannem  papam  X^  ,  apud  qiiem  ab 
omni  erga  Arnulfum  proditione  se  purgat. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  il  ,  839.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr  ,  x,  420 

LXXII. 

Epistola  Gerberti  ad  anonymum,  qua  scribit  Arnulii  redi- 
tum  ad  urljcm  Remorum  se  non  expavescere. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  il,  835.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  419. 
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LXXIII. 

Epistola  Gerberti  ad  Constantinum  abbatem  miciacensem,    An...  ooi. 
de  eo  quod  sit  metuendum  episcopis  a  legatione  Leonis. 

Concil.  Labb.,  ix  ,  744.  —  Concîl.  Hard.,  vi  ,  part,  i ,  731.  —  Duchcsn.,  HJst. 
Fr.  script.,  ii ,  837.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  419. 

LXXIV. 

Epistola  Gerberti  ad  Adelaïdem  imperatricem ,  cujus   cou-    A,m.  990. 
silium  et  auxilium  reposait ,  cum  in  ipsum  Roma  ipsa  s^eviat. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii  ,  841.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  421. 

LXXV. 

CoNCiLiUM  mosomense  habitvim  a  Leone  legato  apostolico ,  2  .i">n  99=>- 
ubi  lectœ  littercc  Joannis  XV,  auditus  Gerbertus ,  et  a  divino 
officio  usque  ad  remensem  synodum  abstinere  jussus. 

Concil.  Labb.,  ix  ,  747.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i  ,  733. 

LXXVI. 

Epistola  Gerberti  ad  Adelaidem  imperatricem  et  episcopos  a,..,,  ays. 
diœceseos  remensis ,  qua  significat  cur  sedem  remensem  non 
répétât  ^ 

Gerbert.  Epist.  70.  —  Bulœus,  Hist.  Univ.  paris.,  i ,  337.  —  Concil.  Labb.,  ix, 
745. —  Concil.  Hard.,  VI,  part,  i ,  733.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  ii,  826. — 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  423. 

LXXVIL 

CoNciLiUM  remense,  in  quo  per  Leonem  sedis  apostolicae  le-    i"j..iiiet 
gatum  Arnulfus ,  Gerberto  deposito ,  remensi  ecclesi»  restitui 
jubetur  ^. 

Concil.  Labb.,  ix ,  750.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  737. 

■  Baronius,  le  Hec.  des  Hist.  de  France  de  Cossart.  Voyez  Concil.  Labb.,  ix,  747- 
.t  Bicquigny  donnent  à  cette  lettre  la  date  '  Voir  aussi  le  concile  de  Pavie  en  997. 
(le   996.    Nous  nous  sommes  rangé  à  l'avis     Labb.,  ix,  770. 
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LXXVIII. 

EpisTOLA  Gerberti  ad  inetensem  episcopuni .  cui  grates  re- 
|)endit  quod  ipsum,  a  fratruin  suoriiin  persecutione  liberatum, 
l«to  aaiino  acceperit. 

DuchesD.,  Hisl.  Fr.  script.,  ii,  842.  —  Rec.  des  Hisi.  de  Fr.,  x ,  4-21. 

LXXIX. 

EpisTOL.t  Gerberti  ad  Ottonem  imperatorem,  de  l/eonis  al»- 
batis  ad  ipsum  legatione  super  Arnullb. 

Duchesn.,  HiM.  Fi.  script.,  ii ,  835.  —  liée,  des  Hisl.  de  Fr.,  x  ,  iii. 

LXXX. 

Epistola  Abbonis  abbatis  (loriacensis  ad  Gre{>oriuiii  |)a- 
pain  V,  qua  ei  rationem  reddit  reruin  a  se  in  (lalliain  regresso 
gestaruin  ,  in  priinis  de  restitutioiie  Arimlli  in  .sede  archiépisco- 
pal i  remensi. 

Abbon.  apolog.,  p.  402.  — Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  131.  —  Bula-us, 
Hist.  Univ.  paris.,  i  ,  341.  —  Ree.  des  Hisl.  de  Fr.,  x,  43J. 

LXXXI. 

Epistola  Silvestri  papa'  II  ad  Arnuli'um  rcmensem  archie- 
piscopuin,  qua  euiu  in  jura  omnia  remensis  archiepiscopatus 
restituit. 

Concil.  Labb.,  iz  ,  778 ,  ex  cod.  .S.  Remigii.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  pari,  i ,  760^ 
—  Bulxus,  HisL  Dniv.  paris.,  1  ,  342.  —  Gall.  christ.,  x,  instr.  20.  —  Mari  , 
II,  56.  —  Bzovius,  Vit.  Sylves.  papx  ,  p.  102.  —  Duchesii.,  Hist.  Fr.  script.,  ii, 
843  ,  ex  ras.  S.  Remig.  —  Rec.  des  Hisl   de  Fr  ,  x ,  425. 
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ONZIÈME  SIÈCLE. 
I. 

DiPLOMA  Henrici  Germanife  re^is,  quo  curtem  Coslam,  cum  o  septembre 

....  .  1002. 

appenditiis ,    concessam   monasterio    S.   Remigii   in   suburbio 
Remorum,  confirmât. 

Mail.,  II,  58. 

II. 

Charta  qua  Arnulfus  remeiisis  aichiepiscopus ,  litem  com-  A.m.  loos. 
ponit  cum  Heceiino  comité  de  Grandi  Prato,  de  villa  Menrse 
cpiam  Hecelinus  ad  advocationem  tenebat  a  duce  Godefrido, 
qui  eam  ab  eeclesia  remensi  in  benelicium  acceperat. 

MabilL,  Annal,  bened.,  iv,  append.,  p.  690,  ex  ms. 

IIL 

Epistola  Fulberti  carnotensis  episcopi   ad  Guidonem  epi-  Adm  1031 
scopum  silvanectensem,  qua  eum  monet,  ex  ordinatione  Ebali 
remensis  archiepiscopi  non  multum  ipsi  metuendum  esse. 

Mari.,  II,  64.  —  Oper.  Fulberti,  fol.  47,  recto.   —  Ducliesn.,  Hist.  Fr.  script., 
IV,  179.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x,  469. 

IV. 

Epistola  Fulberti  carnotensis  episcopi  ad  Ebalum  remensem  Ann.  1024. 
archiepiscopum ,  qua  scribit  Odonem  comitem  Campaniae  pro- 
inisisse  se  emendaturum  quod  in  Ebalum  deliquerat. 

Mari.,  II,  65.  —  Oprr.  Fulberti,  fol.  58,  recto.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script., 
IV,  181 .  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x  ,  473. 

V. 

Epistola  Fulberti  carnotensis  episcopi ,  ad  Godefridum  epi-  Ann.  1037. 
scopum  cabillonensem,  ut  suadeat  arcliiepiscopo  remensi  cete- 
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risque  primoriljus  ne  (jua  occasione  difterant  benedictiononi 
Henrici  regi;r  prolisV 

Opcr.  Fiilb.,  fol.  61,  reclo.  —  niulicsii.,  Hisl.  Fr.  script.,  iv,  181.  —  Rec.  des 
lllsl.  de  Fr.,  X,  481. 

VI. 

-Ann.  lOïs.       Ch.4rt.\  oua  Guido  remensis  arcliiepisoopus,  altare  S.  Ste- 
pliani  remensis  *  ronfert  monialibus  S.  Pétri  ^  remensis. 

Mari.,  11,84. 

'I  clal)llo  par  une  sentence  arbitrale  rendue  au 
«  mois  d'août  laSj,  entre  l'abhessc  Sibylle  IV 
«  [.fie,  111?)  et  les  chanoines,  dans  laquelle 
«  toutes  les  charges  dont  ils  sont  tenus,  et 
<r  les  droits  qui  sont  attachés  à  leurs  pré- 
n  bendes,  sont  tous  rapportés  et  détaillés 
•I  très  au  long;  on  voit  même  par  un  titre 
«  du  mois  de  mars  iq47i  «^t  conséqucmmcnt 
"  antérieur  de  dix  ans  i  cette  sentence,  le- 
"  quel  constate  un  droit  de  sui'cens  dû  à  ces 
«  chanoines  sur  une  maison  sise  à  Reims, 
<i  rue  Vatlier-l.enoir,  appartenant  présente- 
'i  ment  au  séminaire  de  celle  ville,  que  ces 
(I  chanoines  existaient  bien  auparavant. 

"  Les  principales  obligations  de  ces  cha- 
"  noines  sont  de  célébrer  tous  les  jours,  cha- 
i>  cun  à  leur  tour  et  par  semaine,  ou  faire 
"  célébrer  aux  hcuri'S  ordinaires,  ime  messe 
»  basse,  dite  la  messe  de  prime,  et  la  grande 
<i  messe  conventuelle,  et  de  faire  d'ailleurs 
«  en  toutes  autres  occasions,  comme  les  jours 
M  de  dimanche  aux  processions  et  saluts  ac- 
"  coutumes,  aux  inhumations  d'abbesse  et  de 
'I  religieuses,  et  autres  céiémonies  ordinaires, 
«  et  extraordinaires,  toutes  les  fonctions  ec- 
II  clésiastiques  ;  d'administrer  les  sacrements 
■I  auxdites  abbesses  et  religieuses,  aux  pen- 
n  sionnaires  et  aux  personnes  qui  habitent 
'I  dans  l'intérieur  du  monastère,  et  d'y  exer- 
i<  cer  toutes  les  autres  fonctions  dont  peu- 
i<  vent  être  tenus  les  curés  envers  leurs  pa- 
«  roissiens. 

'I  Leurs  revenus  consistent  en  pain  jour- 
'I  nalier,  en  une  rétribution  annuelle  de  cin- 
't  quanlc  livres  à  chacun  en  argent,  et  en 
<i  quelques  maisons,  surcens,  prés  et  ren- 
•I  tes etc 


■  (À'tle  lettre  se  trouve  aussi  dans  Marlol, 
11,  6-,  bien  que  Rrcquigny  ait  oublié  d'en 
faire  mention  ;  mais  là  elle  est  adressée  à  Guy, 
évèque  de  Senlis. 

•  Sur  les  concessions  d'autels,  voyez  les 
notes  de  De  .Marca  à  la  suite  du  concile  de 
Clermont  ouvert  le  i8  noveml)re  iiHyl-  — 
Ri-equigny  donne  ;i  celte  charte,  d'après  Mar- 
lot,  la  date  de  io36.  ^ous  avons  suivi  l'opi- 
nion de  la  Gall.  christ.,  \\,  'iji. 

'  Le  siècle  auquel  nous  sommes  arrivés  est 
celui  où  quelques  historiens  prétendent  rc- 
liouver  les  premières  traces  de  l.i  .seigneurie 
temporelle  dont  jouissait,  dans  Reims,  l'ab- 
liayc  de  Saint-I'ierre-aux-Nonains,  ou  Saint- 
Pierrc-les-Dames.  ÎSous  jugeons  donc  à  pro- 
pos de  i-envover  le  lecteur  ù  la  Gallia  chris- 
tiana,  qui  a  donné,  ton).  i\,  pag.  178  et  'J&j, 
l'histoire  de  ce  monastère,  et  d'ajouter  aux 
renseignements  qu'oHrc  ce  savant  ouvrage , 
cenx  que  nous  fournit  Bidet  dans  ses  Mé- 
moires, tom.  Il,  p.  i65. 

'I  Quatre  chanoines  et  autant  de  chapelains 
"  desservent  l'église  de  ce  monastère,  qui  est 
"  un  des  plus  considérables  du  royaume  par 
n  la  majesté  de  son  église,  par  la  magnifi- 
o  cence  de  ses  bâtiments,  et  pai-  ses  richesses 
»  immenses. 

<i  Les  quatre  chanoines  sont  d'une  très  an- 
"  cienne  fondation,  comme  il  paraît  par  un 
«  titre  de  l'an  iog5,  par  lequel  on  voit  que 
"  Nicolas  de  l'Vaixne,  qui  fut  dès  lors  cha- 
n  Doine  de  Saint-Pierre,  ayant  acquis  une 
n  maison  sise  à  Reims,  rue  des  Sacqs  de  la 
"  Hérisandière,  dite  la  Chanvière,  l'a  don- 
I  née  aux  chanoines  de  cette  église.  L'an- 
■'  cieoneté  de  celle  foadaliou  est  d'ailleurs 
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Charta   Widonis    archiepiscopi    remensis  ,   qua   specialiter  Ve 
agnoscit  pr?pposituram  Rotundi  monasterii  (S.  Pétri  remensis) 
ad  episcopalem  nullatenus  spectare  potestatem  \ 

Mari.,  II  ,  84.  —  Maldll.,  Annal,  liencil.,  iv,  402. 


n  Quant  aux  quatre  chapelains  tle  Saint- 
i(  Pierre,  ils  ne  sont  point  fondés,  mais  seii- 
II  lement  commis  par  l'abbesse  et  la  eomniu- 
H  nauté.  Ils  ont  cependant  part  à  quelques 
«  fondations  acceptées  par  les  clianoines,  sui- 
"  vant  et  ainsi  qu'il  est  porté  aux  contrats 
«  des  dites  fondations.  L'abbaye  leur  fournit 
"  aussi  tous  les  jours  un  pain  pour  la  messe 
'I  de  la  "Vierge,  qu'ils  sont  tenus  de  dire 
«  journellement,  chacun  à  leur  tour  et  par 
.'  semaine,  à  six  heures,  et  une  rétribution 
«  en  argent  pour  les  autres  messes  basses, 
•1  qu'ils  sont  aussi  tenus  de  dire  à  la  décharge 
<i  du  couvent,  à  certains  jours  marqués,  et 
«  pour  faire  office  de  diacre  et  de  sous-dia- 
((  cre ,  aussi  les  jours  marqués  sur  les  ta- 
<i  blettes  de  la  sacristie.  » 

'   Mabillon   [Aiin.  bened.,   iv ,   402)  et, 
d'après  lui,  la  Gall.  christ,  (ix,  -i-ji)  parlent 
de  cet  acte,  en  avouant  qu'on  ne  .sait  trop 
ce  qu'il  faut  entendre  par  la  pre\-ûlê  dont  il 
y  est  question.  Si  nous  osions  hasarder  une 
opinion  sur  un  point  où  des  bénédictins  n'ont 
vu  qu'obscurité,  nous  dirions  que  cette  pvc- 
viilc  conférée  à  un  clerc  nous  paraît  un  office 
purement  ecclésiastique,  dont  le  possesseur 
aurait  été  tenu  de  desservir  l'abbaye,  comme 
le  firent  plus  tard  les  quatre  chanoines  dont 
nous  a  entretenus  Bidet,  et  qu'institua  l'ab- 
besse Sibylle  III  en  isS;  (  GaU.  christ.,  ix, 
■i-]i).  Toutefois,  Bidet,  dans  les  lignes  qui 
suivent  celles  que  nous  venons  de  citer,  émet 
une  opinion   bien  différente ,   opinion  que 
nous  jugeons  erronée,  mais  que  nous  croyons 
utile  de  soumettre  au  jugement  du  lecteur. 
«  Dans  Reiras,  dit-il,  il  appartient  au  mo- 
'I  nastère  de  Saint-Pierre-les-Dames,  à  titre 
cl  de  prévôté,  une  portion  de  seigneurie  fon- 
<(  cière,  qui  s'étend  au-delà  de  la  porte  Basée, 
"  dans  la  rue  du  Barbàtre,  où  ce  monastère 
'I  était  d'abord  construit  ;  dans  celle  de  Con- 


«  tray  et  dans  la  rue  jN'euve;  cette  seigneurie 
'<  jiaraît  lui  appartenir  à  différents  titres  très 
«  anciens.  Il  en  jouissait  vraisemblablement 
«  d'une  partie  dès  sa  fondation  ,  ou  par  quel- 
«  que  donation  qui  lai  fut  faite  aussitôt. 
Il  puisqu'il  paraît,  par  une  charte  de  l'année 
i(  io55,  que  les  officiers  de  l'archevêque  Guy 
Il  de  Châtillon  ayant  fait  des  entreprises  sur 
Il  la- juridiction  de  cette  prévôté,  l'abbesse 
«  Odille,  qui  gouvernait  alors  ce  monastère. 
Il  s'en  plaignit  à  ce  prélat,  qui,  après  qu'elle 
11  lui  eut  justifié  de  son  droit,  fit  désister 
Il  ses  officiers  de  leurs  prétentions  sur  cette 
ic  juridiction,  et  reconnut  le  droit  de  cette 
Cl  abbesse  et  de  son  monastère.  La  charte  de 
Il  cette  reconnaissance,  qui  est  de  l'an  ;oj2. 
Il  est  signée  Guv,  archevêque;  Bérole,  évè- 
II  que  de  Soissons  ;  Richard,  archidiacre; 
I'  Contran,  doyen;  Arduin,  archidiacre  et 
II  prévôt;  Richer  ou  Richard,  chantre;  Ri- 
II  cher,  trésorier,  et  Hindulphe,  chancelier 
II  de  l'archevêque.  Depuis  cette  charte,  c'est- 
ci  à-dire  en  l'année  1280,  l'abbesse  Cécile  a 
II  encore  acquis ,  de  Godefroy  de  Braine  et 
Il  d'Evide  sa  femme,  des  droits  de  justice  ei 
Il  de  seigneurie  dans  ce  même  canton,  les- 
K  quels  ,  avec  ceux  dont  l'abbaye  jouissait 
II  précédemment,  forment  le  canton  seigneu- 
II  rial  qui  lui  appartient  présentement  dans 
II  Reims. 

II  On  voit  dans  le  sixième  volume  des  Oi- 
II  donnancesde  Louis  XIV,  coté  5o,  fol.  5j2, 
II  une  déclaiation  qui  porte  règlement  pour 
Il  la  justice  qui  appartient  dans  Reims  à  cette 
II  abbaye.  » 

Si  Bidet  ne  citait  que  l'acte  de  io55,  dans 
lequel  il  est  évidemment  question  d'une  di- 
gnité ecclésiastique,  et  non  d'une  seigneurie 
foncière,  son  0])inion  n'aurait  pas  valu  la 
peine  d'être  discutée  ;  mais  il  parle  d'un  acte 
de  loSa,  qui  a  pu  être  plus  explicite,  que  nous 
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VIII. 

Aiin.  1040.       Chakta  qiia  W  ido  rcintMisis  archiepiscopus  donat  cœnobio 
S.  Remip;ii,  altare  de  Crusciniaco,  certis  conditionibus. 

Mari.,  II,  85. 

IX. 

Ann.  104(1.       CoNcouDiA   \\i(loMis  aicliicpiscopi    remensis ,  cum  Rirardo 
abhate  S.  Vitoiiis  virdunensis. 

Bibl.  roy.,  mss.  coll.  Ducliesne ,  vol.  9,3,  fol.  36,  ex  carlul.  S.  Vitoii.  \iiJ. 

Ego  Wido,  Dei  munere  Remorum  archiepiscopus,  innotescere  volo 
cunctis  praesenlibus  et  fuluris.  ecclesiae  nostrae  fidelibus  quod  altare 
de  Vivariis  tradiderim  » nenobio  B.  Pelri  saiulique  ^  itoiiis  in  suburbio 
viixluneiisi,  in  dando  annexa  oriasione  liiijiisniodi  :  Ricliardiis  abba» 
et  Iratres  ejus»lem  cœnobii  (juesli  .sunt  apiid  me  (pu)d  anteces.sor  meus 
dominus  Oebalus  injuste  abstulerit  moiietam  mosomensem  de  cocno- 
bio  supradiclo,  quam  legaliter  tenebant  ex  dono  imperatoris  Ileniici, 
interventu  tjunque  Ilerimanni  comitis  ciijus  benelicium  exstiterat. 
Hanc  enini  suai  moncl;e  rcraeiisi  ronjnnxeral.  De  qua  re  sœpius  con- 
ventiis  a  domino  abl)ate  Ricliardo  ac  f'ralribus  ejns ,  tum  renuissem 
reddere  quam  repetebanl  monetam,  ne  viderer  mutilare  nostive  utili- 

n'avoDS  point  relrouvé,  et  dont  nous  devions  n'ayant  vu  ni  l'instrument  dont  parle  Mabil- 

tenir  compte  dans  le  doute.  ÏVon  seulement  Ion,  ni  celui  qui  en  serait  le  complément,  a 

il  est  question  de  cet  acte  dans  le  texte  des  parlé  fort  inexaclement  de  tous  deux.  Kous 

Mémoires  de  Hidet  ;  mais  dans  la  table  chro-  serions  même  tenté  de  croire  que  les  deux 

nologique(|ui  les  accompagne,  cet  auteur  l'in-  ne  font  qu'un,   car  les  souscriptions   indi-, 

dique  en  ces  tiriiu-s  ;  .>  Charte  de  l'arcbc-  quées  plus  haut  par  Bidet  comme  apposées  à 

"  vcque  Gu>   de  Cliàtillon,  pai-  laquelle  il  a  l'acte  de  io5i,  sont  précisément  celles  dont 

0  reconnu  les  droits  de  justice  et  de  jurisdic-  est  revêtu  l'acte  de  io55;  et  il  est  peu  pro- 

1  tion  foncière  de  l'abbare  Saiiil-Pierre-I<  s-  bable  qu'à  vingt  ans  de  distance  les  mêmes 
•I  Dames,  dans  une  partie  de  la  rue  >euvc  et  pei-sonncs  ai'ent  pu  se  trouver  réunies  dans 
«  de  celle  de  Contray  et  dans  le  Barbàtre.  u  le  même  lieu  pour  y  concourir  à  deux  actes 
Toutefois,  dans  la  table  d'où  est  tirée  cette  diflérenis.  Aussi  la  seigneurie  de  Saint-Pierre 
citation  ,  nous  remarquons  deux  choses  :  nous  paraît  dater  seulement  du  xiii'  siècle, 
1°.  l'acte  lie  loôâ  n'est  point  intliqué  ;  a°.  ce-  et  de  l'acquisition  faite  à  Godefroi  de  Braine. 
lui  de  ioJ2  est  accompagne  de  la  lettre  M,  Si  nous  nous  trompons,  le  soin  que  nous 
signe  dont  se  trouvent  marquées  les  pièces  avons  pris  de  faire  connaître  l'opinion  de 
que  Bidet  n'a  pu  se  procurer;  d'où  nous  Bidet  servira  à  rectifier  notre  erreur, 
serions   porté  à  conclure  que  notre  auteur 
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tatis  commodum,  et  monetam  lemensem  imminuendo  viliorem  facere, 
liabito  consilio  cum  clericis  fidelibus  et  laicis  nostris  pio  restaui atione 
monetae'mosomensis,  et  quia  Deus  honoratur  in  serviciis,  persona?  ab 
eis  pi'esentatae  altare  supradictiun  tradidi ,  dato  tenore  hujusce  pri- 
vilegii ,  ut  persona  defuncta,  alteri  personae  ad  opus  moiiachorum 
altare  reddatur  absque  omni  pecuuia ,  talisque  sit  personarum  snc- 
cessio  per  secula.  Hoc  decretum  auctoritatis  iiostrœ,  praecepti  coiiscrip- 
lione  studuimus  confirmare ,  ne  quis  amodo  piaesumat  violare  ;  sed  et 
si  quis  tentaverit ,  videat  ne  sibi  januas  cneli  clauserit,  tpiod  janitoris 
injuiiam,  res  ejus  auferens,  inciderit.  Datum  anno  incarnationis  Do- 
mini  M.  XL.,  indict.  viii.  Actum  Remis,  régnante  Henrico  rege  anno 
secundo,  episcopatus  domini  Widonis  anno  vu.  Odabicus  cancella- 
rius  scripsit  et  subscripsit. 

X. 

DiPLOMA    Henrici    reffis   Germanife,    quo   bona  monasterio    ^e  «v 

.  .  .  'O^''- 

S.  Remigii  remensis  concessa,  regia  aiictoritate  confirmât. 

Mari.,  Il,  87,  fragni. 

XI. 

Carta  Algari  comitis,  de  Lapeleia  ^  Vers  k 

Cart.  B  de  Saint-Remi,  p.  143. 

In  nomine  Domini  nostri  Jeshu  Christi ,  summee  et  individuae  Tri- 
nitatis.  Notum  sit  cunctis  cultoribus  Christi,  Algariun  quemdam 
Anglorum  comitem  ingenimm,  consentiente  Edwardo  Dei  gratia  rege 
Anglorum,  Sancto  Reniigio  remensis  ecclesiœ  quandam  villam  pro 
anima  sui  fibi  scilicet  nomine  Burcliardi  ,  dédisse ,  que  Lappeleia 
cum  suis  appenditiis  anglico  vocitatur  serraone,  cujus  etiam  puerili 
corpori  Roma  cpiidem  redeunti  in  prescriptae  poliandro  ecclesiae  divina 
predestinatio  sepulturam  ordinavit,  quatinus  pro  eo  ibi  sanctœ  ser- 
vientes  ecclesiae  dum  (sic,  Deum?)  semper  remuneratorem  omnium 

'  Consulter  Marlot,  i,  545,  en  corrigeant  il  en  avait  témoigné  le  désir.  —  Consulter 

ce  qu'il  dit  du  lieu  où  mourut  Burchard,  qui  aussi,  sur  cet  instiunient,  .Mabillou,  rfc  fie 

succomba  à  Aost  eu  Piémont,  et  nullement  Diplom.,  p.  6. 
A  Reims,  où  cependant  il  fut  enseveli,  comme 
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hoiiorum  lidoliter  precareiitur  precihus  assiduis.  Et  hoc  ergo  tal 
pacto  puhliie  allirninri  décrivit,  ut  si  forte  (|uis  sanctie  \iolator  Eiole- 
sia%  nioitilera  iliabolo  iiistigante  tupiilitale  inibutius,ab  oo*  niK[iiani 
illam  auferre  voluerit,  cum  Dathan  et  Abiron  quos  terra  viventesde- 
trlutivit,  detestabilem  sustineus  coridempnationem  perpetualitcr  ana- 
theina  sit.  Qùicunifpe  vero  ad  augeiuluni  prediituni  stipeiidium  custo- 
diemhinique  studiierit,  simid  cuin  saiicto  Remigio,  id)i  cum  Christo 
gloriatur,  liilarem  bciiedictiouein  consequatur  in  cœlis;  quod  largiatur 
misericordia  Salvatoris  qui  vivit.  Et  hoc  cpiidem,  ut  certius  crederetur, 
idoneis  stabilivit  sub  testibus,  cpiorum  iiempe  nomina  ordinatim  con- 
scribiiiitur.  luprimis  ciiini  Edw ardus  Dei  gratia  lex  Aiiglorum  testis 
luit  veridicus,  nec  non  Edgilli  rogina,  ex  eujus  prosapia  originem  duxe- 
rat;  el  Stiganilus  anhipresul,  siniul  et  AIdredus,  et  Ilcremanus  episeo- 
pus,  et  Leuricus  episcopus,  et  Alwoldus  episcopus,  et  Lewinus  episcopus 
et  Willermus  episcopus,  et  Walterus  episcopus,  et  Gyso  presul.  Pre- 
terea  llaroldusdux,  Tostinus  Gyrd.  et  Lewinus  Waltef,  similiter  cum 
multis  prepotentibus  principibus.  Hoc  scriplum  in  diiabus  cartis  ha- 
betui-  divisum  ;  quarum  unain  anglica  lingua  scriplam  idem  comes 
Algarus  secum  retinuit,  aliam  \evo  latine  dictatam  sancto  Remigio  de- 
votus  transmisit. 

XII. 

.1  octobre        CoNCiLiUM  remcnse  pro  disciplina  et  moribus  ecclesiae  refor- 

1019.  ,.     , 

manflis  '. 

Baroiiius,  xvii ,  26,  l'dit.  de  Lucq.  —  Mari.,  il  ,96.  —  Concil.  Labb.,  ix,  1028. 
—  Concil.  Hard.,  vi  ,  part,  i,  p.  994. 

XIII. 
.>  octobre       BuLLA  Lconis  papsc  I\,  qua  ecclesiae  S.  Remigii  remensis 
privilégia  concedit  "'. 

Mabill  ,  Act.  SS.  Beoed.,  sec.  vi  ,  pari,  i  ,  637.  —  Mari.,  ii ,  107. 

'  n  Le  P.  Pagi  observe  que  les  actes  de  ce  «  cette  remarque,  u  (Art  de  ve'rif.  les  Pâtes, 

K  concile   sont  plus   corrects  dans  l'édition  m,  93.) 

"  de  Marlot  que  dans  les  grandes  collections         '  Consulter,  outre  celte  bulle,  l'itinéraire 

■•  des  conciles;  et  cependant  ni  Hardouin,  d'Anselme  et  la  lettre  de  Léon  IX.  (Mari., 

"  ni  Coleli,   ni  Mansi  ,   n'ont   fait  usage  de  11,  88  et  io4-) 


inio 
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XIV. 

Charta  qua  Wido  archiepiscopus  remensis,  sepulturam  iii  Ann.  loss. 
monasterio    S.   Remigii  eligens ,    eidem   concedit  altare   villa- 
Basilicœ  curtis,  possidendum  su!)  clericali  persona. 

G;ill.  ihrist  ,  k,  Instr.,  col,  21,  ex  chart.  S.  Reniip;li. 

XV. 

NoTiTiA  conventionis  qua  Manasses  calvus,  nepos  VVidoiiis  Ann  loii 
archiepiscopi  remensis,  terram  in  confinio  castri  S.  Remigii 
concedit  monasterio  S.  Remigii  remensis ,  pretio  centum  soli- 
dorum  annuorum  sibi  quandiu  viveret  solvendorum. 

Diulusn.,  Hist.  généal.  de  la  mais,  de  Chàlillou.  pr.,  p.  16,  ex  chart.  S.  Reniig. 
—  Gall.  cliri.st.,  x,  Instr.,  col.  22,  ex  eod.  chart.  —  Mari.,  ii.  110,  ex  eod.  chart. 

XVI. 

NoTiTiA  sacramenti  (idelitatis  a  comité  Manasse  pra>stiti  Ger-  Ann  loà.-i. 
vasio  remensi  archiepiscopo,  pro  villis  quas  aviis  et  pater  ejns 
ab  ecclesia  remense  acceperant. 

Mari.,  Il,   11.3. 

XVII. 

Epistola  Stepliani  papœ  IX  ad  Gervasium  remensem  archi-  Am..  io5s. 
episcopmii,  qua  ei  pro  religione  fortiter  agenti  auxilium  polli- 
cetur;  bituricensis  archiepiscopi  causam  in  aliud  tempus  differt; 
in  urbem  ad  synodum,  remensem  pra^sulem  cum  suffraganeis 
evocat. 

Mari.,  II,  115.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  .script.,  iv,  198.  —  Pap.  Masson  de 
epiicop.  rem.,  p.  179,  ex  autogr.  memb.  — Baron  ,  Annal.,  xi ,  '246.  —  Concil. 
Labb.,  IX,  1088.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1051.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr., 
XI,  491. 

XVIII. 

f)i\i)o  qualiter  IMiilippus  l  Francorum  rcx  in  regem  consc- i»  in.ii  lOi» 
(  latus  est  '.  —  Ejus  sacramentum. 

Dnchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  161,  ex  eod.  Pelav.  —  Preuv.  des  iih.  de  l'Égl. 
'  Parmi  les  remarques  auxquelles  cette  pièce  importante  peut  donner  lieu,  il  ne  faut 

I.  27 
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gall.,  part,  i,  p.  94  ,  ex  ms.  —  Chifllel,  Hisl.  de  l'Abb.  deTournus  ,  p.  317,  ex  nis. 

—  Rec.  des  Pairs,  pr.,  p.  6.  —  Mari.,  ii,  117.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xi ,  p.  3-2 
.1  33.  —  Coiull.  I.al.b.,  IX  ,  p.  I  107,  etc.,  etc.,  etc. 

\IX. 

;(•  rn.u  id.vj  \oTiTi.\  (le  digriitatr  sunimi  régis  laïu'cllaiii  (iervasii)  coii- 
cessa  quia  antecessoics  ejiis  summi  caiicellarii  l'ueraiit. 

Mari  ,  II.  119 

XX. 

Ann.  loiii.  Epistola  Nicohii  papa*  II  ad  Gervasium  remensem  arclii- 
episcopuni .  qua  juhrt  liflvaciMi.snn  »'|)i.scopuin  simoniace  pro- 
inotiim,  cum  silvanectensi  episcopo,  si  ejusdem  crimiiiis  consciiis 
sit.  ab  of'licio  suspciuli. 

Concil.  Labh.,  IX.  1092.  —  Coiuil.  Hani.,  vi,  part,  i,  1054.  —  Mari.,  ii.   I  1(>. 

—  Duchcsii.,  HIst.  Fr    script,,  iv.  190.  —  U.r.  des  Hisl.  de  Fr  ,  \i  .  493. 

XXI. 

Ann.  lOiii  Epistoi.a  \ icolai  papa^  Il  ad  (icrvasium  icimiiseiu  arclii- 
episcopuin  .  ut  coriipial  Ilcmitiim  Francorum  regem ,  qui 
ritiemdam  iiiimis  dij^iiiun  voluerat  ordinari  matisconensem 
••piscopuin. 

Concil.  Labb.,  ix  ,  1091.—  Coiicil.  Hard,  vi,  part,  i,  1053.—  Mari.,  ii.  llti 

—  D.i.hesM.,  Ili.sl.  Fr    .scripl.,  iv,  198    —  Rec.  des  Hisl    de  Fr.,  xi  ,  492. 

XXII. 

Ana.  IO.W        Epistola    Niiolai   pajKi'  Il    ad   Gervasium  reineii.sem   aiclii- 

pas  oublier  celle  que  nous   fniirnit   Bidet,  -i  que  r;irchevèque  Gervais,  qui  en  fit  la  ce- 

Me'm.,  I,  5i  :  «  Des  frais  des  sacres.  —  Dans  i>  rémonie,  accueillit  généreusement  les  deux 

'    tous  les  sacres  des  rois  de  la  deuxième  race,  «  rois  (  Philippe  1"  et  Henri  I"  son  père)  et 

o  et  de  ceux  qui,  dans  la  première,  ont  reçu  n  tons  les  prélats  et  seigneurs  de  la  cour,  et 

n  l'onction ,   on  ne  trouve  aucun  vestige  de  «  les  traita  tous  splendidement  à  ses  propres 

<t  l'obligation  qui  fut  imposée  depuis  aux  ha-  "  frais;  qu'il  ne  fit  même  cette  dépense  qne 

"  bitants  du  ban  de  l'archevêque  d'en  payer  «  pour  faire  éclater  sa  générosité  et  sa  ma- 

•'  les  frais.  Les  archevêques  de  Reims,  comme  «  gnificcnce,  sans  s'être  aucunement  inquiété 

«  donataires   du   comté  de  cette  ville ,   en  «  d'en  faire  la  répartition  sur  les  habitants 

■t  étaient  d'abord  tenus.  On  voit  en  effet,  par  «  de  son   ban ,  comme  l'ont  fait  depuis  ses 

le   proces-verbal  du  sacre  de  PhUippe  I",  "  successeurs.  ■> 
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episcopum ,  ut  damna  personis  et  rébus  virdunensis  ecclesiae 
illata  resarciat. 

Concil.  Labb.,  :x,  1092.  —  Concil.  HarJ.,  vi,  part,  i ,  1054.  —  Duchesii.,  Hist. 
Fr.  script.,  iv,  199.  —  Ret.  des  Hist.  de  Fr. ,  xi ,  493. 

XXIII. 

Epistola  Nicolai   papa?  II  ad    Gervasiuin  remensem  archi-  Ami.  io.w. 
episcopum,  qua  eum  in  gratiam  recipit,  inonet  de  suo  in  Fran- 
ciam  adventu ,  et  ipsi  mandat  ut  cum  duce  Godefrido  pacem 
ineat. 

Concil.    Labb.  ,   ix  ,    1093.  —  Concil.   Hard.  ,  vi ,   part,  i,  1055.    —  Duchcsn., 
Hist.  Fr.  script.,  iv,  199.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi ,  494. 

XXIV. 

Epistol.\    Gervasii    Remorum   archiepiscopi    ad    Nicolaum  Ami.  loeo. 
papam  II,  qua  ei  gratias  agit  de  benignitate  legatis  suis  exhi- 
bita;  de  obitu  régis  Francorum  dolere  se  ostendit;   et  ponti- 
ficem ,  si   in  Galliam  venerit ,  debito  honore  se  suscepturum 
profitetur. 

Concil.  Labb.,  ix,  1097.  —  Concil.  Hard.,  vi,  pari,  i,  1059.  —  Mari.,  ii,  119. 
—  Ducbesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  206.  — Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xi  ,  498. 

XXV. 

DiPLOMA  Philippi   I   Francorum  régis,  quo  instaurationem  i4  mai  loei 
ecclesiae  S.  Nicasii  per  Gervasium  remensem  archiepiscopum , 
et  dona   eidem  ecclesiae  per  eumdem  Gervasium  collata   aut 
conferenda,  approbat  et  confirmât;  ac  villam  Hundelicurtem 
concedit  '. 

Mari.,  I,  619. 

'  Consullcr  aussi  la  légende  rapportée  par  <t  est  copiée  de  la  vision  touchant  Oagobert 

.Marlot,  n,  ijc),  non  seulement  pour  la  tra-  «  Dans  l'une,  saint  Denis,  saint  Maurice  et 

ilition  qu'elle  renferme,  mais  parce  qu'il  y  «  saint  Martin  enlèvent  Dagobert  aux  dia- 

estditformellementqueGervaisCt  rei/nwer,  <•  blés;  ici,  ce  sont  saint  Denis  et  saint  JNi- 

et  non  pas  rcc»H.ç;rw»v;  les  bàtimentsde  Saint-  «  caise.  Ces  sortes  de  visions  étaient  fort  au 

JNicaise.  -   Quant  à  la  tradition  que  contient  «  goût  des  anciens.  Voyez  dans  Duchesne, 

la  légende,  voici  ce  qu'en  dit  Lacourt  (Mari  ,  «  Gesta  Dagnbcrti ,  cap.  45.  On  sculpta  la 

M  ,  no/   in  front,    fol.  iG)  :  .c  Cette  légende  «  fiction  touchant  Dagobert  sur  son  tombeau, 
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\\\  1. 

lajiiin  itHi*.  Chauta  (jua  (u-ivasius  llcinoiuni  archiepiscopus,  (lii«)(li'(iiii 
canonicis  in  ecclesia  S.  Timotlioi  cura  sua  constitutis,  altare 
hujus  ecclesia"  in  MiMCU'io  sedis  rouieiisis  constructiie,  assignat 
ad  auguientum  stipentlii  eoriun,  et  eisdem  privilégia  tribuit  '. 

Mnil.,  Il,  1-23.  —  Gall.  christ.,  x  ,  iiislr.,  21. 

XXVII. 

Ann.  iiMii  Efistola  Alcxaudri  papa-  Il  ad  (lervasiuni  renienseui  aiclii- 
episcopuin,  qua  inonet  ut  contro\ersiaui  inler  clericos,  citra 
afïectum  componat;  et  sigiiiiicat  coniitihus  i'uisse  seriptuui  ut 
ecclesia?  liesîe  satisfacerent. 

Episl.  Alex.  |)ap.T  II  ad  calcem  Ëpist.  Gerbert.,  p.  713.  —  Duchrsn.,  llisl.  Fr. 
••oripl.,  IV,  200.  —  Coniil.  LabI).,  i.x  ,  1 126.  —  Comil.  Hard.,  vi  ,  pari,  i ,  1089. 

\  \  \   I  I  I. 

Afin.  loti».  Kpistoi.v  Mt\aH(lii  papa'  Il  ad  (iervasium  archiepiscopum 
remensem,  qua  compatitur  afllicto  statui  remensis  ecclesiae,  ac 
illatam  ei  injuriam  légitime  viiidieaudam  pollicetur  ■*. 

Episl.  Wex.  II  ad  calcem  Epist.  Gerbcrli,  p.  712.  —  Duchcsn.,  Hist.  Fr.  script  , 
IV,  200.  —  Mari.,  II,  121.  —  Concil.  Labb.,  ix  .  II2Ô.  —  Coiull.  Hard.,  vi . 
part.  I,  1088. 

•'  comme  celle  de  Gervais  sur  les  l'encti-es  du  dans  les  nutcs  de  Lacourt  sur  Marlol,  ii,  //"/  - 

.   ti'ésor  de  Saint-Micaisc »  infionl.,  fol.  i5  :  k  Le  uoiiibre  de  ceux  ijuc 

Pour  riiistoire  nu'nie  de  celle  célèbre  ab-  "  Gervais  fit  sortir  de  la  ville  était   coiisi- 

baxe.  voir,  outre  la  Cnll.  christ.,  ix,  2o5,  la  'i  dérable,  et  entre  les  principaux  on   nu-l 

Notice  spéciale  que  lui  a  consacrée  Marlot,  "  Herlebaud,  clianoine  de  Keinis,  qui,  avec 

1 ,  6i5.  "  sa  prébende,  possédait  encore  l'église  et  le» 

'  Voir,  pour  l'histoire   de  l'église  Saint-  'i  revenus  de  Saint-Sixte.  Gervais  crut  pou- 

TimotJiéi-,  Marlot,  ii  ,  \'ii;  la  Gall.  christ.,  «  voir  disposer  de  l'un  et  de  l'autre  de  ces 

i\,  \-)r  ;  les  Uolland.,  août.  lom.  iv,  Sjô,  etc  «  bénéfices,  cl  sans  autre  formalité  il  donna 

"  Voir  le  fragment  d'un  manuscrit  de  Saint-  «l'autel  de  Saint-Sixte  avec  ses  revenus  à 

Kemi ,  publié   par  Marlot,  il,   128.  —  A  ce  «  l'église  de  Saint-ÎN'icaise,  pour  laquelle  il 

fragment  il  faut  en  joindre  un  autre  emprun-  «  avait  uni' affection  particulière   »  (Ex  ms. 

té  à  l'histoire  de  Saint.-Henii  par  D.  Egée,  S.  Reraigii.) 
qui  complète  le  premier,  et  qui  se  trouve 
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XXIX. 

Epistola  Alexandri  papœ  II  ad  Gervasium  remensem  archi-  Ann.  io«5 
episcopum,  qua  nuntiat,  se,  ad  ipsius  petitionem,  brevi  missu- 
lum  esse  legatum  apostolicum  in  remensis  ecclesite  auxilium. 

Episl.  Alex,  papx  II  ad  cale.  Epist.  Gerberti,  p.  716.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script., 
IV,  202.  —  Mari.,  ii ,  128.  —  Conril.  Labb.,  ix,  1128.  —  Concîl.  Hard.,  vi , 
part.  I,    1091. 

XXX. 

Epistola  Ale.xandri  papse  II  ad  Gei-vasium  remensem  archi-  Aim  looâ 
episcopum,  qua  instat  ut  causam  Manassis  et  Amaliici,  clerico- 
lum  remensiuni ,  tandem  post  biennium  terminet. 

Epist.  .'\le.\.  pap.  II  ad  cale.  Epist.  Gerberti,  p.  714.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script., 
IV.  201.  —  Concil.  Labl).,  ix,  1127.—  Concil.  Hard.,  vi  ,  part,  i,   1089. 

XXXI. 

D1PL0.AIA    Philippi   1  Francorum   régis ,    que   boua   et  jura    28  septci; 

.       o     AT-  ••  •  /^  •  ,    .     bre  1066. 

monasterio  a.  iNicasii  remensis  per  Gervasium  remensem  arciu- 
episcopum  constructo  collata,  confirmât. 

Mari.,  I,  620.  —  Opcr.  Guiberti  abb.,  p.  637,  col.  I.  —  Gall.  christ.,  x, 
Instr.,  23  ,  fragm. 

XXXII. 

PaiviLEGiuM  D.  Alexandri  pape  [11]  de  dignitate  liujus  ecclesie  Wrs  loo? 
[S.  Nichasii]. 

Cart.  de  Saint-Nicaise ,  fol.  2,  n"  m. 

Alexaiulei-  episcopius,  servus  servorum  Dei ,  abbati  moiia.sterii  saiicli 
JNichasii  martyris ,  sive  beati  Agricole  in  remensi  territorio  siti  ,  <\\- 
lecto  filio  suisque  successoribus  in  perpeluum. 

Pie  postulatio  voliintatis  ellectu  débet  prosequenli  cuuipleri  ,  (itia- 
linus  et  devotionis  sinceritas  laudabiliter  enitescat ,  el  utilitas  postu- 
iata  vires  indubitanter  assumât.  Proinde  jiixta  petitionem  confratris 
nostri  Gervasii  venerabilis  remensis  arcliiepiseopi  ,  monasterio  beali 
iNichasii —  sive  .sancti  Agricole,  cpiod  olim  a  .lovino  prelecto  edifica- 
tum,  nnnc  aiUera  a  predicto  Gervasio  est  récupérai iim ,  cui  sub  régula 
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hcati  Benedioti  preesse  dinosceris ,  hujusmodi  prixilegiinn  piesenli 
auctoritatis  iiostre  dtvrolo  iiulidjjomus ,  ronoodimus  atcpic  lirnianius; 
staluentes  nulliiin  leguni ,  nulluni  anllsliliini ,  nulhun  (pialil)el  pie- 
ditum  dignitate,  vel  qucmcjue  alium  ,  de  liis  (\\w  cidcm  nionasterio  a 
pirfato  Gervasio  arcliiepiscopo,  vel  ab  aliis  fidelihus  jam  donata  suiit , 
vel  il)  futurum  a  fpiibuslihet  aliis  de  pioprio  jni-e  fiieriiU  collata, 
siib  cujuslibel  cause  vel  oceasionis  specie ,  niinuerc  vel  aiiferre  ,  sive 
suis  usibns  applicare,  vel  aliis  <piasi  piis  causis  pro  sue  avaricie 
exrnsatione  coiicedere  ;  se<l  cuncta  (pie  ibi  oblata  siint ,  vel  oll'erri 
l'oiitif^eril ,  tam  a  te  quani  ab  eis  (pii  iii  tuo  ollieio  lococpie  snccesse- 
riiit ,  a  preseiiti  lempore ,  illibata  ao  sine  iiupiietudine  alicpia  possi- 
deri  ;  eoiuni  tamen  usibiis  pro  tpioruni  sustentai ione  {jubeniationecpie 
concessa  suiit ,  uicnlis  omnibus  piolutuia.  Item  eonstituimus  ut  obeunle 
le,  \(l  jHJst  te  aliquo  ejusdem  monaslerii  abbale,  non  alius  ibi  qua- 
luuujue  obreptionib  aslulia  oïdinctin-,  nisi  queui  remensis  arcliiepisco- 
pus ,  cum  commun!  consensu  t^usdem  cenobii  monachorum ,  secun- 
duui  Dei  timorem  elegeril ,  aul  previderit  ordinandum.  Hoc  «piocpie 
(Mpilulo  presenti  subjungimus,  ut  Jocum  avaricie  iccludaunis,  nullum 
de  icgibus,  nullum  de  sacerdotibus ,  vel  (piemcum(pie  alium  per  se, 
suppositamve  personam,  de  ordinatione  ejusdem  abbatis,  vel  quibus- 
cumque  causis  ad  ecclesiam  ipsam  pertinentibus  ,  aut  de  re  in  auro, 
vel  in  alia  (pi:ilibet  commodi  specie,  (pnc((uam  accipere  ;  neque  eini- 
dem  abbatem  oïdinationis  sue  causa,  dare  presumere,  ne  in  hac  occa- 
sione  ea  fpie  a  (Ideiibus  piis  Incis  oHeruntur,  aut  jam  oblata  sunl , 
consumanlur.  Et  quum  multe  occasiones  in  deccplione  religiosarum 
personaium  a  piavis  liominibus  exquirunlur,  abbatem  predicti  mo-_ 
nasterii  nullo  motlo  pri\andum  deponendumque  esse  censemus ,  nisi 
-.pecialiter  causa  ciiminis  cxigtMile.  l  nde  necosse  est  ut  si  qua  contra 
eum  liujusniodi  fjueiela  sunexeiil,  non  soius  archiepiscopus  lemensis 
causam  examinet ,  sed  adibitis  sibi  aliis  episcopis  suis  ,  sublili  lioc  in- 
vestigatione  perquirat ,  quatinus  cunctis  concorditer  judicantibus , 
canonice  districtionis  censma  aul  leum  piuiire  ,  aul  innocentera  possil 
absolvere.  Quotiens  tamen  prenominati  uionastcrii  abbas  episcoporum 
prejudicio  se  gravaii  previderit,  apostolicam  sedem  libeie  appcllet; 
vel  cura  pio  Inijuamodi  prejudicio  ,  vel  pro  ulilitate  monaslerii  sui ,  ad 
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lomanum  pontificem  veuire  voluerit,  ei  modis  omnibus  liceat.  Hec 
igitur  omiiia  que  hujus  precepti  decreticfue  nostri  pagina  coutinet, 
tam  ibi  {sic,  tibi?)  quam  cunctis  qui  in  eo  loco  in  quo  es,  ordine  loco- 
que  successerint,  vel  eis  quorum  interesse  potuerit ,  in  perpetuum  ser- 
vanda  decernimus.  Si  quis  vei'O  regum,  sacerdotum  aut  secularium  per- 
sonarimi,  liane  constitutionis  nostre  paginam  agnoscens,  contra  eam 
venire  temptaverit ,  potestatis  lionorisque  sui  dignitate  careat,  reum- 
que  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat;  et 
nisi  ea  que  ab  illo  sunt  maie  ablata  restituerit,  vel  digna  penitentia 
illicite  acta  delleverit,  a  sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  Domini 
redemptoris  nostri  JhesuChristi  alienum  fiât,  atque  in  eterno  examine 
districte  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  justa  servantibus, 
sit  pax  Domini....  quatinus  fructum  bone  actionis  recipiant,  et  apud 
districtum  judicem  premia  eterne  pacis  inveniant. 

Scriptum  per  manus  Octaviani  scrinii  et  notarii  sacri  palalii, 

XXXIII. 

Charta  qua  Gervasius ,  remensis  archiepiscopus ,  restaura- 
tum  a  se  narrât  monasterium  S.  Dioiiysii  remensis,  et  variis 
donis  ac  privilegiis  ditatum  \ 

Mari.,  II ,  130.  —  Gall.  christ.,  x,  Inslr.,  26,  ex  aiilogr.  ( .'  )  ,  emeiidatius. 

■  Pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  St.-Denis,  aun.,  iiot.  in  front.,  fol.  19)  sur  le  Péniten- 

consulter  Marlot,  11,  lib.  i,  c.  4i,  42,  43,  44;  tiel  dont  se  sert  Marlot,  et  sur  les  fonctions 

et  la  Gall.  christ.,  ix,  288.  Nous  appelons  l'at-  du  pénitencier  lui-même, 

tention  du  lecteur  sur  l'affiliation  des  cha-  «  Ce  manuscrit  n'est  pas  fort  ancien  :  le 

noines  réguliers  au  chapitre  de  A'oUe-Dame,  »  titre,  qui  y  est  mis  d'une  main  récente, 

sur  les  fonctions  de  pénitencier  exercées  par  .<  i)orte  :   «  Peuitentiale  ecclesia;  metropolis 

l'ahhé  de  Saint-Denis  dans  le  sein  de  ce  cha-  «  remensis  rescriplum  anno  i46o.  »  Ce  Pé- 

pitre,  sur  les  fragments  que  donne  Marlot  «  nitenliel  n'est  qu'une  copie  assez  moderne 

du  Pénitentiel  de  Saint-Denis,  sur  les  liai-  «  tirée  de  l'ancien  Pénitentiel  de  l'église  de 

sons  qui  se  formèrent  entre  l'échevinage  et  «  Reims.  Il  a  servi  à  un  abbé  et  aux  prieurs 

rahba\e,  et  enfin  sur  celte  question  :  A  qui  «  de  Saint-Denis,  qui  n'ont  cessé  d'être  pé- 

l'église  est-elle  redevable  de  l'introduction  «  nitenciers  que  quand  on  eut  érigé  la  peni- 

des  chanoines  réguliers  en  France,  à  Ger-  "  tencerie  en  dignité  en  i548,  sous  Charles 

vais  de  Reims  ou  à  Gui  de  Beauvais  ?  «  de  Lorraine  »  '. 

Voici  d'ailleurs  une  note  de  Lacourt(Marl. 

• »  La  chaire  du  pénitencier  était  an  bas  ..  tencier  né  de  l'église  de  Reiras.  Page  786,  il  dit 

.  de  la  nef,  avec  quelques  figures  qui  la  désignaient  ..  que  cet  emidoi  fut  exercé  tantôt  par  les  religieux 

..  en  vers  français.  Ou  l'a  ôtée  vers  1080....  Marlot  ..  de    Saint-Denis,  tantôt   par  les   chanoines  de   la 

•<  dit,  p.  149,  que  l'ahhé  de  Saiut-Deuis  était  péui-  "  cathédrale.  »  (Lacourt,  ibUi.) 
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JNotum  '  vi>lo  prajseiitibus ,  née  igiioluni  sil  po.steris,  (|UO(l  t'fjo  Gei- 
vasiiis  lnijii>  sancl.e  setlis  Remoruin  autistes,  ptisl  allariiiii  roslauratio- 
iH'in  ectiesiarum,  qii.x*   lam  vclustate  quain  iicj;li{;eiilia  doslilut.Te  ac 


'  Celte  cliarte  et  loiliplôiiio  «iinfiriiKilif  (|iii 
so  tioiive  plusbas,  p.  320,  ont  été  publies  d'une 
manière  ejicessi\ement  fautive  par  ^lailot. 
D.  Martcnne  a  introduit  plusieurs  corrections 
dans  la  nouvelle  édition  qu'il  a  donnée  de  la 
preiniéi-e  de  ces  pièces  (  Gall.  christ.  ).  Mais 
une  collation  plus  sévère  laite  jiar  Lacourt  sur 
les  originaux,  et  qui  se  trouiedans  son  Mai-lot 
annoté,  p.  lûg  et  i4i,  nous  a  mis  à  même 
il'ollrir  un  texte  l)Oaucoup  plus  correct 
que  celui  de>  deux  bénédictins.  L'excuse  des 
fautes  dans  lesquelles  ces  savants  sont  tom- 
bes, est  dans  le  refus  qu'on  a  fait  de  leur 
ouvrir  les  archives  de  rabb,i\e,  moins  heu- 
reux en  cela  que  nous,  à  qui  on  a  refusé 
seulement  de  les  déplacer,  plus  heureux  en 
ceci  que  de  leur  temps  les  lefus  ne  venaient 
pas  d'une  avarice  aveus^le  toujours  prête  à 
multiplier  les  emlxarras  pour  quiconque  veut 
USI.T  de  trésor-  dont  elle-même  ne  saura  ja- 
mais Si-  servir.  —  Les  dilticultes  qu'a  cssuvécs 
D  .Martennu  sont  consignées  dans  une  lettre 
que  lui  écrivait,  le  24  mars  i^iô,  M.  Goc- 
i|uebert,  conseiller  au  présidial.  IVous  en  rap- 
porterons quelques  fragments,  moins  pour 
nous  consoler  de  nos  propres  disgrâces,  que 
pour  donner  une  idée  des  mille  difficultés 
Ignorées  qu'ont  eu  i  vaincre  les  bénédictins, 
outre  tant  d'autres  difficultés  dont  on  est 
habitué  à  leur  tenir  compte.  —  I^  lettre  de 
M.  Cocquebcrt  so  trouve  indiquée  dans  la 
liait,  christ.,  ix,  p.  289.  IS'ous  l'empi-untons 
.iu  Mari,  annot.  de  Lacourt.  {Not.  in  front., 
fol.  i5,  \°.) 

■  Mon  R.  P.,  loi-sque  vous  êtes  venu  dans 
(I  cette  ville  de  Reims,  au  commencement  du 
t  mois  de  juin  171 2,  j"ai  remarque  que  vous 
"  souhaitiez  très  fort  de  pouvoir  voir  l'ori- 
1  ginal  de  la  charte  de  Gervais,  pour  la  fon- 
<i  dation  de  l'abbave  Saint -Denis  de  cette 
"  ville.  Vous  estimiez  fpie  les  dates  que 
f  Marlot  avait  rapportées  étaient  très  sus- 


"  pectes,  ])arce  qu'elles  ue  pouvaient  pas  être 
"  <le  l'an  1067,  et  être  de  la  dixième  du  pon- 
••  tilicat  de  Gervais.  Je  fis  alors  tout  ce  i]iie 
"  je  pus  pour  vous  faire  voir  l'original  de 
1  cette  charte.  J'en  parlai  à  mon  oncle,  que 
«j'ai  dans  l'abbaye  Saint -Denis,  le  sieur 
«  Cocquebeit,  qui  en  parla  au  prieur  qui 
n  était  alors  ;  mais  ce  prieur  ne  voulut  jamais 

I  permettre  de  laisser  voir  l'original.  Je  ne 
«  sais  <|uelle  raisou  il  put  avoir.  Le  P.  Lgée, 
<i  religieux  de  Saint-Remi,  s'y  eraplova  de 
«  sa  part,  mais  il  n'y  put  rien  gagner,  non 
n  plus  que  moi  ;  en  sorte  que  vous  ne  pûtes 
"  avoir  la  satisfaction  que  vous  aviez  bien 
n  souhaitée,  et  je  remarquai  que  ce  refus 
t  vous  lit   un  peu  de  p-ine,  à  quoi  je  jiris 

II  beaucoup  de  paît.  Depufs  quelque  temps 
"  \  il  y  a  ?  I  un  autre  prieur  de  Saint-Denis, 
«  appelé  le  P.  Vauilin.  C'est  un  homme  d'es- 
«  prit;  il  a  demeuré  en  quelques  abbayes  de 

Normandie  avant  de  venir  demeurer  en  ce 
pays  •.  Il  y  a  qiiel'[ues  jours  qui',  lui  par- 
font du  refus  (jii'on  vous  fit,  il  en  parut 
très  fort  marri  et  fort  indigné,  et  me  dit 
que  quand  je  voudrais,  et  dès  le  lendemain 
si  je  le  voulais,  il  me  ferait  voir  non  seu- 
lement l'original  de  cette  charte  de  Ger- 
vais, mais  toutes  les  chartes  du  chartrier, 
qu'il  avait  fait  ranger  par  ordre  chronolo- 
gique et  dresser  par  siècle Je  n'ai  pas 

manqué  d'accepter  cette  offre.  Dès  le  len- 
demain j'ai  été  dans  le  cliarlricr;  j'y  ai  vu 
la  charte,  qui  est  une  grande  feuille  de 
parchemin,  qui  approche  beaucoup  du  ca- 
ractère du  XI'  siècle ,  scellée  du  sceau  de 
Gervais,  en  cire  fort  épaisse  appliquée  et 
attachée  sur  le  |)archeniin  même,  suivant 
l'usage  qui  s'observait  encore  de  ce  temps. 
J'y  lus  la  date  :  •<  Anno  incarnationis  do- 

niinicx  niillesimo  sexagesimo  scptimo 

episcopatus  niei  anno  rlccimo  »  mais  aussi- 
tôt je  reconnus  qu'après  le  mot  anno,  et 


Le»  Rémois  pardonoeroot  h^m  doute  a  leur  concitoyen  sa  bonbomie  épigrammaticpie.  Qunnt  à  dou^. 
i  citont,  c'est  là  notre  excuse. 
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(lesertae  ab  anti<(uis  apparebanl  teraporibus,  Ijeati  Dionysii  rjuae  jam 
pêne  annulata  fuerat,  ecclesiam  i-enovare  apposui;  quam  olim  celeber- 
rime  ditatam,  ingruente  malitia,  ad  summam  devenisse  paupertatem 
fréquenter  transeundo  miseratus  condolul  ;  adhibitaque  tandem  dili- 
f^entia,  restauration is  opus  operosiore  structura  Dei  prœsentc  gratia 
non  distub,  destructa  reaedificans,  quœ  fundata  non  erant,  a  funda- 
mentis  construens.  Et  quia  ad  mensani  canonicorum  Dominije  meae 
S.  Dei  genitricis  pertinebat ,  ab  ipsis  filiis  meis  eam  sub  censu  sex 
solidorum  omnium  vohmtate  accepi ,  perpétua  libertate  donandam  ; 
hac  consuetudine  retenta,  ut  servienles  eorum  tam  familiares,  cpiam 
communes,  sicut  antea  solebant,  abstpie  omni  exactionealicujus  pretii, 
ibi  sepulturœ  Iraderentui-;  et  si  ipsa  ecclesia  processu  temporis,  aliquo 
casu  rediviva  calamitate,  ad  eam.  quae  prius  erat  deciperet  ',  eorum 
sicut  prius  erat  potestati  sul)jiciatur,  nisi  culpa  vel  studio  ipsorum 
acciderit. 


«  entpr  ce  mot  et  celui  de  drcimo  qui  suit, 
t<  il  y  a  plus  de  vide  sur  le  parctiemin  qu'en- 
"  tre  tous  les  autres  mois  de  la  ruême  ligne 
Il  et  des  lignes  précédentes.  Je  reconnus 
Il  aussi  sur-le-champ  qu'on  avait,  en  cet  en- 
"  droit,  gratté  le  parchemin  et  effacé  qucl- 
II  ques  lettres  qui  étaient  immédiatement  et 

Il  joignant  decimo .le  ne  doute  point  qu'il 

Il  n')'  ait  ea  originairement  en  cette  charte 

Il  duodecimo Il  est  constant  que  Gervais 

Il  fut  fait  archevêque  de  Reims  vers  le  milieu 

II  d'octobre  io55 >■ 

\I.  Cocquebert  établit  cette  date  par  di- 
verses citations  d'instruments  qui  se  trouvent 
dans  Marlot  même,  il,  ii5,  119.  Puis  il 
ajoute  : 

Il  Marlot  a  eu  le  mallieur,  dans  tout  le 
Il  temps  de  la  composition  de  son  histoire, 
Il  de  ne  ])oint  voir  les  originaux  des  cliartres 
Il  des  cbartriers  de  Saint -Rémi,  de  Saint- 
i<  Denis,  de  Notre-Dame,  ni  de  l'Holel-de- 
II  Ville ,  comme  je  l'ai  i-econnu  très  ccrtai- 
II  nement,  plusieurs  copies  dans  son  histoire 
•I  n'étant  que  de  simples  copies  peu  exactes, 
II  et  souvent  mal  copiées  et  pleines  de  fautes. 
Il  \  l'égard  de  celle  de  Gervais,  il  en  avait 
Il  tiré  la  copie  d'un  petit  rartulaire  manuscrit 
•I  recueilli  environ  i65o,  par  D.  Pichart,  re- 

I. 


«  ligieux  de  Saint-l\emi,  comme  il  en  avait 
H  tiré  les  copies  de  plusieurs  autres  Chartres 
Il  qu'il  rapporte  dans  tout  le  conrs  de  son 
Il  histoire,  et  entre  autres  la  fameuse  chartre 
Il  de  Charlemagne  qui  confirme  la  donation 

(I  de  Momiane S'il  avait  pu  examiner  le 

Il  prétendu  original  de  cette  chartre,  il  en 
•I  aurait  pu  aisément  connaître  la  supposition 
Il  et  la  fausseté,  comme  j'ai  appris  (|ue  vous 
Il  l'avez  aisément  reconnue  au  premiei-  aspect 
Il  de  la  pièce » 

A  la  suite  de  la  lettre  de  M.  Cocquebert  se 
trouve  (fol.  18,  verso)  la  réponse  de  D.  iMar- 
tenne,  qui  lui  dit  :  «  J'aurais  souhaité  que 
Il  vous  eussiez  collationné  le  texte  de  l'ori- 
n  ginai  avec  celui  de  l'imprimé,  pourvoir 
Il  s'il  n'y  a  point  d'altéi"ation,  afin  que  si  on 
Il  réimprime  cette  pièce  dans  la  Gnll.  christ.. 
Il  on  puisse  la  donner  dans  toute  sa  pureté....  >■ 

]1  parait  que  M.  Cocquebert  ne  put  faire 
ce  que  souhaitait  D.  Marlenne,  ou  qu'il  le 
(it  mal ,  puisque  la  Gnll.  christ,  contient 
encore  des  fautes  assez  nombreuses.  IS'ayant 
pu  nous- même  retrouver  l'original,  nous 
avons  déjà  dit  que  nous  étions  redevable  à 
l.acourt  de  leur  rectification. 

■  Mari.,  desidcrct.  La  Gall.  christ,  donne 
la  leçon  la  plus  correcte,  dcciilerel. 

28 
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Ecclesia  iUiuue  meo  suiuptu  et  lahoiv  ;ul  iiUeyriun  leslilula,  cuni 
(liversis  oedificiis  ad.  neoessitalem  iVatruiu  accoinuiodatis ,  i-aiiuuicos 
dïidem  ad  hoiioi-em  et  lautlem  Dei  coiistilui,  beati  Augustiiii  rogidaiii 
oriliiiemuue  piolilentes ;  t(ii()ruin  usni  liaiic  boiionun  meoinin  parleni 
designavi ,  eisiiuo  pos>iileiidain  jure  porpoluo  tonlnulidi  ;  uuiiiiuin  ledi- 
tuiuii  meorum deciruas  ad  dunuini  meam  et  civiUileiu  perliiieules  ',  (jiia.s 
antecessor  meus  ad  hospitiiini  pauperum  iii  eodem  loco  situin ,  coii- 
cessei-at,  cidem  et  ego  roncessi  ecclesiae  ;  beiielicium  tpiotpie  ministe- 
rialiiini  lœminai'uni  niajoris  occlesiie,  t|iias  oblalrit-es  diniiit,  (|uia  sali> 
iniiuiu'slc  vivebaiit,  iiieliii.s  oi-dinaiidiini  judiiavi ,  ser\ilio(|iie  Deo 
>eivieiitium  in  eadem  ecclesia  deput;ni;  pro  cujus  recompeiisatioue , 
allaie  de  Curceio  archithesaurario  dictoruni  dedi;  ecclesiam  pailler  de 
Monte  sanctie  Dei  \laii;e ,  tju;e  ab  aiiticfuis  lemporibus  ad  lliesauri 
beneikium  pertiiu'l)at  hujiis  sinrlie  Malris  ecclesia?,  sed  pei-  mulla 
jaiii  leiiipora  ^i(>lellla  inaiiii  abalicuala  fiieiat ,  laicoriiiii  poleslate 
eniancipavi,  eique  sanctiiario,  >olente  et  coiicedente  Odoiie  archidia- 
rono  et  thesaurario,  dona^  i.  Allaiia  pai'iter  de  Culmisiaco  et  Campiniaca 
\illa,  picedictatn  ecclesiam  lialieie  conccssi  ;  sidjurbiis  '  veio  qiiae  circa 
eaiidem  siiiit ,  caiii  iiiliiloiiiiuiis  \oliii  esse  doiialam.  Quatuor  autem  m 
locis  \iiiela  acquisiM  m  moule  videlicet  Ledulplii,  Cancultc,  Camerei, 
m  Monte  Ferrato.  Pra^ter  ha?c  aulcui  lu  \illa  Campiniaci,  alodia  iii- 
super  lie  Aicelio  et  Aculiaca  curie,  necnoii  juxta  viam  lleibosani 
eidem  largitus  sum  ecciesiie;  tcrram  quocpic  lioleiiferam  juxta  pome- 
rium  episcojKde  situin,  liuic  loco  dedi. 

(hia-  omnia  pie  et  studiose  disposita,  meo  jure  et  labore  ailquisila,  n<- 
unquam  \iolentorum  manus  aliqua  occasione  violare  et  dissipare  prae- 
>umat ,    romanae  autoritatis  privilegio   mutiiri ,  regiaeque  majestatis 

'  Va  privilège  du  |>a|ie  llouorius,  en  i  i'i6,  fuiuation  de  cette  disposition  de  la  charte  de 

parle  de  cette  donation  en  ces  termes  :  «  Te-  Gênais.  La  bulle  déjà  citéed'IIonoriusporle  : 

■<  nebat  praetirea  ecclesia  B.  Dionysii  bcDe-  'i  Dédit  Genasins  ecclesi*  U.  Uion\sii  ter- 

-  licium    archiepiscopi ,   decimani    panis  et  «  ram   in   siiburbio  civitalis  sitaiu,  a  porta 

vini  et  omnium  redituum  suorum »  <■  Yidulae  usijiie  ad  posternain.  Insuper  lar- 

Cail.  fif  Saint-Vents ,  p.  21.  J  <  gitus  est  ei   decimani  fossatorum  in  cir- 

1.,,  "  cuitu  civitatis,  praeter  terrani  Sanctorum. 

•  .V Voilà  évidemment  le  titre  primordial  de  "  A  pi-aedicta  autem  |Josterna  usque  ad  por- 

Tabbave  de  Saint-Denis  à  la  possession  de  son  «  tam  Hasilicarum,  dédit  eidcm  lerram  Mii- 

baô  et  de  sa  Justice.  La  donation  des  fossés  «  nasses,  successor  ipsius,  qui  postea  deposi- 

faite  par  Louis  VIT  ne  nous  parait  ([uc  la  con-  •   lus  (u'il.  »  (Cart.  de  Sainl-Deiiis ,  p.  21., 
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adstipulatione  confirmari  feci.  Hanc  ergo  erclesiam  Dei  visitatione 
sicut  hactenus  digestum  est  recuperatam ,  liis  omnibus  quœ  prœordi- 
nata  sunt  copiose  ditatam ,  placuit  bouumqiie  mihi  visum  est  (ratn 
Odalrico  saiictœ  Mariœ  prœposito  commendaie  regeiulam;  cpiem  cpiia 
in  multis  fidelem  inveni ,  super  hanc  eleemosynarum  niearum  obla- 
tionem  procuratoi-em  dominumque  ronstitui ,  qui  ad  ipsius  ecclesi.-v 
tuitionem  defensionemque  invigilet,  contra  insurgentes  manum  forti- 
tudinis  obponat,  consilii  curam,  pastoris  providentiam  in  omnibus  quae 
poterit  huic  ecclesife  impendat ,  et  (pigecumtpie  ad  eam  pertinent , 
rep-at  et  custodiat.  Quam  sic  ei  tribuimus,  ut  a  praepositi  tamen  oflicio 
removemus,  ne  propter  hoc  unquam  alicpiis  ejus  successor  in  eandem 
pnelationem  jure  prsepositurae  aliquo  modo  obrepat,  sed  eam  in  vita 
sua  immunem  possideat  ;  deinde  quem  sibi  ad  utilitatem  ecclesiae  melius 
visum  fueril,  consilio  canonicorum  ejusdem  loci ,  haeredem  constituât; 
alioquin  in  manum  archiepiscopi ,  dispositionemque  redeat.  Post  h*c  • 
autem  omnia,  bene  mihi  placitimi  fuit  molendina,  quae  juxta  citerio- 
rem  hujus  aquœ  pontem  fieri  feci,  pro  celebranda  anniversarii  mei 
commemoratione  sanctœ  Mariœ  ad  usum  concedere  canonicorum; 
fMiorum  decimam  huic  ecclesiœ  habendam  sicut  olim  decrevimus, 
modo  quocpie  decernimus  quod  de  omni  bonorum  meorum  substantia 
indifferenter  statuimus.  Cujus  constitutionis  nostrœ  decretum  ut  ratum 
inviolatumque  perpetuis  valeat  temporibus,  nostrœ  auctoritatis  scripto 
prœsenti  roboramus,  sigillique  nostri  impressione  consignamus.  Actum 
Remis,  anno  incarnalionis  dominicœ  millésime  sexagesimo  septimo , 
indictione  quinta,  régnante  Philippo  rege  anno  septimo,  episcopatus 
mei  anno  duodecimo. 

Odericus  '  cancellarius  scripsit  atcpie  subsciipsit. 

XXXIV. 

Btii.LA  (suspecta)  "^  Alexandri  papte  II,  qua  vetat  ne  quis  l)ona  ^  J^J"'""' 

■  «  Hic  in  fine  carta-,  autographe  est  Orfrt/-  que  les  principales  objections  qui  s'élèvent 
ricus-  vel  Odericus,  nomen  litteris  majusculis  contre  cette  pièce,  Marlot,  pour  les  léfuter. 
ronjunctis  scriptum  ;  sed  potius,  ut  mihi  dit  qn'il  est  fait  mention  de  cette  bulle  même 
videtur,  Odalricus  est  scriptum.  »  (Laconrt,  dans  la  charte  de  fondation  de  Gervais  cl 
Mari,  annot.,  ii,  i4i.)  dans  le  diplôme  confirmatif  de  Louis  VU. 

■  Voir  Marlot,  n,  i45    Après  avoir  indi-  Il  est  seulement  question,  dans  ces  instru- 
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ecclesife  S.  I)i(iii\sii  remensis  a  Gervasio  data  auH'rat.  a<   libe- 

lam  ihdulget  pnepositum  eligeiuli  facultatem. 

Mari.,  Il,  li-2. 

XXXV. 

''  Dii'i.oMA  Pliilippi  I  Francoruin  re^is,  tpio  cn'iioMi  S.  l)io- 
nysii  remensis  restauratioiiem ,  et  «lonationes  a  (leivasio  (actas. 
ratas  habet  et  coiilinnat. 

Mari..  II,  lll 

In  iiuiniiie  saïuUe  el  iiiili\i(liuLTriiiilali.s.  Philippu.s  dix  iiia  amiiieiitc 
clementia  Fi-ancoiuni  rex,  omnibus  sanctœ  Dei  Ecclesiee,  «loslrisque 
fidelibus  tam  présent ibiis  (juam  fufuiis.  Si  libérales  loeis  Deo  dicatis 
t-\istimiis,  inde  res  nostia  privata  aliliir  atque  ditescil ,  pubbea  robo- 
laliir  al<jiK'  Ilori-M-il  ,  xila  lempDialis  prospère  tran.siyilur,  aMerria 
ielieiler  coniparalur.  Klrirco  cuiietis  voUimiis  iiiiiolescal ,  quid  ad 
lionorem  Dei,  saiictaeque^uae  Ecclesiae,  logati  a  Gervasio  venerabili 
Remoriim  areliiepi.srojio,  .slaluere  eoyiteniiis.  Remis  fuit  in  honore 
sanetoium  mai  (\i  uni  Dioinsii,  Ruslioi  et  Eleullierii  eeclesia  non  longe 
a  domo  aivliiepist(jpali  remola,  ({uu;  rébus  plurimum  locuplclala  , 
non  minimo  eanonicoium  r<jL'lui ,  ad  ea  qua-  iiecessaria  erani,  allhien- 
tissime  suppetebat.  Verum  oecasione  eomperla ,  raplorum  saciilega 
manus  sibi  nrripuit  qua:;  sanctuario  illi  rollata  eranl  in  ulililalcm  ser- 
vorum  Dei;  unde  lueus  rébus  el  congregalione  vidualus,  ad  tantam 
redactus  eNt  jienuriani,  ul  tci;lo  \etustale  consuraplo,  parirlibus  in- 
euria  dissipalis,  in  quodam  ejus  angulo  solum  altare  unum  vix  a  pluvia 
protegeretm-.  Sed  cum  archiepiscopus  saepenumero  inile  Iransilum 
faceret,  et  ruina  visa  sanelilatem  marlyrum  in  memoriani  revoearet, 
non  potuit  esse  otiosum  (juod  lantns  vir  se  jaitiuum  crcbro  propo- 
-  suisset .  Cœpit  igilur  parieles  gelu  et  irabri  e.vesos  renovare  el  exaltare, 
lecta  altiora  erigere,  el  opus  priori  sumptuosius  mullo  aUpie  venus- 

meots,  d'une  bulle  du  paf>e  Alexamlre  ;  ce  rer,  et  la  mention  qui  eu  était  laile  dans  le-. 

qui  prouve  qu'efleclivenient  une  bulle  avait  deux  instruments,  suggérer  l'idée  de  la  rein- 

été  doDoée  par  ce  pape  en  faveur  de  l'abbaye  placer  par  une  autre  ' 
<    de  Saint-Denis.  .^lais  n'a-t-elle  pas  pu  s'éga- 
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tius  vigilantia  instant!  œdificare,  refectoriura,  dormitorium,  et  caeteias 
œdes  servorum  Dei  nécessitât!  accommoda  tas  a  fundamentis  construeie, 
fratres  idoneos  quotqiiot  poterat  sub  beat!  Augustin!  régula  Deo  mili- 
tantes ibi  congregare,  et  unde  victus  eis  et  vestitus  suffîceret,  pruden- 
tissime  providere. 

Quibus  ad  votimi  Deo  opituiante  completis,  nostram  supplex  rogat 
legiam  majestatem,  ut  sanctuarium  istud  nostrae  auctoritatis  scriplo 
rauniamus,  ne  bona  quae  labore  non  modico  e!  ipse  acquisivit,  ma- 
lorum  ut  quondam  violenta  cupiditas  diripiat ,  atqiie  dispergat.  Itacjue 
nos  ejus  precibus  acquiescentes,  c{uae  sequuntur  nostri  prœcept!  statuto 
ei  perpetuo  possidenda  deceinimus.  Beneticium  quod  oblatrices  tene- 
bant  (pias  Quadragintarias  vocabant,  cpiia  non  satis  convenienter  vive- 
bant,  visum  est  aidiiepiscopo  ut  raelius  ordinaretur;  dédit  igitur  illud 
isti  loco  quod  nos  pereiaiiter  ill!  habendiun  stabilimus,  atque  confir- 
niamus.  Largitus  est  etiani  liberalis  prsesul  décimas  omnium  ledi- 
tuum  suorum  ad  civitatem  pertinentium,  scilicet  sonniatarum  archi- 
episcopatus,  census  civitatis,  mercati,  nundinarum,  theleoneorum , 
molendinoi'um,  avium,  piscium,  ursorum,  et  caeterarum:  venationum; 
donavitque  panis  et  vin!  decimam  ad  domum  episcopalem  pertinentis, 
nec  non  et  capitaliciorum  et  censuimi  ad  ministerium  \icedomini  per- 
tinentium, pari  denifjue  modo  villaium  Culmisiaci ,  Novienti,  Calmi- 
siaci,  Curvevillaî.  Subuibiis  vero  quae  circa  piaedictam  ecclesiam  sunt, 
eam  nihilominus  voluit  esse  donatara.  Quatuor  autem  in  locis  vineta 
ei  actpiisivit,  in  monte  \idelicet  Ledulphi,  Caniculœ,  Camerei,  in  Monte 
Ferrato.  Hœc  et  si  quae  alia,  liuic  ecclesife  pcr  hune  prudentem  ponti- 
ficem  ,  vel  per  alios  probos  viros  accjuisita  sunt  vel  acquireuda  in 
legno  eu!  auctoi'e  Deo  pi'sesidemus ,  cuncta  ei  hujus  prœcepti  au- 
tlioritate  stabilimus  atque  confirmamus.  Ut  autem  hujus  roborationis 
scriptum,  in  Ecclesiœ  defensione  perpetuis  valeat  temporibus,  maïui 
nostra  solempniter  firmamus  atxpie  anuli  nostri  sigillo  roborari  mau- 
davimus. 

XXXVL 

NoTiTiA  de  satisfactione  Gervasii  remensis  archiepiscoui  mu-    *  jmiia 
rientis  et  de  donatione  ab  ipso  tacta  ecclesiae  remensi  qua- 


iJ2  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

tnor  lîiolendinorum  hene  iiistriutoruni  ad  duos  pontes  supra 

^  idulani  '. 

Mabill..  Annal,  biiicd..  v,  .?  et   i.  —  Gall.  ihrisl.,  i.\ .  ~0. 

Dédit  Gervasius  archiepiscopus  ecclesie  B.  Marie,  dorsalia  pallia  \i, 
i-appam  auream,  casulaiu  purpuream  paialam  auro,  casularn  viridis 
loloiis  aiuo  paratam,  lalioiiale  ciini  lapidibiis  circumpeiidentibus , 
alhain  auro  paralam ,  amictum  aiuo  el  inaryaritis  paratiim ,  stolani 
lureani  ciim  l'anoiie  aiireo,  ^ill{;ulum  aureuin  cum  peiulenlil)u.s  aiirei;>, 
■ilios  peiulciiU^  aiireo»  ;  dalmatiiaî.  1res,  albam  auro  paralam,  aliain 
\arii  culoris  paraUiiu  auro,  lerciani  cuni  roli»  sine  auro.  Tunicam  epi- 
>i-opalem  iiidici  coloris  cum  auro;  1res  alias,  uiiam  viridis  coloris 
i;uin  lanone  aui-o  piirataiu  ,  duas  sine  auro  ad  cruces  defereiidas  ;  cali- 
gas  aui-eas;  alias  aibas;  saïuialia  auro  el  lapidibus  parala,  mitrain  cum 
auro,  cyrolecas  cum  auro,  pecleii  eburiieum,  maïuiteijjium  auro  pa- 
r;itum.  Colalorium  argeiiteum  deauralum,  cassam  eburneam  ail  repo- 
iieuda  corporalia  ,  aliam  ubi  casularn  S.  Remigii  reposuil;  cappas  iv 
Huo  pai-atas,  manutergiiun  cum  oculis,  fbllem  ad  ignem  sufllandum 
argeuto  paralura.  Tria  (ilacteria ,  unum  de  lijjuo  crucis,  aliud  de  i-e- 
liffuiisS.  Juliaiii,  lerliuni  de  i-elicjuiis  S.  Marliui;  caniudam  argeuleam 
.um  vascido  argenteo  ;  caudelabrum  i  listalliiium;  calamarium;  très 
baculos  episcopales.  Balsamum.  Falilestuorium  oriialum  amo  cura  pul- 
vinai-e  et  aliis  pulvinaribus  m  de  pallie.  Cocleaiia  marina  duo  auro 
parala  ad  miiiislraiidum  \inura  ad  missam.  Sc\phum  saphirinum,  be- 
nedictioiiales  1res,  missakm  uiunu  tabulis  ibunieis  cooperlum;  vas  ar- 
j;enteimi  cum  cannula.  Tria  plnlacleria.  Marsupium  purpureum  cum 
reliquiis  de  sepulchro  domiiii,  S.  Froutouis,  S.  Carilelli,  S.  Scho- 
lastice  ;  palliolum  altaris,  saiidalia  cum  caligis  quadragesimalibus  et 
ciborium. 

Reliquit  isla  sub  vadimouio  :  pro  urceo  aureo,  majorera  calicem  au- 
i-euni  cum  fistula  ;  est  autem  Imjus  jjonderis  libiarum  i\  solidorum  x\  i 

■  Mabilinn  et  les  autears  de  la  (inll.  chrut.  tilical  de  Geivais  même.  C'est  à  l'obligeance 
n'ont  donné  qa'un  fragment  peu  étendu  de  de  M.  Louis  Paris  que  nous  devons  une  col- 
cette  Notice .  qui  se  trouve  a  la  fin  du  beau  lation  exacte  de  cette  iVotice,  transcrite  d'une 
PsalUiium  Iriparlitum  légué  au  cbapitre  manirrc  tri'-s  fautive  par  Lacourt,  Mari,  ann., 
par  le  prévôt  Odalric.  et  écrit  sous  le  pon-  ii.  not.  in  front.,  fol.  ôj. 
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tlenariorura  II;  minorem  cum  listula  solidorum  \xi;  thuribulumaureuni 
cum  patella  erea  (sic)  solidorum  xxv,  turream  acerram  de  ouichiiio 
aui'O  paratam  cum  cocleari  auro  ;  textum  evangelicum  ;  libri  très.  Altare. 
Libri  I  lîrroale  solidorum  decem  ,  aimulum  aureum  solidorum  i\. 
Spingulas  aureas  solidorum  m.  Pro  aigento  quod  debebat,  S.  Marie 
dedil  icouiam  de  argento,  urceolum  opère  salomoniaco  constructum. 
Preteiea  fratribus  ecclesie  remeusis  ad  aiiiversarium  suum  faciendum 
dédit  IV  molendinos  bene  instructos,  ad  duos  pontes  super  Vidulam. 
Cambutam  auream  habeiitem  pondus  librarum  m  et  dimidium  dédit 
S.  Remigio  ad  honorem  lemensis  arcliiepiscopi  semper  ibidem  man- 
suri  cujiis  destructor  anathemate  damnaretur  perpetuo. 

Anno  episcopatus  domni  Gervasii  xii"  nondum  finito,  sed  in  ipsis 
idibus  octobris  si  viveret  finiendo,  nT  kalend.  julii,  festivitate  SS. 
Pétri  et  Pauli  ad  Acsperum,  aggravatus  inliimitate  qua  post  vi"  die 
mortuus  est,  predictus  domnus  Gervasius  archiepiscopus  fecit  ad  se 
fratres  et  canonicos  convocari  qui  tune  inveniri  poterant.  Quibus  ac- 
cersitis  et  presentibus,  credulitatem  suam  aperuit,  et  ut  vere  catholicus, 
confessionem  suam  fecit;  sicque  postea  communicavit  de  sacrificio  al- 
taris  Domini.  Nobis  quoque  ut  ei  ante  Dominum  testes  fuissemus 
quod  idem  vere  '  et  sanguinem  credidisset,  iujunxit  et  postulavit.  Post 
hec  aduionitus  ut  de  malis  que  fecerat  in  terris  nostris  lesipisceret , 
vadium  dédit  Odalrico  preposito  quod  adlnic  pênes  nos  habemus  ;  el 
de  omnibus  forisfactis,  invasionibus,  et  injusticiis  quas  in  terris  et  villis 
nostris  preceperat  lieri,  justificavit;  et  se  emendaturura  de  omnibus  si 
viveret,  repromisit.  Sic  etiam  fecit  Herimaro  abbati  S.  Remigii.  Erant 
autem  ibi  predictus  0.  [Odaliicus]  piepositus ,  Guidricus  decanus  ; 
Leuvinus,  Odo,  Constantius  longobardus,  Drogo  capellanus,  Guille- 
bertus  capellanus,  Odo  cantor,  Ilerimanus  lilius  Leunbli,  Guillelmus 
Carnotensis ,  Johannes,  et  alii  multi. 

XXXVIL 

JusjuRANDUM  archiepiscoporum  remensium  contineiis  suin- 
mam  privilegiorum  canoiiicorum  cathedralis  ecclesiae  remeusis  -. 

Mari.,  II,  -214,  ad  aiiii.  1096.  —  Call.  thrisl.,  x,  lii.str.,  coll.  33,  .-x  Mari. 
'  Gall.  christ.,  vere  corput  et  sanguinem.         '  Brequigiiy  a'a  point  imlique  ce  prccieux 
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Dei  gracia  Rimonim  aichiepiscopis  tam  liilui  is  qiiam  presentibus, 
i-emensis  saucte  Marie  coiiffifgalii)  perjx^tiiani  salulem  iii  Domino.  Ad 
liivine  gracie  honitalem  rctereinliiin  est ,  cum  paslorilius  ecclesiaruni, 


iiistiumeiit.  Jlarlol  en  a  omis  !<•  iiivambulf, 
f'cst-à-tlii-e  le  tiers  environ.  Kous  le  donnons 
après  l'avoir  collationné,  i°.  sur  le  serment 
Je  l'arclieviVjiie  Robert,  prêté  en  1299,  Ar- 
chives  du    iliapilre.    Ia\ .  5,   lias,  j,   n'  5; 

-  1°.  sur  le  liviv  Blanc,  fol.  49,  verso  ;  — 
.V.  sur  un  manuscrit  de  la  bililiothéque  de 
Reims,  inscrit  sous  le  signe  N,  8l)o-85a , 
p.  90;  —  4°-  enfin,  sur  une  copie  collation- 
née  contradictoirement ,  en  1704,  par  les 
■ifficicrs  de  l'archevêqne  et  par  ceux  du  clia- 
])itrc  ne  varielur  (.\icli.  du  cliap.,  lay.  5, 
lias.  5.  n°  I    } 

Voici ,  sur  l'ancienneté  de  ce  serment , 
i|uelqucs  reDiarques  empruntées  au  mémoire 
qui  nous  a  déjà  fourni  une  note  snr  le  ser- 
ment des  cvc<pics  suiTragants  de  la  méti'O- 
[)ole  de  Reims 

-  Les   archevêques   de    Reims ,    lorsqu'ils 

-  prennent  possession  de  l'aiclirvêché ,  pi-è- 
tent  un  serment  dont  l'ecolàti-c  lit  les  arti- 
cles dans  le  chapitre  au  nouvel  archevêque, 
qui  ensuite  va  signer  sur  le  grand  autel  la 
formule  par  lac|uelle  il  jure  d'observer  ces 

'•  articles 

1  Cette  formule,  qui  comprend  tant  les 
'  articles  des  anciens  privilèges  et  coutumes 
•  de  l'église  de  Reims,  que  l'acquiescement 
'  et    serment    par   lecpjrl    l'archevêque    s'y 

-  oblige,  est  dans  le  livre  des  Seriiiens,  fol.  5, 
et  dans  le  livre  des  Réceptions 

'■■  L'antiquité  de  cette  pièce  paroit  par  son 
stile  et  par  les  usages  dont  elle  fait  men- 
■  tion.  Le  duel,  pour  vnider  les  différens, 
n  étoit  encore  autorisé  par  les  ecclésiasti- 
"  ques ,  ce  qui  a  été  condamné  par  Nicolas  I", 
«  et  par  plusieurs  conciles  et  autheurs  cc- 
t  clesiastifpies  du  ix'  siècle  et  des  snivans, 
n  et  principalement  au  xii'  ,  par  .\lexan- 
<t  dre  III,  etc.  Le  nom  de  beheftcc,  pris  pour 
n  on  bien  dont  on  donnoit  la  régie  on  l'usu- 
K  fruit ,  soit  aux  ecclésiastiques ,  soit  aux 
«  laïcs  .  et  qu'on  leur  ostoit  ou  changeoit 
"  quand  on  vouloit  ;  les  termes  de  slips  ca- 


«  iionicii ,  pour  sigiiiliei  une  prébende  ;  ceux 
"  de  haniium,  iiifractura,  ciipilalitium,  red- 
n  hibitio,  le  nom  iVepiscopus  donné  i  l'ar- 
«  chevèque  de  Heims,  et  tout  le  stile  de  celle 
n  pièce,  fait  connoitrc  que  si  elle  n'est  pas 
"  plus  ancienne  tpie  le  i\'  siècle  (au  moins 
n  la  préface  dans  laquelle  on  cite  les  Capi- 
"  tulaires  et  la  fausse  Décrélale  ou  Kpitre  11' 
1  du  pape  Eslienne),  elle  a  tous  les  carac- 
"  tères  du  ix'  ou  du  x'  siècle.  On  peut  ajou- 
«  ter  aux  observations  qu'on  vient  de  faire, 
"  le  pouvoir  ])iesque  absulii  du  prévùt  niar- 
"  que  dans  divers  articles,  coiiforniénient  a  ce 
'  qui  en  est  dit  dans  le  mémoire  [indiculum] 
"  d'Ebbon,  df  Miiiislris  remcnsis  ccclesice , 
"  ce  qui  a  été  abolv  par  la  cliarire  de  Guil- 
«  lauine  de  Champagne,  archevêque,  tou- 
«  chant  la  prévolé,  en  1 19J.  11  est  vray  qu'il 
n  est  parle,  dans  ce  serment,  du  don  ou  fon- 

I  dation  de  l'archevêque  Gcivais  (  mort  en 
r  1067),  qui  se  distribue  in  cœiin  Domini 
K  (c'est  apparemment  la  distribution  que  le 
"  dornienlier  fait  de  la  part  de  M.  rarche- 
<t  vêque  au  manilntum);  mais  l'article  où  il 

II  en  est  question  se  trouve  le  dernier,  et 
"  peut  avoir  été  ajouté  dans  la  suite. 

n  Guillaume  de  Joinvillc ,  archevêque  en 

I  iaa4i  ayant  fait  dillicullé  de  prêter  ce  ser- 
"  ment,  fut  condamné  a  le  faire  par  une  sen- 
«  tcnce  arbitrale  de  l'archidiacre  de  Cliàlons 
«et    de   l'oflicial    de   Reims,   déléguez   par 

II  M.  de  IJrena ,  archidiacre,  et  jiar  le  doyen 

I  de  Saint-Eslienne  de  Troyes,  que  le  pape 
•'  Honorius  III  avoit  commis  pour  juger  ce 
it  différend.  Cette  sentence  oblige  l'arcbe- 
"  vêque  à  en  user  comme  ses  prédécesseurs, 
it  Ce   prélat  ne   nioit   pas  l'antiquité  de  ce 

II  serment,  nv  l'usage  immémorial  de  le  lire 
'I  aux  archevêques,  et  il  acquiesça  à  la  sen- 
"  tence  en  le  prêtant,  ce  (|ue  tous  ses  suc- 
"  cesseurs  ont  fait  depuis. 

"  11  est  parlé  de  ce  serment  dans  la  bulle 
'  d'Alexandre  IV  a  Tliomas  de  lielloincso, 
■'  archevêque  en  laS^,  où  il  l'exhorte  a  ob- 
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(lilectio  famulatur  dévote  subditorum;  cum  pastorum  devota  sollici- 
tudo ,  subditorum  pie  congratulatur  officio.  Sic  vigili  cura  et  sedula 
ammoiiitioue  pastores  populum  Dei  per  pascua  vile  eterne  deduccre, 
sic  oves  errantes  bonorum  exhortatioiie  operum  inter  ecclesiastice 
firmitatis  muros  leportari,  Saiicti  Spiritus douum  est,  et  dilectio Dei.  In 
quo  génère  dilectionis,  patres,  cum  magne  devotionis  studio  ammo- 
nemus  et  exortamur  paternitatem  vestram,  ut  firma  fîde  et  infatigabili 
firmitate  perseveretis,  ut  in  ovili  dominico  fructiis  vestri  laboris  appa- 
rent, ut  plebs  Dei,  et  popnlus  vestre  sollicitudini  commissus,  de  vobis 
bonani  estimationem  habeat;  ne  vagari  incipiat  per  dévia  voluptatum  , 
per  abrupta  vitiorum.  Sed  quoniam  ecclesiastice  discipline  sufïragium 
est  congregatio  clericorum,  ut  quod  pro  leligionis  culmine  per  Deura 
recognoverint,  opeiari  non  cessent,  sicut  in  veteri  quoque  et  in  novo 
Testamento  slatutum  est,  debetis  congauderc  liberlati  clericorum;  iil 
ab  omni  exactione  secularium  pensionum  liberi ,  specialiter  Deo  pi  o 
omni  populo  serviant  ' ,  et  in  ejus  laudibus  persévèrent.  In  libro  Numeri, 
Dominus  ad  Moysem  :  «  Tribimi,  inquit  %  LevI  noli  nunierare.  Ego  tuli 
Levitas  a  filiis  Israël  jJro  omni  primogeniloeorum  ;  crunt([ue Lévite  mei, 
ut  serviant  in  miuisteriis  tabeniaculi  Dei.  j)  In  libro  Geneseos  :  «  Emil 
Joseph  omnem  terram  Egypti ,  prêter  lerram  sacerdotum,  que  a  rege 
fuerat  eis  tradita.  n  Stephanus  papa  dicit  :  «  Quicquid  in  sacratis  Deo 
rébus  ab  episcopis  injuste  agitur,  pro  sacrilegio  reputabilur;  quia  sacra 

«  server  ce  qu'il  avoit  promis  à  l'église  de  "  usage  un  livic  ajipellé  Liber  Jurarnenlo- 

<t  Reims,  de  maintenir  ses  coutumes  et  li-  «  riim ,  au  commencement  duquel  est  la  for- 

«  bertés.   [Non  oblivioni  demandans  quod,  "  mule  des  articles,  et  ensuitte  le  serment 

'<  sicut  accepimiis,  jura,  consuetudines  et  im-  «  prêté  par  tous  les  aichevèques  sur  ces  arti- 

"  munitates   praefatas   ecclesia;    inviolabiliter  "  clés,   et  signé  de  leur  nom  ou  de  leurs 

!■  observare  jiiramento  pra-stito  proniisisti.  ]  "  armes,  à  commencer  à  Robert  de  Gour- 

'<  En  effet,  lorsque  le  chapitre,  dans  les  dif-  «  fenaj,  qui  a  pris  possession  en  1299,  jus- 

11  férens  qu'il  a  eus  contre  Thomas  de  BcUo-  "  qu'à  présent.  On  trouve  aussy  au  Cartu- 

<t  meso,  Pierre  Barbet  et  autres  archevêques  "  laire  plusieurs  actes  de  serment  prêté  par 

'I  du  Mil' siècle,  a  allégué  ce  serment  comme  "les  archevêques,   expédiez  et  signez  par 

n  une  des  principales  preuves  des  coutumes  «  des  notaires  apostoliques,  scavoir,  ceux  de 

«  et  privilèges  de  l'église  de  Reims,  ils  n'ont  «  l^obert  de  Courlenay  en  1299,  Guillaume 

'I  jamais  prétendu  que  l'établissement  en  fût  ■(  de  Trye  en  i5a4i  J'^'''"  De  Vienne  en  i54o, 

•I  nouveau,  qu'on  en  connût  le  commence-  «  Hugues  d'Arcy  en  i552,  Hurabert  Dauphin 

«  ment,  ny  que  le  serment  n'eût  encore  été  "  en  i555,  et  Guy  de  Roye  en  lôgD.  >• 

«  prêté  que  par  peu  d'archevêques.  '  Le  manuscrit   de  Reims  IN,   860 -852, 

i(  Pour  conserver  plus  aisément  la  suitte  porte  ;  sennattir  et  persevcrelui 

CI  des  actes  de  ce  serment,  on  a  destiné  à  cet  '  Le  livre  Blanc,  in  quid. 
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sunt,  et  violari  a  (|uo([uniu  non  debent.  »  In  Capitularibus  :  «Laicis, 
(fuamvis  reli(i[i()sis,  nulil  liinitMi  de  ecdesiaslicis  faoultatibus,  vel  de  Deo 
diiMtis  lioniinibiisaliquiddisponendi  atlribuaturfaeultas.  »  Constant inus 
inagnus  imperator,  clericis  :  «  Juxta  sanctionem,  ((uain  dudum  nieniissc 
perhibemini,  nulius  fundos  et  mancipia  vestra  novis  collationibus  obli- 
gabit  :  sed  vacatione  '  {^audebilis.  »  Cum  igitur  veterisac  novi  Testamenli 
>anctionibus  elcricis  libère  agendi  altribnalur  farultas  ',  «piod  ^  a  pre- 
decessoiibus  vestiis  et  in  lemporc  eornni,  et  tjuod  in  preceptis  regum 
obtinuimus  consuetudinum  nostiarum  immunitatem,  a  vobis  tali  obli- 
gatione  postularaus,  ut  et  vobis  nostre  subjectionis  debitum  exsolvatur, 
et  nobis  libéra  poteslas  ab  onini  exactione  seeularium  minislerialiuni 
conseivetnr.  l't  aulem  lioe  perpétua  stabilitate  et  vestro  consensu 
lirmetur,  nec  ab  aii({uo  per\erse  agente  violari  valeal ,  nec  posteros 
latere  queat,  stilo  etiam  atque  niemorie  comraendanduni  decrevimus  : 

Lt  immunitatem  niansionum  nostraruni  infra  claustrum  ,  et  eas 
inviceni  dandi ,  vendendi ,  seu  eommutandi  liberam  licenliam,  absque 
ullitis  })ei>one  roniradielione  iiabeam\is,  et  si  ibi,  cpiod  absil,  alicpio 
«asu,  oriniinale  aiiepiod  iniiderit,  vel  etiam  si  seditio  «pialibel  ex  eausa 
orta,  ali(pux1  deliclum  incurrerit,  ut  inde  justicia  in  manu  prepositi , 
eeterorumtpie  eanonicorum  absque  ulla  conlradiclione  liabeatur. 

Dt  in  mansionibus  nostris,  quas  extra  elaustrum,  in  civitate  habe- 
mus,  etiam  in  mansionibus  servientium  nostrorum,  seu  in  alodiis 
nostris,  nulla  redibitio  seu  pensio  inde  exigalui-;  non  vini,  non  annone 
mensura ,  non  publica  urbis  pincita ,  non  alicujus  rei  inde  exigatur 
obsecpiium. 

l  I  penifus  nullum  a  nobis,  née  a  servienlibus  nosh  is  bannum  \e\ 

'  Plusieurs  leçons  donuent  vnf^alione.  Voy.  xii'  siècle.  Si  le  texte  que  nous  publions  était 
(]o<l.  Justin.,  lib.  i,  tit.  m,  1.  i.  —  La  citation  postérieur  au  xi',  n'y  citeiail-on  pas  le  dé- 
précédente, empruntée  aux  Capilulaircs,  se  cret  au  lieu  d'y  citer  les  capitulaircs ,  et  y 
ii-ouve  :  Baluz.,  i,  lib.  v,  cap.  4o3;  lib.  vi,  citcrait-oa  le  Code  de  Justinicn  ? 

3q5;   lib.  VII,  igo,  et  dans  la  querelle  des 

1         ,1.  -«7  D  I  t-ii  '  Le  livre  Blanc  :  M  ....  sanctioiiibusclenci 

deux  Hincmar.  vovpz  Baluze,  I,  qoQ.  Elle  a  ,       -^  "'""^  ■  > 

.      „   1      ■     j         ...      I  11     .•         j       «  multis    hactcnus   libeitatibiis    sint    gavisi 

ete  employée  dans  toutes  les  collections  de  ° 

décrets;  dans  Buidiard,  lib.  vi,  cap.  •j'i,  et  "    '        "'^" 

lib.   XV,  cap.  55  ;  dans  Ives  de   Chartres  ,  '  Le  manuscrit  de  Reims  I\ ,  86o  -  852  , 

par.  i6,  c.  5G;  dans  Gratien,  i6,  rj.  7,  c.  24.  quia  a  predecessorihus     et   plus  bas,   quia 

—  Burchard   vivait   au    commencement   du     in  preceptis 
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iiiûacluiam ,  seu  pro  excommunicatione  pecuiiie  exactionem  iilk) 
modo  exigatis. 

Ut  servientes  nostri  quos  in  commune  seu  pri\atim  in  domibus 
nostris  habemus,  etiam  si  vestri  capite  ceusi  fuerint,  ab  omni  exactione, 
tamen  prêter  capitabtium  suum ,  liberi  liabeantur;  eadem  \obis  de 
hominibus  nostris  '  servala  condilionc,  si  vestri  fuerint  servientes;  et  si 
aliquos  de  clero  habuerimus  in  domibus  nostris,  quod  genus  decentissi- 
mumest  sei'vientium,  presertim  in  isto  ordine,  ut  omnino  nullam  exac- 
tionem timeant,  nisi  forte  vestra  vel  altaria  tenuerint,  vel  alia  bénéficia. 

Ut  excommunicandi  quoscun(|ue  hujus  episcopii  malefactores  nos- 
tros,  eosdemque  rursus  absolvendi  libciam  liabeamus  potestatem. 

Ut  coramonilus  a  nobis,  ({uos  excommunicaverimus,  canonica  tamen 
vocatione  premissa ,  nisi  infra  vocationem  commissum  correxerint, 
excommuuicetis;  eosdemque  de  commissis  satisfacientes  absolutos  a 
nobis,  sine  omni  exactione  absolvatis  commonitus  a  nobis. 

Quod  si  quempiam  nostruin  abesse  synodo  contigerit,  nisi  in\itatus 
l'uerit  cerla  causa  proclamationis  vel  negotii  abcujus,  ut  nidla  justitia 
inde  ab  eo  exigatur. 

Ut  raajori  preposilo  sit  libéra  facultas,  ex  consilio  canonicorum, 
committendi  °  preposituras  et  cuncta  bénéficia  servientium,  tam  deri- 
corum  quam  laicorum,  que  ad  nostram  pertinent  communitatem. 

Ut  allaria  que  in  comminii  obtinemus  absque  personis,  in  providentia 
prepositi  habeaiitur;  nec  in  eis,  seu  in  liiis  que  privatim  possidemus, 
dlvinum  interdicatur  oflicium,  nisi  synodali  et  canonicorum  consen- 
liente  decreto. 

L^t  in  possession ibus  et  villis  sancte  Marie,  et  nostris  etiam,  et  in 
terj'is  cpie  nostre  ditionis  sunt  infra  urbem  et  infra  bannileugam,  vide- 
licet  et  in  Ausonno,  in  Tendente  Cauda  ^,  in  Curcellis,  in  alriis  et  in 

•  Les  auteurs  (If  la  collation  de  i^ô/i,  après  '  Lacourt  (  Jlarl.  annot.,  not.  in  front., 

avoir  biffé  le  mot  vestris,  «l'aboid  admis  dans  fol-  '25)  veut  prouver  que  le  texte  du  serment 

le  texte,  y  ont  substitué  k  la  marge  celui  de  n'est  pas  antérieur  au  xii'  siècle.   La  seule 

nn.tlris,  accompagné  de  quatre  paraphes  né-  raison  un  peu  spécieuse  qu'il  apporte  à  l'ap- 

cessaires  pour  valider  celte  correction.  Tous  pui  de  son  opinion,  est  celle-ci  :  «  11  est  fait 

les  manuscrits  portent  i'(;.y<m,  excepté  le  jNé-  «  mention  en  ce  serment  qui-  le  village  de 

crologc  de  ^.-IJ.,  à  la  suite  duquel  se  trouve  «  Tainqueux  appartenait  lors  au  chapitre, 

une  copie  du  serment,  fol.  17,  V,  ad  cale.  «  mais  Cocquanlt,  en  sa  table  chronologique, 

'  Le  manuscrit  de  Reims,  >  860-8J2,  «  ad  ami.  i  igg  (p.  aôy),  indique  le  trans- 

ii-iinmul(in<li.  «  port  du  villaije  de  Tainqueux  par  Thibault. 
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terris  saucti  Martini,  in  suburbio  a  ptirUi  N  idule  usque  ail  Duos  Pontes, 
cura  tota  insula  cpie  viilgo  dicitiu"  Morillis,  necnon  etiam  in  aliis  villis 
et  terris,  sive  liominibus  iibicumcjue  sint,  imliam  redibitionem ,  niil- 
lani  |x»nsionem  exigatis.  Et.  si  causa  incident  ibi  agendi  placiti  ex 
aliquo  negotio,  prepositus  inde  in  eadem  potestate  causam  audiat , 
atque  justiciani  facial.  Si  autem  in  tantum  controversia  prevaiuerit, 
ut  i-es  ex  judicio  ad  duellum  ti-aducaturj  ut  illud  in  civitate,  si  ita  pre- 
positus constituerit,  in  curia  sancte  Mai-ie  transigatur,  absque  eo  quod 
vos  nullum  jus  il)i,  ncfjuc  niinisterialcs  veslii  ullam  potestatem  habeant. 

Quixl  si  forte  ali(|ui.N  de  liominibus  iiostris,  quod  absil,  abquem  ves- 
troruni  iiominum  tlagellaverit ,  vidneraverit ,  occiderit  vel  aliud  ali- 
(piid  commiserit  unde  ministeriales.vestri  conquesti  fuerint,  ul  pre- 
positus vel  minisleriales  nostri,  inde  justiciam  faciaiil  infra  polestatem 
ad  (|uani  ip>c  |XM-tiiic:il. 

It  non  penitiLs  a  ministerialibus  vestris  inlcrclpialur,  quein  noslro 
jussu  ad  nos  Aenire  probare  poterimus,  sed  nec  ipse  qui  sponlanea 
voiuntate  ad  nos  veneril,  si  quidem  hoc  probare  potuorit;  sed  liberam 
\enientli  et  abeundi  liabeal  |)oleslaleni. 

Qucxl  si  lie  liominibus  sanclc  Marie  ac  noslris  aliquos  vobis  minisle- 
riales facere  complarueril ,  \k\  mediatores,  ut  non  ob  hoc  amiltamus 
in  eis  pensionem  consueludinum  nostiainun,  nisi  l;intum  in  liiis  (juos 
infra  civitatem  habueritis. 

1 1  ministeriales  vestri  nullaleiius  insef|uanlur  quem  forte  sua  vel 
culpa ,  vel  crimina,  in  claustium  confugisse  compulerinl,  sive  in  man- 
«.iones  nostras  quas  extra  claustrum  haberaus. 

n  conilc   de    Clianipagne,  à  Guillaunic   ar-  villages  par  le  cliapiU-e;  seulement,  au  mo- 

■  chevèque  de  Reims.  H  est  fait  aussi  nien-  ment  de  l'acquisition,  on  aura  dû  ajouter 
«  lion  dans  ce  serment  du  village  de  Cour-  leur  nom  à  celui  des  autres  propriétés  du 
•  celles  comme  appartenant  alors  au  clia-  cliapitre  qui  étaient  déjà  mentionnées  dans 
"  pitre;  cependant  Marlot  marque,  tom.  ii,  le  texte  du  serment.  ■).'.  Le  texte  paile,  non 
"  p.  q86,  sur  l'autorité  du  Nécrologe  de  pas  de  la  possession  des  villages  de  Tain- 
■•  Reims,  qu'à  la  mort  d"All>éric,  archevêque  queux  et  de  Courcelles,  mais  de  la  possession 
«  de  Bourges  ,  son  neveu  donna  à  l'église  de  terres  qui  y  étaient  situées.  Le  chapitre  a 
■•  3ioti-e-Dame  de  Reims  la  terre  de  Cour-  pu  y  posséder  des  terres,  et  même  une  frac- 
«  celles,  poui-  l'anniversaire  de  son  oncle,  tion  de  la  seigneurie,  sans  y  réunir  la  sei- 
"  autrefois  chanoine  de  cette  église.  »  gneurie  tout  entière.  Il  ne  faut  qu'ouvrir  les 

■  Il  me  semble  qu'il  y  a  deux  réponses  à  faire  Cartulaires  de  >otre-Dame  pour  y  trouver 
a  l'objection  de  Lacourt  :  i°.  Le  serment  peut  l'exemple  de  vingt  fiefs  dont  le  chapitre  ne 
être  antérieur  à  l'acquisition  de  ces  deux    possédait  que  des  fragments. 
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Ut  non  statim,  cui  libitum  vobis  fuerit,  absque  scitu  prepositi ,  cete- 
rorumfpie  magistratuiim ,  stipem  canonicam  conferatis. 

Quod  si  forte  in  quempiam  nostrum,  Tel  occasione,  vel  justa  qiieri- 
monia,  super  aliquo  iiegotio  contenderitis,  et  de  eo  référendum  postu- 
laveritis,  ut  inde  justicia  in  capitulo,  in  examinatione  canonicorum 
habeatur,  vobis  présente  si  volueritis. 

Ut  postica  que  est  ante  porticum.  sancti  Dionisii  nostre  ditionis  sit,  ut 
eam  cui  voluerimus  servientium  nostrorum  servandam  committamus. 

Ut  portarum  civitatis  aditus  intrandi  et  exeundi,  bona  nostra  addu- 
cendi  vel  abducendi ,  quocinique  tempore  iramunis  pateat  et  servien- 
tibus  nostris. 

Ut  in  cena  Domini  beneficium  ([uod  a  Gervasio  archiepiscopo ,  et 
predecessoribus  vestris  accepimus,  nobis  et  vos  conferatis,  absens  eque 
ut  '  presens,  quemadmodum  in  nostro  capitule  sencitum  fuit  général! 
omnium  decreto. 

His  igitur  et  ceteris  consuetudinibus  nostris  quas  nos  obtiniiisse 
per  multos  annos  vel  per  nos,  vel  per  ministeriales  nostros,  compro- 
bare  poterimus,  nobis  talem  obligationem  a  vobis  fieri  postulamus, 
unde  libertatem  et  securitatem  perpetuo  obtineamus;  quatenus  inde 
Deo  liberioribus  animis  servire  studeamus,  et  vobis  nostre  subjectionis 
debitum  leti  semper  exsolvamus;  valete. 

Responsio  arcliiepiscopi, 

Hanc  ego  N.  Remorura  consecralus  episcopus,  cousuetudinum  vestra- 
rum  immunitatem  super  hoc  altare  sancte  Marie  Virginis  pono,  offero, 
trado,  et  eam  dum  vixero,  Deo  annuente,  sub  testimonio  aslantiiun  me 
bona  fide  observaturum  promitto  et  juro  :  sic  '  me  Deus  adjuvet,  el  liée 
sacra  Evangelia. 

XXXVIII. 

Charta    donationis    ciijusdam    Walteri    factte    super    altare  An...  lo-u. 
S.  Pétri  de  Ruminiaro  ^. 
Mari.,  II ,  166. 

'  Le  ms.  de  Ueims,  N  86o-852,  œquc  ne.        '  Cette  cliarte,  à  laquelle  on  peut  latta- 
'  Ces  derniers  mots  manquent  dans  le  ]\é-     cher  l'origine  du  prieuré  de  Bumigny,  est 
crologe.  omise  par  Brequigny. 
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XXXIX. 

Ano.  1071  Charta  '  Hcrimari  abbatis  S.  Remigii,  qua  assignat  ccrtos 
reditus  pro  cœua  l'ratrum,  pro  infinnis,  pro  peregrinis  et  pau- 
peribus  *. 

Mabill.,   Annal,    bencd.,  v,   39.   —  Marten.   .\nipliss.    collect.,  i,    418.   vx  m*. 
S.  Rem. 


'  Martonnc   a   public  celte  pii'ce  sans   se 
rappeler  qu'elle  ra\'ait  été  par  Mabillon.  Ce- 
lui<i  la  place  à  la  un  de  l'abbatiat  d'ileriniar; 
Marlenne,  au  contraire,  la  rapporte  aux  pre- 
miers temps  de  ce  même  abbatial.  Brequigny 
l'indique  deux  fois  à  ces  dates  différentes. 
'  •'  L'abln;   Heriiiiar  vo\ant  que  le  |-evenu 
<|ui    avoit    esté    donné    par    l'arcbovesque 
«  Adalbéroa  pour  recevoir  le»  lioste»  au  mo- 
nastère de  Sainl-Remi,  esloit   rendu   aux 
chanoines  de  Saint-Tiniolliéc  «  (\oir  plus 
haut   l'acte  du   lï  iiùn   1064 },  «  ne  voulut 

■  pour  cela  obmcllre  cet  exercice  de  charité 
i<  tant  rocomniandé  par  nustie  B.  P.  S.  Be- 
"  noist  dan!  sa  sainte  règle,  et  par  mesuie 

'  moACQ  K  souvint  aussv  des  malades  et  des 

pauvres  dont  l'abbé ,  suivant  la  niesmc 
règle,  doit  avoir  un  grand  soin;  aux  né- 
■1  cessités  desquels,  pour  subvenir,  il  assi- 
■t  gna  certains  revenus  qu'il  séquestra  de  sa 
"  mense,  couimc  appert  par  un  certain  dé- 
"  cret  dont  nous  n'avons  l'original,  ains  une 
"  coppic  transcrittc  dès  ce  temps  dans  un 
-  antien  lectioonaire  cotte  au  dos  civi  »  (c'est 
celui  d'où  Mabillon  et  Martenoc  ont  lire 
rinstrument  que  nous  indiquons),  >t  Hn  du- 

■  quel  il  est  inséré,  duquel  nous  colligeons... 
■'  qu'afin  de  donner  aux  religieux  tous  moiens 
■•  de  vaquer  à  l'oraison  sans  avoir  un  .soin 
"  immodéré  de  leur  vivre,  ayant  veu  jn.squ'à 
"  son  temps  qu'il  n'y  avoit  eu  rien  de  cei-tain 

assigné  pour  leur  soupper,  il  leur  donne  k 
'  cet  effet  ce  qui  appartenoit  à  l'abbaïc  à 
«  Taissy,  avec  les  moulins  qu'il  avoit  acquis 
'  audit  lieu,  et  les  menues  dixmes  de  Cour- 
'.  tisot  ;  et  pour  les  malades ,  l'église  de 
'  Saint-Julian,  celle  d'isle  ivcc  les  moulins, 
•  les  menues  dixmes  de  Saulx-Saint-Remi 
«  et  Villers-AUcrand  ;  et  d'autant  que  nostre 


"  Seigneur  est  venu  en  la  personne  des  pau- 
"  vrcs  bostes  et  pèlerins,  il  séquestra,  pour 
<t  faire  l'aumosne  aux  pauvres  et  recevoir  les 
Il  hostes,  les  moulins  de  Saint-Martin-l'Heu- 
n  reux ,  ceux  d'Huon  et  du  pont  proche 
«  du  monastère  qu'on  appelle  à  présent  de 
•■  Flescliambaut ,  <|ui  ont  este  abandonnés  a 
a  MM.  du  chapitre  l'an  i44'-'.  dix-sept  jours 
«  de  terre  et  une  vigne,  et  deffend  soubs 
"  |ieine  d'excommunication  à  qui  que  ce  soit 
n  de  rien  retrancher  de  ceste  donation  ;  dont 
n  il  est  aisé  d'inférer  que  l'aumosnerie  de 
»  ceslc  abbaie,  <|ui  jouit  encore  de  ces  biens, 
n  est  non  seulement  pour  la  nourriture  des 
"  pauvres,  ains  des  hostes,  et  qu'elle  est  de 
<i  fondation  ■■cgulière  seulement,  suivant  la 
n  practique  de  la  règle  de  saint  Benoist,  con- 
n  tre  les  prétentions  de  quelques  séculiers  qui 
n  vonloienl  en  prendre  cognoi.ssance  comme 
'■  d'un  hôpital  de  fondation  laïque  i>  (sans 
doute  lors  de  la  réunion  des  hôpitaux  vers 
i656?),  1  et  autres  qui  disent  que  oesle  au- 
"  mosnerie  est  la  matricule  que  saint  Remi 
n  avoit   fondée  par   son   testament   pour  la 

a  nourriture  de  douze  pauvres »  (Bibl. 

Roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi,  I/ist.  du  Mon. 
fie  Saint-Uemi,  part.  1,  p.  90.) 

L'aumonerie  de  Saint-Remi,  dont  le»  re- 
venus furent  ainsi  augmentés  par  la  munifi- 
cence d'IIérimar,  était  l'un  des  offices  claus- 
traux les  plus  importants  de  la  plus  riche 
des  abbayes  rémoises.  Depuis  long -temps 
sans  doute  ces  offices  existaient  à  Saint-Remi, 
puisque  la  province  à  laquelle  appartenait  ce 
monastère  est  l'une  de  celles  où  l'on  retrouve 
les  traces  les  plus  anciennes  de  leur  insti- 
tution. Ainsi,  dès  le  milieu  du  ix'  siècle,  il 
en  est  question  dans  un  instrument  que  Par- 
dule,  évèque  de  Laon ,  dresse  en  faveur  de 
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Charta  qua  Rodulphus,  cornes  de  Crespeio,  ecclesiye  S.  Re- 
migii  remensis  quœdam  concedit,  tum  pro  sepultura  filii  sui 

l'abbaye  de  Moutier-en-Der  (Mabill.,  Annal,  tus  archimoimstera  S.  Remii^it  remensis,  et 

hened.,  m,  58,  et  App.,  667).  Ainsi  le  concile  contenait  une  ampliûcation  des  statuts  le- 

di;  Oouzi.enS;!  (Concil.  Labbo,  viu,  iSôg),  cueillis  par  S.  Udahic  pour  l'abbaye  de  Cluny 

contient  plusieurs  dispositions  qui  les  con-  vers  11 10,  et  accommodés  ensuite  à  l'usage 

cernent.   Toutefois,   les  premiers  actes   où  de  l'abbaye  de  Saint-Rerai.  L'existence  <le  la 

nous  ayons  trouvé  la  plupart  de  ces  offices  couronne  dont  parle  Jlarlot,  1,  55o,  et  dont 

clairement    désignés   comme   existant   dans  s'occupent  les  statuts  de  Piene-le-\  énérable 

l'abbaye  de   Saint-Remi,    appartiennent  à  (  liibl.  Cluniac,  p.  i568),  nous  avait  déjà  lait 

l'année  1 1 54,  et  nous  sont  indiqués  par  l'bis-  soupçonner  d'étroites  relations  entre  les  deux 

loire  à  laquelle  nous  venons  d'emprunter  le  abbayes  bénédictines.  La  découverte  du  Jrag- 

Iragment  qui   précède.  Voici  ce  que  nous  ment  que  nous  allons  donner  ne  nous  a  laissé 

trouvons   part,    n,    p.    i5.    «   Summa   fuit  aucun  doute  sur  ce  point.   Seulement,  en 


Odonis  abbalis  erga  pauperes  misericordia, 
"  ut  videre  est  in  duabus  cartis  quae  haben- 
"  tur,  una  scilicct  anno  11 54,  in  qua  Zacha- 
.'  rinus  eleemosinarius  nominatur,  et  altéra 


comparant  le  fragment  du  Cortsueludiitarium 
que  nous  avons  retrouvé  dans  une  liasse  de 
renseignements  { Archives  de  Saint-Remi) , 
au  cbap.  24  du  liv.  11  des  statuts  d'Udalrit, 


"  absque  data ,  iu  qua  fit  mentio  de  Capella  publiés  par  Dachery  [Spicil.,  1,  G41  )>  o"  veira 
«  S.  Laurentii  et  de  codem  Zacharino ,  cui  quel  jour  eût  jeté  et  sur  la  publication  de 
•I  subsignarunt  Jocelinus  prior,  Joannes  se-  Uachery  même,  et  sur  l'histoire  de  l'abbave 
«  cundus  prior,  Uogerus  tertius  prior,  Hai-  Saint-Remi  et  de  ses  relations  avec  Cluny, 
ce  dericus  cellcrarius,  Christianus  armarius,  le  Consuetudinarium  tout  entier,  si  nous 
rc  Alanus  camerarius.  >>  Les  révolutions  que  avions  été  assez  heureux  pour  le  retrouver, 
subissent  ces  offices  dans  l'intérieur  du  cloî- 
tre  sont  une  des  parties  les  plus  intéres- 
santes de  l'histoire  dos  ordies  monastiques, 
et  c'est  avec  grand  regret  que  nous  avons 
renoncé  à  rapporter  les  actes  qui  les  concer- 
nent, et  qui  abondent  dans  les  cartulaires  de 


:    VETERI    CONSUETUDrNARlO    LIBRO    ARCHIMO.NA- 
STKRII  SANCTI  REMIGIl   REMENSIS 

De  Offcio  elemosinarii ,  cap.  xiiii 
ic  Quemadmodum  a  custode  hospilii  reci- 


Saint-Remi;  mais  ces  révolutions  n'exercent  piuuturomuesperegrini  quifaciuntiterequi- 
aucunc  induence  sur  les  destinées  de  la  cité,  tando,  eodem  modo  quotquot  peditesvadunt, 
et  nous  avons  dû  nous  abstenir  de  les  faire  pra;ter  illosqui  taies  suntuladelemosinariam 
connaître.  Toutefois  il  ne  nous  paraît  pas  ire  non  velint,  ab  eleniosinario  sunt  recipien- 
inutile,  ne  fût-ce  que  pom-  mettre  la  cri-  di  ;  excepto  si  legatus  est  et  litteras  deflért, 
tique  à  même  de  juger  nos  omissions,  de  hune  colligit  hospitarius.  Receptisautem  sin- 
faire  connaître  au  moins  un  des  fragments  gulis,  qua;rit  elemosinarius  a  panelario  unam 
que  nous  avions  d'abord  réunis  avec  l'inten-  libram  pauis;  et  sequeuti  die  abituris  dinu- 
tion  de  les  publiei-.  INous  nous  laissons  aller  diam ,  nicnsuramque  eandeni  vonientibus  et 
d'autant  plus  volontiers  à  cette  seule  citation  abeuntibus  dat  vini ,  scilicet  dimidiam  jus- 
qu'elle concerne  l'aumônerie  qui  a  donné  titiam;  et  recedeuli  datur  denarium. 
lieu  à  cette  note,  et  qu'elle  fait  connaître  «  Quicquid  de  vino  superfuerit  fiatri- 
l'existence  d'un  curieux  ouvrage  que  nous  bus  in  refectorio,  totum  accipit  elemosi- 
n'avons  pu  recouvrer  malgré  des  recherches  narius  ,  sicut  etiam  de  pane,  iu  adventu 
prolongées.  L'ouvrage  dont  nous  voulons  scilicet  domini  et  in  quadragesima  (exccp- 
parler  était  intitulé  ■  Consuetudinarium  ve-  lis  diebus  in  quibus  bis  comeditur  )  et  pc-i 
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WalUri,  tum  i)ro  expiatioiie  iioxae  Walteri  ejusdem,  qui  liuic 
ecclesiae  fuerat  aliquantuluin  iiitestus. 

Mari.,  Il,  131.  —  Mablll.,  Aiiiiai.  liciad.,  v,  54. 


totuiu  aiiDUm  quotiens  pro  canonicis  iosli- 
tutis  al>  adipe  astinelur  ;  ut  in  Uogationi- 
bus,  tt  in  vigiliis  sanctoruni,  et  in  Quatuor 
temporibus,  et  quotiens  Irater  in  mona- 
sterio  sopelitur  ;  boc  vinuni  colligit  et  ré- 
servât ul  peregrini  suprrveiiientes  si-m|H>r 
de  hoc  halx-re  |>ossint.  lllo  quoqiir  die  quo 
ita  panem  recipil  de  refeclorio ,  non  tautum 
quaerit  a  graneUirio,  sed  de  ipso  jane  dal 
tôt  quot  poluerit  peifgrinis  ;  et  quod  sibi 
deerit,  hoc  a  granetaiioqua-rit.  llcm  cotidie 
accipit  quotquot  defunctorum  fratium  e.'il 
annivrrsarius,  |)rapl)endas  intégras  in  pane 
et  vino,  in  fabis  et  g.neralibus;  pi-aeler  boc 
pro  quolibet  fiatre  nnper  deliincto  ,  qui  pro- 
fessus  est  nostii  congiegalionis,  ubicumque 
obierit,  praebendam  inlegiam  per  xxi  dics. 
Pro  omnibus  insiinul  Iralrlbus  quorum  obi- 
tus  ,  qualil)et  intcivi  nieiitf  ncgiigenlia,  a 
nobis  sein  non  possuiit ,  t|Uolidie  accipit 
duas.  F'raeterca  1res  prabend*  daulur  quo- 
tidie  ad  elemosinani,  ipiae  et  in  refeclorio  su- 
per  mensam  principalem  apponuntnr.  Si  gé- 
nérale fralrnm  defunctorum  ipsa  die  qua  in 
capitulo  recitanlur  baljere  non  potucrit,  com- 
pulat  usque  ad  aliquani  suminani,  et  tune 
reddit  ei  camerarius  deuarius  ;  et  aliquo- 
liens  dat  cellerarius  pro  gencrali ,  piscium  , 
aut  pro  eo,  quod  lantunideni  volet  carnis. 
Ipse  quoque  comparât  cum  denariis  qui 
pro  décima  de  ecclesia  sibi  dantur,  ijisc 
enim  liabet  decimam  omnium  denariorum 
qui  in  ecclesia  ofterunlur,  sicque  providet 
ut  et  carnes  frequentius  dare  possit  perc- 
grinis.  Sunt  aulem  decem  et  octo  preben- 
darii  pro  quibus  qiiotidie  famulus  elemo- 
sinarii  accipit  de  cellerario  tolidem  justicias 
vini,  et  a  granetario  tolidem  libras  panis  et 
fabas  ad  quatuor  dies  seplimans;  reliquos 
très  non  babent  nisi  olera  de  horto  ad  ele- 
mosinani deputato.  Sed  in  majoribus  feslis 
babent  carncin  pro  fabis  ;  et  per  annum  sunt 
trigenta  quinque  dics  iu  quibus  bal)ent  car- 
neni.  Qui  et  ad  vestiinni  babent  annualiin  in 


Pascha  singuli  iiovem  cubitos  lanei  panni,  et 
in  natali  Domini  unum  par  calceorum.  Qui 
et  in  ea  sunt  disciplina ,  ul  in  una  dormiant 
ollicina  ,  noc  audeanl  omitlere  omnibus  noc- 
tuinis  intéresse,  nisi  quis  eorum  adeo  sil 
infirmus  ut  a  leclo  non  possit  surgerc  ;  alias 
<|ui  non  venerit,  illa  die  justiciani  non  ha- 
bebit.  Quod  illc  fraler  explorai  qui  circam 
facit  ad  nocturnos  per  altaria  in  secundo 
Qocturno;  cuin  absconsa  exiens  ad  eos  in 
iiavim  ecclesiîP,  et  diligentrr  iiotans  si  quis 
eoiuiu  defueril  ,  elemosinario  iunotescit. 
Mandatum  etsi  a  fosto  Omnium  Sanctorum  n 
fratribus  non  geralur  usque  in  capitejeju- 
nii,  laiiien  elemosina  non  remanct;  famulus 
enim  eleniosinarii  in  liieine,  cum  aqua  ca- 
lida ,  pedes  Irium  paiiperum  lavai,  datque 
librani  singiilis  de  tali  pane  qualein  babent 
flaires  in  refeclorio. 

I'  Hoc  quoque  pcrtlnet  ad  elemosinarium  , 
ut  semel  in  bebdomada  tolam  villam  perhis- 
tret,  assumplis  secum  famulis  suis,  et  pane 
et  carne  m  copbinis,  et  vino  in  aliis  vasis, 
visilans  illos  qui  pauperes  alicubi  jaccnt 
a-(^roti,  et  si  masculusesl,  ipse  visilaturus 
intral  ;  si  femina,  slat  ad  boslium,  el  famu- 
lum  suum  niitlil  ad  illam,  et  dalo  eisdeiu 
quod  melius  potcst,  cousolatur  ipsos,  et  si 
quilibel  desideranl  praeter  quod  dcderit  eis, 
si  commoduni  ullo  modo  ei  est,  inquirit;  et 
post  inodum  niitlil  i)er  faniulos  suos 

"  Ksi  aulem  consuetudo  qualiuus  niulieres 
qua-  in  domibus  sunl  infirmoruni,  ubi  infirmi 
jacenl,  mox  ul  viderinl  euni  venientcm  oni- 
nes  exeant,  nunquam  enim  quandiu  quœ- 
libet  mulier  intradomum  fuerit,  ingredilur. 
Sciendum  veio  quoniam  peiegrinis  de  qui- 
bus superius  locuti  sumus,  cum  pane  el  vino 
in  ipsa  nocle  qua  veniunt  de  quovis  alio 
eduliodabil,  scilicet  de  piscibus  vel  hujus- 
modi  et  aliquoliens  de  carne.  Nonnis  vero 
ad  porlam  curtis  dal  cuique  juslam  vini  et 
libram  panis,  non  enim  ingrcdiunlur  cur- 
lem. 
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Epistola  Gregorii  papae  VII  ad  Hugonem  abbatem  clunia- 3o  juin  1073 


Il  Si  autem  aliquis  peregrinorum  habuerit 
ad  hospitiuni  suam  conjugem  debilem  vel 
lassatara,  seu  sociura,  quibus  non  sit  com- 
modum  venire  ad  elemosinam,  débet  eis  mi- 
sericordiam  facere  et  quantum  dat  aliis  mit- 
tex-e  per  eorum  sociuni  qui  revertetur  ad  eos. 
Alii  vero  onines  in  elemosina  comedunt. 
Cum  autem  nionachi  seu  pauperes  clerici 
peregrini  de  longinqua  terra  vcniunt  ad  ele- 
mosinariam,  ipse  ante  prandium  fiatrum  di- 
<:it  abbativel  priori,  et  accepta  licentia,  ducit 
eos  in  refectorio  cum  péris  suis.  Istis  vero  non 
lominodatur  super  pellicia  ;  eorum  enim 
lantuni  est  qui  cum  equis  vadunt  :  abbas  vero 
.iliquando  cum  expedire  videt,  dat  sibi  quan- 
lum  placet  ;  eodem  modo  prier  et  camerarius 
<|uantum  videtur  eis  cum  volunt  et  commo- 
(liun  est.  Ipse  ministrat  sculellas  cousuetudi- 
iialiter  in  quibus  coUiguutur  fragmenta  de 
tabulis,  et  scopas  unde  adimantur  in  eis. 

«  /Estate  cum  muscse  infestœ  sunt  fratri- 
bus  in  refectorio  ,  ponit  ad  unamquanque 
justam  unum  pulcbrum  de  buxo  unde  ar- 
ceantur;  et  est  consuetudo  in  unaquaque  fes- 
tivitate  quae  fit  in  cappis,  qua;  non  ita  proximc 
sunt,  renovet  eos.  Ipse  capit  curam  de  scu- 
tellis  quas  fratres  habent  ad  rasuram  ;  ipse 
émit  pas  atque  sei-vat,  et  ad  rasuram  déli- 
bérât fratribus  ,  ut  mos  est  ;  et  post  rasuram 
colligit;  et  lavât  antequam  fratres  radautur, 
et  postquam  rasi  sunt.  Patellas  dormitorii, 
infirmaria-  ,  cellarii  ,  cella;que  novitionnn 
lecepto  sepo  a  canierario,  ipse  implere  facit 
j  famulis  suis,  et  ponit  licbnos  de  suo.  Testas 
lu  quibus  fratres  minuuntur  sanguine  ipse 
(■mit  et  famuli  ejus  vacuant  et  lavant  quan- 
documque  opus  est,  et  bene  lotas  rcstituunt 
ubi  mos  est.  Dcnarii  qui  intra  claustrum  in- 
veniuntur,  ut  fit  aliipiando,  ejus  sunt.  Preci- 
pitur  enim  illi  ab  illo  qui  capitulum  tenet 
postquanj  dictum  fuerit  :  «  Loquimini  de  or- 
iluie  vestro ,  11  ut  accipiat  eos.  Est  autem 
consuetudo  de  lus  quie  inveiiluntur  ante 
capitulum,  (pialinus  antequam  ingrediantur 
fratres  capitulum ,  ponatur  in  capitule  post 


pulpitum,  ibi  ubi  veniae  a  fratiibus  petuntur, 
super  tabulam  quse  ad  correctionem  percuti- 
tur,  illa  quidem  quœ  ei  supcrponi  possunt, 
sicut  rasoria,  cultcUi ,  denarii  et  hujusmodi. 
nia  vero  quae  [non?]  suut  idonea  poni  super 
eam,  sicut  pannus  et  pelliciœ  et  similia,  in 
eodem  loco  ad  terram  super  juncum  po- 
nunlur. 

<(  Qui  autem  horum  perdiderit  abquid , 
post  lectionem  inspiciet  si  quodlibet  de  suo 
recognoverit,  et  petit  vcniani  suam;  deinde 
dabit  ei  prior  licentiam  ut  recipiat  quod 
suum  est,  nisi  forte  dimiserit  pannos  suos 
in  claustro  consuete ,  cum  alii  susceperint 
eos  qui  per  consuetudiuem  in  crastino  affe- 
runtur  in'capitulo  ;  et  petitis  veniis  recipiunt 
cas  quorum  sunt,  nisi,  ut  dictum  est,  consuete 
boc  contingat;  timc  enim  sine  judicio  non 
dimittit  eos.... 

«  Eidem  elemosinario  [competit?]  ut  fa- 
ciat  lavatorium  inferius,  ubi  aqua  de  manibus 
cadit ,  purgare  quandocumque  opus  est  iii 
circuitu,  et  etiam  totuni  claustrum  de  lapi- 
dibus  et  hujusmodi  inutibbus. 

Il  Débet  quoque  idem  elemosinarius  aute 
completoriuni  providisse  ut  ministratus  sit 
illis  omnibus  pauperibus  quibus  se  novit  ea- 
dem  nocte  aliquid  daturum,  et  propter  hoc 
dimittat  fauuilo  suo  très  libras  panis  et  tot- 
idem  justas  vini ,  unde  egeiiis  scrviat,  si  forte 
postquam  ipse  elemosinarius  recesserit,  ali- 
unde  venerint  ;  et  famulus  suus  inde  ratio- 
nera  ei  manc  reddat.  Est  enim  consuetudo 
ut  famulus  easdem  illi  in  mane  reddat  aiif 
ostendat  oui  dederit. 

n  Juncus  qui  spargitur  in  omnibus  officinis 
monastcrii,  per  elemosinarium  est  providen- 
dus.  Sex  vicibus  per  annum  scopari  facit 
claustrum,  capitulum,  refectorium,  ecclesia.nL 
sanctœ  Maris,  et  majorem  ecclesiam ,  et  ca- 
pellas,  et  contegi  cinn  junco  recenter  adqul- 
sito  universorum  pavimenta;  id  est  ad  INata- 
lem  Doniini,  ad  Pascha,  ad  Pentecosten ,  ad 
iiatalem  sancti  Johannis,  ad  Assomptiouem 
sauLla-.-iMaria' ,  ad  fcstuin  Umnium  Sancto- 
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censem,  ut  litteras  suas  ad  Mauassem  remensem  archiepiscopvun 

mittat,  et  monachos  S.  Remigii,  tueatur. 

('oncil.  Labl).,  \,  U>.  —  Coiicil.  Hanl.,  vi,  pari,  i,  1"206. 

XLll. 

30 juin  1073.  EpisTOLA  Grcgorii  papae  VII  ad  Manassem  remensem  arrhi- 
episcopum,  ne  monachos  S.  llemigii  amplius  vexet,  ac  juxta 
canonicas  sanctiones  ahbatem  ibi  ordinandum  curet. 

Mari. ,  Il  ,  171 .  —  Coiicil.  Lal)l). ,  x  ,  15.  —  Coiuil.  HarJ.,  vi,  part,  i ,   1205. 

XLlli. 

\ ers  10-1.  Epistola  Willelmi  abbatis  metensis  ad  (ire^^oriiun  papam  \  11, 
cui  de  electione  ejus  gratulatur  ;  tum  signilîcat  se  postulatum 
fuisse  ad  regimen  abbati.T  S.  Remigii  remensis,  quod  onus 
subire  ret'ugit  '. 

Mabill.,  Analcct.,  p.  'ijn 

\  L  I  \  . 

14  mar»  Ei'iSTOLA  Grcgorii  papa-  Vif  ad  Manassem  remensem  archi- 
episcopum,  qua  eum  laudat  quod  monasterio  S.  Remigii  religio- 
sum  abbatem  pra^iècerit,  et  jubet  ipsum  dare  operani  ut  metensis 
abbas  eligatur,  nisi  abbas  S.  Arnulphi  metensis  utruinquc^ 
monasterium  regere  possit. 

Coiicil.  Laliii.,  X  ,  m.  —  Coiuil.  Hard.,  vi,  part,  i,   1  23() 

rum.Propler  quod  eliarasingulariter,  prius-  oniiics   doiimicas   (^uadragesima;  per  eccle- 

quam  ipsa  veniant  festa,   dantur  scx  torta;  siam,  et  uhi  scola  sedet,  in  clauslro,  et  in 

in  liiemc,  per  1res  hcMomadas  ;  in  aeslate  per  medio  capituli  non  neglif^cre  débet  junciini 

dnas,  eo  quod  juncus  tune  faciUus  adquiri-  spargerc. 

tur.  Sed  et  in  cunctis  festivilatibus,  in  qui-  «  Collatum  et  trauscriptum  est  hoc  capi- 

bus  duo  et  duo  cantamus  responsoria ,  sicut  •>  tulum   ex   veleri    volumine   e   pergamenu 

in  supradictis  sex,  totam  ecclesiam  consper-  'i  compacto  quod  vulgo  appcllatur  Consue- 

gitjunco  et  criptam  sanclx  Marix  el  prae-  u  tadinarius  liber,  sive  Consuctudines  arcbi- 

i'atas  alias  officinas.  In  ceteris  vero  festisquas  n  monasterii  Sancti  Remigii  remensis.  » 

m  cappis  agimus,  ut  est  translatio  sancti  Be-  '  IJesseptlettresdeGuillaume données  par 

iiedicti,  «ed  et  in  bis  qu»  in  aJbis,  seu  per  Mabillon,  Brequignv  n'indique  que  ccUe-ci. 
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XLV. 

Epistola   Gregorii   papae  VII    ad  Herimannum  episcopura     14  mar^ 
metensem,  qua  S.  Arnulphi  abbatem  remensi  abbatiît  renun- 
tiare  significat,  ac  metensi  contentiim  esse. 

Concil.  Labh.,  x  ,  46. —  Concil.  Haïti.,  vi,  part,  i,  1-237. 

XLVI. 

Epistola  Willelmi  abbatis  metensis  ad  Manassem  remensem  Vers  1074. 
archiepiscopum,  cui  résignât  praelationem  monasterii  remigiani. 

Mabill.,  Aiialect.,  455. 

XLVII. 

Epistola  Willelmi  abbatis  metensis  ad  Manassem  remensem  Vers  1074. 
archiepiscopum,  in  quem  acerbe  invehitur. 

Mabill.,  Analect.,  456. 

XLVIII. 

Epistola  Willelmi  metensis  abbatis  ad  quemdam  monachum  Vers  1074. 
ne  forte  arguatur  cur  ipse  B.  P\.emigii  alîbatiam  reliquerit. 

Mabill.,  Analect.,  457.      ' 

XLIX. 

Epistola  Willelmi  metensis  alîbatis  ad  quemdam  abbatem ,  Vers  «074 
cui  objurganti  conlitetur  quod  sua  stultitia  deceptus,  in  terra 
Francorum  quasi  in  lacu  leonum  se  contrudi  passus  est. 

Mabill.,  Analect.,  457. 

L. 

Testamentum  Odalrici  prœpositi  remensis  ecclesiae.  Ann.  1075. 

Gall.  christ.,  toin.  x,  Iiistr.,  p.  27,  ex  ms.  catbed.  rem. 

LI. 

INotitia  de  alodiis  ab  Odalrico  prœposito  canonicis  remen-    35  janviti 
sibus  collatis. 

Necrolog.  pccl.  rem.  —  Mari.,  i,  299.  —  Gall.  christ.,  ix. 
Vin  kaleiid.  febr.  obiit  Odalricus  preposilus,  levita  et  canouicus,  qui 
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iledit  S.  Marie  alodiimi  de  Muiiltionibus  ',  alodium  de  Cuite  Salonis  ', 
alodia  de  Rovi-eio  et  Stogia  ;  unde  super  ejus  sepulturam  pauperibus 
debent  distribui  duo  sextarii  de  sigilo  in  pane  et  unus  modius  vini 
(|uotannis  in  annivei-sario  suo  '. 

LU. 

lu  arrii         CoNciLiUM  bellovaceuse  Gregorii  papap  W\  jiissu  indictuin 
pro  restitutione  bonorum  abbatiœ  S.  Quintini  bellovacensis  *. 

Balder.,  Chron.  cainer.,  lib.  m.  —  Mari.,  ii ,  172.  —  Concil.  Labb.,  x,  369, 
in  noi. 

LUI. 

AnD.  io7€  Epistol.\  clerjcoruni  camcracensiuni  ad  remenses  clericos, 
(juorum  opem  implorant  advcrsus  Romanos  et  suum  episcopum, 
qui  eos  ad  caelibatum  adstringere  volebant,  et  unira  pra-benda 
rontentos  esse  *. 

Mabill.,  .^nnal.  bencd.,  v,  Append.,  \>.  1534,  ex  m.s. 

LIV. 

lOaciMiOTT  CoNciuuM  augustodunense  sive  eduense,  in  quo  Manasses 
remensis  archiepiscopus  accusatus  et  suspensus  est  ab  officio, 
quia  vocatus  ad  concilium  ut  se  purgaret ,  non  venit. 

Concil.  Labb.,  x,  360.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1567. 

LV. 

adc  107-  EpisTOLA  Manassa'  remensis  archiepiscopi  ad  Gregorium 
j>apam  VII,  de  Mathilde  marchisa,....  de  Œbalo  qui  ipsum 
Manassem  accusare  tentabat ,  etc. 

Concil.  Labb.,  x,  362.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1569. —  Labb.,  Bibl.  mss., 
1 ,  203. 

C'est  le  canton  ou  enclave  de  la  Tirelire,  mention  de  ce   concile.   Labbe  l'indique  à 

dans  la  cité.  peine  dans  une  note  de  deux  lignes.  Marlot 

'  Canton  de  Cour-Salin,  dans  la  cité.  donne  un  fragment  du   seul    acte   qui   en 

'  Marlot  et,  d'après  lui,  la  Gall.  christ,  reste, 

donnent  cette  notice  d'une  manière  incom-  '  Voir  aussi  la  lettre  des  clercs  de  Noyon 

plète  et  fautive.  i  ceux  de  Cambrai.  (Mabill.,  Mus.  ital.,  i, 

*  Vjirt  de  ve'rif.   les  Dates  ne  fait  pas  128,  ad  ann.  1079.) 
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L\  1. 

Epistola  Hugonis  cliensis  episcopi,  romanae  ecclesiae  legati,  Am.  1077. 
ad  Gregorium  papam  VII ,  ut  sententiam  scribat  super  ordina- 
tione  ecclesiarum  remensis,  bituricensis  et  carnotensis;  et  de 
rébus  aliis  plurimis  diverses  Galliarum  episcopos  tangentibus. 

Concil.  Labb.,  x,  364.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  col.  1572,  e.x  ms. 

LVU. 

Epistola  Gregorii  papse  VII  ad  Udonem  trevirensem  archi-  »  mars  io78. 
episcopum,  qua  significat  se  causas  episcoporum  Franciae  et 
Burgundiœ  discussisse,  et  cum  singulis  mitius  egisse,  praecipue 
cura   Manasse    remensi    episcopo ,    cujus   juramenti   exemplar 
adjicit  *. 

Chiffl.  Vesont.,  part,  ii,  226.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  212.  —  Concil. 
Labb.,  X,  190.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  1388. 

LVIU. 

Epistola  Gregorii  papae  VII  ad  Manassem  remensem  archi-    s  janvier 
episcopum,  qua  eum  ad  lugdunense  concilium  alias  vocatum 
venire  praecipit,  coram  legatis  apostolicis,  objectis  criminibus 
responsurum. 

Concil.  Labb.,  x,  235.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  1435. 

LIX. 

Apologia  qua  Manasses  remensis  archiepiscopus  frustra  se  Vers  janvier 
ab  objectis  criminibus  purgare  tentavit  ^. 

Mabill.,  Mus.  ital.,  i,  117.  — Mari.,  ii ,  175,  fragra. 

LX. 

Concilium  lugdunense  quod  sub  prsesidio  Hugonis  diensis  ^.E"1'^« •i^''°.j 

1080. 
■  Le  serment  seul  se  trouve  aussi  :  Mari.,         '  Cette   pièce  importante  est   omise  par 
II,  175;   Gall.  christ.,  ix,  70;  Labb.,  Bibl.     Brequigny. 
mss.,  I,  199. 
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episcopi,  et  sedis  apostolicae  legati,  in  causa  Manasste  archi- 

episcopi  remensis  celebratum  est  *. 

Concil.  Labli  ,  x,  389.  — Coiicil.  Ilard.,  vi ,  part,  i,  p.  1595. 

LXI. 

17  .ivrii         Epistola  Grco[orii  napne  VII  ad  Manassem  remensein  archi- 

IrtSO.  ... 

episcopiiin ,  qiia  sif^nilicat  se  sententiam  excommiinioationis  in 
concilio  lugdunciisi  contra  ipsum  a  legato  latani  confirmasse; 
licentiam  tamen  se  expurgandi  coram  quibusdam  episcopis 
indulget,  dum  res  in  integrum  restituantur  accusatoribus  ejus, 
et  ipse  intérim  Cluniacinn  aut  Casam  Dei  secedat,  suis  stipendii.s 
religio.se  victunis. 

Concil.  Lalili  ,  \  ,  ill. —  CoïK-il.  Ilard.,  vi  ,  pari,  i  ,   \i\-î 

LXII. 

n  Hccerobrc  EpiSTOi..\  Grcgorii  [)ap;e  VII  ad  clerum  et  populum  remenseni, 
ut  Manassi  olim  archiepiscopo  remensi,  diensis  episcopi  legati 
apostoUci  sententia  damnato,  résistant,  et  episcopum  in  locuin 
.Manassis  eligant  de  ejusdem  legati  consensu. 

Concil.  I.abb.,  x,  26-i.  —  Concil.  IlariJ.,  \i ,  part,  i,  MO,"!. 

LXIII. 
•7  décembre  EpisTOLA  Gregorii  papse  VII  ad  Hebolum  comitem,  qua  ei 
denunciat  Manassem  remensera  archiepiscopum  ab  Hugone 
diensi  episcopo  in  concilio  lugdunensi  depositum  ;  prsecipit  ut 
ei  résistât,  et  ut  quem  pars  major  cleri  elegerit  archiepiscopum, 
adjuvet. 

Duchcsn.,  Hist.  Fr.  scripl.,  iv,  214.  —  Concil.  Labb.,  x,  265. —  Concil.  Hard  , 
VI  ,  pari.  I,  1466. 

'  Manassès  fut  dcposédaas cette  réuDioD  ;  le  toyg  ou  en  io8o.  La  date  que  nous  rendons 

vil'  concile  de  Rome  confirma  sa  déposition,  un  peu  plus  précise  nous  est  fournie  par  les 

Concil.   LabI).,   x,  58i,   i85o    —  LVrt  lie  lettres  de  Grégoire  VII,  indiquées  sous  les 

i-erif.  dit  que  le  concile  de  Lyon  se  tint  en  numéros  suivants. 
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LXIV. 

Epistola  Gregorii  papae  VII  ad  suff'raganeos  remensis  eccle-  27  décembn 
sise,   de  Manasse  deposito ,  et  de  alterius  electione  in  ipsius 
locum  procuranda. 

Concil    Liihb.,  N,  265.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  i,  1467. 

LXV. 

Epistol.4  Gregorii  papae  VII   ad  Philippum   1   Francorum  27  décembn 
regem,  ne  Manassi  deposito  ulterius  faveat,  nec  alterius  epi- 
scopi  in  Manassis  locum,  electionem  impediat  ^ 

Baron.,  Annal.,  xi,  547.  —   Duchesn.,  Hist.  Fr.  scn'pl.,   iv,  215.   —  Concil. 
Labl).,  X  ,  266.  —  Concil.  Hard.,  vi,  part,  i,  1468. 

LXVI. 

Charta  qua  Rainaldus  archiepiscopus  remensis,  monasterio  Auu  lose. 
S.  Huberti  altaria  qugedam  concedit;  ac  confirmât  ea  quae  a 
Manasse  archiepiscopo  deposito  -,  antea  concessa  ftierant. 

Marten.,  Ampliss.  coll.  i  ,  519,  ex  arcii.  S.  Hnbcrt. 

LXVII. 

Charta  qua  Raynaldus   archiepiscopus  remensis,  altare  de  Anu.  loso. 
vico  S.  Remigii  ^  concedit  ecclesiîe  S.  Remigii  remensis  *. 

Mari.,  II,  180. 

In  nomine  sanctee  et  individua;  Triiiilatis,  Patris  el  Filii  el  Spii  iliis 
Sancti.  Raynaldus  nomine,  non  meritis,  Remoriuu  archiepiscopus, 
universis  sanctœ  et  catholicae  matris  Ecclesiae  filiis,  tam  lus  qui  nol)i.s 
presentiœ  existentia  conjunijuntur,  qiiam  his  quorum  nos  posterila.s 
subsecutura  expectatur,  a  Domino  cujus  salus,  salutem. 

Dura  uni\ersae,  quae  Christi  membi'a  sunt,  ecclesiae,  elemosiiiarum 

'Voir    M.   Raynouaid,    Hist.   du   Droit  «  Marlot  n'a  public  (ju'unc  partie  du  texte, 

municip.,  ii,  25^.  et  l'a  publiée  fautive,  ^■ous  le   complétons 

'  La  charte  de  Manassès  se  trouve  dans  en  le  rectifiant   avec  le  Cart.  B  de  Saiiit- 

.Martenne,  Ampliss.  coll.,  i,  4gg.  Renii,  p.  4;- 

'  Vieux  Saint-Remi. 
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nosti-arum  communi  indifi'erentique  largitione,  in  Christo  enim  omnes 
suraus  unum,  susteiitandte  videantiu,  earum  potissimiun  cpiœ  pasto- 
ratus  uostri  vij^ilanlia?,  ex  divina'  dispensationis  consilio  rreditœ  suiil, 
studium  nos  riiranif(ue  propciisiorem  non  immerito  insumere  oportel  ; 
ul  quia  hiunilitatem  nostrani  dignam  cui  cas  committeret ,  celestis 
judica\ll  clementia  ,  nostra  eis  pro  -viribus  et  facidtatis  module  in 
omnibus  adesse  elaborct  providenlia.  Igitur  anno  scxlo  pontilicatus  et 
sacenlotii  nostri,  lum  cv  polilione  D.  papa'  Urbaniapostolonim  liniina, 
ecclesiamfiue  roinanam  vi.sitart'  aggredt'rcmur,  ante  corpus  beatissimi  et 
fjloriosi.ssimi  patroni  noslri  Remigii  oratione  lacla,  in  capiliilum  fralrum 
fura  (|uibustiam  clericorum  nostrorum  de  ilinere  nostro  locuturi  resedi- 
inu-).  Et  ({uoniam  in  his  dicbus  allaie  de  vico  S.  Remigii  in  ditionem 
|ura(|iie  no>tia  foncesscrat,  dilctlus  nosteiabbas  lltiniius,  uni\eisaque 
lori  ejuvlem  rongn-gatio  surgontcs,  ante  1;uiem  nostrani  adslitciunt,  «M 
ul  allare  illud  ecclesi*  15.  Remigii  lenenduui  conlraderemus  Inunillimis 
obseci-ationibus  implorarunl.  llacjue  non  iiicomperlum  liabentes  eccle- 
>iani  lî.  Remigii  liliiialibus  anlccessoium  nostrorum  privilegiis,  in 
immensura  diviliarum  |>osM'>sionis(pie  culnirn  c^ecl uni  esse,  ne  dona- 
lionuni  nostrarum  inexperli  irlin(|ueientur,  eorum  pétition!  adquies- 
«endum  esse  deci-evimus. 

Itac|ue  pretaxatum  altare  H.  Remijjii  omni  |K'rsonaium  successione 
séquestra  ta,  tenore  perpétua  to  lenenrlimi,]M)s!»i(leii(luni(|ue  concessimus; 
ea  tamen  conditionis  ralione  pretraclata,  ut  (|ui((|uid  de  lioc  altari 
disponendum  statuendnraqne  esset,  tolum  lioc  I).  Ilenrici  abhalis  sen- 
lenlia  et  delibei-atione  penderet  :  nec  alius  quis(|uam  de  altari  definiret 
judicio,  quam»pio<l  D.  abbatissedissetarbitrio.  Et  quoniam  in  universis 
qua?  gerimus,  animam  nostrani  in  manibus  nostris  semper  esse  necesse 
est,  lioc  pacti  seu  conventionis  super  liis  nobiscum  fratres  habuerunt, 
lit  quotannis  anniversarium  nostruin  lacèrent  et  pro  antecessorum 
successoi'uraque  nostrorum  sainte,  Deum  interpellaient.  Ne  ergo  hoc 
nostrae  auctoritatis  et  munificentiae  testamentum  ausu  temerario  quis- 
(juam  evacuare  adconetur,  privilegium  hoc  clarissimorum  virorum 
signis  et  testimoniis  indelibili  lirmamento,  adstipulamus. 

Signum  D.  Raynaldi  archiepiscopi.  S.  D.  ArnuHl  archidiaconi. 
S,  D.  Manassae  archidiaconi.   S.  D.  Manassœ  prepositi.  S.  D.  Levatii 
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[Leuvini?]  decani.  S.  D.  Richeri  cantoris.  S.  Hugonis,  Mainardi  , 
Odonis,  Leudonis  presbyterorura.  S.  Frederici,  Alberti,  Widonis, 
Johannis  diaconorum.  S.  Fulconis,  Godefridi ,  Isembardi ,  Widonis, 
Fiilchradi,  Rainoldi,  Odahici,  Radulfi  subdiaconorum. 

Actum  Remis,  anno  incarnationis  domiiiice  m°  lxxx"  ix",  indict.  xii, 
régnante  gloriosissirao  Francoium  rege  Philippe  ann.  xxx°,  archiepi- 
scopatus  autem  D.  Rainaldi  primi  ann.  vi".  Godefridus  cancellarius 
recognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

LXVIIL 
BuLLA  Urbani  papse  II,  qua  Rainaldo  remensi  archiepiscopo  25dcccnihi< 
concessiim    pallium   et    alla    remensium    prgesuliim   privilégia 
confirmât. 

Baluz.,  Miscell.,  VI,  372,  ex  ms.  —  Gall.  christ.,  toni.  x,  Instr. ,  29.  — Mabill., 
œuvr.  poslh.,  m,  352. 

LXIX. 

DiPLOMA  Philippi  I  Francorum  régis,  qiio   possessiones  et  Ann  inoo. 
immunitates  monasterii  S.  Remigii  remensis,  auctoritatis  suae 
pranepto  confirmât  '. 

Cart.  B  (le  Salnt-Rerai ,  p.  1 19.  —  Cart.  A  de  Saint-Remi ,  p.  86.  —  Mari.,  ii, 
181,  ex  autogr.  [?] 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis,  Patris  et  Fifii  et  Spiritus 
Sancti,  Amen.  Phifippiis  divina  cleraentia  rex  Francorum,  universis 
(idelibus  nostris  et  posteris,  scificet  tam  presentibus  qiiam  fuluris.  Cum 
dominetin-Excelsus  in  regno  hominum,  et  del  illud  cuicumque  voluerit, 
in  hoc  -vel  maxime  debemus  ei  graciam  pro  gracia,  ut  in  defensione 
sanctae  Ecclesiae  nostra  vigeat  auctoritas  prout  eam  interpefiaverit  re- 
rum  causa  et  temporum  utilitas.  Notum  ergo  fier!  volumus  quibus- 
cumque  regni  nostri  successoribus  ,  domnxmi  Henricum  et  venera- 
l>ilem  abbatem  '  S.  patris  Remigii,  regiam  nostram  celsitudinem  adiisse, 
quatinus  immunitates  tam  nobifi  tamque  glorioso  loco  ab  antecesso- 

■  Marlot  n'a  pas  donné  le  tiers  de  cette  '  Une  main  moderne  a  mis  domnum  cl 
pièce.  venerabilem  Henricum  abbatem. 

I.  31 
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libus  iiustri.s  Fraiicorum  regibus  concessas,  nostri  quoque  decreti  con- 
lii-maret  auctoritas.  Ciijus  ikleli  voto  libcntev  asscnticiites,  liret  gene- 
i-alem  delVusionem  saiKla»Ecclesia;debeamiis,  sperialilereamS.  Remigic» 
concedere  decrevimus,  m'I  (|iiia  Fraïuonini  apostolus  esl  olcclus  :i 
Deo,  vei  quia  auctoritate  apostolica  coiouap  nostrœ  patrociiiatur  el 
legno.  Igitur  ex  more  antecessorura  iiostrorum  reguni,  regia  nostra 
preceptione  sicul  et  ab  aliis  decretura  est,  decernimus  et  publica  auc- 
toritate loii.Ntiluinius,  ut  caslrum  iu  cpio  idem  B.  Remigius  corpore 
«luiest'it  cuni  burgo  t|U()d  adjacet  sil)i ,  iiniuunc  sit  ab  oinni  aliéna 
justicia  et  poteslate,  el  prêter  abbatem  el  ejus  monachos,  nuikus  ibi 
exerceat  ullam  judiciariam  district ioiiem.  Et  liceat  abbati  el  ûatriJ)u> 
ibidem  liabere  camiiias,  ell'ujnos,  el  arte-s,  et  molendinos,  et  pisiaturas, 
fl  viridaria,  rt  mercatum  cum  res  illud  postula\erit  ;  el  quecumque 
r-orum  placito  el  usibus  visa  lueriul,  eis  libère  permillimus  et  doiia- 
mus.  Se»l  el  villas  onines  et  jxxssessioues  ejusdem  Sancli ,  ab  oraiii 
oppressioiie  el  qualibet  aliéna  judiciaria  potestate  prohibemus,  hoc  est  : 
piedictum  caslrum  cum  adjacent ibus  suis,  Crusniacum  '  cum  adjacen- 
libus  suis,  Sarpeictnicm ,  Genvreium,  Culumnas,  Saciacuni ,  Villare 
Aleranni  cum  adjacenlibus  suis,  \  illare  in  Silva,  Cheziacum,  Con- 
(latum  cum  adjacenlibus  suis,  Eysce,  \  allem  Dominicam,  Curlera 
Ausorimi,  Domnum  Remigium  ,  Condedam,  Asencellam,  Villare  in 
Estanneis  cum  adjacenlibus  sui.>> ,  Druliacum  ,  Luponis  ^lonlem ,  el 
quicquid  in  comilalu  burgundien.si  «ulem  ecclesia  possitlel,  vel  ui 
calhalaunensi  lerritorio,  elemosinamque  ^VallCl•i  comitis  :  item,  Sep- 
tem  Salices,  Tassiacum,  \  iriliacum  ,  Muriniacum,  Hermundivillam , 
Tilium,  Chanaium,  Creuiuiam,  Corbiniacum  cum  adjacenlibus  suis, 
Salicem  S.  Remigii  cum  adjacenlibus  suis,  Basilicam  Curtem  cum  adja- 
cenlibus suis,  Rainam ,   Erpeium,  Tuniacum,  \  icum  cum   adjacen- 


•  Gallice  :  "Cmgny,  Sapicourt,  Jaovrv,  «  Craounc,   Corbenj-,  Saulx  -  Saint  -  Rémi , 

Coulommes,  Sacv,  Villeis-Allurand,  ^  ille-  ••  Bazancourt,  Beine, Herpy,  Tliui,'iiv,  Viem- 

en-Selve,  Chézv,  Condc-sar-Marne,  Issc,  «  Saint  -  Rémi  ,   Gerson  ,  Juniville  ,   Givry, 

Ville-Dommauge,  Courtisols,  Dom-Remy,  «  Bairon,  Pombair,  Chagny,  Saint-Oricle, 

Condë  au  diocrse  <U- Langres,  Alliancelles,  «  c'est-à-dire  Senne.»  Ces  traductions  Se 

Villers-en-Argonne,  Duizol  '«c,  Drouilly  ?)  trouvent  à  la  marge  du  cartulaire  même,  et 

Louvemont,   S-pt-Sauli,   Taissy,  Vrilly,  dans  l'hist.  du  mooast.  de  Saint-Remi,  p.  gS. 

Murigny,    Hermonville,   Thil ,   CUenay,  (Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi.  j 
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tibus  suis,  Gersum,  Jehennelvillam,  Givereium,  Bairun,  Poiitembairi 
cum  adjacentibus  suis  et  cellam  Chaniacum  cum  adjacentibus  suis;  et 
oinuia  que  possidet  vel  possidebit  in  comitatu  porciensi,  et  ecclesiam  ' 
S.  Oricoli  cum  adjacentibus  suis;  et  quicquid  in  regno  nostro  est  perti- 
nens  ad  jus  S.  Remigii,  et  quod  in  presens  tenet,  et  tpiod  in  futurum 
adquiret  et  tenebit ,  sive  sit  ecclesia,  sive  villa,  sive  mansionile,  sive 
prediuniab  aiiquodatum,  et  oinnia  que  ejus  sunt  vel  erunt,  sive  mobiles 
sive  immobiles  res,  nostrœ  presentis  auctoritatis  decreto  roboramus, 
et  defendimus  ab  omni  incpietudine  et  externa  potestate,  scilicet  ali- 
cujus  archiepiscopi ,  episcopi ,  ducis ,  comitis ,  vicecomitis ,  vel  cujus- 
cumque  pervasoris,  ex  hoc  nunc  et  deinceps  omnino  prohibemus,  ut 
in  pace  S.  Ecclesiœ  religio  predicti  monasterii  augeatur  et  vigeat;  et 
detfensio  ejus  et  libertas  ad  salutem  eternam  nobis  et  posteris  nostris , 
omnibusque  hoc  nosti'se  regiae  preceptionis  decretum  servantibus , 
proticiat  in  pei^petuum.  Eos  autem  qui  nobis  in  regno  successuri  sunt, 
per  Deum  regem  regum  obtestamur,  ut  hoc  privilegium,  quod  ut  in 
pei'petuum  vigeat  sigillo  nostro  signamus,  inconA'ulsum  custodiant,  ul 
patronum  regni  sui  B.  Remigium  in  perpetuum  habeant,  cujus  aposto- 
latu  pervenimus  ad  fidem  catholicam. 

Acttrm  est  hoc  pri^  ilcgium  et  corroboratum  Parisius,  anno  incarnati 
Vevbi  millesimo  nonagesimo,  indictione  xiii,  epacta  xvii,  régnante 
Philippo  Francorura  rege  anno  xxviii". 

Signum  Philippi  régis.  S.  Ludovici  filii  ejus.  S.  Jofïridi  parisiensis 
episcopi.  S.  Odonis  comitis.  S.  Gervasii  dapiferi.  S.Frogeri.  S.  Pagani 
et  Nanteri  de  INIontegaio.  Ego  Ursio  silvanectensis  episcopus,  et  regiae 
majestatis  cancellarius,  scripsi  et  publiée  lectum  recognovi. 

LXX. 

Gharta  qua  Henricus  abbas,  etmonachi  S.  Remigii  remensis,  .\nn.  looo. 
concedunt  societatem  et  fiaternitatem  comiti  Stéphane  ,  qui 
remittit  ecclesi?e  S.  Remigii  pascuam  inter  Esculimn  et  Saceiiim. 

Duclicsn.,  Hisl.  gt'ii.  de  la  mais,  de  Cliàlill.,  pr.,  p.  21,  ex  charl.  S.  Rcini^ii. 
'  Une  niaiii  moderne  a  eflacé  le  mol  ecclesiam,  et  y  a  substitué  celui  de  ccUam. 
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LXXI. 

Charta  qua  Raynaldus,  Remorum  archiepiscopus,  regularem 
ohservaiitiam  in  al)l)atia  S.  Nicasii  reinensis  per  Sej>uinum 
abhateiu  Casa^  IVi  restauratam  coutirmat. 

MarJ.,  I,  623. 

LXXII. 

Privilfa.mm  Uciialili  remensis  archiopiscopi  de  altari  tlo  Her- 
mundivilla. 

Cari,  de  Sainl-Tliu-rry ,  fol.  •40. 

In  nomiiie  sancto  el  individue  Triniljilis,  Patris  et  Filii  et  Spiiitiis 
Saiicli.  Raiiialdiis  noniine,  non  merito,  Remorum  archiepiscopus,  uni- 
\ei'sis  sancte  et  oalliolice  niatris  Erolesie  (iliis,  ab  uhcrihu.s  divine 
oonsolationis  saciari.  Quoniam  ad  dilucidanda  coram  hominibu.s  opéra 
nostra  Ixina  piedicationis  euvangelice  preconiis  enidimur,  nequaquam 
oriosum  nec  inani  fjlorio  idlalcnu.s  ascrihendum  esse  formidamns,  si 
({uedam  miserioordie  opéra,  (juc  nohis  in  diebus  pontilicii  el  athuiiiis- 
Irationis  nostre  celestis  suygessit  inspiratio,  ad  posteritatis  memoriam 
eognitionemc[ue,  lilteranim  assignai ione  transfcramns.  Cum  enim  ad 
remensis  ecclesie  curas  oneraque  portanda,  iiilirmitatis  nostre  imbeeil- 
litatem  ilivine  vocalionis  dignatio  accersivit  ,  circa  lioc  polissimum 
no.stre  de.sudavit  inlcntionis  eOicatia,  ut  ecclesias  fideliunujue  (-enobia, 
altaribus  cpe  in  jura  nostra  manciparcnlur,  augeremus;  ne  penuria 
afllicte,  in  divinis  cultibus  tepidiores  redderentur.  Verum  quia  beati 
Theofleiici  ecclesia  hactenas  muniJicentie  nostre,  una  intei-  cetera», 
inexperta  remanseiat ,  cum  primum  nobis  altare  quod  eidem  ecclesie 
contiguum  (iiiitimumque  adjaceret  accessit,  oppido  gavisi  sumus, 
oportunum  liabentes,  ut  impense  ceteris  liberalitatis  nostre  ecclesiam 
hanc  alienam  diucius  minime  relinqueremus.  Igitur  altare  de  Heri- 
niundivilla ,  in  nostram  enim  rcvocatum  est  ditionem ,  beatissimo 
confessori  Theoderico,  locius  symoniace  fraudis  periturique  emolu- 
menti  longe  exterminata  suspicione,  contradidimus,  et  ab.sque  omni 
contradictionis  perturbatione  impersonaliter  possidendum  concessimus. 
Sane  cum  in  manibus  nostris  animam  nostram  ver-sari  semper  oporteat, 
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et  in  quibuslibet  operibus  nostris  no\  issima  nostra  memorari,  christiane 
hujus  conventioiiis  pactionem  a  fratribiis  loci  exegimus  ut,  et  quoad 
vivimus  fragilitati  nostre  cotidianis  opitulentur  oratlonibus,  et  ciim 
ail  vocem  piilsantis  jiidicis  oarnis  universe  a  iam  nos  ingredi  contigeril , 
quotannis  anniversarium  noslrum  in  missarum  celebiationibus  gène 
raliter  exequantur.  Denique  patris  et  matris  nostre  qui  nobis  corpori.s 
hujus  quod  circumferimus  substanciam  ministrarunt,  meqiie  ad  hune 
honorem  suis  altum  et  opibus  et  docuraentis  transmiserunt  non  inime- 
mores,  nemo  enim  carnem  stiam  contempsit,  addidimus  ut  et  eoruni- 
dem  anniversarium  prefinitis  terminis  célébrant,  et  ut  terrene  inhabi- 
tationis  contagia  in  ambobus  emaculentur  implorent.  Celerum  ut  hec 
nostra  largicio  et  donationis  hujus  pagina,  tocius  calumpnic  metus  ah 
oblito  rata  et  incon\ulsa  perseveret,  litteris  eam  testameiitalibiis,  sigilll 
quoque  nostri  impressione,  olarorum  etiam  virorum  signis  et  testimo- 
niis,  inrefragabiliter  astipulari  precepimus;  et  ne  quis  eam  temerarie 
presumpcionis  viribus  innitens,  abolere  contendat,  auctoritate  Patris 
et  Filii  et  Spiritus  Sancti  interminamur.  S.  Henrici  abbatis  sancti 
Remigii.  S.  Nocheri  Altovillarensis  abbatis.  S.  Burcliardi  abbatis  sancti 
Basoli.  S.  Geguini  abbatis  sancti  Nichasii.  S.  Arnnlfi  archidiacoiii. 
S.  Manasse  archidiaconi.  S.  Manasse  prepositi.  S.  Levvini  decani. 
S.  Odonis,  S.  Mainardi,  S.Dudonis  presbyterorum.  S.  Richeri  cantoris. 
S.  Walteri.  S.  JofFridi.  S.  Godefridi  diaconi  cancellarii.  S.  Radulfi 
camerarii.  S.  Fulconis.  S.  Fulcradi  subdiaconi.  S.  Nicholai.  S.  Bartho- 
lomei.  S.  Symonis  accolyti.  Actum  Remis,  in  archivo  pontificali , 
anno  incarnationis  dominice  m"  xc"  m",  indictione  ii,  régnante  glo- 
riosissimo  Francorum  rege  Philippo  anno  xxx"  m  ",  arcliiepiscopatus 
autem  domni  Rainoldi  anno  x".  Gedefridus  cancellarius  recognovit, 
scripsit  et  subscripsit. 

LXXIII. 

Epistola  Ivonis  carnotensis  episcopi  ad  Rainaldum  remen-  . 
sem  archiepiscopum ,  qua  ecclesiae  remeusi  jus  regales  nuptias 
consecrandi  attribuit. 

Duchesn.,  Hisl.  Fr.  script.,  iv,  217.  —  Baron.,  Annal.,  xi,  634.  —  Gall.  christ. , 
IX,  76.  —  Mari.,  II,  199.  —  Bulaeus  ,  Hist.  Univers,  paris.,  i.  488.  —  Ivonis 
carnot.  Epist.,  p.  26. 
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LXXIV. 

!o  mais        CoNciLii'M  remcnse  cujus  auctoritate  Robertus  cornes  Flan- 

109-1  ,     .  .  .  ,        .  ,  \       ■•      4 

driae  inonentium  clericorum  bona  occupare  dcsnt    . 

Concil.  Labb.,  x,  -188.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  ii  ,  p.  1699. 

LXXV. 

Ami.  imn  (1hart.\  qua  Raynoldus  remensis  archiepiscopus ,  iiotum  facit 
.Nt"  ab.sdlvisse  Hugoiiem  comitcm  qucin  t'xcominuiiicavcrat;  ac 
dictum  Huf;oiK'in,assc'nticntt' Maiiasse  iilio,  diniisisso  S.  Remiji;ii 
inonasterio  tallias  (jua.s  iii  villis  remigianis  percipiebat. 

Hisl.  (le  S.  Vaiibourg  ,  p.  736.  —  Mari.,  ii ,  185.  —  Gall.  christ.,  \  .  In  sir.,  ."^l . 

LXXVI. 

ji  sepieni-  Instrl MENTL M  qut)  Laïubcrtus  t'j)ihcopus  atrcbateusis  proH- 
tetur  se  Rayiioldo  remensi  archiepiscopo  et  ejus  successoribus , 
juxta  sedis  apostoUcse  décréta,  obedituriim;  nec  absqiie  ipsius 
coiLsensii,  iii  magnis  negotiis  ciiiquam  a.sseiisurum,  ni.si  in  eo 
(juod  pertinet  ad  parochiam  suam  propriam  -. 

Baluz.,  Miscell.,  v,  271,  ex  ms. 

LXXVII. 

il  jjii<ier  Epistol.\  cleii  et  populi  remensis  ad  Lambertum  atrebaten- 
sem  episcopum,  qua  ei  Rainoldi  remensis  archiepiscopi  mortem, 
et  Manassis  electionem,  renuntiant  '. 

Baluz.,  Miscell.,  v,  286. 

•  La  partie  la  plus  importante  de  ce  con-  y  verra  (  p.  277)  (|ue  la  plupart  des  pièces 
cile  ne  se  trouve  pas  dans  les  grandes  collée-  qui  s'y  rapportent  étaient  autrefois  conser- 
tions,  mais  seulement  dans  Baluze,  3//.fce//.,  vées  dans  les  Archives  de  la  cathédrale  de 
V,  a4o.  Reims.  «  Harum  exemplar  litlerarum  scias 

*  Kous  n'avons  pas  cru  devoir  indiquer  les  «  conservari  Remis  in  ecclesia  H.  Maria;  sem- 
pièces  qui  se  rapportent  à  la  séparation  des  "  per  virginis  Domin<e  nostrae,  in  sacrario  in 
églises  de  Cambray  et  d'Arras.  Si  l'on  est  «  locello  auroo  qui  vulgo  dicitur  berceo- 
curieux  de  connaître  le  rôle  que  joue  le  mé-  «  liim.  » 

tropolitain  dans   le  conflit  qui   s'élève  à  ce         '  Cette  lettre  prouve,  entre  autres  choses, 

sujet,    il   faut  consulter    baluze,   Miscell.,  que  Rainold  n'est  pas  mort  à  .^rras,  comme 

tom.  V,  de  la  page  237  à  la  page  442.  —  On  le  veut  .Marlot,  11,  211. 
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LXXVIII. 

NoTiTiA  de  obitu  Ravnaldi  I  remensis  aichiepiscopi.  n  janvar 

in9«. 
Necrolog.  nietropol.  rein.  —  Mari.,  ii  ,  211.  —  Gall.  christ.,  ix ,  77. 

xii  kalend.  febr.  decessit  domnus  Rainaldus  (requiescit  intus)  boue 
recordationis  Remorum  archiepiscopus,  qui  dédit  S.  Marie  altare  de 
Chavogiis  ut  inde  sepeliaiitur  canonici  ;  reliquuni  vero  in  ejus  solempni 
anniversario  canonicis  qui  tune  in  urbe  lueiunt  dividatui'  '. 

LXXIX. 

Epistola  Lamberti  atrebatensis  episcopi  ad  clerum  et  popu-    ,<  février 
luni  remensis  ecclesia»  de  morte  Rainoldi  remensis  arohiepiscopi 
et  de  electione  Manassis  ecclesiae  remensis  prepositi  in  archi- 
episcopum  remensem  '". 

B.iliiz.,  Miscell.,  V,  288. 

LXXX. 


Kpistola  Urbani  papse  II  ad  Manassem  remensem  electum ,     «  lévncr 

•  lOilC. 

qua    eum    admonet   ne    apostolicse    sedis   adjutorio    in    nullo 
diffidat  ^ 

Bahu  ,  V,  292. 

LXXXI. 

Epistola    Urbani   papae   II   ad   clermn ,  ordniem ,  milites ,  et     n  février 

,,.-.,         HI9C. 

plebem  Remis  consistentes ,  qmbus  gratvdatur  de  electione  Ma- 
nassis in  archiepiscopum  remensem  *. 

Baluz.,  V,  290. 

'  Mailot ,  tout  en  citant  le  Nécrologe  Brequigny  .M.  Ra3nouarcl,  <junn  fait  usage, 
comme  la  source  où  il  a  puisé,  et  les  auteurs  lui  assigne  la  date  de  logâ.  «  En  logS,  dit-il, 
delà  Gallia  qui  ont  copié  Marlot ,  rappor-  «  Urbain  II,  satisfait  de  l'élection  de  Ma- 
tent cette  notice  d'une  manière  fort  infidèle.  «  nasses  ,   exprime  ses  sentimeus  dans  une 

'  Brequigny  indique  cette   pièce   sous  la  a  lettre  adressée  au  clergé,  à  V ordre,  aux 

date  du  5  février  io68.  «  chevaliers  et  au  peuple  de  Reims.  "  [Hist. 

'  Omise  par  Brequigny.  du  Droit  municip.,  i,  54o.  Voir  aussi,  ibid.. 

^  Celle    pièce   importante  est   omise   par  p.  55o,  etii,  i5o.  ) 
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LXXXII. 

6  février  et      EpisTOL.t  Urbani   pap.T   11   ad  t'pisfopos  remensis  ecclesife 

4  mars  1096.  ,,  i  i-  •  •  ^t  • 

siuiraf^aiieos,  ut  ad  ordiiiatioiicm  seu  oonsoi  latioiiem  .^laiiassis 
t'U'cti  in  arthiepiscopuin  irinonsem,  quot  iinujm'  teinpore  vocati 
f'm'rint,  alacriter  occurraiit  '. 

Halui.,  Miscill.,  V,  289  cl  ^'J-i. 

LXXXIII. 

Aon.  im»6  Epistola  MaïKissis  remensis  electi  ad  Eambertum  atrebaten- 
sein  episcopum,  de  promotione  sua  ad  diaconatum  et  sacer- 
dotium. 

Balui.,  V,  -280. 

LXXXIV. 

14  svrii         BuLLA    Urbani  papa?    11    (pia    confirmât   privilégia    capituli 
remensis  *. 

Mari.,  II,  p.  -IM.  —  (lall.  christ.,  i,  Insir.,  33. 

LXXXV. 

Ann.  io!)(i.  EpisToi.A  Ivonis  camoteusis  episeopi  ad  Urbanum  papam  II, 
qua  ecclesia  remensis  diadema  regni  dit  itur  habere  '. 

Ivoii.  carn.  Epist.,  p.  87.  —  Mari.,  il,  216.  —  Gall.  christ.,  ix,  78.  —  Rcc.  des 
pit-ces  conc.  les  Pairs  lie  Fr. ,  pr.,  p.  8. 

LXXXVI. 

Aun.  jnoc.  Carta  Rotberti  Flandrensium  comitis,  qua  silvam  de  Herle- 
becche,  ab  AdelaDanorum  regina*  sorore  sua,collatam  S.Theo- 
derico  confirmât. 

Cart.  tic  Saint-Thierry,  fol.  223  et  237,  verso. 

'  Brequigny  assigne  à  la  première  de  ces  qu'à  notre  avis  il  était  d'une  antiquité  plus 

pièces  la  date  du  6  janvier  1096,  et  à  la  se-  grande  encore,  sinon  dans  toute  sa  teneur, 

conde  celle  du  4  niars  10^.  au  moins  dans  ses  principales  dispositions. 

'  Cette  bulle,  qui  conûrme  les  clauses  con-         '  Voir  le  commentaire  dont  celte  pièce  est 

tenues  dans  le  serment  des  archevêques  au  suivie,  dans  la  GaU.  christ.,  ix,  y(). 
chapitre,  prouve  que  ce  serment  remonte  au         *  Ix-  diplôme  d'Adèle  est  dans  Marlot,  11, 

M*  siècle.   Nous  avons  déjà  laissé  entrevoir  182.  _ 
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In  nomine  saiicte  et  indiviclue  Trinitalis,  fatris  et  Filii  et  Spiritus 
Saiicti.  Amen.  Notum  sit  tam  presentibus  quam  fiituiis  sancte  matris 
ccclesie  lldelibus,  quod  ego  Rotbertiis  Flandreiisiiim  conics,  Dei  gralia 
inspirante,  Hierosolimam  ibam  plurimo  exercitu  meo  comitanle,  ducii 
aiitem  cum  (piibusdam  optimatibns  meis  ad  abbatiam  in  lionore  sancti 
apostoli  Bartholomei  et  beati  Teoderici  confessoris  consccratam ,  id^i 
abbas  et  monachi  reverenter  susceperunt  nos  cum  processione  ecc  le- 
siastica ,  venientes  nobis  obviam.  Qua  expJeta  in  claustriun  suum  nos 
duxerunt,  ac  per  librum  quendam  societatem  et  participationem  ora- 
tioniim  et  elemosinarum  suariim  nobis  concesserunt  et  dederunt.  Ej^o 
autem  pro  peccatoriim  meorum  remissione,  et  incolumitate  mei  mee- 
que  conjugis  Clementie,  suprascriptis  sanctis,  et  abbati ,  et  raonacliis 
ejus,  reddidi  quod  antea  dederat  soror  mea  Adela  illis,  meo  tamen  ia- 
vore,  sed  ego  postea  ipsis  abstuleram  quoruradam  meorum  suggestione; 
reddidi,  inquam,  partem  terre  et  ac|ue  in  saltu  meo  de  Ilerlebecche,  ut 
ibi  restituât  abbas  vel  monaclii  ejus  molendinos,  et  duas  domos  attpie 
capellam  unam.  Hoc  autem  feci  favore  conjugis  mee  predicte  Clementie, 
cui  super  hoc  litteras  sigillo  meo  corroboratas  direxi,  ut  forestariis 
prohiberet  ne  sanctis,  vel  servis  eonun,  aliquam  injustitiam  vel  violen- 
tiam  ulterius  inferrenl.  Si  ({uis  autem  hoc  nostre  benlvolentie  donum 
minuerit  vel  infregerit,  in  prirais  Dei  et  sanctorum  ejus  iram  incurret; 
nostre  autem  amicitie  gratiam  in  perpetuum  perdet.  Hoc  denique  bene- 
licio  ipsis  sanctis  et  eorum  monachis  a  me  concesso  addidi  :  eisque 
uniun  bunuarium  prati  prope  molendinos  concessi.  Signum  comitis 
Rolberli.  S.  comitis  Ebali.  S.  lîalduini  de  Gant.  S.  Rogeri  castellani  de 
Insida,  Onidli  dapiferi  comitis.  S.  Eustaciiii  pinccrne  c(miilis.  S.  Arnnlli 
de  Ardea.  S.  Cononis  e(  Raineri  ch'ricorum  capellanorum  comitis. 
Acium  in  monte  Or,  apud  Sanctum  scilicet  Theodericum.  Ainio  incar- 
nati  Verbi  m"  nonagesimo  vi",  indictione  ini,  epacta  iiii,  concur- 
rente II. 

LXXXVII. 

F.pisTOLA  Lamberti   atrebateiisis  episcopi  ad  Urbamim  pa-  Aun.  um 
|)am  II,  (le  controversia  iiiter  Kobeituin  S.  Reinigii  remeiisis 
I.  32 
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abbatem ,  et  Bernardum  abbatem   Majoris  moiiasterii  ;  ac  lU- 

sententia  episcoporiim  contra  Robertum  lata. 

Mabill.,  œiivr.  poslli.,  m,  Appi'ud.,  p.  403.  —  Baluz.,  Misci'll  ,  v,  304,  ex  iiis. 

LXXXVIII. 

Aon.  1097.  Kfistol.\  Urbaiii  pap*  II  ad  Manassem  remenseiii  archi- 
episcopuni,  qua,  contra  judicium  episcoporum,  decernit  mona- 
(luiiu  abbatem  factuin  ,  Robertum  scilicet)  reverti  non  pos.se 
invitum  ad  monasterium  in  quo  proi'essionem  emiserat,  eo  quod 
promotio  abbatis  pro  emancipatione  accipiatur. 

Mari.,  Il,  '2'2l  ■  —  Du  Gange,  Gloss.  lat.,  m,  col.  .Î8,  ex  polyptycho  S   Ufiii.  rem. 

LXXXIX. 

Ani).  1097  Epistol.\  Robert!  abbatis  S.  Ilemigii  ad  Lauibertiim  episco- 
pum  atrebatensem ,  oui  transmittit  litteras  jiidicii  Rom;e  lati 
in  sui  iavorem,  adversus  Uh-icum  qui  contendebat  quod  abbas 
NIajoris  monasterii  ipsum  a  sua  dominatione  non  al)solvisset. 

Maliill.,  œiivr.  posth.,  m,  407.  —  Bnluz.,  Miscell.,  v,  313,  ex  ins. 

xc. 

Ann.  i(ii»7.  CoNciLiLM  reiTK'nsc  iu  quo  actum  de  Roberto  abliate  S.  Re- 
migii  a  monachis  graviter  impetito. 

Mansi,  Suppl.  concil.,  ii. 

XCI. 

u  juillet       CoNciLiuM  audomarense  de  pace  servanda  '. 

J009. 

CoDcil.  Labb.,  x,618.  —  Concil.  Hard.,  vi,part.  ii,  p.  1761- 

'  Plusieurs  passages  de  ce  concile  sont  cor-     trouré  dans  la  Bibl.  de  Théologie  à  la  Sor- 
rigés  de  la  main  de  Baluze  dans  l'exemplaire     bonne, 
qui  lui  a  appartenu,  et  que  nous  avons  re- 
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DOUZIÈME  SIÈCLE. 


Charta  qua  Maiiasses  remensis  archiepiscopus,  monasterio  Am.  iioo. 
sancti  Nicasii  concedit  tredecim  vini  sextarios ,  de  vinario  in 
monte  Vallolo,  ad  mensam  suam  pertinentes  ^ 

Mari.,  I,  645. 

IL 

Privilegium  domini  Henrici  régis  Anglorum,  de  Lapeleia.        Vers  iioo. 

Cart.  B  de  Sainl-Remi ,  p.  123. 

Henricus  rex  Anglorum,  Roberto  episcopo  Lincestriœ,  et  Nicholao 
vicecomiti  de  Stafoit,  et  omnibus  baronibus  francis  et  anglis  de  Sta- 
fortsira ,  salutem.  Sciatis  quod  Godricus  monaclius  de  Sancto  Remigio 
<\e  Remis,  ante  me  et  barones  meos  apud  Camewordam,  disraciocinavit 
ecclesiam  de  Lapeleia,  et  decimam,  et  corpora  mortuorum,  contra 
RoberAm  capellanimi  meum  de  Rothomago,  sicut  Sanctus  Remigius 
melius  tenuit  et  habuit  in  tempère  régis  Edwardi,  et  patris,  et  fratris 
mei  Willelmi  régis;  et  volo  ut  istas  res  et  omnes  alias,  bene  et  in  pace 
leneat  ipse  sanctus  et  monachi  sui.  Testibus,  Roberto  episcopo  Linces- 
lria>,  et  R.  episcopo  Salesbriae,  et  Willelmo  episcopo  Exoniae  ,  et 
Goisfridus  Ridello,  et  A.  de  Lincolia.  Actum  apud  Camewordam. 

III. 

Charta  qua  Arbertus  episcopus  avenionensis ,  ciuii  consilio  Ann,  i  loo. 
(  aiionicorum  suorum,  donat  monachis  S.   Rcmigii  remensis, 

■  Cet  acte  est  le  premier  où  se  rencontre  le  S.  Hodulfi  prœpositi.  S.  Joflridi  decani.  S. 

nom  d'un  éclievin<iue  l'on  puisse,  avec  quel-  Odohici ,  Ada;  preshvlerorura.  S.  Olderici, 

que  apparence  de  lai.son,  regarder  comme  Fulconis  diaconornm.  S.  Erlandi  vicedomini. 

échevin  de  la  ville  même  de  Reims.  Les  noms  S.  lleriberti  p.metarii    Constantini  scabini. 

qui  environnent  le  sien  an  bas  de  la  donation  Seiberti  niajoris.   Gerardi  decani....  \  oyez 

de  Manassès  peuvent  servir,  selon  nous,  à  le  les  souscriptions  de  l'acte  de  l'arclievêque 

faire  considérer  comme  tel.  Voici  ces  noms  :  Kodulfc  en  faveur  de  Saint-Kemi.  ann  1 109. 
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ecclesiain  rt  villain  S.  lu'inigii,  cuin  pcitinentiis,  sub  lege  annui 

census,  ac  aliis  conditionibus  *. 

Ciall.  christ.,  i,  Iiisir.,  col.  -299. 

IV. 

CiiARiA  (luu  -Manasscs  llcnioruin  arcliiepiscopiis  pkniina 
inonasterio  S.  Dionvsii  lemensis  conlert,  aut  collata  confirmât. 

Hihl.  de  S.Tinlc-(iCiiev.,  E ,  Si  ,  cari,  de  Saiiit-DeiiU ,  p.  10. 

Pliiiiniorum  ililigenliam  non  lalcie  credimus,  ecclesiam  be;iloiuni 
martjTum  Dioni.sii ,  Rustici  et  ïlleuleiii ,  oliru  bonis  exuperantibns 
(lilatani,  proiessu  leraporuni,  pccralis  exiyenlibiis,  ad  taiitam  decidisse 
p;nijHMtak'ni ,  ut  tecio  velusUite  dinUo,  maceriis  tam  vetiistatc  qiiam 
necliwnlia  tlopidsis.  pircoi  uin  lecrplaculo  ffuani  liominuni  lialiilalioiii 
inagis  apla  \ideiTliir.  \  enun  siiporna  disponsaule  ilcmeulia,  landoiii 
ad^ellit  Icinpns  uiiserciidi  «jus,  donnio  \idclicet  Gervasio  \t'iKiabili 
arrhiepi.scopj  ad  irnitiiseiii  pouliliialum  divinilus  acceisilo.  Hiijus 
>i(|iiideni  rirca  piivdicloi  uni  mailMinn  eiclesiam  indefessa  solliciludo, 
niidia  (pia-  piadoiiiun  sibi  usinj)aMral  \ioloiila  nianns  ddigciilrr 
I ciuiligcns,  jani  dirige  t'iulcsiœ  lestiluil ,  el  (ani  ailaria  quonirÉ  subliis 
annotata  sunt  nomina  quam  caeleras  possessiones  eidem  ccclesiae  con- 
('fiens,  in  I■edi^ivam  reformavit  dignitatcm.  Ad  liane  prœtcrea  locii- 
pielaiidam, boiue nieinoria- ilonnuis  Rayiialdiis arihiepiscopus se piomj)- 
linn  exliibuil,  r-t  altaria,  terras,  miilta.s(|iic  alias  res  diviiio  lervens 
amore,  ojusjlem  iisibiis  eeclesia?  mancipavit.  lla-e  autem  sunt  nomina 
altariorum  (juae  praefata;  ccclesiae {•ontiil il  piéedictorum  libeialitas  pon- 
tiiicum  :  altare  videlicet  de  Grandi  Pralo,allaie  de  Castris,  altare  de 
Falesia,  altare  de  Ambleio,  altare  de  Sando  Lamberto,  altare  de  Alra, 
altare  de  Coireio,  altare  de  Culmissiaco ,  altare  de  Pliveio  ,  altai'e  de 
Arceio,  altare  tle  Li\eroiie,  altare  de  Ralliolo,  altare  de  Campiniari). 
Tantoinim  igitur  patrum  preeviis  incilatus  exemplis,  ego  Manasses  licel 
indignus  Remorum  archiepiscopus,  ecclesifB  supranominatorum  mar- 
tyrinn,  niunificentiae  iiostra-  ei  solamcn  impartiens,  altaria  de  Laireio 

■  Voir  aussi  les  bulles  de  Calixte  II,  et  que  d'Avignon.  (M.ibill.,  Annal.  Icued.,  \i, 
d'Alexandre  III  et  la  cliaite  de  Ganfred,  évè-     644-  ) 
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cl  de  Lagereio  contulimus;  et  lam  ista  quam  alla  supra  ilicla  impeiso- 
ualiter  tenenda  concessimus.  Terras  auteni  cum  molcndinis  ol  viucis 
quas  eidem  ecclesice  fidelium  obtulit  devotio,  quaruin  in  hac  scediila 
scripta  smit  nomina ,  quietas  et  ab  omni  polestate  sfeculari  libeias,  ilit 
ecclesiïe  auctoritate  nostra  perpetuo  leneiidas,  firmarrms  ;  dimidimii 
scilicet  molendinum  apud  Grande  Pratum  sub  atrio,  et  novum  molen- 
dinum  juxta  ipsum  castrum;  allodium  de  Ambleio  cum  appenditiis,  el 
tertiam  partem  villœ  quœ  dicitur  Sicca  Salix  ;  allodium  Ledvidis  et 
f'ratrum  suorum  in  villa  Alra;  in  Berniaca  curte,  molendinum  cum 
allodio  quod  jacet  ante  ipsum  molendinum,  et  m;nisum  terrae  quod 
dédit  dominus  Rogerus  arcliidiaconus ,  et  juxta  castriun  Februaiii 
medietatem  molendini,  et  allodium  Hugonis  et  Rodulplii  juxta  ipsuiu 
locum,  et  culturam  unam  quam  dédit  cornes  Hugo;  et  tciiani  illani 
(|uam  dédit  Raynoldus  archiepiscopus  in  Toyreio;  et  totum  allotliuin 
(juod  datum  est  ecclesiîB  sancti  Dionisii  in  Ponte  Fabricato,  et  infra 
civitatem  istam,  partem  praedii  quod  dédit  Gebuinus  persolventem  se\ 
solidos;  et  juxta  eandem  civitatem  xviii  jornales  tenœ  quos  dédit  Pon- 
cardus  et  fîlius  ejus  pro  anniversario  uxoris  sua?.  In  Monte  ^alcrio, 
vineam  unam,  quam  dédit  ipsi  ecclesiœ  Lambertus  monelaiius,  et  aliam 
cum  Sancto  ÎNiciiasio;  et  ad  Tiiniacum,  vineam  unam  quam  di'dil 
Hugo  eanonicus  in  allodio.  Ad  Escolium,  vineam^  unam.  Apud  \  illani 
Dominicain,  vineas  et  toreular  unum.  Apud  Monieronem,  molendinum 
unum  cum  allodio.  Alodium  de  Canniacho.  Alodium  de  Primiceio.  Alo 
diumdeGenvereio.  x\lodium  de  Tramereio.  Si  quis  veroliœcprœscriptu 
dona  invadere  prœsumpserit,  et  ab  ecclesia  sanctorum  jMartyrum  cpio- 
(niomodo  alienaverit,  ab  utero  sanctae  matris  Ecclesia;  seclusus,  el  a 
corpore  et  sanguine  Dom^ini  alienus  fiât;  et  extremi  exanimis  censura, 
nisi  rcsipuerit,  percussus  intereat.  Ut  autem  liujus  nostrœ  roborationis 
pagina  nidla  possit  temporis  prolixitate  sopiri,  eam  inconcussa-  fiimi- 
tatis  munimine,  probabiliumque  pcrsonarum  signis  et  testimoniis,  cinii 
nostrae  iraaginis  attestatione,  roborari  praecepimus.  Signum^  Manasse 
arcliiepiscopi.  S.  Burcliardi  abbatis  Sancti  Remigii.  Signum  Hugonis 
abbalis  Sajicti  Pétri  autovillarensis.  S.  Rodulplii  abbatis  ecclesia"  mo- 
somensis.  S.  Richcri  abbatis  Sancii  Basoli.  S.  Ger\asii  arcliidiaconi. 
S.  Manasse  arcliidiaconi.  S.  Rodulpln  prœposili.  S.  Riclieri  canloris.. 
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S.  JolVitli,  S.  Oïlalrici,  S.  Elberli  presbyterorum.  S.  Fulconis,  S.  Ge- 
i:ii-di,  S.  Odairici  diacouorum.  S.  Isarabardi,  S.  AdcB,  S.  Barlholomaei 
^ulidiacoiiorum.  Actuui  Remis,  anno  incarnati  Verbi  millesiino  teiite- 
Miiio,  indictioiie  viiii',  lej^naiilePliilippo  Francorum  rej^eannoxxwii  '  ', 
arcliiepisropatus  auleni  iloniiii  Manassa"  aniio  v  .  Fnlcradus  caiicellaiius 
scripsit  et  subscripsit  *. 

V. 
Chakta  (jua  \\  ido  abbas  SanctiNicasii  coinpoiiit  cuin,\'itolao 
(le  Ruminiaco,  ea  lege  ut  ex  proveiitibus  villarum  Monbaye  et 
I.iart,  qua:"  sunt  in  allodio  ecclcsi;e  S.  Pétri  ruminiacensis,  pars 
([Uïe  monasterio  S.  \icasii  j)ertinebat,  inter  ij)suin  et  ilomiiios 
ruminiacenses  dividatui',  |)r(»  tiiitioiie  liiiic  iiKitiastcrio  a  dictis 
domiiiis  praestanda. 

Mari.,  M,  251 

VI. 

EpisTOLA  Ivoiiis  rarriotensisepis(oj)i  ad  suffraganeos  remensis 
diœcesis  episcopos.  ut  obstent  ne  nietropolitanus  in  comprovin- 
cialibus  ecclesiis,  sine  coiisensu  episcopuium,  qiiidquid  voliierit 
imperare  valeat. 

Ivon.  cam.  Epist.,  p.  1C4.  —  Rcc.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv.  106. 

VII. 

Epistol\  Ivonis  carnotensis  episcopi  ad  Manassem  remensem 
archiepiscopum .  de  (bssentione  inter  remensem  ecclesiam  et 
suessionensem,  in  qua  amarum  se  nimis  Manasses  praebuerat. 

hon,  .arn.  Episl..  p.  168    —  Kc.  .  do  Hist.  de  Fr.,  ■jv,  108. 

VIII. 
Charta  qua  Manasses  Remorum  archiepiscopus  eontrover- 

■  Cette  date  se  rapporte  à  la  quatrième  des  Exsia  ,   altare  S.  Jovini ,   altare  de  S.  Petri 

>»l)oques  indiquées  par  l'y^/fr/e  verif.,  v,  5i  i,  Monte,  altaicde  villa  quae  dicitur  Castcllum, 

comme  employée  dans  les  diplômes  de  Pli i-  altare  de  .'Vitra,  altare  de  l'uceneio ,  altare 

iip|)e  I".  de  Bolencino,  altare  de  ftajouis  Villa,  altare 

'  En    iio6  Manassrs  lègue  à  l'abbaye  de  de  Condatn,  altare  de  l.andovias,  imperso- 

Saint-Denis,  pour  faire  son  .inniversaire,  les  naliter    tenenda   contulimus...    >■   C  Cart.  de 

autels  suivants  :  "  Altare  de  villa  quae  dicitur  Saint-Denis,  p.  i5.  ; 
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siam  inter  Azenarium  abbatem  S.  Remigii  et  Ciricum,  pro  quo- 
dam  mansionali  prope  Viriliacum  exortam,  narrât,  et  interpo- 
sita  conventione  componit. 

Duchesn.,   Hist.    de  la  mais,   de   Chàlillon  ,  pr.,    p.  17,  ex  cliarlul.    S.  Remit;il 
ad  ann.  1103.  —  Mari.,  n,  225,  ad.  ann.  1102. 

IX. 

Charta  qua  Mariasses  remensis  archiepiscopus  controversiam  A.m  no?. 
dirimit  inter  canonicos  S.  Symphoriani  et  canonicos  S.  Dionysii 
super  tertia  parte  decimae  de  Goherio  '. 

Mari.,  II,  238. 

X. 

Charta    qua    Ingelramnus    episcopus    laudunensis ,    altare  .\un.  1103. 
S.  Quintini  in  villa  Corbiniaco,  donat  ecclesia?  S.  Remigii  in 
manu  abbatis  Azenarii,  perpetuo  sine  persona  tenendum. 

Mari.,  Il,  232. 

XL 

N0TITIA  de  obitu  domni  Manasses  II  remensis  archiepiscopi.    is  septcm 

lue  1106. 
Necrolog.  eccles.   rem.,   xiiii  kal.  octobr.  —  Mari.,  ii ,  236.  —   Gall.  cliri.st., 

IX,  80. 

XII. 

Privilegium  domni  Pascalis  papœ  II  de  mercato  nostro  et  de  Avautie  i- 
cena  quse  dabatur  in  duabus  festivitatibus  S.  Remigii.  Ftem  de 
immunitate  istius  ecclesifp  ^. 

Cart.  B  de  Saint-Remi,  p.  4 
Pascalis  episcopus  servus....  Dilecto  in  Cliiisto  filio  Azeiiaiio  abbali 
Aenerabilis  monasterii  Saucli   Remigii  cjiiod  secus  urbera  rcmeiiseni 
situm  est,  ejusque  successoribus  regiilariter  promo\eiidis.  In  perpeluani 

'  M.  Raynouard,  Hisl.  du  Droit  municip.,  '  Le  cart.  B  de  Saint-Rciiii,  p.  li,  et  le  c.">it. 

Il,  234,  donne  à  tort  à  cette  charte  la  date  A,  p.  46,  contiennent  une  seconde  bulle  du 

de  1106  qui  se  trouve  en  tète  de  la  page  de  même  pontife  datée  du  5  janvier  11 10,  et 

Marlot,   où  cet  acte  est  inséré.  —  Voir  sur  qui  répète  mol  poiu'  mot  celle  de  1107,  saut 

la  collégiale  de  Saint- Symphorien,  et  sur  quatre  variantes  que  nous  indiquerons, 
l'époque  de  sa  fondation,  la   Gall.  christ. . 
IX  ,  80. 
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roi  moiiiori;un.  Siiul  iiijiisla  pos» tMilihus  nulliis  <\sl  tribiiendus  elleclus, 
sic  leyiliina  (losidoraiiliiiin  non  rsl  dilloronda  pclioii).  Tuis  igilur,  fili 
kaiissiint'  Azenari,  justis  petiiiotiibus  anniionU's,  15.  Reinigii  iiionasto- 
jiuni  oui  Deo  auotorc  prosiiies  ilocreli  presentis  auctoritate  munimiis  '. 
Statuimiis  onim  lU  Guidonis  bonae  meraoriae  reraensis  episcopi  con- 
oessio,  qnam  B.  Leone  nono  iiitercedeute  vestro  monasterio  contulit, 
(irma  seniper  et  iiiviolala  p«'rinancal  ;  ul  viilelioct  in  nienato  quod 
\ii'  kalend.  no\ombris  j>enos  l>ur^inn  B.  Reniiyii  lieri  consuovil,  prcler 
abbatem,  aut  abbatis  ininislros,  nulliis  qiiicquam  violenter  accipiat, 
nidluscooonvenientes  ledere  aul  bonis  suis  exspoliare  présumât.  Cenani 
oliani  tniaui  in  duabus  R.  Reniigii  sollcmpiiilatibus  apud  oenobium 
^osll•um  renionses  opisropi  in\niodos(o  aooipere  oonsueverunt  ' ,  nos 
juxta  pioilioloruni  prosuluni  dolil)oralionem ,  al)  eodom  cenobio  re- 
moveraus.  Alios  (jjioque  suniptus  ab  eo,  vel  ejus  ministris,  exigi  prohi- 
bemus,  sioul  a  prenoniinato  Guidone  per  nianum  R.  Leonis  remissi  sunt. 
Porio  tani  libi  quani  suooessoribus  luis  lacultalem  ooncedimus  in  causis 
ijravioiibus  romanani  ooilesiaui  appellaio,  noc  loinensibus  opiscopis 
lioeal  vos  a  >isitalione  sodis  ap)slolico  j)roliibeio.  Freteiea  quocuuujue 
pi-etlia,  queoumquc  l)ona,  R.  Reniigii  monasterium  juste  liodio  possidet, 
iiiieounifiue  etiam  in  futuruin  conoessione  ponlificum,  bberabtate  prin- 
lipuni,  \v\  oblatione  fidelium,  légitime  poterit  adipisci,  firma  vobis 
\fstris<iue  suooessoribus  et  illibala  poruia néant.  Decornimus  ilacpie  ut 
nulli  oranino  honiinum  lioeat  idem  oenobium  temere  peiturbare  aut 
ejus  possessiones  aufen-e,  vel  ablatas  relinere,  vel  temerariis  vexationi- 
bus  latigare,  scd  omnia  Integra  conservenlur  eorum  pro  quorum 
>u8tentatione  et  gubernatione  ooncessa  sunt  usibus  omnimodis  pro- 
lutura.  Si  qua  igitur  ecolesiastica  seoularisve  persona  liane  nostre 
conslitulionis  paginam  soiens,  oontra  eam  temere  venire  lemplaverit, 
secundo,  terciove  commonita,  si  non  satisfactione  congrua  eraenda- 
\prit,  potestatis  honorisque  sui  dignitate  oareat ,  reamque  se  divino 

A  ilater  d'ici,  la  bulle  de  iiio,  omet-  <■  eodcni  cenobio  rcmovemus.  Haec  rnini  vê- 
tant tout  ce  qui  concerne  Gui,  continue  en  »  neiabilis  liater  noster  Radulfns  «cclesiic 
ces  termes  :  «  lllud  auteni  districtius  inler-  n  icniensis  autistes,  in  presenlia  nostra  con- 
•    diciiuus  ut  in  niercalo....  »  «  cessil,  et  ulriusque  partis  privileyii  auclo- 

'  Ij  bulle  de  1 1  lo  porte    «  ...acciperi'  con-  «  ritatc  firmati.  Porro  tara... .  » 

suevcrunt  cum  oniQibu<'  suis  suniptibus  ab 
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judicio  existeie  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  et  a  sanctissimo  cor- 
pore  ac  sanguine  Dei  et  ÏTomini  redemptoris  nostri  J.  C.  aliéna  fiât, 
atque  in  extremo  examine  districtje  ultioni  sulijaceal.  Cunctis  autem 
eidem  loco  justa  servantibus,  sit  pax  Domini  qnatinus  et  hic  fructnm 
bonae  actionis  percipiant,  et  apud  districtum  judicem  premia  eterna; 
pacis  inveniant.  Amen.  Amen. 

EgoPaschaliscatholicaeEcclesiae  episcopus  signavi  '.  Data  Autisiodori, 
per  manum  Johannis.  diacon.  cardin.  ac  bibliothecarii.  Indictione  xv% 
ainio M°.  c°.  vil".,  pontificatus  autem D.  Paschalis  secmidi  papae  viii". 

XIII. 

EpisTOLA  clericoruni  remensium  ad  Radulphum,  ut  remeiisi  Ann  iiot. 
archiepiscopatii  cedat  in  gratiam  Gervasii. 

Mabill.,  Annal,  bened.,  v,  Append.,  p.  G74  ,  ex  ras.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
XV,  199. 

XIV. 

Epistola   Gervasii   in   remensem   archiepiscopum  electi  ad  Ann  nos. 
Paschalem  papam  II,  qua,  stante  controversia  sua  de  remensi 
episcopatu,  Paschalem  sibi  placabilem  efficere  nititin-. 

Papyr   Masson.,  de  Episc.  rem.,  fol.  189,  recto.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  42. 

XV. 

IvoNis  carnotensis  episcopi  ^  charta  apologetica  qua  querelis  Ann.  nos. 
remensium  clericorum  respondens ,  ait  episcopos  qui  Ludo- 
vicum  regem  Francorum  consecraverant,  niliil  fecisse  contra 
morem  aut  contra  legem. 

Ivon.  carn.  Epist.,  p.  328.  — Baron.,  Annal.,  xii ,  p.  54.  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr.,  XV,  144.  —  Bocliell.,  Decr.  eccl.  Gall.,  p.  719.  — BuLeiis.,  Hist.  Univ.  paris., 
II,  22.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  237. 

'  La  bulle  de   iiio  donne  à  dater  d'ici  ;  "  Pontificatus    autem  domini  Paschalis  se- 

«  Scriptum  per  manum  Johannis  scriuiarii  «  cundi  papae,  ann.  xi".  " 
«  regionarii  et  notarii  sacri  ))alatii.  '  Pour  les  autres   rapports  qu'eut  avec  le 

((  Datum  Laterani ,  per  manum  Johannis  diocèse  de  Reims  cet  oracle  du  droit  canon, 

■(  sanctx'  romanae  Ecclesia"  diaconi  cardinalis  voyez  Ivon.,  carn.  cp.,  p.  364,  368,  445,  45o. 

.(  et  bibliothecarii;  tertio  non.  januar,  in-  L'une  de  ces  lettres  seulement  est  indiquée 

«  dictionc  m,  anno  iiicarnationis...  m"  c''x'.  par  lîrequignv- 

33 
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\VI. 

Aim.  1109.  EiMSTOLA  Ivotiis  cariiûttMisis  c'piscopl  ad  Pascalem  papam  11, 
cui  notum  Ihcit ,  Uadulpliiim  renirnsem  metropolitanum  in 
gratiam  régis  Fraïuoiuni  rcci-ptuni  fuisse,  expulse  iuvasore 
Gervasio  ;  ea  tameii  lege,  ut  Radulphus  Hdelitatem  régi  per 
manum  et  sacramentum  faceret  '. 

Ivoii.  oaru.  Episl. ,  333.  —  Banm.,  .Annal.,  xii  ,  56.  —  Mari.,  ii  ,  iii.  — 
Diichi'sn.,  Hisl.  Fr.  scripl.,  iv,  239.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,  liG.  —  Bul., 
Hi^l.  Univ.  paris.,  ii  ,  21.   —   Concil.  ri'iucns.  fal.silas  ,  p.  76. 

XVII. 

.■Vj.r«sei>-      C.vuT.v  [Rotlulplii  reiTieiisis  arc  hie[)iscopi  ]  de  Ijurgo,  de  mer- 
cat»',  de  cena  que  dabatur  in  diialms  festivitatihus  S.  Remigii  *. 

(;ait.  .\  di-  Saiiit-Ki  ini,  -iOG.  —  LacourI,  Mari,  annol.,  noi.  in  front. .  loi.  28,  \". 

Ego  Rodulpiiii.s  lioel  iii(ligiiiis,  jpalia  Dei  Rcmorum  incliiepi.scopus, 
-A/.euario  ;ihbnti  Sancli  Remijjii  ,  cjiiscpie  .suocos.soribus  rejjulariter 
substitueiuiis  iii  jîerpetuuin,  salutem.  Ad  lioc  diviua  Providentia  in 
snbliniitate  constitulo.s  fore  nos  cogiiostinms,  ul  si  «piid  (pjod  aboli- 
tioiie  iligniim  sit  in  ecriesiis  nobis  commissis  inolevit,  inliiitu  disi;re- 
tionisdele.ntrn-,  cl  tpiod  ibidem  Inir  iis(jiic  m;do  pidlnlavit ,  falcc  justicie 
resecetui-.  Justum  ita(|ue  ceMSuimus  esse  iiatris  nosiri  Azenarii  abbatis 
Sancti  Remigii  precibus  fore  condescendendum,  ul  a  quibusdara  consue- 
tudinibiiscpie  a  remensi  archiepiscopo,  a  monastcrio  Sancli  Remigii  ciim 
scîind.do  cxigebanlur,  abslinendiim  (sic).  Staluimus  cpiippc  nt  donmi 
(iiiidonis  prerlece.ssoris  nosiri  bonc  memorie  arcliicpiscopi  concessio, 
(pii  beato  Leone  nono  apostolicc  scdis  pontifice  inlercedente,  monaste- 
lio  beati  Remigii  [multa?]  conlulil,  firma  semper  et  inviolata  perma- 
nciit  :  utTidelicet  in  mercato  quod  xii'kalcnd.  novemb.  pênes  burgum 
Sancti  Remigii  fieri  consiievit,  prêter  abbatem,  aut  abbalis  ministros, 
iiidlu>  (juicquam  violenter  arripial ,  nuiiiis  eo  convenienles  ledere,  aul 

'  lirt-quigny  donne  à  celle   pièce  la  date     8i,  et  d'après  le  Recueil  da  IliUoiicni  de 
de  iioy.  >ous  avons  cru  devoir  lui  en  assi-     France. 
gncr  une  aulre  d'après  la   Gall.  christ.,  ix  ,  '  Voir  Marlot ,  ii,  2^5. 
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bonis  suis  expoHare,  présumât;  liac  firmata  conventione,  ut  in  mer- 
cato  quod  in  diebus  Penthecostes  Remis  habetur,  abbas  aut  abbatis 
rauiisteriales  nullam  consuetudinem  prorsus  accipiaiit.  Cenam  etiam 
quam  in  duabus  beati  Remigii  soUempnitatibus  apud  cenobium  supra- 
dictum  remenses  archiepiscopi  immodeste  accipere  consuerunt,  nos 
juxta  predictorum  presulum  deliberationem,  ab  eodem  cenobio  remo- 
vemus.  Quod  si  quœlibet  persona  contra  hanc  diffînitionis  nostre  pagi- 
nam  niti  vohierit ,  hanc  a  consortio  Cristi  et  Ecclesie ,  auctoritate 
nostra  remoYcmus....  Suburbium  etiam  quod  Burgum  vocant,  quod 
castello  Sancti  Remigii  subcst,  necnon  et  omnia  ejus  adjacentia,  hoc 
est  molendinos,  et  ortos,  camposcpie,  et  doraos  in  jus  potestatis  ejus 
concedo,  et  hceat  abbati  Sancti  Remigii,  et  monachis  ejus,  ibi  habere 
tabernas,  furnos  ,  mercatum,  omnibus  diebus  anni ,  sed  speciabter 
feria  sexta,  et  die  dorainica  ;  et  nulhis  présumât  ibi  accipere  minaticum, 
vel  theloneum,  vel  roagium,  vel  foragium,  nisi  ministeriales  beati 
Remigii.  In  minatico  tamen  quod  serviens  sancti  Remigii  colligit, 
quinque  modios  frumenti  habemus ,  et  medietatom  thelonei ,  roagii , 
et  foragii.  Bannum  quoque,  et  maceUum,  et  postremo  quecumque  ad 
burgum  videbuntur  pertinere,  necnon  et  omnes  justicias,  Sancto 
Remigio  cognoscimus  et  conlirmamus.  Absque  \ icissitudinis  Acro  per- 
mutatione  quod  decrevimus  esse  volentes,  sigillo  nostro  illud  muniri, 
et  aulenticarum  personarum  testimoniis  corroborari  jussimus.  Quod  si 
quis  dissipaverit  hoc  nostrum  decretum,  omnipotentis  Dei  auctoritate 
et  nostra  cum  Dathan  et  Abyron  et  cum  Juda  traditore  Domini,  per- 
pétue dampnationis  incurrat  maledictum.  Signum  Fulconis  archidia- 
coni.  S.Ebali  pi^epositi.  S.Cirici\icedomiui.S.BartJiolomei  thesaurarii. 
S.  Lamberti  presbiteii  et  cantoris.  S.  Ade  presbiteri.  S.  Elberti  presbi- 
teri.  S.  JMathci,  S.  Guidonis,  S,  Stephani  subdyaconorum.  De  laicis 
lestes  hujus  rei  sunl  :  Erlandus  '  viccdominus,  Heribertus  Bahlerainms 

'  Le  nom  d'Erland  a  déjà  figuré  au  bas  chapitre  qui  subsistait  encore  au  dernier  siè- 

d'une  cbarte  donnéi-  en  iioo  par  l'archevê-  cle,  avait  été  substituée,  vers  le  xii'  ou  le 

<|ue  Manassps.  Ici  il  se  trouve,  outre  le  sien ,  xni»  siècle  ,  à  la   vidamé  laïque  de  la  cour 

le  nom  d'un  autre  vidame,  celui  d'un  vidame  archiépiscopale?  L'acte  que  nous  pid)lions 

ecclésiastique,  de  Cirice.  Marlol,  tous  les  his-  no  prouve-t-il  pas  IVsistence  simultanée  de 

toriens  de  Reims,  et  les  éditeurs  du  lier,  dex  deux  vidâmes,  dont  l'un,  le  vidame  laïque, 

Hist.  de  Fr.,  xv,  SSy,  se  seraient-ils  trompés  aura  cessé  d'exister  vei'S  le  vii'  ou   le  xui' 

en  avancent  que  la  vidamé  ecclésiastique  du  siècle  ? 
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ilapifer.  Heril>orlus  '  judex([ni  et  panelariiis.Dndopinoenia.  Constantius 
Hugo',  item  Hugo  Tlieodorieus  scahini.  Aeliini  Remis,  anno  incarnati 
Nerbi  millesimo  centesimo  iioiio,  iiulictioiie  lertia,  régnante  rege Fran- 
corum  Ludovico  anno  ii",  arcliiepiscopatns  domni  Rodulphi  anno  m". 
Fulcradus  caiicellarius  ieeogno\il,  scripsit  et  sn])scripsit. 

XVIII. 

Verstiio.        NoTiTiA  tlc  piioratii  s.  Mauritii  roinonsis  lihrralitate  Ri)dulli 
Kemorum  arrhiej)iscoj)i  iiistituto  '. 

Mari.,  M,  274. 

\IX. 

îim.iiim        Piuvii.Er.MM   l.udovici  irj^is  nioiiasteiio  S.  lli'mij;ii  romensis 
conofssum  '. 

Arrhiv.  di-  >;unl-K(nii ,  liass.  15,  n"  4.  —  Cari.  B  de  Sainl-Remi  ,  p.   120.  — 
Cari.  A  df  Sainl-Rcmi ,  p.  87.  —  Archiv.  du  royaume,  L,  cari.  52,  n"  07. 


'  Le  nom  de  llcril>erl  ligure  cg-ileiiienl 
daii.<  l'acle  de  iioo,  mais  celui  qui  li'  porlc 
V  e-st  qualiTié  seulement  panelnriux.  Le  lilre 
de  jutiex  qu'on  lui  donne  ici  désignerait-il 
l'ofliciei'  connu  plus  tard  sous  le  nom  de 
liailli  ? 

'  Le  nom  de  Coustanlius  llugo  désigne- 
rait-il le  mènie  personnage  qui  a  dcja  sous- 
crit, comme  cclievin,  la  charte  de  i  loo,  sous 
le  nom  de  ConilaittinuK? 

'  «  Le  prieuré  de  Saint-Maurice  a  été  cta- 

■  LIi  en  1129,  par  [suite  de?]  l'annexe  de 
«  l'ancienne  paroisse  de  ce  nom,  [donnée?] 

■  à  l'abbaye  de  Marmoatiers  par  Kaoul-le- 
«  \ert,  arclicvéqiie  de  Reims  [vers  1 1 10  ?  ]. 
n  L'ablié  y  avoit  mis  un  pi-ieur  et  deux  ri'ii- 
«  gicux  poui  y  faire  l'oftice.  Ce  nond>re  lut 
I'  depuis  augmenté,  puisqu'on  1 184  il  v  avoit, 
«  outre  le  prieur,  quatre  religieux  et  un 
a  convers —  Ce  prieuré  tomba  depuis  en 
a  commende,  et  fut  enHn  uni  au  collège  des 
«  jésuites  d^•  Reims.  Par  cette  union  la  pré- 
«  sentation  de  la  cure  Sauit-!\laurice,  ainsi 
et  que  la  liante,  moyenne  et  basse  justice, 
"  dans  l'étendue  du  ban  et  territoire  de  ce 
"  prieuré,  furent  de  plein  droit  dévolues  au 


■1  collège  de  ces  pères....  "  (Bidet,  Mém.,  11, 
p.  ,88.) 

c.  La  haute  justice  du  prieuré  de  Saint- 
II  -Alaurice  dépend  du  collège  des  jésuites,  et 
n  s'élend  sur  les  maisons  et  le  terrain  qui 
«  sont  entre  les  rues  de  Moronvillicrs  ou  des 
«  Caimes,  du  Uarhàtre,  de  rue  Neuve  jus- 
«  qu'a  la  place  Suzanne  et  la  rue  Perdue, 
'1  d'où  elle  monte  en  une  maison  de  face  ii 
n  cette  rue  jusqu'à  une  borne  d'icelle,  par 
11  un  coude  à  une  autre  borne  qui  se  trouve 
n  dans  une  mai,sou  de  la  rue  de  >'ormandie. 
<i  à  une  troisième  borne  qui  est  dans  la  rue 
«  du  BarbâU-e.  »  (Bidet,  Mem.,  iv,  234.) 

'  Par  ce  diplôme,  Louis  VI  confirme  à 
l'abbave  de  Saint-Remi  le  marché,  en  eni- 
|)lovant  les  termes  mêmes  dont  s'est  servi 
l'ascbal  II  dans  la  liuUe  de  1 107.  11  confirme 
également  l'abolition  des  deux  pasts  de  l'ar- 
chevêque. 11  répète,  relativement  au  château, 
ce  que  dit  Philippe  I"  dans  le  diplôme  de 
1090.  Voici  d'ailleurs  les  notes  chronolo- 
giques et  les  souscriptions  qui  accompagneiil 
cet  instrument  : 

(1  Actum  Compendii ,  in  die  sancto  Pen- 
"  tecostes,  in  palatio,  anno  incarnati  Verbi 
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XX. 

Charta  qua  Rodulphus  remensis  archiepiscopus,  ecclesiam  An...  1112. 
S.  Petri  de  Ruminiaco,  quîe  ad  laicos  devenerat,  recipit  de  manu 
Nicolai  filii  Nicolaï,  et.  juxta  ipsius  concessionem,  prtedictam 
ecclesiam  monasterio  S.  Nicasii  confert  perpétue  possidendam  \ 

Mari.,  II,  252. 

XXI. 

BuLLA  Paschalis  papse  II,  qua  ecclesiam  S.  Petri  de  Ruminiaco,     «o  .vr.i 
cum  altare  S.  Sulpitii,  monasterio  S.  Nicasii,  ad  preces  Rodulfi 
remensis  archiepiscopi ,  confirmât'-. 

Mari.,  II ,  253,  fragm. 

XXII. 

Privilegium  générale  monasterio  S.  Nicasii  a  Paschale  papa  1 1     10  ^^n\ 

^  '      '  1113. 

concessiuTi. 

Cart.  de  Saint-Nicaise,  fol.  29,  verso,  ii"  xlv. 
Paschalis  episcopus  servus —  dilecto  filio  Jorannoabbati  Sancti  Nicha- 

,sii In  pastorem  super  ecclesiam  coustituti,  necesse  habeniusfuribus  el 

latronibus  obviare,  et  secularium  hominum  presumptiouem,  cpii  vide- 
licet  ecclesias  el  ecclesiariim  res  tanquara  proprias  \endicant  et  perti- 
naciter  usurpant,  decreti  nostrl  constitutione  retundere.  Proinde  nos, 
karissime  lîli,  tuis  postulationibiis  annuentes,  beati  Nichasii  monaste- 
rium....  apostolice  sedis  auctoritate  munimus,  eidem....  confirmantes 
villam  sancti  lïylarii  quam  Gervasius  Remorum  archiepiscopus  de  pro- 
prio  suo  a  quibusdam  militibus....  comparavit;  atque  ab  omnium 
hominum  servitio  prorsus  emancipatam ,  Deo  et  sancto  Nichasio  pro 

«  M"  C  XL",  anno  vero  consecralionis  uostre         <<  Steplianu.i  cancellarius   relegendo  siih- 

■I  tercio.  Prescntibus  et  in  palalio  noslro  de-  «  scripsit    « 

.<  gentibus  quorum  noniina  subtitulata  siint         '  Voir  aussi  la  charte  de  JN'icolas  de  Rii- 

„  et  si"nata  :  migni  en  faveur  de  Saint-Nicaise.  (Mario!  , 

"  Signum  Lisiardi  episcopi  sucssionensis.  ii,  •203.  ) 
.<  S.  Tluberti  silvanectensis.   S.  Anselnii  de         '  lîrpqiiignv  et  Marlot  datent  celte  pièce 

«  Garlanda,  tune  teinporis  dapiferi  nostri.  do  iii4-  Nous  exposous  dans  la  note  i  de  la 

„  S.  \>  idonis  buticularii  nostri.  S.  Ilugonis  page  264  nos  motifs  pour  assigner  à  celle-ci 

.(  conslabularii  nostii    S.  Widouis  camerarii  la  date  de  iii5. 
"  nostri    S  Willermi  de  Garlanda. 
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remedio  anime  sue  ciim  omnimoda  lihertate  possideiulam ,  ronliadidil 
cura  hanno,  et  justicia,  et  mauso  indominirato,  leiris  adjactiitihus, 
et  pascuis,  et  liberis  exilibus  ejusdein  ville,  cum  sedihus  moleiidino- 
runi  ab  orani  exactione  liberoruni,  lani  in  villa  (|uani  extra  villam; 
cursum  etiani  aque,  et  toluin  pisealoiium,  a  prato  unde  liahitalores 
Saneti  Martini  ilebent  bealo  Niiliasio  heibajjia ,  us(pie  ad  divi.sionem 
lerritorii  Monlis  Saneti  Reinijjii  ;  ecclesiam  saneti  ll\  larii  et  très  partes 
totiusdeeime,  lolamcpu-  deeiniam  nutrinientoruni  eurlis  monaeliorum; 
apud  Sarnacum  terrain  uni  eariuee  suflieientem  ,  et  sex  faleaturas 
piali,  dimidium  niulendini  et  totius  piscatoiii;  niedietalem  totius  alodii 
de  llaideiiei  eurle,  et  omnium  appenditiorum  ejus;  eeelesiam  de  Vi- 
leiv.etc)  cum  tola  décima,  et  uno  manso  terre  arabilis;  ecclesiam  de 
Betenacurte,  cura  duobus  capellis  Saneti  Symeonis  et  Saneti  INicliolai; 
capjHariam  quoque ,  et  prebeudam  capdlani  in  mensa  domini  de  Turro 
-.injjtdis  diebus  comraessuri ,  et  tliesaurnm  Saneti  Nieholai  servatuii; 
omnesque  aisantias  terre  totius  domini  prelati,  ad  opus  monaclioriuu 
Ueo  et  béate  Marie  de  Betenacurte  servienlium,  lotaraque  decimam 
agriculture  et  nutrimenti  ipsorum  :  qui  etiam  retentis  ex  raore  et  usu 
elemosinis  sibi  diraissis,  omnesque  parrocliianorura  elemosinas,  par- 
roiliiali  presbitero  concessas  necnon  et  oITerendas,  ad  manum  ipsius 
presbiteri  sive  capeliani  venientes,  dimidiant ,  earumcpie  dimidium 
sibi  vendicant,  prêter  confessiones ,  et  duos  nummos  nuptiarum  et 
benedictionum ,  et  unura  reconciliationis,  qui  specialiter  ail  sortem 
pertinent  sacerdotis  ;  ecclesiam  et  villam  de  Sennicurte  cum  tribus 
appendiiiis  suis  Calmontana ,  Sennifa,  et  Raravilla,  cum  tola  décima, 
et  cursu  aque,  pratis,  terris  et  silvis,  cum  vineis  ad  Sennicurtem  per- 
tinentibus;  et  horum  omnium  banno  et  justicia....;  totam  decimam 
de  Vertili;  totam  decimam  de  Mellofonte;  totam  decimam  de  Lisuniis 
usque  ad  fossam  secus  Berlize  pertingenfem,  et  ad  ecclesiam"  de  Senni- 
curte pert i lient em  ;  palatiiun  de  Munceio  cum  omnibus  terris  infra 
ambitiun  murorum  jacentibus,  et  omnimoda  libertatc;  allodium  etiam 
in  villa  subjacente  in  campis  et  silvisj  quercelum  sub  monte,  et  neraus 
de  Arsuris,  et  domimi  in  Media  villa;  dimidium  molendini  in  valle  de 
Cierge;  Johannem  Asmum  et  Alardum  Luscum  cum  orani  possessione 
eorum;  terram  de  Vivers  ante  Portam  Radulfi;  molendinum,  vineam 
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et  pratum  de  Waine;  quarterium  terre,  et  pratum  de  Rumela  ;  casani 
ecclesie  de  Maceriis;  terram  ad  Campilium  solventem  iiii"  solidos  et 
octo  den.,  cum  siha  ejusdem  ville  cura  vanna  et  cursu  aque ,  cnm 
banno  et  justicia;  silvam  etlam  desuper  Cierge;  ecclesiam  Sancte  Marie 
Magdalene  de  Cimaco,  cum  hospitali  et  domo  anle  januam,  et  ortis 
post  ecclesiam  jacentibus  ;  ecclesiam  et  villam  sancte  Genovefe  cum 
appendiciis  suis  ;  alodium  sancte  Genovefe  in  campis  et  fere  duarum 
leugarum  siivis,  et  pratis,  et  aquis,  et  molendinis,  servis  et  ancillis, 
cum  banno  et  justicia,  et  liorum  omnimoda  libertate;  nonam  totius 
agriculture  domini  de  Cimaco  in  toto  sarto  quam  dédit  dominus  Alar- 
dus  de  Cimaco  perpétue  possidendam;  ecclesiam  sancti  Pétri  de  Rumi- 
niaco,  cum  omnimoda  libertate  dotis  sue  que  dicitur  Mons  Baie  et 
Ailimpre;  altare  Sancti  Supplicii  cum  duabus  capellis  ad  Evernis  et 
Livinis;  liberum  mercatum,  et  theloneum  cum  estallagiis  ad  "Vincula 
Sancti  Pétri,  cum  scolis,  servis  et  ancillis,  et  nonam  prati ,  et  trium 
culturarum  domini  ruminiacensis  ;  medietatem  Auguste,  molendini , 
furni ,  silvarum  et  terrarum ,  cum  banno  et  justicia ,  et  tertia  pajte 
decimarum;  villnm  Pree  cum  casa  ecclesie  sancti  Albini,  siivis,  ter- 
ris, molendino,  servis  et  ancillis,  banno  et  justicia  ;  altare  de  Antinno 
cum  capellis....  Fouzis  et  Ogias  '  ;  altare  de  Alto  Yillari  cum  dote  sua, 
et  tercia  parte  décime;  altare  de  Buxut;  altare  de  Hanape;  Alavio; 
molendinum,  terras,  et  pratum,  et  quartam  partem  Flengni ;  predumi 
de  Wlfereio.  Confirmamus  et  tibi....  très  partes  duarum  villarum  Sin- 
celie  et  Subnaym  cum  omni  redditu,  et  solita  exaclione,  cum  duabus 
ecclesiis,  servis  et  ancillis,  siivis,  pratis  et  campis;  quarum  trmm 
partium  dator  Arnulfus  de  Morlines  duas  partes  in  vadio  reliquerat 
pro  XXX'  marcis  ab  ecclesia  Sancti  Nichasii  ledimendas;  altare  cum 
ecclesia  de  Morlines;  dimidium  allodii  tlorinensis,  post  obitimi  Al- 
paidis  et  secunde  generationis  sue,  cum  omnibus  appenditiis  suis,  ad 
ecclesiam  sancti  ïNicliasii  jure  possessionis,  sine  calumpnia  libère  trans- 
iturum,  cum  raedietate  de  Anoloit  et  ecclesia  cum  suis  appenditiis.... 
Nnlli  igitur  hominum  liceat,  etc.,  etc. 

■  t.ue  l.ulle  de  1 156  porte  :  «  Anteniaco  dans  la  note  }.  de  la  page  suivante,  qni  noii> 

..  cum  capellis  de  Oggeio  et  Fulzeio..  .  ..  paraissent  appartenir  toutes  dcuxà  l'an  1 1 1  2. 

Deux   bulles  de  Paschal  II,    dont    l'une  ot  qui  se  trouvent  Cart.  de  S. -Me,  fol.  \i, 

se  rapporte  au  débat  ilont  nous  allons  parler  w"  iiii,  et  fol.  Jo,  n°  wvi,  ajoutent     -  ....  Mu- 


1113. 
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Data  Laterani,  por  iiianuni  .loliamiis —  (liat\)iii  caidiiialis  ac  biblio- 
lliorarii  iin"  id.  april.,  iiiiliit.  vi"...,  amio —  m",  c".  xiiii".  ',  pontili- 
ratus  domni  Pasclialis  seciuuli  pape  anno  xiiii". 

XXllI. 
Privii.ec.ium  Pascalis  secundi  de  burgo  nostro  [S.  Remigii]  et 
de  concordia  inter  nos  et  illos  de  S.  Nichasio  *. 

Archiv.   lie   Saiiil-Remi ,   liass.  17,  n°  1.  —  Cart.  B  de  Saiiit-Remi ,  p.  7.  — 
Carl.  A  ,  id.,  p.  47. 

Pascalis.. ..  Domnofilio  Azenarioabbati —  .saiicli  Remigii.... De  Deo 


«  riniaci  lerrani  Hichardi,  in  Casiellionc 
<  TJneas  tcrrasqui'  Miluriim  vcl  pictonini  — 
n  Altan'  S.  Svxli  cum  rcnsu  ciicuiiijacentis 

•  biirt;i ,  cam  invcstituris  et  vendicioiiibus 
1  rju!i<1i'ni  et  ciim  parrochia  de  \  riliaco 

•  et  claustruin  nionastcrii  cuni  siibuibio  ad 
•t  ipsiini  pertinente » 

'  Cette  date  semble  faiiti\e.  L'indiction  vi 
et  l'aDDée  xiiii  du  pontificat  de  Pascb.-il  com- 
binées arec  la  date  donnt-c  du  mois  d'avril , 
correspondent  à  l'an  1 1 1 5.  La  même  obsir- 
vation  s'applique  à  la  bulle  précédente  et  à 
la  bulle  suivante  Elle  avait  été  faite  avant 
nous  par  Mabillou  (l)iplom.,  I.  ii,  c.  aj,  n°  gj, 
et  V Art  de  ve'rif.  les  Dates,  i,  i8,  cberche 
à  aplanir  la  difficulté  qu'elle  soidève. 

•  Pascbal  II  mit  fin ,  par  la  bulle  que 
nous  donnons  ici ,  à  une  );rave  querelle  qui 
s'était  élevée  entre  les  abbaves  de  Saint- 
Remi  et  de  Saint-Mcaise.  tielle  querelle, 
dont  1  liistoire  appartient  à  celle  du  gouver- 
nement intérieur  de  notre  cité,  était  consi- 
j;née  dans  un  factiini  contemporain  qui  se 
trouvait  à  la  fin  d'un  manuscrit  de  Saint- 
Kicaise.  ÎVous  n'avons  pu  retrouver  ni  le 
manuscrit  intitulé  Liber  passiiinum  Snnc- 
lorum ,  ni  le  texte  même  Aufaclum,  mais 
seulement  une  analyse  qu'en  avait  donnée  le 
P.  Egée  dans  son  Histoire  de  saint  Keini ,  à 
laquelle  nous  empruntons  la  citation  sui- 
vante, qu'a  recueillie  Lacourt,  Mari,  anu.. 
Il,  not.  in  front.,  fol.  29,  verso. 

"  (,?uclc|uc  bien  établis  que  fussent  les 
droits  de  l'abbave  de  Sainl-Hemi  sur  tout  le 
liourg  ou  ban  Saint-Hemi ,  Joran  abbé  de 


Saint-^icaise  ne  laissa  pas,  vers  ce  temps-là, 
de  les  lui  disputer  en  parlie,  et  de  lui  sus- 
citer un  procès  qui  dura  plusieurs  années, 
et  qui  ne  put  être  terminé  que  par  la  mé- 
diation du  pape  Pascbal  II,  en  voici  le  sujet 
et  l'occasion  : 

n  Lorsque  l'arcbevèque  Ciervais  mit  des 
religieux  bénédictins  à  Saint- IS'icaise  en 
io(J5  ou  106G,  Erlebaud,  chanoine  de  l'é- 
glise de  Riinis,  avoit  encore  en  titre  celle 
de  Saint-Sixte  et  |M'rcevoit  les  dixmes  et  les 
censivcs  qui  en  dépendent;  mais,  avant  en- 
couru la  disgrâce  de  ce  prélat,  il  fut  obligé 
de  quitter  Reims  el  ses  bénéfices;  et  comme 
l'abluve  de  Saint-IVicaise  ne  faisoit  que  de 
naitie,  et  n'éloit  pas  encore  opulente,  Ger- 
vais  lui  donna  l'église  de  Saint-Sixte  avec 
tous  les  revenus.  Elle  en  jouit  tranquillement 
pendant  le  pontifical  de  Gervais,  et  personne 
ne  s'avisa  de  la  troubler  dans  sa  possession  ; 
mais  .Glanasses  I",  qui  lui  succéda  dans  son 
siège,  ayant  d'autres  vues,  rap|>eia  Erlebaud, 
lui  fil  rendre  sa  prébende,  et  le  remit  en 
possession  de  l'église  de  Saint-Sixte.  Bien 
plus,  Erlebaud  étant  tombé  malade  à  quelque 
temps  de  là,  il  remit,  à  la  persuasion  du 
même  piélat,  l'aiilel  et  les  droits  de  Saint- 
Sixte  entre  les  mains  de  l'abbé  de  Saint-Remi 
pour  les  unir  au  chapitre  de  Saint-Timo- 
tbée.  Us  furent  effectivement  unis,  et  les 
chanoines  en  jouirent,  jusqu'à  la  déposi- 
tion de  Manassès,  et  jusqu'à  ce  que  Ray- 
naud  du  Belay  lui  ayant  été  substitué,  Al- 
béric,  abbé  de  Saint-Nicaise,  sut  tellement 
captiver  la   bienveillance   du  prélat ,    qu'il 
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et  homiue  J.  Christo,  capite  vitlelicel  nostro,  scriptum  est  :  Quoniam 

ipse  est  pax  nostra  qui  fecil  utracpie  umim.  Ilem  de  ipso  scriptum  est  : 

Qui  factus  est  sapientia  nobis  a  Deo  et  juslitia.  Dignum  ergo  est  ut  qui 

changea  la  disposition  des  clioses ,  et  qu'il  Manassès  II ,  qu'il  avoit  cultivé  avec  beau- 
adjugea  le  bénéfice  de  Saint-Sixte  à  l'abbaye  coup  de  soin,  et  de  la  faveur  de  ses  princi- 
de  Saint-Nicaise  au  préjudice  des  chanoines     paux  officiers ,    savoir  :   du  prévôt   Raoïd- 

le-Vort,  et  de  l'écolâtre  Odalric,  il  fit  un 
second  procès  à  Dudon  ,  dojen  de  Saint- 
Tiniolhée,  et  à  son  chapitre,  touchant  une 
portion  des  dixmes  de  Yiilly  dont  ils  étoieot 
en  possession  depuis  long-temps,  et  se  la  fit 
adjuger  par  de  mauvaises  chicanes,  quoi- 
qu'Azenaire,  abbé  de  Saint-Remi ,  eût  pris 
fait  et  cause  pour  eux  en  cette  occasion ,  et 
qu'il  fût  intervenant  au  procès.  Mais  il  faut 
reprendre  la  pi'emière  affaire. 

•I  L'archevêque  Manassès  II  étant  mort 
(iioG),  Raoul-le-Vert  fut  élu  par  une  par- 
tie du  clergé  et  du  peujile,  mai;  son  élection 
fut  traversée  par  l'autre  ]5artie.  L'écolàti'e 
Odalric,  entre  autres,  ne  put  la  goûter: 
l'on  n'en  sait  ])as  le  sujet,  et  il  fit  exprès  un 
voyage  à  Rome  pour  en  porter  ses  plaintes 
au  pape  Paschal  II,  qui  toutefois  avoit  sa- 
cré  Raoul  lui-même  à  Troyes Le  pape 

l'arrêta  à  Rome  et  le  créa  cardinal.  Joran, 
qui  les  avoit  eus  tous  pour  amis,  n'oublia 
rien  pour  se  ménager  la  continuation  de 
leurs  bonnes  grâces,  particulièrement  celles 
du  cardinal  Odalric.  Il  s'en  servit  bientôt 
très  utilement,  et  obtint  de  Rome,  par  le 
moyen  de  ce  cardinal ,  un  bref  du  pape 
Paschal  II,  qui  confirmoit  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  dans  la  possession  de  l'autel  de  Saint- 
Sixte,  et  qui  lui  adjugeoit  la  justice,  les 
plaids,  les  coutumes  et  les  autres  droits  que 
l'abbé  de  S,iint-Hemi  prétendoit  lui  appai- 
tenir  privalivement  à  tout  autre.  Joran  tint 


de  Saint-Timotliée  qui  en  étoient  en  pos- 
session. Dn  ancien  auteur  qui  rapporte  ce 
fait,  et  qui  vivoit  dans  le  même  siècle,  ou  à 
peu  près,  ajoute  que  l'aljbé  Albéric  employa 
tous  les  moyens  les  plus  illicites  pour  par- 
venir à  ses  fins  et  que  ce  ne  fut  qu'à  force 
d'argent  qu'il  rentra  dans  ce  bénéfice.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ayant  été  accusé  et  convaincu 
dans  la  suite  par  ses  propres  religieux,  d'a- 
voir entièrement  dissipé  le  temporel  de  son 
monastèie ,  il  fut  canoniquement  déposé 
pour  son  peu  d'économie,  envoyé  au  mo- 
nastère de  Saint-Remi  pour  y  faire  péni- 
tence, et  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  commise 
pour  un  temps  à  Henri ,  abbé  de  Saint-Re- 
mi ,  par  l'archevêque  Renaud.  Cependant 
celui-ci  passa  à  la  Chaise-Dieu,  en  allant  au 
concile  de  Clermont,  et  comme  l'observance 
régulière  étoit  alors  dans  toute  sa  vigueur, 
il  donna  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  à  Séguin, 
abbé  de  la  Chaise-Dieu,  poury  rétablir  la  dis- 
cipline régulière ,  et  pour  y  mettre  un  abbé 
de  sa  main  L'abbé  Séguin,  plein  de  recon- 
noissance,  se  rendit  lui-même  à  Reims,  et 
établit  abbé  de  Saint-Nicaise  un  de  ses  reli- 
gieux nommé  Jean.  L'abbé  Séguin  restanième 
quelque  temps  au  monastère  de  Saint-Ni- 
caise, et  souscrivit  quelques  chartes  comme 
abbé  de  Saint-Nicaise;  mais,  après  son  dé- 
part, l'abbé  Jean  donna  dans  la  dévotion  du 
temps,  et  s'étant  croisé,  à  l'exenqile  de  tant 
d'autres  alibés  ,   il  passa  à  .Térusalem  ,  où 


mourut.  Joran  fut  élu  abbé  de  Saint-Nicaise     cependant  l'alVaire  secrète,  et  se  garda  bien 


en  iio3.  Non  content  de  jouir  de  l'autel  et 
des  droits  des  revenus  de  Saint-Sixte  comme 
ses  prédéce-sseurs,  il  entreprit  encore  d'y 
ajouter  au  droit  de  justice  en  déclinant  celle 
de  Saint-Uerai ,  à  laquelle  seule  on  avoit  re- 
i:ours  par  le  passé  dans  toutes  les  alfaires 
cOMtentieuses  depuis  plus  de  deux  cents  ans. 
Il  ne  borna  pas  même  là  ses  prétentions.  Se 
sentant  appuyé  de  l'autorité  de  l'arclievêque 
I. 


de  divulguer  son  bref;  mais  le  temps  du 
synode  étant  venu,  il  s'y  présenta  avec  les 
abbés  du  diocèse  ,  et ,  en  vertu  du  bref  qui 
lui  avoit  été  rendu  par  la  sœur  du  car- 
dinal  Odaliic  ,   nommée   ^ moyennant 

4  marcs  d'argent  qu'il  lui  donna,  il  demanda 
justice  à  l'archevêque  Raoul  contre  l'abbé- 
Azenaire ,  présent  au  synode.  Le  prélat  ré- 
pondit à  l'abbé  Joran  qu'il  falloit  produire 
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ipsius  capitis  mcnibra  siuiius,  inlorioribus  membiis  que  vidcliccl  sun( 
incnibia  île  niembio,  clebeainus  socuiuUim  ipsius  ^jialiaiu  et  patem 
proviilere,  el  justitiain  s;ipieiUei"  ileceiiieic;  uiule  i>poiluiiuui  iuil  ilis- 

son  bref.  L'abbé  Azenaii-e  en  a>ant  eatendu  goureusenient  et  mcnacèi'ent   inèiiie  l'abbc 

lecture  ,   fut  exirènieinent  surpris  ,   protesta  Azenaire  de  le  déposer  s'il  trabissoit  ainsi  les 

contre  ci?  bref  subii-plicv ,  et  cita  l'abbé  de  intérêts  du  niunastèie.   liicn   jilus  ,    ils  l'ex- 

Saint-Mcaiso  devant  le  pa|ie,   qu'il  cboisit  citèrent  et  lui  persuadèrenl  d'aller  incessam- 

pour  juge  dans  cette  alïain-.   Mais  l'arcbe-  ment  à  Rome,  porter  ses  plaintes  au  pape,  ce 

vèque    liaoul    voyant   combien   l'abbé   Aze-  qui  alamia  tellement  llaoul  <iue  pour  l'empè- 

naire  preuoit  cette  affaire  à  citur,  et  sa  fer-  cher  de  faire  ce  voyage,  il  lui  promit  de  nou- 

niete  à  soutenir  ses  droits,  il  lui  remontra  veau  de  lui  donner  toute  satisfaction,  et  de 

<|u'il  n'etoit  pas  encore  temps  di'  porter  l'af-  lui  être  plus  favorable.  Mais  aussitôt  e|u'il  eut 

faire  à  Home  puistpi'il  n'v  avoit  encore  eu  appris  la  détention  du  ])ape  Pascbal  II,  et 

aucun  jugement  Je  rendu  contre  lui  en  con-  que  le  roi   Henri    V   l'avoit   fait   arrêter  à 

séquence  de  ce  bref  ;  qu'au  reste,  il  assem-  Home,  il  le  pressa   vivement  de  payer  les 

bleroit  des  évê<iues  auxquels  il  soumettroit  loo  maixrs  dont  ils  ctoient  convenus,  et,  au 

l'alTairo.  L'abbé  Azenaire  faisant  fond  sur  ces  refus  qu'd  en  lit,  il  prouonra  un  jugement 

prum«»tes,  arrêta  ses  poursuites  et  ne  pensa  sur  l'alVaiie  en  question,  sans  vouloir  accor- 

plus  d'aller  à  Uurae  ;  mai»  il  eut  le  chagrin  der  un  délai  de  six  mois  que  l'abbé  Azenaire 

de  se  voir  trompe,  et  il  se  tint  plusieurs  as-  demandoit ,  i-t  donna  à  l'abbe  de  Saint-Ni- 

s<.-nd>lees  d'érêques  dans  Heims,  sans  qu'on  caise  ilroit  dejuslice  au  ban  Sainl-Remi,  me- 

y  parlât  de  terminer  le  didérend  en  question,  narant  Azenaire  des  censures  s'il  n'acquies- 

l.'abbe    de    Saint  -  Mcaise    etoit    cc|)endaut  coil  pas  à  cette  sentence  ;  mais  bien  loin  d'y 

toujours  en  commerce  de  lettres  a\ec  le  car-  déférer,   les  religieux  de  Sainl-Uenii  et  les 

dinal   Odalric.    II  en   communic|ua   une  de  bourgeois  ilu  ban  protestèrent  qu'ils  ne  s'v 

I  e  cardinal  a  l'archevêi|ue  Kaoul  par  laquelle  .soumettroient  jamais,  et  ayant  su  (pi'en  vertu 

d  lui   mandoit  delà  part  du  pape  de  choisir  de  cette   sentence,   l'abbé  de   Saint-iNicaise 

le  sujet  le  plus  ca|>able  de  la  commnnantc  et  avoit  fait  lever  quelques  droits  par  ses  offi- 

de  l'envoyer  à    Home  parce  que   le  Saint-  cicrs  accompagnes  d'un  de  ses  religieux ,  ils 

Père    avoit    dc-ssein    de    le    créer   cardinaL  envoyèrent  aussitôt  les  répéter;  et  du  mo- 

L'cvêque   Raoul  y   donna   les  mains,    et  le  ment  qu'ils  surent  que  l'abbé  de  Sainl-Ni- 

i-eligieux  |)artil  avec  son  agrément,  mais  il  caise  n'avoit  mar<pié  que  du  mépris  à  leurs 

trouva  la  [lace  remplie,  ««-Ion  toutes  les  ap-  députés,  ils  s'attroupèrent  ju9(|u'au  nombre 

parences,  sans  avoir  éléagrégéau  sacré  col-  de  10,000,  et  allèrent   tumulluairement  en- 

lége.  Le  pape  le  chargea  seulement  d'un  ii-s-  lever  les  trou|>eaux  des  leligieux  de  Saint- 

crit  pour  l'archevêque  Raoul,  par  lequel  il  lui  Nicaise  jusques  aux   ))orles  de  l'abbaye   et 

ordonnoit  de  rétablir  la  paix  et  la  bonne  in-  tout  ce  qui  leur  apparlenoit.   Ils  voulurent 

l  lligence  entre  les  deux  abliés,  avec  pouvoir  forcer  le  monastère  dans  le  dessein  d'y  mettre 

d'excommunier  celui  qui   s'y  opposeroit.  Le  le  feu  ;  mais  les  plus  sages  arn";tèrent  cette  fou- 

prelat  Gt  aussitôt  savoir  ses  ordres  aux  par-  gue  populaire,  et  peut-être  encore  plus  la  vi- 

tics,  et  se  mit  en  devoir  de  les  exécuter,  goureusc  résistance  qu'ils  trouvèivnt  ;  car  les 

L'abbé  y  parut  tellenu-nt  disposé  (jne ,  l'ar-  religieux  de  Saint-iVicaisc  avec  leurs  gens 

chevèque  lui   ayant  suggéré  de  donner  100  étant  montés  au  clocher  firent  pleuvoir  sur 

marcs  d'argent  à  Saint- JS'icaise,  movennant  les  assaillants  une  grêle  de  ])ierres  et  de  flèches 

quoi   tout  procès  sei-oit  terminé,  il  voulut  dont  plusieurs  bourgeois  fuient  blessés.  L'au- 

bieu  y  consentir   Mais  ses  religieux  en  avant  leur  qui  décrit  cette  exécution  militaire  fait 

eu  coonoissance,  de  concert  avec  les  bour-  une  mention  particulière  d'un  certain  Baclie- 

gcois  du  ban  Saint-Reini,  s'v  opposèrent  vi-  rius,  curé  de  FavcroUcs,  qui  se  trouva  alors  à 
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sensionis  ac  jurgiorum  causas  monasteriorum  Sancti  Remigii  et  Sancti 
Nichasii  de  medio  tollere,  que  inter  eadem  monasteria  de  interjacenti 
burgo  emeiserant.  Sicut  ergo  in  confratrum  nostrorum Radulfi  remen- 

Saint-Nicaise,  et  à  qui  on  donna  la  direction     qui  m'en  fait  jouii-.  »  L'abbé  de  Saint-Remi 


des  machines  de  guerre,  qu'il  lit  alors  jouer 
avec  une  merveilleuse  adresse,  ce  qui  con- 
tribua le  plus  à  écarter  la  troupe  mutiuée. 

K  Raoul,  informé  de  ce  qui  s'étoit  passé,  et 
croyant  les  religieux  do  Saint-Remi  auteurs 
ou  du  moins  instigateurs  de  ces  violences. 


répliqua  sur-le-champ  qu'il  vouloit  qu'on 
lui  remit  ce  prétendu  privilège  en  main  ,  et 
que  c'étoil  par  I i  qu'il  falloit  commencer  : 
sur  quoi  les  évèques  lui  proposèrent  un 
autre  expédient,  savoir,  que  Joran  céderoit 
absolument  toutes  ses  prétentions  sur  lajus- 


fitciterà  la  cour  spirituelle  les  bourgeois  du  tice  du  ban  Saint-Remi,  qu'il  reconnoîtroit 
ban  Saint-Remi,  qui  refusèrent  d'y  compa-  appartenir  seulement  à  l'abbé  de  Saint-Re- 
roître,  et  mit  en  interdit  toutes  les  églises  du  mi,  moyennant  un  surcens  de  loo  s.  de 
bourg,  excepté  celle  de  Saint-!N  icaise.  Les  re-  rente  annuelle  ,  et  qu'afln  que  les  abbés  suc- 
ligieux  de  Saint-Remi  eurent  beau  lui  repré-  cesseurs  de  Joran  ne  pussent ,  dans  la  suite  , 
senter  que  leur  église  avoit  été  consacrée  par  faire  valoir  ce  privilège,  il  seroit  mis  entre 
le  pape  Léon  IX,  qui  lui  avoit  donné  de  les  mains  de  l'archevêque  Raoul,  qui  feroit 
grands  privilèges,  et  que  le  pape  Paschal  n,  expédier  une  charte  de  cette  convention, 
encore  vivant,  lui  en  avoit  donné  un  par  le-  scellée  de  son  sceau.  Ce  projet  fut  lu  au 
quel  il  défend,  sous  peine  d'anathème,  de  chapitre  de  Saint-Remi,  en  présence  des 
troubler  les  religieux  qui  le  desservent;  il  évêques ,  et  Azenaire  ne  s'en  éloignoit  pas. 
n'y  eut  aucun  égard  ,  non  plus  qu'à  ce  qu'on  Mais  les  religieux  de  Saint-Remi ,  craignant 
lui  dit  que  le  temps  auquel  les  évèques  et  qu'on  ne  voulût  les  surprendre,  ne  voulu- 
les  abbés  de  la  province  dévoient  terminer  rent  point  y  passer  et  aimèrent  mieux  dépu- 
ce différend  n'ètoil  pas  encore  échu.  Tout  ce  ter  deux  des  leurs  ,  Odon  et  Roger,  à  Rom;' 
qu'ils  purent  obtenir  ce  fut  qu'ils  pourroient  pour  faire  connoître  au  pape  l'état  des  choses 
célébrer  l'office  divin  dans  leur  église,  mais  et  implorer  sa  protection.  11  la  leur  avoit 
les  portes  fermées,  sans  y  admettre  aucun  déjà  accordée  avec  une  bonté  tonte  pater- 
séculier,  et  san'i  aucun  son  de  cloches.  Cela  nelle,  comme  il  paroît  par  la  lettre  que  Lani- 
ne  contenta  pas  les  religieux  de  Saint-Remi,  bert  et  Godefroi  avoient  rapportée  à  l'arche- 
et  leurs  domestiques  en  furent  si  indignés  vèque  Raoïd;  elle  est  datée  d'Agnanie,  le  4 
qu'ils  se  retirèrent  tous,  et  les  abandonné-  des  ides  d'octobre,  et  elle  contient,  en  sub- 
rent  au  nombre  de  cent,  plutôt  que  de  se  stance,  qu'il  est  surpris  qu'à  l'occasion  d'un 
soumettre  à  l'interdit;  ce  qui  mit  les  reli-  privilège  accordé  à  l'abbé  de  Saint-Nicaise, 
gieux  hors  d'état  de  célébrer  l'office  divin,  il  inquiète  les  religieux  de  Saiut-Remi,  et 
Dans  cette  extrémité,  ils  envoyèrent  deux  les  maltraite,  parce  qu'il  connoît  sa  pru- 
des leurs,  Lambert  et  Geoffroy,  à  Rome  pour  dence,  et  qu'il  croit  qu'en  qualité  de  père 
informer  le  pape  Paschal  II  de  tout  ce  qui  commun,  il  doit  avoir  un  amour  égal  envers 
se  passoit,  et  en  portèrent  encore  leurs  les  deux  |>arties  ;  qu'au  reste,  ce  n'est  pas 
plaintes  à  la  cour,  dont  Raoul  prit  occasion  son  intention  que  ce  privilège,  qui  pourroil 
de  solliciter  Azenaire  d'entendre  à  un  acconi-  avoir  été  donné  par  surprise,  porte  aucun  pré- 
modement.  Il  y  consentit,  et  il  parut  avec  Jo-  judice  aux  religieux  de  Saint-Remi.  «  Ter- 
ran  en  présence  de  cinq  évêques  qui  dévoient  minez  donc,  ajoute-t-il,  ce  différend  avec  les 
décider  de  leur  différend.  L'abbé  de  Saint-  avis  des  évêques  et  des  abbés  de  la  province, 
Nicaise  reconnut  de  bonne  foi  que  le  bourg  ou  envoyez  les  deux  abbés  à  Rome,  et  que 
(le  Saint-Remi  appartenoit  à  Azenaire;  II  mais  cependant  le  monastère  de  Saint-Remi  soit 
puisque  le  pape  m'en  a  donné  une  partie,  en  paix  et  en  repos  comme  de  coutume.  " 
disoit-il,  il  n'est  pas  juste  que  j'en  sois  pri-  «  Le  refus  qu'avoient  fait  les  religieux  de 
vé  ,    ni   qu'on  me  dépouille  d'un  privilège     Saint-Remi  de  souscrire  à  l'accommodemeul 
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sis  archiepiscopi  et  (|iioi-iiin(l;iin  comproviiuialiuiii  l'piscoporuin  pic- 

seiitin,  tibi,  M'iK-rahilis  lili  Azenaria ,  et  Goranno  vcnorabili  al>bati 

Saïuti  Nicliasii  t'iusdi'ui  biii{;i  jura  disliiicta  snnt,  sic  iiosIit  assorlionis 
(listiiictione  iirniamus,  iil  beali  Reinigii  abbas  in  otxloni  biir{;()  Leneal 
sin^pilariler  justiliaui,  cl  1er  in  aiiiio  placita;  r(unnuiiiilcr  vero  cum 
remensi  archiepiscopo  mcusuraiu  aniione,  et  \iiii  roaliciiiin ,  cl  latro- 
nein,  si  ibi  captus  fiuiil.  Cetera  beati  ÏNicliasii  al)l)as  leiieal  sieiit  in 


propose  par  les  évctjues  iiVinpèi  lia  pas  tou- 
tefois Azciiaire  de  mnferer  avic  les  prélats 
sur  la  nièiiie  iiialière  el  île  travailler,  de  con- 
cert avec  Raoul ,  à  lever  les  obstacles  à  un 
bon  accord.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  l'abbé 
de  Saint-Rcnii,  qui  avoit  reconduit  les  évo- 
ques ù  l'arcbcvècké ,  dit  à  son  retour  qu'on 
pouvoit  faire  l'oflicc.  Sur  quoi  les  religieux 
lui  avaut  ileniande  si  l'arrlievèquc  l'avuit 
commande,  il  leur  dit  qu'il  ne  l'avoit  [las 
défendu,  mais  seulement  d'éviter  avec  Roin 
les  excommunies. 

"  Ce|>endant  les  dépnti-s  de  Saint-Roini, 
Odon  et  Roger,  revjnivnt  à  Reims  cbargés 
d'une  lettre  du  pa|)C,  pour  Raoul,  par  la- 
quelle il  paroit  que  ce  |)r<-lal  lui  avoit  donné 
avis  que  la  paix  étpil  entièrement  retab  ic  et 
mèiue  (pi'il  lui  en  avoit  marqué  en  détail 
toutes  les  conditions.  «  Vos  lettres,  lui  dil- 
•  il,  contiennent  des  choses  bien  difl'erentes; 
•I  vous  me  nianpiez  d'abord  que  vous  avez 
t  terminé  le  dillerend  en  question  sans  dé- 
u  roger  au  privilège  que  nous  avons  accordé 
"  à  l'abbé  de  Saint-INIcaise,  et  (pie  vous  avez 
■'  conservé  les  droits  des  deux  concurrents 
■<  sans  leur  donner  aucune  atteinte,  et  cn- 

■  suite  vous  me  priez  de  faire  expédier  de 
«  nouvelles  lettres  pour  empêcher  que  ce 
.1  privilège  ne  donne  lieu  ,  à  l'avenir,  a  de 
'<  nouvelles  contestations.  Comme  nous  ne 
"  souhaitons  rien  tant  (jui.'  la  paix  à  nos 
'  frères,  nous  n'avons  garde  de  les  scanda- 

■  lisep  par  une  telle  conduite.  >ous  jugeons 
..  plosà  propos  que  les  abbés  de  Saint-Remi 
•>  et  de  Saint->icaise  viennent  à  Rome  pour 
«  la  fête  de  >'oél  prochain  ,  avec  le  projet 
n  de  leur  accoid  et  le  privilège  octroyé  à 
"  Saint-Nicaise,  afin  que  s'il  est  besoin  de 
«  corriger  quelqiie  chose,  nous  le  fassions 

■  nous -même,   et  qu'après  avoir  examiné 


"  sérieusement  le  droit  des  paiiies,  nous 
1  puissions,  avec  la  grâce  du  Seigneur,  don- 
n  ncr  la  paix  aux  monastères  ;  nous  voulons 
n  cependant  (pie  ce  privilège  ,  que  nous 
«  avons  accordé  aux  religieux  de  Saiiit-Re- 
«  iiii ,  à  Auxerre  en  1 107,  en  votre  présence 
«  et  de  votre  consenteinent ,  demeure  dans 
■I  toute  sa  vigueur,  et  vous  aurez  soin  que 
<i  ceux  de  vos  oflBciers  (|ui  l'ont  violé  avec 
"  audace  en    fassent   satisfaction   au   luona- 

I  stère.  Quant  aux  autres  plaintes  des  r«li- 
'I  gieux  de  Saint-Remi, vous  leurlérezjuslice, 

II  étant  bien  juste  que  connue  fils  et  succes- 
ci  seur  d'un  si  cèli'-bre  pt're,  vous  lui  mar- 
'I  qniez  votre  zèle  en  prenant  ses  intérêts.  » 

n  L'on  n'a  aucune  connoissance  que  les 
abbés  de  Saint  Rémi  el  de  Sainl-^icaise  se 
soient  transportés  à  Rome,  mais  on  a  tout 
lieu  de  croire  qu'ils  envoyèrent  le  projet 
de  I  iir  accoinniodemcnt  ,  digéré  et  minuté 
par  les  évèques  de  la  province,  l.isgard  évo- 
que de  Sois.sons,  Galderic  ou  Valderic  de 
Laon  ,  Humbeit  de  Senlis ,  Odon  de  Cam- 
bray,  et  agréé  des  parties,  puisque  le  pape, 
poiM"  le  confirmer,  envoya  un  bref  à  l'abbé 
Azenaire  par  h-quel  il  déclare  (pie ,  confor- 
mément:! cet  accord,  l'abbé  de  Saint-Remi 
aura  seul  la  justice  du  bourg,  cpi'il  y  pourra 
faire  tenir  ses  plaids  trois  fois  l'année,  (pic 
le  droit  de  stellage,  celui  du  rouage  du  vin, 
et  la  |)nse  des  voleurs  avec  la  connoissance 
des  délits,  appartiendront,  par  indivis,  à  lui 
et  à  raichev("que;  (jue  l'abbé  de  Saint-]\i- 
caise  jouira  de  la  paroisse  et  de  l'église  de 
Saint-Sixte  et  des  dixnies  de  ^  lillv,  el  l'église 
de  Saint-Timothée  de  la  paroisst-  du  bourg. 

■I  Ce  bref,  qui  mil  fin  à  toutes  les  procé- 
dures, fut  expédié  à  Saint-Jean-de-I.atran  , 
le  i4  avril  ui4-  » 
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privilegii  nostri  aniiotationibus  continentur.  Parrochiam  vero  ejusdem 
burgi ,  ecclesia  beali  Timothei  quiète  parificeqiie  teneat,  vit  nuUa 
deinceps  inter  eadem  monasteria  snper  his  rébus  dissensionis  occasio 
reliiiquatur — 

Datum  Laterani,  per  manum  Joliannis  sancte  romane  ecclesie  car- 
dinalis  et  bibliothecarii ,  xvii  kalend.  maii,  indictione  vi%  incarnatio- 
iiis aiino  m°.  c°.  x°iiii",  pontificatus  vero  domni  Pascalis  secundi 

pape  anno  x"  iiii". 

XXIV. 

CoNCiLiuM  belvacense  a  Conone  *  legato  sedis  apostolicse  celé-  «  jéceiubie 

bratum  adversus  Henricum  imperatorem  et  Thomam  de  jMarla  , 

qui  ecclesias  et  monasteria  vexabant. 

D'Aclieiy,  Spicil.,  n,  594.  —  Concil.  Labb.,  x,  797.  —  Concil.  Hard.,  vi'paii.. 
11,  1925. 

XXV. 

Chauta   qiia   Hugo   cornes    Campanine,    iturus   Hierusalem,  An...  hh 
remittit  salvationes  quas  debebant  homines  villœ  Curtis  Auso- 
rum  ac  villa?  Exite,  et  consuetudines  apud  Lupi  Montem  vite- 
riaco  castio  pertinentes. 

Mari.,  ti,  231. 

XXVI. 

Ch.'Vrta  qua  Gervasius   cornes   regitestensis   consuetudinem  ^nn  in». 
quam  vocant  salvamentum ,  in  villis  B.  Remigii  ab  ipso  injuste 
possessam,  guerpiscit  '■'. 

Mari.,  H,  258. 

XXVII. 

Charta  qua  Bartholomeus  laudunensis  cpiscopus  confirmât  adu.  iiir;, 
conventionem  inter  Ingelramnum  et  monachos  S.  Remigii,  de 
censu  solvendo  monachis  pro  castello  Cociaci;  qui  census  olini 
ipsis  concessus,  ab  Ingelramno  ablatus  fuerat. 

Mari.,  II,  260.  —  H!st.   gén.  de  la   mais,   de  Guines ,  pr.,   p.  324,  ex  charl. 
S.  Reniig    rem. 

'  Voir  aussi  les  conciles  de  Soissons,  de  '  Voir  aussi  les  leUres  de  Briinou  et  do 
Reims,  de  Chàlous.  (Concil.  Labb.,  x,  8oi,  Rodull'e  relatives  aux  exactions  des  seigneurs 
8o2.  )  de  Rumis;ni.  (Marlot,  ii,  208,  i5g.) 
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XXVIII. 
Charta  (|ua  Rodulfus  Remoriun  archiepiscopus ,  ecclesiam 
S.  Maria*  extra  muros  castelli  Regitestis  sitani ,  abdicataiu  iii 
manu  sua  a  comité  Hugone  qui  ipsam  usurpaverat,  ecclesiae 
B.  Remigii  romeiisis,  juxta  pactum  abciicationis ,  concedit. 

Hist.  de  Sainte-Vaubour^' ,  p.  739.  —  Gall.  christ.,  x  ,  Insir.,  col.  35.  — Mari  . 
Il ,  261 ,  ex  ms. 

XXIX. 

CoNCii.HM  remciisc,  uhi  ilr  investituris  ecclesiasticis,  de  ex- 
rommuiiiratione  Henrici  imperatoris,  et  de  aliis  nuiltis  agitur  '. 

Coneil.  Labb.,  x  ,  8G-2.  —  Mari.,  Il  ,  -mi.  —  Con.  11.  llard.,  vi .  part,  ii ,  1983. 

XXX. 

BcLLA  Calixti  paj)a'  II,  ad  Odonem  abbatem  S.  Remigii 
remensis,  qua  liiijus  monasterii  bona  recensct  et  confirmât. 

Mari.,  Il,  p.  '2*1,  Iragin. 

XXXI. 

Charta  qua  Rodidfus  Remorum  arclii(|ii.s((»pus,  privilégia  et 
po.ssessiones  eccicsi;»'  SS.  Vpostoloruni  et  S.  S\  mphoriani  emi- 
merat  et  confirmât  *. 

Mari.,  Il,  p.  239.  fragm.  —  Gall.  christ.,  x  ,  Iiwlr.,  col.  36. 


Voir  anssi  le  concile  de  Ucims  tenu  le 
»8  mars  1 1 15  par  le  légat  Conon 

'  "  Les  noms  des  lieux  dont  il  psl  question 
t  dans  cette  charte  sont  en  français  ;  Wite- 
«  ry,  Mei7  ,  Burignv,  Marqaeiise  ,  Bcro, 
n' Sainte-Geneviève  .  IJourg  ,  Corgny,  Cou- 
«  lommes,  Alaïquenx,  Frêne,  Manrc,  Saint- 
'•  Hilier  ,  faubourg  de  Cerès.  x  (Lacourt, 
Mari,  ann.,  ii ,  noi.  infronl.,  fol.  i"] ,  V.  ) 
D'après  une  copie  collationnée  du  texte  latin 
qui  se  trouve  même  folio,  il  faut  lire  ■  Me- 
reysum,  Marconni  ctirtem,  Baviscium ,  Bc- 
nuco.  Corneium,  Frainein ,  Mania,  au  lieu 
de  Matrcium .  Mnrconeicurtem  ,  Bauseium . 
Btruco ,  Con-'eyum ,  FraMiein .  Maura ,  don- 
nes parla  Gall.  christ 


Lacourt,  a  la  suite  de  ces  explications, 
ajoute  une  liste  des  doyens  de  la  collégiale 
de  Saint-Symphorien,  à  dater  de  i5oo.  Cette 
liste  répare  nn  oubli  de  Marlot ,  et  nous 
croyons  devoir  la  transcrire 

«  Odo  de  Caureto  i3o6. —  Micliacl  de  Se- 
(I  reno  fonte  —  .\nsrlinus  de  Seicno  fonte, 
ic  lâôj.  —  Guillelnnis  Filiaslri  cenomanensis 
(I  diœcesis,  decanus  et  canonicus,  ann.i4oo; 
"  vir  magni  nominis,  ex  decano  Sancti  Sym- 
"  phoriani ,  ex  officiali  spiritualis  curise  re- 
"  mensis  lit  decanus  Ueata'  Marin'  metropol. 
n  rem.,  luni  cardinalis  sub  titiilo  S.  Marci, 
"  sola  virtute  ac  propnis  laboribus  ad 
«  supremos  honores  evectus  ,  ecclesiam  re- 
n  roensem  suae  bibliothccae  multis  codicibns 
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XXXII. 

Epistola  Calixti  papae  II  ad  R.  archiepiscopum  remensem,  de   Vers  1120, 
vitanda  simonia  in  prœbendis  S.  Timothœi. 

Mabill.,  de  Re  diploraat.,  p.  598,  ex  autogr.  ~  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  236 

XXXIII. 

Epistola  Bernardi  abbatis   Clar?evallis  ad  Hugonem  ponti-  a.h,.  1120. 
niacensem  alabatem,  qua  menteni  siiam  perscribit  de  suscep- 
tione  Drogonis  monachi  S.  Nicasii  rcmensis,  et  omnem  a  se 
suspicionem  iniquam  depellit. 


S.  Bernar.  Oper.,  i  ,  46. 

1  inslructaeheredcm  fecit,  interfiiit  conciliis 
I  pisauo  et  estantiensi  :  obiit  Romae  vi  no- 
t  vem.  1428  et  sepultus  est  in  ecclesia  Sanc- 
r  ti  Chrisogoni.  De  eo  loquutus  est  Mailot, 
:  I ,  lib.  III ,  cap.  4i  et  ultimo ,  p.  492,  et  11 , 
lib.  IV,  cap.  29,  p.  693 ,  694.  —  Henricus 
:  de  PoDcellis.  —  Johannes  Gualtheii,   — 
:  Johannes  de  Vuitry.  —  Thomas  Cliencloti. 
:  —  Odo  le  Qiiiquam.   —  Simon  Blaréchal. 
—  Jean  Yalade  per  obitum  dicti  Maréchal, 
sed  possessionem  non  est  adeptns.  —  Clau- 
!  dius  de  Louvain  ,   leceptus   die  xxii  cet. 
r  iSsS.  —  Jean  le  Jeune,  receptus  die  xxv 
I  febr.  i545.  —  ^'icolas  Mojen,  ob.  i5j4. — 
;  Nicolas  Chesneau  ex  oppido  de  Tourteron 
'•  receptus  est  v.  august.  15^4  ;  histoiiam  ec- 
:.  clesiai  remensis  Flodoardi  gallice  reddidit, 
et  edidit  niulta   alia  gallice  scripta  *.  — 
Michael  Fabri  diœcesis  Aptae Juli^,  receptus 
die  XXIII  decem.  i582.  —  Johannes  Le  Bè- 
gue, bellovacensis  diœcesis,  doctor  theo- 
logus  remensis  et  ejusdcm  academia>  can- 
cellarius,  receptus  die  xx  maii   tâgô  per 
diniissionem  in  manibus  cardin.   de  Pel- 
levé  archiepiscopi  rem.  Erat  etiam  dictus 
J.  Le  Bègue  ecclesi»  Sancti  Symphoriani 
canonicus  theologalis  seu  vicarius  perpé- 
tuas et  canonicus  pojnitentiarius  ecclesia; 
Beata;  Mariœ  inetro])olis.  Scripsit  Catalo- 
gum  archiepiscoporum  reinensiuin,  cum 


«  gestis  eoruin  memorabilibus ,  ut  videre  est 
«  ad  calcem  catechismi  studio  ejusdem  edi- 

«  ti,   Remis  ann jussu  cai'din.  a  Lotha- 

«  ringia,  ut  patet  his  tribus  litteris  I.  L.  B. 
«  in  fine  epistolae  ejusdem  catechismi  ad 
«  lectorem  et  etiam  in  fine  totius  voluminis. 
n  De  J.  Le  Bègue  loquutus  est  Marlot,  11, 
«  1.  m,  cap.  5,  p.  477-  —  Johannes  Baraut, 
Il  receptus  die  ultima  julii,  an  1617.  —  Ni- 
«  colas  Tbuilier  doctor  theologus  et  linju-s 
('  ecclesiae  canonicus  theologalis  seu  vicarius 
«  perpetuus,  receptus  fuitxxiii  febr.  1623. — 
Il  Johannes  Pinguenet  carnotensis  ,  receptus 
11  fuit  XX  febr.  1648,  tune  canonicus  ecclesia' 
«  Beatas  Maria;  metropolis.  —  Simon  Favart 
Il  remensis,  receptus  x  julii  1671,  tune  cano- 
II  nicus  Beatae  Maria;.  —  Henricus  Levesqu<: 
Il  rcmensis,  receptus  11  januar.  1676,  tune 
<■  canonicus  Beata;  Mariae  —  Jacobus  Audry 
Il  remensis,  receptus  xviii  august  1678.  — 
11  Martinus  Oudinet  remensis  doctor  theo- 
11  logus,  receptus  jun.  1713,  obiit  Parisius 
«  jan.  1722.  » 

Lacourt  fait  suivre  cette  note  d'un  emprunt 
fait  aux  mémoires  de  Baugier,  tom.  11,  p.  icr 
et  II.  Cette  citation,  relative  à  la  décoration 
intérieure  de  Saint -Sympborien,  est  assez 
curieuse  pour  l'histoire  de  l'art,  et  complète 
ce  que  dit  Marlot ,  11 ,  249 ,  sur  les  pavés- 
mosaïques. 


•  Cl.esn 


lit  cti-  iirt-ci'[)lcur  de  Jcnn  nt  île  Christophe  lic  Thon. 
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Epistola  Kû(lulj)lii  rtiiu'Dsi.s  archiepiscopi  ad  (io.sccliiiuin 
iltranum  etect  lesiain  boKaccnsem,  de  doino  iii  olaiistro  ecclcsia' 
belvaccnsis  sita,  et  a  Petro  milite  ivpetita,  quod  cam  IVtrus 
assequi  non  debcat,  cum  in  tiaustro  nullani  possessionom  laicis 
ohtinere  liceat  '. 

Marl.nn   .  Th.^    anr.,1   .   i.  :tr.O. 

\  \  \  \  . 

(liiAKTA   qiia    Hugo,   comes   Campania-,   ecclesife   S.   Nicasii 
ronlirmat  svivam  que  dieitur  Mons  Reguli  et  res  alias  perpétue 
jîossidendas  *. 
Mari.,  Il,  -280 

\\\VI. 

Chabta  a  Theohaudo  comité  tieceiisi  lauilala,  qua  Jaeobus 
de  Castellione  et  Henricus  de  Montegaio  dant  S.  Remigio 
quinque  homines  qui  morabantur  in  burgo  S.  Remigii  "'. 

Lacourt,  dans  le  Mari,  annot.,  nol.  in  front.,  fol.  M.  —  Bibl.  Roy.,  mss.  htiins, 

rart.  VI,  Hist.  du  MonasI.  de  Sainl-Remi  ,  il'  parlie ,  fol.  1. 

Qiioiiiam  diviiia  lex  praenpit ,  et  miiiid.ina  i.slud  asseril ,  ut  ([iii  sua 
aliqua  iu  allcrius  potestalem  translundeie  \oluerint,  pcr  pajjinœ  lesta- 
mcutiun  ti-adant,  ut  in  postenim  quieta  inconvulsaque  reinaueant;  nos 
videlicet  Jaeobus  de  Castellione  lilius  Guidonis,  et  Henrieus  de  Moiite- 
j'avo,  et  Ilerraciigardis  uxor  mca,  liomines  lios  et  fœmiiias  istas  sanelo 
Reraijjiopro  remedio  animai  um  nosiranim  damus:  scilieetTlieohaudum 
de  Macellis,  Gilbertiun  cjus  fVatiem,  Haiguidem  uxorem  ejus,  ila<jue 

'  Oq  pcul  rapproclicr  cette  lettre  dÉ  ce  se  rapportant  ni  a  la  même  époque,  ni  aux 

que  nous  avons  dit  plus  haut  sur  l'immunité  mêmes  localités. —  DucViesne,  qui  a  tiré  des 

du  cloilrr.  archives  de  Saint-Remi  plusieurs  actes  pour 

'■  Voyez  sur  cette  riche  possession  de  l'ab-  seivir  de  preuves  à  son  histoire  de  la  maison 

bave  Saint-Nicaise,  Mari.,  n,  lib.  ii,  cap.  yi.  de  Cliàtillon ,  a  négligé  le  noire,  qui  cepcn- 

'  11  se  trouve  dans  les  divers  cartulaires  de  dani   serait   uni'  pièce  importante  à  l'appui 

Saint  -Rémi ,  du  chapitre,  de  l'archevêché,  du  chapiire  lo  de  son  second  livre.  Le  savant 

de  Saint-ThiepT)',  plusieurs  actes  semblables  historiographe  aurait-il  suspecté  l'authenti- 

a  la  charte  qne  nous  publions  ici.   mais  ne  cité  de  cette  pièce  ;■ 
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Herembujgum  neptem  ejus,  Adam  et  Guiboklnm.  Ilocdomim  per  istius 
scripturœ  et  cai  tœ  authoritatem  facimus,  et  sacranieuto  super  corpus 
sancti  Remigii  facto  confirmamus.  Hœc  conveutio  facta  est  per  manum 
Pagaiii  fillum  (sic)  Hubaudi,  et  per  manum  Almaudi  praepositi  istius 
preefati  Henrici ,  qui  luijus  rei  testes  sunt  ex  parte  ipsius  Henrici  et 
Jacobi  :  ex  parte  autem  Sancti  Remigii  Azenarius  abbas,  conventusque 
fratrum,  et  Bardulphus  \illicus,  et  Alhardus,  Walterus  quoque  dapifer 
et  Doradus  cujus  disposilione  hoc  actu7n  est  die  festivitatis  Omnium 
Sauctorum . 

Doniun  istud,  et  guispimentum  quod  Henricus  de  Montegayo  atque 
Jacobus  de  Castellione  fecerunt  ecclesice  Sancti  Remigii  remensis ,  de 
Theobaudo  de  Macellis,  et  de  omnibus  ilbs  qui  in  burgo  Sancti  Remigii 
remensis  ecclesiae  morantur,  quia  de  leodo  Theobaudi  trecensis  comitis 
sunt,  hoc  cornes  Theobaudus  laudavit  et  praedictae  ecclesiae  concessit 
atque  hoc  suée  corroborationis  sigillo  mimivit.  Inde  testes  sunt  Odo 
abbas  Sancti  Remigii,  JolFridus  abbas  Sancti  Medardi,  Petrus  mona- 
chus,  Arnulphus,  Andréas  de  Baldimento,  Hugo  de  Castro  Theodo- 
rici,  Paganus  de  Cohnisiaco,  Wido  de  Vey  capeHanusj  et  Stephanus 
cornes  de  Moritono  '  frater  Theobaudi  comitis  laudavit  apud  Pruvinum 
et  propria  manu  signavlt.  Inde  testes  sunt  JolFridus  vicecomes  de  Fir- 
mitate  Aiisculphi  ',  Guillelmus  filius  Hugonis  Albi,  Savarinus  deOlcineo, 
Fulco  de  Jario. 

Acta  sunt  apud  Daraairacum  '  et  conlîrmata  sunt  apud  castrum 
^  irtutum  an.  m",  c".  xx"iii°,  indict.  i",  in  mense  maii ,  nonis  ipsius 
mensis,  imperante  glorioso  l'ege  Francorum  Ludo\ico  an.  xvi"\ 

'  n  De  Moilaing.  >i  (Lacoiiit.)  correspond  à  la  \6'  du  règne  de  Louis  vi. 

■  K  La    Ferté  -  sous  -  Jouarre   (  Lacourt  ).  Mais  dans  ce  cas,  il  faudrait  iudiction  ii, 

«  La  Ferté-Aucoul  (Valois).  »  et  non  pas  indiction  i,  que  donnent  égale- 

'  «  Daniery.  "(Lacourt.)  racat  et  Lacourt  et  l'Histoire  du  Monastère 

*  Les  notes  qui  accompagnent  cet  instru-  de  Saint- Rémi.  11  faut  d'ailleurs  que  l'acte 

ment  pourraient  le  rendre  suspect,  si  la  do-  même  soit  antérieur  de  cinq  ans  au  moins 

nation  qu'il  contient  était  de  natui'e  à  faire  à  la  confirmation  du  comte  Thibaud  ;  car 

su|)poser  un  faux.  Ainsi  le  mois  de  mai  âc  parmi  les  témoins  se  trouve  l'abbé  Azenaire, 

l'année   ii^S  appartient  à  la   quinzième  et  mort,  ou  du  moins  remplacé  en  1118  par 

non  à  la  seizième  du  règne  de  Louis  VI.  Il  est  Eudes  I",  qui  souscrit  la  confirmation.  \  oir 

vrai  que  l'Histoire  du  Monastère  de  Saint-Re-  Ga//.  christ.,   ix  ,  232,  et  Marlot,   1,  554- 

mi  (Bibl.  Roy.,  mss.  Reims,  cart.  vi)  porte  :  Voici  la  description  que  donne  Lacourt  du 

in  rnen.ic  Mnrtis,  et  qu'alors  la  date  de  l'acte  sceau  qui  accompagnait  notre  instrument  : 

n'est  plus  II 25,  mais  bien  1 124  ,  année  qui  «  Le  sceau  de  cette  charte  n'est  pas  pendant, 

1.  35 
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XXXVII. 

Auu  iiM.       Charta  qiia  lloclulphus  remensis  archiepiscopus  omius  iiio- 
nnsterii  S.  nioiivsii  icintiisis  possessiones  conlirmat  '. 

Rilil.  lie  Snliilf-(>eiicvitvr,  ms.,  Clart.  de  Saint-Denis,  p.  "20. 

In  iiomiiie  saiicta?  et  individua;  Trinitatis....  amen.  Rodiilpliiis  ont- 
iiipotentissima  dispensatione  remensis  ecclesiae  sacei-dos  licet  iiidignus, 
frntrihiis  in  ecclesia  Saïu-ti  Dionysii  martyris,  iii  suburl)io  urhis  iiostift» 
d<j;t'iilil)iis,  in  jH-ipt'Imnii.  Cuin  suporna  adniiniculanle  (jralia ,  rcmeii- 
Nfin  arcliiepiscojvitum  aniministiaiomiis ,  adiit  proscntiam  nostrani 
lialer  l  i-sio,  Saiuli  Dionysii  abbas,  satis  Inimilitcr  iniplorans  ([uatiniis 
allaria  et  alia  bénéficia  quae  vota  fidelium  sancto  Dionysio  contulerani , 
ft  «(lia*  in  diversis  schedubs  mnscripla  contincbantiir,  in  inmm  corpus 
nwlijji  faceremus,  et  iiosfra'  iniajjinis  ancloritato  sanclo  Dionysio  per- 
peliio  tenendani  v/V-  liimareniiis.  .Iiisla'  petitioni  aniein  bpni\<)lam  in- 
clinantes, annuimiis,  et  ut  petierat,  iieri  concessimus.  Tencbat  piaedicla 
rcclesia  altarla  de — •  Sancti  Pétri  Monte,  de  Sanclo  Jovino,  de  Buci- 
niaco,  de  Condato,  de  !No>eilfisio,  de  Essia,  de  Bocio  (sic,  Boeio?), 
do  Hreceio.  In  novioniensi  episcopalii,  allarc  de  Montiscinte.  In  attre- 
batensi  epistopatu,  altare  de  Assia.  In  taruennensi  episcopalu,  altarede 
Stamberc.  Tenebat  pra'terea  eadem  ecclesia  Sancti  Dionysii,  beneliciuin 
archiepiscopi,  decimam  panis  et  vini  et  omnium  reddituum  suorum. 
Tenebat  etiain  qu.edam  ({ii;e  ei  emeral  bona?  recordationis  Gervasius 
arcliiepiscopu-s,  terram  scilicet  el  molcndina  de  Ayuliaca  curie.  Dedil 
idem  archiepiscopus eidem  ecdesiaj,  tcrrani  in  snbuiliio  civitatis  sitam  ', 

.  niais  attaché  sur  |Mi-cliemin:  on  v  voit  le  curifnx,  l'acte  f|nc  nous  donnons  ici.  Kcus 

■'  comte  Thihaud  à  clie\al,  tenant  nn  bou-  en  jugeons  tout  diirérenimcnt.  Ilnousapaiu 

•  clier  de  la  main  gauclie,  et  de  l'autre  main  cxplifiucr  en  liii-n  des  points  la  charte  par 
«  la  bride  de  son  cheval ,  .-lyant  le  c  as<pie  i  n  laquelle  Gervais  dote  Saint-IJeiiis,  et  de  plus 
■  tête,  la  visière  levée,  avec  la  mentonnière,  il  indique  de  curieux  rapports  entre  ce  nio- 
<  et  ces  paroles  aalour  du  sceau  ;  Sigil/iim  uaslèie  et  la  ville. 

•  Theobaldi  palnlini  comitis,  sans  marque  '  Nous  omettons  les  autels  precédeiniiient 

•  de  conli-e-sceau.  »  r?ientioonés  dans  la  charte  donnée  par  l'ai  - 

Cette  charte   est  confirmée   et   répétée  chevèque  Hainold,  en  iioo. 
presque  mot  à  mot  dans  une  bulle  d'Hono-         '  Une  bnlle  d'Innocent  II,  donnée  en  i  i?)ç) 

rios  II,  datée  de  i  ti6,  et  dans  d'autres  bulles  (Cart.  de  Saint-Denis,  p.  5o),  porte  :  n  Uni  - 

i|ui  se  trouvent  Cart.  de  Saint-Denis,  p.  24,  «  guni  ipsum  aporla  N  idule  ustpie  ad  portant 

4I.  etc.,  etc.  .Marlot,  n,  292,  dit  qu'il  omet,  •<  Basilicanim,  cum  sua  immunitale  et  solila 

comme  ne  contenant  aucun  renseignement  «  libertate,  et  consueto  jure  pairuchiali.  " 
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a  porta  ^  idulfp  iiscjne  ad  posternam.  Insiiper  laifjitus  est  ei  decimam 
lossatoruin  in  rircuitu  ci\itatis  prseter  teiram  sanclorum.  A  praedicta 
aiitem  posterna  ustpie  ad  portam  Basilioaium,  dédit  eidem  terram  Ma- 
nasses  successor  ipsius  qui  postea  depositns  fuit.  Apud  villam  quae 
Ventiliacum  dicitur  liabet  ecclesia  prœdicta  decimam  in  culturis  et  in 
pratis  quœ  archiepiscopi  fuerunt,  totam;  in  mansis  vero  medietatem. 
In  villa  Tassiaco  et  in  villa  quae  Seiles  dicitur,  similiter  habet  decimam 
sicut  XL  oblatrices  tenuerunt.  Dédit  doinnus  Raynaldus  archiepiscopus 
eidem  ecclesiae  culturam  de  Toireio  inter  Culmissiacum  et  Liberam 
villam  Sanctae  Mariœ.  In  villa  quae  Attiniacum  '  dicitur,  dédit  ipse 
Rodulphus  beato  Dionysio  decimam  censuum ,  thelonei ,  capitalicio- 
rumque  :  consilio  etiam  et  auxilio  nostro  cessit  in  dominium  ejusdem 
ecclesite  capella  de  Carolifonte  cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus, 
salvo  jure  altovillarensis  monasterii  in  cujus  parrochia  eadem  capella 
sita  est.  Nichilominus  consilio  nostro  Fulchro  de  Betiniaci  villa  et 
uxor  ejus,  beato  Dionysio  omnia  sua  post  decessum  suum  dederunt. 
Adam  canonicus  cognomento  Magnus  dédit  se  ipsum  praefatse  ecclesia; 
et  partem  alodiorum  suorum  quae  habebat  apud  Roeium  et  apud  Sele- 
riacum  et  apud  Septem  Salices  in  terris,  in  molendinis,  in  servis  et  in 
ancillis.  Item  Gnido  canonicus  Sanctae  Mariœ  dédit  sancto  Dionvsio 
tei'ram,  ad  petram^  in  medio  fbro  remensi  sitam  x  solidos  et  ix  denarios 
fpiotannis  solventem.  Dédit  quocjue  ipsi  ecclesiae  Hescelinus  comes  de 
Grandi  Prato,  alodium  suum  de  Ambleio,  tam  in  terris  cjuam  in  pratis 
et  silvis  cum  molendinis  et  tota  piscaria.  Apud  Berniacam  curtem 
habet  ipsa  ecclesia  terram,  molendina,  aquam,  servos  et  ancillas  quae 
(ledit  ipsi  comes  Hugo  de  Registeslis.  Apuil  Pontem  Fabricatum  liabet 
eadem  ecclesia  teriam  et  alodium  Odonis  et  Reneri  de  Quainaco  pro 
quo  dédit  ecclesia  ipsa  xxii  libras  catalaunensis  monetae.  Givellus'  de 

'  La  charte  do  Uaviiold  (|iii  contient  cctto  "   oiiinitini   jnstoium   ivddituum   eidem   cc- 

donation  se  trouve  p.    i4   du   carlulaire,  et  «  cicsiae  contnididinuis,  eo  vi<ielicel  lenore. 

porte  :  <(  ...    in  Atliiiiaeo  fisco  quondaiu  re-  n  ut  prima  dominica  8c])tuaj^esim<Te  inde  fra- 

"  gio,  et  appeuditiis  ejusdem  Attiniaci  quod  «  tribus  ref'ectio  pararetur,  et  obitus  nostri 

«  divina    misericordia    per    donum    domni  «  anniversaria  dies  quotannis  in  eadem  ec- 

'I  Hugonis   venerabilis  Campanise   comitis  ,  «  clesia  celebretur,  et  de  eisdem  redditibus, 

n  assenliente  et  probante  gloriosissimo  Fran-  «si  superabundaverint ,   fratres  eadem   die 

'  corum  rege  Ludovico,  remensi  ecclesi»  ad  "  refectionem  habeant.  »  Voir,  sur  Attignv, 

"  nostram  successorumque  nostrorum  mcn-  Marlot,  ii,  5-27. 

Il  sam  contulit,  derimam  annona;,  fœni ,  et  '  La  donation  de  Givelkis  est  consignée 
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Marmei-eivillafeoit  se  ipsnm  canonicumSanctiDionysii,  iiii  ik-tlil  iiom-ih 
jornales  aloilii  in  Canijio  FIscali.  lleniUMiriius  de  Clauslro  caiioiiiciis 
Sanctce  Maria?  iledil  Inald  Dioinsio  pro  anima  sua  iiinmm  atl  poitain 
Carceris  in  alo<iio  siio  situni.  Iii  piscaria  de  Ambleio  habent  niedieta- 
lem  sparnaconses  canonici;  iJ>^a^l  ([uocpie  Icnet  ah  [ipsis?]  ecclesia 
Sancti  Dioiivsii  in  censu  solidi)nun  ({iiintpio  pruvinonsis  nioneta?.  De 
omnibus  terris  ministeiioruni  ad  donmm  arcliiopiscopi  pi'itinentium 
debel  eiviesia  Sancti  Dionysii  liabiMt-  dcrimas  in  ipiaruncpu'  jaccant 
parrociiia,  lotas  si  parrocliiaiii  sui  cas  coluerint  ;  si  voro  al)  aliis  par- 
locliianiscultnel'uerinl,  dimidii'tatem.  Apud  ^bjrmoreium  parMuntencl 
Ml  aliniio  s.t>|)etlirta  ecclesia  Sancti  Dionysii,  molcndiiunn  unum,  pra- 
lum  uinun,  terram  aiabilein  et  un  solides  catlialaunensis  munet;e, 
uno  denario  minu>,  <pue  Arnulpluis  coj^nomenlo  l)isj>ersus  tle  Noxo 
CasUo  pro  anima  sua  dédit  ipsi  ecclesia*;  el  apud  iNIunnorciuui  maju- 
rem  liabel  sanctus  Dionysius  (piarlam  partcm  luiius  molendini  <juam 
fi  dedil  Ilainio  sacerdos  et  incola  ipsius  \ill;e.  lUec  onnila  pra?scripta 
ecclesi.'e  Sancti  Dionvsii  jk'I']X'Iuo  lenenda  conccdimus,  et  ul  inconeus- 
>imî  pennaneal,  p)ntilicatus  nostri  si{;illo  corroboramus  el  idoneis 
lestibus  approbamus.  S.  domni  Radulphi  arcliiepiscopi.  S.  domni  Odo- 
ni>  abbatis  Sancti  Remijjii.  S.  domni  Joranni  abbatis  Sancti  Nicasii. 
S.  l  rsionis  abbatis  Sancti  Dionysii.  S.  domni  Nicliolai  archidiaconi. 
S.  domni  Hugonis  archidiaconi.  S.  Frealrici  praepositi.  S.  Joilrini  de- 
cani.  S.  Lconis  cantoris.  S.  Hu^onis  ihesaurarii.  S.  Adœ,  S.  Odonis, 
S.  Alberli,  sacerdottmi.  S.  Guidonis,  S.  Ermenrici,  S.  Raineri,  diaco- 
nonim.  S.  Gervasii,  S.  Pétri,  S.  Gerardi,  subdiaconorum.  S.  Guil- 

in  CCS  tt'i-mes  dans  iino  cliarlr  de  l'arclic-  «  diiim  perpptuo  possidrndiiiu  contiilit,  as- 

rèquc  Radulplie  :  "  niclirnis  Flalilprannus  a  "  st'nllrntibus  et  laudantibus  l<oc  lixore  sua 

«  Givt'llo  terram  in Canipo  Fiscali  aliqtinndiu  «  Poncia  ,  et   (ilialiiis  suis,  et  earuni   filiis. 

tenuit,  de  qua   ei   duos  solidos  pro  ccnsu  ■(  Porro  idem  Uiclierus  sa'culo  abicnunliaiis, 

'■  pluribus  annis  pcrsolvit.  Postnioduni  vero  «  in  eadcni  ecclesia  faclus  canonicus,  ibidem 

•  quemdam  equum  sexaginta  s<ilidos  aut  co  «  vitam  fiiiivit....  Acliim  I^cmis,  anno....  m" 

■  amplins  valmlem  Givtlli)  dcdil;  ita  ninii-  "  c"  \"  \\",  indict.  xi°,  régnante  rege  Fran- 

"  rum  quod  Civellus  terram  illam  qiiam  ad  «  corum  anno  xii",   arcliiepiscopatus  nustri 

«  censu  III  teniierat,  sil)i  in   alodium  daret.  «  anno  xm"...  u  (Cart.  de  Saiut-Denis,  p.  i8J 

"  Givellus  aiitem  equum  recepit,  et  terram  — On  remarquera  que  l'iiidiclion,  dans  ce 

«  Bicbei'o  in  alodium  dédit;  qui  eam  quietc  dernier  acte  ainsi  que  dans  celui  auquel  il 

'■  et  absque  omni   calumpnia  diu   possedit.  sert  de  note,  se  trouve  en  retard  d'une  an- 

••  Tandem  spiritu  pœnitentiae  ductiis ,  ean-  née,  tous  les  autres  signes  clironologi(|ues 

"  dem  Icrram  ecclesis  B.  Dionysii  io  alo-  se  trouvant  d'ailleurs  exacts. 
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lelmi ,  S.  Heriberti,  S.  Stephani,  lectoium.  Actum  Remis,  aiino  Ver. 
iiic.  M",  c".  xx"  1111°.,  iudictione  i\;  régnante LudovicoregeFrancorum 
piissimo,  regnl  sui  anno  x°  vi°.,  archiepiscopatus  autem  domnl  Rodulphi 
similiter  anno  x°vr.  Ego  Fulcradus  cancellariiis  scripsi  et  subscripsi. 

XXXVIII. 

Charta  qita  Rocliilfus  remensis  archiepiscopus ,  litem  dirimit  Am..  un. 
inter  ecclesias  S.  Timothei  et  S.  Sixti,  de  décima  ciilturae  inter 
Viriliacum  et  Tassieium;  item  confirmât  judicium  Pétri  belva- 
censis  episcopi,  qno  jus  monasterii  S.  Nicasii  in  ecclesia  de 
Romoldi  curte  asseritur  contra  monachos  S.  Theobaldi  et  cano- 
iiicos  de  Calvo  Monte  \ 

Mail.,  M,  281. 

XXXIX. 

Charta  qua  Rodulfus  remensis  archiepiscopus,  altare  B.  Jii-  Ann.  ii3i. 
liani  ecclesiœ  B.  Remigii  adjacens,  monasterio  S.  Remigii  con- 
cedit  impersonaliter  possidendiim ,  qiiod  sub  obtentii  personœ 
hucusque  possessiini  tuerat. 

Mari.,  II,  282. 

XL. 

NoTiTiA  do  obitu  Radulphi  remensis  archiepiscopi.  23  îuiiict 

Necrolog.  écoles,  rem.  —  Mari.,  n,  282.  —  Gall.  christ.,  ix ,  82. 
X.  kal.  august.  obiit  domnus  Radulphus  magne  sanctitatis  archi- 
episcopus, qui  émit  et  acquisivit  huic  ecclesie  villam  Athiniacum,  et  de 
censu  ejusdem  ville  dédit  nobis  quinquaginta  solidos  singulis  annis  in 
augusto  mense  reddendos;  sed  et  ecclesiam  et  civitatem  '  totamque 
provinciam  ad  honorem  Dei  in  magna  honestate  guberuavit. 

XLI. 

Carta  de  piscatura  \  idule  '.  i4  octobre 

Cart.  Je  Saint-Thierry,  fol.  109,  verso. 

'  Vojez   les  remarques  dont   Marlot  ac-  Gall.  christ.   iVaprcs  lui  ,   omettent  le   mol 

compagne  cet  instiument ,   sur  la  manière  de  cii'italcm. 

dont  s'exerçait,  jusqu'au  xu'  siècle,  la  ju-  '  Cet  instrument  est  indiqiH' dans  la  Gnll. 

ridiction  ecclésiastique.  (  il,  lib.  ii ,  cap.  3-2.)  christ.,  ix,   187. 

'  IN'ous  ne  savons  ])ourqnoi  Alarlot,  et  la 
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Ego  Barlliolonaeiis  {jratia  Doi  Lamlmiciisiuni  ppiscopiis ,  iiotuin  esse 
>olo  omnibus  tani  preseiillhus  (|uain  iiilniis,  <|n<ul  leolainaiitt'  ecilesia 
Saiioti  Tlieodeiifi  de  piscatma  (|iie  ost  in  \  Idiila,  iiiU'r  niolendinos  ipsius 
eorlesie,  id  est  a  moleiidino  de  Alaeolau  et  superius ,  cxim  adjacente 
teiia  vel  palude  ,  pro  (|ua  liomines  de  Clialon  villa  pro  lierbagia  cor- 
veiam  faciunt  singulis  annis  apud  Trigniacum  Sancto  Theoilerico , 
({uani  ^^  alleiiis  rooeiensis,  et  fiater  ejus  Gcrardiis,  et  eojjnatns  eoruni 
Paganus  de  Sanoto  Paulo,  eielesie  violenter  eonahanlur  eripere ,  ego 
ipsiset  omnibus  hujiis  i-ei  oaltnnpnialoribiis,  diem  plaeiti  eonstitui  apud 
Pontem  Varie,  ubi ,  présente  domino  Rainaldo  Rcnionim  arcliiepi- 
•iropo,  et  comité  llugone  et  arclii<liaronis  nostiis  \V  idone  et  Rachdfo, 
et  Rliliaitlo  rantore,  cetenscpu' <'lei'icis  nostris,  (laufridus  abbas  Saneti 
Medardi  (|ui  olim  fueiat  abba>  Sancti  l'Iieodciici ,  publiée  proleslatus 
est,  teslibus  acelamantibus,  >ul>  leinpoi  ibus  \\  aleherum  avum  ipsius 
\N  alleri  eaiulem  pisealm-am  cum  teira  \  iolenter  pcrvasisse ,  et  inde 
eum  us(jue  ad  niortem  exeomnnniu  aluni  liiisse;  in  morte  vero  culpam 
rerugnov i»se ,  absolu! ioneui  ai)  ipso  abbate  (iaiifrido  pelisse,  et  oinnia 
«jiu^  abstulerat  coram  teslibus  idoncis  ei  elesie  restitiiisse.  Testes  etiani 
ipsi  présentes  aderani  pauei  de  multis,  srilicet  Rogeius  decanus  noster 
de  Novo  Castcllo  et  Imbeitus  presbyter  et  RaduH'us  miles  de  Barris. 
Cumque  Gerardus  et  Paganus  per  comiten  Hugonem  inducias  pétè- 
rent pro  inlirmilate  et  absenlia  VN  alteri ,  annuimus.  Infra  ipsas  vero 
inducias  aggra\atus  in  inlirmilate  ipsa  Wallerus,  abbatcm  ecclesie 
sancli  Tlieodciici  Willelmum,  Roceium  in  domum  suam  advocavit, 
ubi  présente  Ermengarde  uxore  sua,  et  Gervasio  filio  suo,  et  Gerardo 
iValre,  et  Pagano  consiniguineo  suo,  cuJp;im  suam  confessus  est,  et 
ecclesie  (pie  sua  erant  recogno^it,  annuenlibus,  et  guerpientibus  om- 
nibus supra  nominati  (sic).  Testes  liiijus  ici  siint  Ivucas  abbas  et  Leudo 
presbiter  et  Levoldus  miles  et  frater  ejus  Wermuiidns,  et  Leudo  de 
Lncar  et  Milo  cognomento  Coveiz  et  Theoflericus  Trossel.  De  homi- 
nibus  autem  ipsius  abbacie,  Radulfus  miles  de  Brimericurt ,  Odardus 
et  Poncardus  servienles  ipsius  abbatis.  Ouod  cum  ita  factum  sit,  nos 
(juod  ibi  actum  est  ad  nos  pierlatum ,  episcopali  auctoritate  fii'mamus 
et  ne  quis  ultra  illud  violare  présumai  sub  anathemate  interdicimus. 
Data  Lauduni   per  maiium   F\adulfi  cancellarii ,    ii  idiis  octobris  aniio 
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dominice  incaniationis  millesimo  centesimo  x\  '  v  ,  iudiclioiic  qiuii  la, 
fpacta  XX"  V', 

XLIF. 

CoNFiRMATio  reium  nostiarum  Honorii  pape  IIL  lo  itiiiei 

112G. 
CnrI.  lie  Salut-Tliierry,  fol.  38G. 

Honorius  episcopus  servus  servoiuni  Dei,  dilecto  in  Chrislo  iiliu 
Guillelmo  abbati  mouasterii  Saucti  Tlieoderici  qiiod  situm  est  iii  leni- 
torio  lemensi ,  ejusque  successoribus  regulariter  substitueudis  impei - 
petuum.  Desideriuin  quod  ail  rebgionis  piopositum  et  animarum  sa- 
lutem  pertiiieie  monstratur,  auctoie  Deo,  sine  aliqua  est  dilatione 
compleiidum.  Quamobrem,  dilecte  iu  Christo  fib  Guillelme  abbas,  ra- 
tiouabibbus  tuis  petitionibiis  assensum  piebentes,  moiiasleriuni  Saiicti 
Theoderici  cui  aui;tore  domino  preessc  cognosceiis,  iu  beati  Petii  tule- 
Jam,  nostramque  prolectioiiem  suscipimus.  Universas  igitur  posses- 
siones  et  boiia  omnia  que  locus  idem  in  presentiarum  légitime  possidel, 
tibi  tuisque  successoribus  secundum  Dei  timorem  ibi  promotis ,  pre- 
senlis  decreti  pagina  confîrmamus.  In  quibus  liée  propriis  >isa  sunt 
nominibus  exprimenda  :  ipsam  videlicet  totam  villam  Sancti  Tlieode- 
lici  quietam  et  liberam,  et  ab  advocacia,  coraitatu  vel  vice  tomitatu, 
si\e  ab  omni  exactione  seculari ,  secundum  precepta  regum  Lotharii, 
Kaioli  et  Heni'ici  absolutam,  ciun  adjacente  villula  que  dicitur  Villare 
sub  Sihaj  item  mansum  indominicatum  in  \  illa  Melfeia  <um  terris 
appendentibus,  el  mansum  indominicatum  in  villa  PuUione,  mansum 
indominicatum  iu  villa  Tillio  cum  terris  appendentibus,  et  iu  his  omni- 
bus bannum  et  justiciam et  furumn  cum  décima  tota,  Villam  Fiaucorum 
cum  décima  tota;  cumque  hec  omnia  sub  una  parochia  contineanlur, 
liac  ratione  est  libéra  ut  anima  illa  obsonia  in  sinodo  non  persolval  :  el 
presbyteri  qiii  inibi  ab  abbate  statuuntur,  ad  conventiis  decanorum 
quos  kalendas  vocant,  non  accédant  nisi  spoute  voluerint,  alias  au- 
tem  cauonicam  eis  exhibeant  obedienciam  ;  mansum  indominicatum  in 
villa  Triuiaco  vel  Marzella,  et  justiciam,  etbanniuu,  et  liunum  banni- 
lem  in  tota  villa  cum  décima  tota  cl  quiijusdam  terris  in  villa  Ca^ali() 
jacentibiis  et  ad  ipsum  Triuiacum  pertinentibus,  decimam  ville  Clialon 
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que  est  de  parochia  ipsiiis  Triuiati;  decimam  ville  Chanadii  que  est  de 
parochia  Saiicti  Thecxlerici  sirut  et  ^  illa  Franoorum.  Très  molendinos 
lu  \  idula  cuni  tota  aqua  et  piseatione  ipsius  llumiiiis,  a  divisioue  ipsius 
iluminis  super  moieudiiuim  Maschot,  usque  ad  inoleudiiuim  Maeele, 
cum  cparta  pai'te  ipsius  moleiidini ,  et  paludem  adjacentem  ipsi  aque, 
pro  eujus  herbaia  rustici  deClialoii  oorveiam  sohuiit  SaiictoTlieoderlco 
in  Triiiiaco;  \illani  Noctuinlacum  eum  baiino  el  justieia;  niansuni 
indominieatum  in  Briinereicuite;  terras  eensuales  in  villa  Mairiaeo, 
similiter  in  Gaiigiaeo.  In  diocesi  i-emensi,  altaria  lier  :  de  Triniaco,  de 
Heriroiuidivilla,  de  Sumniopi ,  de  Spoia,  de  Seilis  ',  de  Ida,  de  Tlielina  '. 
In  episcopatu  laudunensi ,  altaria  hec  :  de  Wreivilla,  de  Ilupeneicurte, 
de  BerUnicurte ,  de  Aj^juleirurle,  de  Condeto,  de  Domnamaria ',  de 
An><)ldiiurle,  de  Sanrto  TheoduHo  (piod  (<'V)  dieilur  (iuasi.  In  epi- 
soopatu  noviomensi,  altaria  duo  et  ecclesias  et  décimas  totas  de  Atheiis 
et  de  Etnina;  septem  mansos  terre  in  ipsa  villa  Atheiis.  In  episropalu 
tornaoensi,  altaria  hec  :  de  Guartengen,  de  Kercova  cum  cnpella  (iuai- 
neieia  \  In  episcopatti  cameracensi,  allaiia  hec  :  de  Remis  cum  capella 
deQuadromonte',  dcElefella.  Quecumque  preterca  ftituris  lemporlbus 
idem  monasterium  juste  atque  canon ice  poterit  adipisci ,  fii-ma  ei  et 
illibata  permaneant ,  et  predicta  altaria  libéra  sint ,  et  absque  personis. 
Salve  in  omnibus  jure  ac  reverencia  rcmensis  archiepiscopi,  atcpie  alio- 
rum  episcopoi  iim  ,  et  consueludinibus  canf)nicis.  Decernimus  ergo  ut 
uulli  omiiino  hominum,  etc.,  etc.  Ego  llonorius  catholice  Ecclesie  epi- 
scopus  S.  Data  Laterani ,  per  maimm  Haimerici  sancte  romane  Ecclesie 
diaconi  cardinalis  et  cancellarii ,  un"  idus  februarii ,  indictione  iiii"  , 
aiHio  dominice  incarnationis  m",  g.  xx*  m",  pontificatus  aulem  domini 
Honorii  secundi  pape  anno  iT. 

'  Un  privilcj-e  d'Eugène  donné  en  1 1 48,  et         *  La  bulle  de  1 1 48  ajoute  :  «  ....  de  Dollie- 

qui  se  trouve  Cart.  de  S.-Tliierrv,  fol.  391,  "  niis  cum  capella  de  Coengio;  ecclesiam  de 

.ijoute  ici  de  Puleoli':.  Voir  l'indication  de  •■  Pelengio.  >- 
ce  même  privilège  dans  Marlot,  n,  558.  '  l.a  huile  d<'  1148  ajoute  :  de  Scainnsia. 

'  Le    privilège   de   1148  ajoute  :  cum  —  ^ous  nous  arrêtons  au  milieu  du  xii' siècle 

capelln  de  P^osieis  cum  duabus  parlit/us  de-  pour  l'indicalion  des  bulles  qui  contiennent 

cime  et  tribus  molendinis.  l'énumèration  des  biens  de  Saint-Thierry, 

'  Le  privilège  de  1148  ajoute  :   cum  l'histoire  de  cette  abbaye  ne  nrntrant  que 

mcuifo  indomiiiicato  el  tribus  parlibus  tocius  fort   indirectement  dans  le   plan  que  nous 

terre  adjacentis  ipsi  ville.  nous  sommes  tracé 
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XLIII. 

Privilegium  Honorii  papœll,  monasterio  S.  Remigii  remensis  ua^cembre 
concessiim  ^ 

Cart.  B  de  Saint-Renii  ,  p.  10.  —  Cart.  A  de  Saint-Remi ,  p.  23. 

XIX  kalend.  jauuarii ,  iiidictione  v%  anno  m"  C  xx"  vi"  pontificatus... 

anno  ii". 

XLIV. 

NoTiTiA  de  obitu  Joffridi  -  remensis  decani.  -n  octobre 

1127. 
Necrolog.  cccles.  remensis. 

XI  kalend.  novemb.  oblit  Jofïridus  bone  memorie  hujus  ecclesie 
decanus,  qui  dédit  nobis  medietatis  cpiaitam  partem  in  molendinis  de 
Fiichembaudo  ad  divideiidum  quicquid  exierit  in  anniversario  suo;  et 
ad  altare  calicem  deauiatum. 

XLV. 

Charta   qua   Rainaldus    remensis    archiepiscopus   concedit  A.m.  1127. 
Alberoni   leodiensi  episcopo  beneficium  bullionense  sub  lege 
servitii  militaris  et  hominii  ^. 

Miraî  Opéra  diplomatica  ,  i ,  682.  —  Gall.  christ.,  x  ,  Instr.,  col.  38.  —  Mari., 
II,  294. —  Gesla  pontif.  liingrensium  ,  il,  100. 

XLVI. 

Chart.4  qua  Rainaldus  remensis  archiepiscopus,  narrât  con-  Anu.112-. 
oordiam  inter  abbatem  S.  Remigii  et  Guiterium  comiteni  de 
Reiteste,  quem  ob  damna  hominibus  S.  Remigii  illata  excom- 
municatum  absolvit. 

Marlenii.,   Thés,  novus   aneed.,    tom.  i,  p.  367,   ex   charlario   S.  Remigii.   — 
Rnissel.,  Usage  des  fiefs,  ii ,  805. 

'  Cette  bulle  ajoute  à  celle  de  II 19,  qu'elle  liera,   in  cpiscopalu  avenionensi  ecclesiam 

confirme  :  IS-    Martini   cum   appenditiis  suis   sitam  in 

«  Ecclesiam  B.  Juliani   cum    appenditiis  villa   S.   Remigii.  In  Anglia,   in  episcopatu 

suis.  In  e|)iscopatu  catlialaunensi  ecclesiam  cestrensi,  allodium  quod  Lappelleva  nomi- 

S.  Martini  que  in  villa  Curtis  Ausorum  sita  natur  cum  ecclcsia  et  api)enditiis  allodii.  « 
est  cum  appenditiis  suis.  In  episcopatu  mo-         '  Le  nom  de  ce  doyen  est  omis  dans  la 

rinensi  villam  cui   Neyla  vocabulum  est  et  liste  dressée  par  3Iarlot,  1,  489.  ISous  don- 

ecclesiam     ejusdem    ville    cum    appenditiis  nous  l'année  11  27  comme  date  approximative 

suis...  Item,  in  lemensi  episcojiatu  ecclesiam  de  sa  mort  d'après  la  Gall.  christ-,  ix,  172. 

S.  Thome  sccus  castellum   Vienuense '  Yo\ez  aussi  Mart.,Ampliss.  coll.,  u,  624. 

I.  36 
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XLVIl. 

KpiSTOLA  S.  Boni;ir(li  ad  rttruin  diaconuin  oariliiialom,  qua 
ei  legatos  reinenses  coinineiulat  '. 

S.  Boni.  Optr.,  i,  35.  —  Ami.  cistcr.,  i,  l8.i. — Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  sv,  Ô4G. 

XLVIII. 

NoTiTiA  quomodo  .loianims  privpositiis  ecclesi;e  S.  Nicasii 
invasoios  llundiliaca'  curtis  ad  pia-fatam  ecclesiam  pcrtineiitis 
ad  singulare  certameii  provocavcrit;  invasores  auUiii  cuiu  nihil 
pneter  minas  objicerint,  legaliter  damiiati  luerint. 

Mari.,  I ,  p.  646. 

\LI\. 
Carta  de  quitatione  gistaruin  et  prorurationuin  [inouasterio 
S.  Nicasii  concessa]. 

C.Trt.  de  Sainl-Mcaisc,  fol.  20,  \erso,  ii°  xnm. 

RaiiKildus   rcracnsis  arcliiepiscopus Pastoralis  cura   qiiam  Det» 

di.spnu'iile,  suscrpiiuus,  nos  iiidesineiiter  adraonel  oppressis  suhvenire, 
tt  (juibuslilut  aiixietalibus  allritis,  roinpassioiiis  maiiuni  porrigere. 
Ego  iUKjue  Reuaudus  remensis  eccicsie  indignus  sacerdos,  considerans 

fraties  <jiii  In  luonasleiio  beati  Nichasii  degunt pluriinis  angi  ne- 

ccssitalibuN. .  .  . ,  allarla  subter  annotaLi  ob  remissiouem  peccaloruni 

mt'orum  eorum  usibus  contiib Altcr  (sic)  videlicet  Sancli  Kemigii  de 

Celto  el  alter  Sancti  Ilclaui  de  Buxolio....  Liiiversitati  preterea  lideliiuii 
iiotum  facere  dignum  duco  cjuod  cum  abbatem  et  fratresecclesie  Sancti 
Nichasii  irapelissem  super  ([uibusdam  que  ad  jus  meum  specUire  ci'ede- 
baiu,  gistis  Milclicel  el  procuratlonibus,  lam  in  pieiala  ecclesia  quam  in 
pjus  nicml)rls  ,  piedicti  fratres  nuUi  anlecessoruna  meorum  taie  (juid  se 
unquam  retldidisse  dixerunt.  Insuper  et  privilegium  revereudi  patris 
iiostri  Alexandri  pape  secundi  super  hujusmodi  libertateet  immunitate, 
necnon  et  scripta  venerabilis  predecessoris  nostri  Gervasii  Remoruni 
arcliiepiscopi  <{ui  jam  dictam  [ecclesiam?]  extruxerat,  sed  et  litteras  do- 

'  Voir  aussi  la  lettre  adressée  au  chancelier  Haimeric,  S.  Bern.  Oper.,  i,  38,  et  Jiec. 
des  HiH.  de  Fr..  tv,  546. 
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mini  Pliilippi  illustris  Francorum  régis  super  eadem  libertate,  michi 
alluleriint.  Ego  A'ero  inspecto  tenore  predictorum  scriptorum ,  et  no- 
tata  ex  eorum  notifia  prefate  ecclesie  libertate,  de  sapientum  virorum 
consilio,  cahinipniam  quam  adversus  prenominatos  ûatres  habebam, 
eis  omnino  remisi,  et  a  prefatis  rjuerelis  bberos  et  immunes  esse  de- 
rrevi  ;  et  ut  malignandi  locum  successoribus  meis  nullum  rebncpiam, 
presenti  pagine  inserere  dignum  duxi  S.  Hugonis  arcliidiaconi,  S.  Fré- 
déric! prepositi,  S.  Hugonis  thesaurarii,  S.  Leonis  cantoris;  S.  Adam, 
S.  Ermenrici ,  S.  Alberti ,  S.  Odonis,  S.  Ilenrici,  presbyterorum  ; 
S.  Gervasii,  S.  Gerardi,  S.  Guidonis,  S,  Raineri ,  S.  Bosonis,  S.  Jo- 
lianins,  diaconorum;  S.  Albrici,  S.  Amab'ici ,  S.  Pétri,  S.  Gerardi, 
S.  Guidonis,  subdiaconorum.  Actum  Remis,  anno  incarnati  Verbi 
M"  c"  XX"  i\",  indictione  m',  régnante  Ludovico  rcge Francorum,  anno 
regni  ejus  xix",  archiepiscopatus  autem  domini  Reinaldi  anno  tercio. 
Fulcradus  cancellarius  scripsit  et  subscripsit  '. 

L. 

pRiviLEGiuM  lialduiiii  [sic,  Bartholoniei?),  lautlunensis  epi- 
scopi,  de  vicecomitatii  Trigniaci  ^. 

Cart.  de  Sainl-Tliieny,  fol.  81,  verso.  —  Mabill.,  Annal,  liencd. ,  vi,  Appcnd.,  654. 

Bartholomeus  Dei  gratia  laudunensis  ecclesie  iiumilis  minisler,  tam 
presentibus  quara  ûituris  in  perpetuum.  Quoniam  sic  ordinante  Dei  sa- 
pientia,  quotquot  sumus  verilatis  (ilii  de]>cmus  testimonium  perliibere 
veritali;  audiant  et  inteiligant  fiituii ,  quod  présentes  recognoscimus 
videlicet  qualiter  Hugo  cornes  roceiensis  et  Levoldus,  pro  dampiiis  que 
ecclesie  Sancli  Theodcrici  intulerunt,  sentenciam  excommunicationis 
aml)o  pariter  incurrcrunt;  et  qualilcr  postea  cornes  absolvi  promerue- 

'  Les  notes  cliionolnj^ifuirs  de  celte  cliarte  '  De  tons  les  insliuments  que  nons  avons 
sont  loin  d'être  satisfaisantes.  L'indiclion  vi  extraits  des  archives  de  Saint-Thierry,  cè- 
ne ponrrait  être  celle  de  l'an  i  lyq  (\\\'en  ad-  lui-ci  est  le  seul  r|ui  ait  été  |)id)lié.  Il  ne  l'a 
mettant  le  calcul  jiisan,  et,  dans  ce  dernier  été  qu'une  seule  fois,  et  nous  a  paru  devoir 
cas  même,  l'année  du  règne  de  Louis  .serait  l'être  une  seconde,  pour  rendre  intelligibles 
encore  en  retard  d'un  an  sui-  l'indiction.  —  les  autres  pièces  qui  se  rapportent  à  l'his- 
Cetle  charte  est  d'ailleurs  confirmée  en  1249  toire  des  populations  de  la  campagne  dans 
par  l'archevêque  Ivelle.  (Cari,  de  Saint-Mi-  le  voisinage  de  I\eims. 
raise,  fol.  .54  ,  n"  cxx.  ) 
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rit ,  Levoldo  sub  anntlicmatis  \iiiculo  rémanente.  Ciim  in  Triniaco  a  il(a 
Sanoti  Tlicodorici  ,  predirli  coniitis  vitccomes  Levoldus  novas  exar- 
ciones  a^jeie  >ellot,  sub  oecasione  viccconiilatiis  sui ,  annua  scilicet 
placita ,  et  tallias  de  nummis,  de  frumento  ol  vino,  tonlradicente 
abbale  Guillelmo,  el  lustiris  cjustloni  ville,  sicut  rem  novani  et  inaii- 
dilam,  ipsum  coinilem  cuni  violeuiia  super  eos  ailduxit ,  et  tribus  ex 
ipsis  oeoisis  ,  et  mullis  vulneratis,  et  x\x''  el  viii'"  captis ,  villaiii 
dampno  jïene  ducentanim  librarum  multaverunl,  et  pêne  ad  nicliiluni 
retlegerunt.  Super  quo  eum  Rainaldus  Remorimi  venerabijis  archiepi- 
M-<ipus ,  et  abbas  Sancti  Tlieodeiici  justioiam  a  rae,  cujus  paroeehiani 
erant ,  exijjerent ,  apud  l'onteui  \  arie  oonAenerunI;  sed  et  cornes  el 
Levoldus  submiHiiti  alVuerunt.  Sed  illa  die  cuni  nullo  (ine  res  termi- 
nari  potnisset,  in  alteram  diem  dilatum  est.  Ad  diem  nominalam  eo- 
mes-nec  venil,  née  contrainandavit.  levoldus  affuit,  plaeitum  intravit, 
clamorem  alibalis  audiA  il  el  respondit.  Cum  ad  judiciurn  \eiilum  esset, 
diseessil,et  audire  noiuil.  Sictjue  jutiiealusesl  uli°uni(piea  rausadecidisse. 
Cumque  cornes  et  Levoldus  coiupuMcrentur  se  prejudicatos,  rursum 
convenlum  est;  sed  cum  de  p;icc  nicliil  lerniinari  potnisset,  rursum  in 
alterum  tliem  dilatum  est,  cum  paccione  pacis  intérim  servande.  Intérim 
ad  niiseram  illam  villam  redieruni  ,  et  qiiod  solum  residumn  erat, 
picflani  scilicet  universam  lani  moiiacliorum  ,  quam  rusticorum,  diri- 
puerunt.  Quaproptcr  cum  Rerais  convenlus  episcoporum  ageretiu-, 
judicio  eorum  uterque  excommunicatus  est.  Cepit  iterum  comes  au- 
dienciampetere.  Qua  semel  el  iterum  et  tercio  impetrata,  tandem  ad  hoc 
ventum  est,  ut  diceret  comes  et  Levoldus  de  re  feodi  sui  judicium  ecclc- 
sie  se  noile  subire,  nisi  judicatum  essel.  Judicatum  est  ;  subieriml. 
Adjudicatum  est  illis  cpiiccpiid  de  \  illa  illa  nova  exaccione  exigebant. 
Judicatum  est  abbati  sua  dampna  debcrc  rcslitui;  quippe  rpn"  nec  pla- 
eitum ulterius  cum  eis  intrare  debuissel  ,  nisi  reinveslilns  prius  essel 
rébus  suis,  rpiibus  inira  inducias  pa<is  eral  devestilus.  Cuuu|iie  cornes 
angeretur,  rlixit  se  garandum  liabilunim,  el  Levoldum  prolulil,  quod 
quasi  eum  duxisset  ad  ville  illius  vaslacionem  ,  el  promisissct  se  ei  in 
hoc  garandiam  laturura  in  omni  curia  et  audienlia.  Levoldus  abnuit  ; 
sicque  et  garandus  el  garandia  ejus  defecil.  Rursum  judicatum  est 
utrumtjue  a  causa  decidisse.  Comes  suscepil  judicium  discedenle  Le- 
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voldo  et  misericordiam  peciit.  Cumque  dominus  papa  Iimocentius 
Lauduni  esset,  presentie  ejus  se  obtulit,  et  me  présente,  piesentibus 
etiam  aliis  episcopis  ,  et  cardinalibus ,  et  abbate  Sancti  Theoderici, 
novas  exacciones  in  villa  illa,  de  anniiis  scilicet  placitis,  et  talliis  guir- 
pivit;  et  neque  de  suo  jure ,  neqiie  de  suo  feodo  esse  recognovit;  et 
promisit  se  super  hoc  Levoldo  nullam  ulterius  laturum  garandiam  , 
nec  se  passurum  ulterius  \el  ab  illo,  vel  ab  alicpio  sue  dicionis  ho- 
mine ,  super  hoc  ecclesiam  inquietari.  Abbati  vero  de  suis  dampnis 
ibidem  satisfecit.  Dominus  papa  penitentem  suscepit,  sub  condicione 
tameii ,  ut  si  aliquando  sponsionis  liujus  prevaricator  appareret ,  sta- 
tim  sine  omni  reclamacione ,  eideni  sententie  excommunicationis  sub- 
jaceiet.  Quod  et  michi  qui  presens  eram  precepit. 

Et  ne  quis  hoc  ulterius  interturbare  présumât  sulî  anathemate  in- 
terdiximus.  Testes  Jorannus  abbas  Sancti  Nicliasii.  Ingiibrannus  abbas 
altovillarensis,  etc.,  etc.  Anno —  wcxxix,  indict.  vin,  régnante  glo- 
riosissimo  rege  Francorum  Ludovico  anno  xxii,  Philippi  autem  filii 
ejus  anno  i,  archiepiscopatus  vero  nostri  (Rainaldi  scilicet)  anno  v  '. 

LL 

Privilegium  de  aqua  Vidiile,  maresco,  pastura  et  juiisdicione  Ann.  iisii 
S.  Theoderici  usque  ad  cruccm  Haymonis  -. 

Cart.  (le  Saint-Thierry,  fol.  108. 
Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus  quam  ûiluris,  quod  ego  Kai- 
noldus  secundus  ,  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus ,  petente  vene- 
rabili  abbate  Sancti  Theoderici  Guillelmo,  longuam  quandam  contro- 
versiam  que  inter  ecclesiam  Sancti  Theoderici  et  Girardum  roceiensem 
et  antecessorcs  ejus  habita  fuerat,  scilicet  de  aqua  \idule  juxta  viliam 
Chalon ,  et  adjacente  maresco  vel  palude ,  et  piscatura  Iota ,  et  funilo 
ipsius  terre,  et  herbagio,  et  banno,  etjusticia,  hoc  modo  termina- 
vimus;  non  solimi  autem,  sed  et  pasturani  comunem,  et  herbagiuni 
in  monte,  et  batinum,  et  justiciam  usque  ad  cruccm  que  dicitur  Hay- 
monis, ecclesie  Sancti  Theoderici  hoc  modo  dcralionavimus.  Sedente 

'  Mabillon,  qui  avait  eu  la  charte  origi-  de  Laon,  Bartliùlemi ,  on  avait  été  détache, 
iialc  entre  les  mains,  y  avait  vu  le  sceau  de  '  Cet  acte  est  indiqué  dans  la  Gall  christ. 
l'archevêque  Rainold,  mais  celui  de  l'évèquc     ix,  187 
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me  in  monte,  juxta  vlllam  que  dicilur  Chalon,  ubi  pre  oculis  erat  ex 
magna  parte  terra  illa  luule  agobatur  advei^siis  Giranlura ,  et  présente 
i'everendotx)n1ratre  nostro  Bartliolonu'o  Laiuluneiisinm  opisiojx),  ciijus 
parroi'hianus  erat  Girariiiis ,  nHiltis(|ue  aiiis,  M-nit  nd  nos  idem  (îiiar- 
dus  cnm  itunis  esset  Jlierusalem  ,  cl  exrommuniialus  absolulionera 
peteret  ;  et  publiée  confessus  est  se  in  Doiiin  et  ecclesiam  Saui-ti  Tlieo- 
derici  graviter  doliquisse  :  scilicet  ([iiod  do  aqua  et  maresco  ^  iilule,  et 
de  lierbagio  |KM-()mnos  illos  confines  ns(|ue  ad  crucem  llaynionis  supra 
monlom,  scjx^  «cflesiam  Sanili  Tlicoderici  cl  liomines juris  cjus  in(|uie- 
taverat.  Et  quic(|uid  in  liis  onniibu>  injuste  pcr>aserat,  injuste  se  per- 
vasisse  recognovit ,  piTsente  Ermcngarde  uxore  fratris  sui  W  alteri ,  et 
lilio  ejus  Ger\asio,  et  non  contiadieente,  rura  ab  episeo]io  suo  laudu- 
nensi  ad  iioc,  ad  diei\i  et  loeinn  ip>uin,  submoniti  esseni ,  ul  dieereni 
si  quid  liabei'ent  ad>ersum  diceic.  Reeogno\it  enim  et  publiée  confes- 
sus est,  cogcnte  justicia  ,  et  septcm  liominibus  legalibus  Sancli  Tdeo- 
derici  cumjui-ejurando  hocderationantibus,  totam  acpiani  et  raarcscum 
a  moleiiiiino  (juixl  dicilur  Mascele,  supra,  u.>>(|ue  ad  locinn  cpii  dicilur 
\  iilua  ,  tundinn  lerrc,  et  piicatuiam  ,  cl  lici  bajjiimi ,  «'l  l>annuni  ,  et 
justiciam  esse  Sancti  Tlicoderici  :  lieriKigium  (juidcm  cl  paslurain  com- 
munem;  piscatunim  vero  pi-opi-iam  et  indominicatam  Sancli  Theode- 
rici,  usque  ad  furcaturam  qua  diviilitur  aqua  ipsa  ad  moicndina  Mascliot, 
et  Puizun,  cl  us<]ue  ad  fossam  vel  Ai\ariuiu  (jurid  appellanl  Ralierium, 
supra  vero  communeni;  scd  et  lierl>agium  in  monte  uscpie  ad  cruccm 
Haymonis,  sic  tamen  ul  ctimmunis  esset  piislura  tam  de  maresco  qiiam 
de  monte,  et  liominibus  Sancti  Tlicfxlerici  et  suis.  Quod  et  nos,  auc- 
toritate  nostra,  et  episcopus  laudunensis  sua,  <-oii(innaYimus,  et  ne 
quis  hoc  ulterius  intcrlurl)are  présumât,  sub  analliemale  iiilerdiximus. 
Testes,  Jorannu".  abbas  Sancti  ^iii;liasii,  Ingnbratums  alibas  allovilla- 
rensis,  Drogo  abbas  Sancti  Johannis  laudunensis,  Lncas  abbas  cuscia- 
censiS;  clerici  etiam  remenscs  :  Henricus,  Drogo,  magister  Albricns, 
Guido ,  magister  Fulco;  clerici  laudunenses,  \\  ido  prepositus  Sancli 
Jolianni^,  Robcrtus  decanus  et  paganus,  Rogerus  decanus  de  Novo 
Castello  et  Hnml>ertus  presbyter;  milites,  Ertaudus  qui  in  loco  IIu- 
gonis  comitis  roceiensis  afTuit,  Guiardus  filius  Blihardi  filii  Haimonis 
deLlmimonte,  Raincrus  et  Guitcrus,  Gualclierus,  Theodericus  et  Ma- 
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chanius,  Balduinus  remensis,  Thomas  vice  dominus,  Guirardus,  Hai- 
mo.  Anno  incarnati  Verbi  m°  c"  xx"  viiii°,  indictione  viii%  régnante 
gloriosissimo  lege  Francoiuim  Ludovico  anno  xx°  n"  ;  Philippi  autem 
filli  ejus  anno  i°,  aixhiepiscopatus  veio  nostri  anno  v°. 

LU. 

Placitum  de  baniio  de  Viriliaco  \  Ann.  iiso. 

Martenn.,  Anipliss.  coUect.,  tom.  ii ,  p.  625. 

LUI. 

EpisTOLA  Aiiacleti  pseudo  papœ  ad  unum  ex  suis  in  Gallia ,  Vcs  jiio. 
qua  contumeliose  invehitur  in  remensem  arcliiepiscopum. 

Baron.,  Annal.,  xii ,  212,  ex  cod.  cass.  —  Gall.  christ.,  ix  ,  84,  fragm.  '  — 
Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  365. 

LIV. 

CoNciLiuM  remense,  in  quo  pseudo  pontifex  Anacletus  ex-    i9  octobre 
communicatur,  et  Ludovicus  junior,  praesente  pâtre,  rex  Fran- "'^'' 
eiae  coronatur  ab  ipso  pontilîce  ^. 

Concil.  Labb.,  x,  979.  —  Concil.  Hard. ,  vi,  part,  ii ,  198.3. 

LV. 

Charta  qua  Alvisius  atrebatensis  episcopus  concedit  Odoni  Ann.  11.31'. 
abbati  ecclesia?  B.  Remigii  ecclesiam  de  Hosden ,  cum  ecclesia 
de  Belgin,  et  caeteris  appenditiis,  ut  ibi,  decedentibus  canonicis. 
monachos  sub  régula  S.  Benedicti  constituât. 

Miraei  Opcr.  diplom.,  u,  1314. 

LVI. 

Charta  qua  Theodoricus  flandrensis  cornes,  eeclesiœ  liviensi  An=..  ush. 
et  monachis  S.  Nicasii  remensis  certa  lege  concedit,  ut  bona 
omnia  eidem  ecclesia?  collata  aut  conferenda,  firma  et  incomailsa 
permaneant. 

Buzelinus,  Gallo-Flandria ,  p.  357.  —  Mirxl  Oper.  diplom.,  m.  329,  fragm. 

■  Cet  instrument  a  été  oublié  par  Brequi-         '  Le  texte  de  ce  concile  est  corrige  de  la 
h'"y-  main   de   Baluze,   dans   l'exemplaire  de  la 

'  Brequigny  omet  cette  dernière  indication.     Sorbonne. 
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LVIl. 

10  uoveii.        PiuviLEGiiM  ^oucralc  Iiinocciitii  papi'  sccniuli  [  niôii.istt'iio 
s.  -\icasii  conccssunij. 

Cart.  di"  Sainl-Nicaise,  fol.  22,  verso,  ii"  xxxii. 

IiinoceiUius dilcrlo  filio  suo  Jonmno  ahhati  monastciii  Saïuti 

Nicliasil ({nasoiini(|iit'  jMJs.sossioues,  (jiu'timKjuc  bouii  ct'iiol)iiini 

possicierc  cognoscilnr,  tihi  ,  tuisque  suot-essorihus  ,  presenli  scripti 
pagina  confirmainus.  In  quibiis  hec  propriis  nominibtisduximus  anno- 
tanda.  In  i-cmensi  dioccsi  altare  de  liuxolio  super  Matcrnani  tliivinm. 
Sup'r  tliiviiun  Axoniiiii  allaie  de  Cello.  Allare  de  Anleniaco  euin  tri- 
bus cappi'llis  de  Oggeio  ,  de  Allo\ill:iri  ,  de  Fiil/.eio.  Allare  de  Bran- 
zonisciirte  ciun  capella  Saiicti  INicholai  de  Sarpeia  eurte.  Altare  de  Ha- 
nonia.  Altare  de  Bureio.  Altare  de  Saneto  Leodegario  cum  ecclesia. 
Ilcremum  A/onisde  Ilain.  Diiuidlani  partem  poleslalis  in  aloilio  S.  Leo- 
degarii  ,  ciim  banno  et  justieia  ,  paseuis,  (  insu  acpie,  piscaria  eum  ce- 
teris  redilibio  ;  diniidiani  (puxjue  partem  nioleniiini  in  eadem  villa  eum 
piscatura.  Aloiliiini  r|u<)d(laui  de  domno  Trojano,  cum  servis  et  ancillis 
ad  ipsuni  piMlinenlibus,  eum  banno  et  jiLstieia,  et  cursu  aquc,  et  molen- 
dino  riuii  piscatura.  Aitiirc  de  (ions,  et  mansum  Fulcaudi,  et  mansum 
Roberti  de  Corbincio.  A  illani  de  Singli,  eum  banno  et  justieia  el  omni 
durainatione  (piam  in  ea  Hugo  eomcs  regislestensis  lenuerat.  Dimidiam 
partem  molendiiii  de  Coopello  cum  terra  ibidem  pertinente.  Alodiimi 
Ilugonis  de  Cirelio.  Terram  que  dicitur  Mons  Reguli ,  et  omnem  ter- 
ram  et  silvam  (pie  est  a  rivulo  Canis  Spine  <]uc  derurrit  ail  vallem 
Miirendi ,  usque  atl  >ilvam  areliiepiscopi ,  versus  Remis,  ab  llugone 
quondam  trecensi  comité  monasterio  vestro  collatam,  cum  banno, 
justieia,  cursu  aque ,  et  omnibus  consuetudinibus  quas  idem  cornes 
ibidem  tenuerat.  Duas  partes  décime  de  omnibus  terris  ad  Montem 
Reguli  pertinenlibus,  terras  eliam  cpie  Aeeles  apj>cllantur.  Molendinos 
Helberti  de  Haimericurtc  cum  terra  ad  ipsos  pertinente.  Alodium  se- 
cus  eandem  villam,  quadraginta  jornalium,  in  episcopatu  laudunensi 
apud  Riboldi  Montem.  Curtem  unam  cum  domibus  ad  eam  pertinen- 
libus, et  duobus  viridariis,  et  de  culturis  eidem  castello  proximis, 
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terram  arabilem  uni  carruce  sufficienlem  et  tertiam  partem  prati  cas- 
tello  adjacentis.  hi  episcopatu  catlialaunensi  altare  sancti  Hjlarii  de 
Buxito,  cum  capella  ibidem  pertinente ,  que  est  in  honore  sancte  geni- 
tricis  Marie  et  beati  Nichasii  ;  altare  de  villa  que  Cappa  dicitur;  altare 
de  villa  S.  Basoli  ;  altare  de  Donno  Martino.  Li  episcopatu  leodicensi 
altare  de  Moreliueis;  altare  de  Senzelia;  altare  sancte  Marie  Magda- 
lene  de  Cyruaco  cum  appendiclis  suis.  Claustrum  quoque  et  suljurbium 
quod  circa  monasterium  est ,  et  ad  ipsum  pertinet ,  ab  omni  exactione 
liberum  esse  decernimus,  ut  in  eis  nullus  audeat  aliquas  exactiones  im- 
ponere;  sed  tam  tu,  quam  successores  lui  qui  in  eodem  loco  pro  tem- 
pore  fuerint,  vel  cui  ipsi  preceperint,  et  consuetudines  quas  idem  ceno- 
biumactenus  in  ipsis  habuisse  cognoscitur,  libère  vobis  liceatpossidere; 
videlicet  portagium,  rotagium,  thelonagium,  modiagium,  foragium , 

cum  banno  et  justicia Prohibemus ut  nulli  unquam  monacho- 

rimi  post  factam professionem  ,  absque  libéra  abbatis  et  fratrum 

licentia ,  monasterium  vestrmn  relincjuere ,  et  ad  alium  locum  iiceal 
pertransire.  Si  vero,  quod  absit,  hoc  ipsum  evenire  contigerit,  post 
secundam  et  terciam  fratrum  suorura  commonitionem ,  ad  proprium 
locum  [non?]  redierit,  abbati  et  fralribus  suis  eum  interdicendi,  vel 
excommunicandi  concedimus  facultatem. 

Nulli  ergo  hominum etc.,  etc.  ;  sed  intégra  conserventur  om- 

nia,....  usibus  vestris  omnimodis  profutuia,  salva  nimirum  dyoce- 
siani  episcopi  canonica  justicia  et  reverentia.  Si  qua  igitui' ecclesiastica 
secularisve  persona,  hanc  paginam — ,  etc.,  etc. 

Ego  Linocentius  catholice  Ecclesie  episcopus,  SS.  Ego  Wilelmus  pre- 
nestinus  episcopus,  SS.  Ego  Teodowi nus  Sancte  Rufine  episcopus,  SS. 
Ego  Guido  Tiburtine  episcopus,  SS.  Ego  Anselmus  presbyter  cai'di- 
nalis,  SS.  Ego  Liudfredus  presbyter  cardinalis ,  SS.  Ego  Lucas  pres- 
byter cardinalis  tituli  sanctorum  Johannis  et  Pauli,  SS.  Ego  Gregorius 
diaconus  cardinalis  sanctorum  Sergii  et  Bachi ,  SS.  Ego  Crisogonus 
diaconus  cardinalis  Sancte  Marie  in  porticu,  SS. 

Data  Pisis,  per  manum  Almerici  sancte  romane  Ecclesie  diacom 
cardinalis  et  cancellarii,  un  id.  novembris,  indictione  xv,  incarna- 
tionis  dominice  anno  raill"  c"  xxx"  vi",  pontiûcatus  vero  donni  In- 
nocenlii  pape  secundi  anno  vu. 

I.  37 
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LVIII. 
«3  no»em-      BuLLA  Iiinoceiitii  pap;v  II  ad  Oddonein  abbatem  monasterii 

bre  1136.  ,     „  .     . .  ,.,  i       •  i      ^f  i       • 

S.  Kemio;ii,  qua  libertatom  ecclesue  de  Alarsiia  Imic  inouasteno 
pertinentis  loborat;  scilicet,  ut  decodentibus  prajiiitie  ecclesia" 
clericis  monachi  substituantur. 

Mirrri  Opcr.  diplom.,  i,  385 

Ll\. 
XoTiTiA  de  obitu  Adel.T  comitissa;  blesensis. 

Necrolog.  eccles.  mn. 
IV  id.  marlis  i)biil  Adelu  bone  meuiorie  blesensis  eoiuilissa,  que,  ciim 
>iix>  siio  lomile  Slepliaiu),  pio  niaimliiiiia  N  irlulis  oastii  in  vita  sua  et 
uiiius  tantuiumodo  iiereilis,  dédit  nubis  perpetuo  liabendum  lioc  quod 
liabcmu»  in  Ailla  que  dicilur  Finies,  el  XL  solidos  pruviniensis  monde 
de  censu  pi'etlicti  cnslri  singulis  annis 

LX. 

Charta  qua  GodelVidus,  Lotbaringia'  dux,  alocHum  Litta^ 
«juod  usurpa verat,  abdicat  et  monastcrio  S.  Ilemigii  restituit. 

Mari.,  Il,  3-24.  fragm.  —  Mabill.,  de  Re  diplom.,  p.  601. 
LXI. 
Privif-egum  de  acjua  Vidule,  marisco,  herbagio  et  jurisdi- 
rioni  (sic),  S.  Tbeoderici  usque  ad  crucem  Haymonis  *. 

Cart.  de  Saiot-Thierry,  fol.  106. 

In  noraine  sancte  et  individue  Trinitatis  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti.  Ego  Rainaidu»  secundus,  Dei  gratia  Remorum  aicliiepiscopus, 
notum  esse  volo  omnibus  lam  presenlibus  quam  fiiluris  quo  ordine,  qua 
ralione  ,  controversiam  illam  veterem  et  redivivam,  tempore  Ilellini 
abbalis  lerminavimus ,  (jue  de  aqua  Vidule  juxLa  villam  que  dicitur 
Cbalonis,  et  de  adjacente  maresco  vel  palude,  et  piscatura  tota,  et 
fwido  ip.slus  terre,  cl  herbagio ,  et  banno,  et  justicia ,  contra  ecclesiam 

'  Cot  instrument  esl  indique  par  la  Gall.  christ.,  \\,  i88. 
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vSaiicti  Theoderici  a  Girardo  roceieiise  et  antecessoribus  ejus  tociens  in- 
juste commota  est,  et  a  nobis  juste  sopita.  Anno  primo,  mense  quarto 
iibbatie  predicti  abbatis,  Girardus  ad  Vidulam  venit ,  et  piscatores 
ecclesie  qui  in  maresco  nassas  suas  tendebant,  scilicet  in  fossis  tpiibus- 
dam  que  vulgo  Ralieria  nuncupantur,  in  quas  aqua  de  Malris  alveo 
cum  piscibus  dirivatur,  miuis  et  terroribus  exturbavit,  exturbatosque 
a  piscationis  officio  cessare  coegit.  Prohibuit  nichilominus  ne  abbas 
absque  ipsius  licentia ,  lapides  foderet  in  montibus  quorum  tamen  et 
bannum  totum,  et  justiciam,  et  ex  majori  parte  fundum  terre,  eccle- 
sia  Sancti  Theoderici  hereditario  jure,  légitima  possessione,  tenuit  et 
tenet,  possedit  et  possidet.  Hoc  autem  proliibens,  prohibitiones  suas 
hac  solummodo  munivit  occasione,  quod  infra  vicecomitatum  ejus 
montes  illi  esse  dicuntur.  His  quidem  super  injuriis,  carissimus  con- 
frater  noster  Bartliolomeus  yenerabilis  Laudunensiiun  episcopus,  Gi- 
rardum  parrocliianum  suum  ex  peticione  abbatis,  in  presentia  nostra 
convenit.  Qui  cum  paci  nequaquam  acquiesceret ,  diem  accepit,  in 
qua  adtentius  de  pacis  inter  eos  reformatione  tractaretur.  Ad  hanc 
autem  venire  parvipendens ,  iterum  atque  tercio  diem  accepit.  Set 
neque  iterum  neque  tercio  venire  curavit.  Cum  igitur  nec  ille  ab  in- 
juria, nec  abbas  a  clamore,  desisteret,  manda\imus  episcopo  quatinus 
locum  et  tempus  aptum  constitiieret,  ubi  pariter  nobis  convenientibus, 
altercatio  illa  finem  debitum  judicio  sortiretur.  Factumque  est  ita,  et 
ad  crucem  tpie  dicitur  Haimonis  grandis  utrumque  (sic)  hominum  m.ul- 
titudo  convenit  :  consedentibusque  nobis  privilegium  quoddam  pro- 
lulit  abbas,  sigillis  duobus,  nostro  scilicet  et  episcopi,  premunitimi. 
Quod  cum  in  auribus  tam  Girai'di,  quam  omniimi  qui  aderant,  a 
magistro  Bernardo  aperte  lectum ,  diligenter  exponeretur,  audivimus 
et  recognovimus ,  litem  hanc  olim  tempore  venerabilis  Guillelrai 
abbatis,  sub  multorum  testimonio  sedatam  fuisse;  quando  scilicet  nobis 
sedentibus  in  monte  juxta  Chalons,  a  septem  legalibus  hominibus 
Sancti  Theoderici  cum  jurejurando  deracionatum  est  :  totam  aquam  et 
marescum,  a  molendino  quod  dicitur  Mascele,  supia,  usque  ad  locum 
qui  dicitur  Vidua,  fundum  terre,  et  piscaturara,  et  lierbagium,  el 
bannum,  et  justiciam  esse  Sancti  Theoderici;  lierbagium  quidem  el 
pasturam  tam  de  maresco  quam  etiam  de  monte  usc{ue  ad  crucem 
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Hnimonis  cnminuiit'm  cl  lioiiiiiiihiis  Saiuli  Tliood»  rici  ol  liominibus 
Giranli;  piscaturam  vi-io  totiiis  a(|iio  propriam  el  iiidominlialaiu  Saïuti 
Theoderioi,  a  prodirto  moleiidino  iiMjue  ad  luira liiiaiii  qua  diviililur 
ipsa  aqua  ad  molendina  Machot  et  Puizuii,  et  usqtie  ad  fossam  \e\ 
vivarium  {piml  appt'llant  KaliPiiuinj  supra  vcro  coniniuncm  :  bannum 
<pio<(UP  cl  jusliciani  ubicpu'  infra  hos  lines,  vidflicot  ab  acpia  usque  ad 
pre<lic"tam  rruot-ni,  solius  osse  ecdosie  Saiioli  Tlieoderici.  Nobis  auteni 
i-ei  hujus  oixliiu-m  linemcpic  ex  tenore  privilegii  recognoseenlilius, 
cum  ejusdem  privilejpi  Girardus  auctorilati  primo  non  satis  obtempe- 
i-arot,  abbas  ilUid  per  le[jitimas  {>ersonas  que  et  ibi  présentes  aderant, 
et  illi  nicliilominus  oompisicioni  presenles  extilerant,  prout  judicium 
expH'lerel  roniprobaluruni  se,  et  eoiilirnialurum  viva  voce  asseniit. 
llac  ille  tandem  rationis  virtute  convictus,  verilali  consenliens,  pri- 
AilegMim  concessit.  Insuper  etiam  (piod  de  lapidibus  in  monte  fodiendis 
pi-ohibuerat ,  se  injiuite  prohibuissc  reco{^novit.  Testes  inde  liabentur 
Jorannus  abbas  Sanrti  Nieliasii,  Lucas  abiias  eiLssiacensis.  Clerici  re- 
menses  :  Pelrus  de  Curvavilla,  Boso,  magisler  Aniabicus,  majjister 
Bernartius,  niaf;isler  Fuloo ,  Letberlus  dccanus.  Cleriei  laudunenses  : 
Dei  amicus,  AnscNus,  Ilerbertus  subdecanus,  Adzo  de  Roccio  et  Ra- 
dulphus.  Laici  :  Huj^o  Coxardus,  Otrannus,  Thomas  de  Ilolias,  Gual- 
terus  nepos  ejus,  Ertaldus  de  Rocoio,  Ilelias.  Acluiu  Ueniis ,  anno 
incarnati  ^  eibi  M"  C"  xxx"  vu",  indiclione  xv",  re{jiian(e  Liidovico 
Fninroiuui  i-ege  anno  xxx",  arcliit-pisuopatus  auteiuduunii  Bainaldi  II 
nmo  xii".  Droyo  caneeUarius  rcco{jiiovit ,  scripsit  et  subscripsit. 

L\II. 

snn.  1IÎ8.  DiPLOMA  Coinatli  Romaiiorum  rej^is,  quo  recenset  ac  confir- 
mât possessioncs  omues  quas  ecclasia  S.  Remif^ii  r(,-niensis  in 
regno  suo  hactcnus  liubuit,  ac  etiam  cas  quas  in  futurun»  adi- 
pisci  poterit  V 

Hisl.  Jes  maisons  de  Dreux-Linibourg ,  i-tc,  etc.,  pr.,  p.  57.  —  Mail.,  m,  32.'{, 
fragni. 

'  Voir  aussi  la  cbai-te  do  Godefioy,  duc  de  Lorraine.  (Mari.,  ii ,  yi^.  j 
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LXIIL 
DiPLOMA  Ludovic!  VII  régis  Francorum.  Aquitanorum  ducis,  Ann.  11.3s. 
quo  dona  collata  ecclesise  S.  Dionysii  remensis  confirmât,  spe- 
cialiter  quidquid  extat  in  fossatis  et  mûris  Remorum ,  a  porta 
Vidulae  ad  portam  Basilicam ,  quod  ab  omni  jure  consuetudine 
liberum  facit  ^. 

Mari.,  Il,  143. 

LXIV. 

Carta  de  compositione  pacis  facta  inter  ecclesiam  S.  Théo-  Ann.  11.5s. 
derici  ex  una  parte,  et  Gerardum  roceiensem  et  Albricum  Malet 
ex  altéra  -. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  116  ,  verso. 

Rainaldus  secundus ,  Deî  gratia  Remonun  archiepiscopus ,  tara  pre- 
sentibus  cpiam  futuris  imperpetuum.  Notiim  Aobis  fieri  volumiis  modum 
pacis  que  inter  ecclesiam  beati  Theoderici  et  Gerardum  roclieiensem, 
quadam  \ice,  tempore  liellini  abbatis,  nobis  presentibus  et  quantum 
Dominas  dédit  adnitentibus,  reformata  est  :  ceteruTn  ordo  rei  A'idetur 
exigere  ut  prias  causam  litis,  deinde  pacis  restaurationera  evolvamiis. 
Hominem  Sancti  Theoderici  qaem  dicunt  Albricum  Malet,  Gerardus 
cepit,  ac  diii  carcerali  districtione  vexatum,  tandem  decem  libris 
redimi  coegit.  Abbas  vero,  et  per  se  ,  et  per  episcopum  laudunensem  , 
per  nos  etiam,  hominem  suum  rationabiliter  reqaisivit;  sed  neque 
abbati ,  neqae  episcopo ,  neque  nobis ,  Gerardus  eum  reddere  \el 
recommendare  volait.  Unde  et  ab  episcopo  cujus  parrochianus  erat , 
sententia  excommun icationis  in  ipsum  et  totam  ejus  domum  prolala 
est,  et  a  nobis  nichilominus  confirmata.  Preterea  quamdam  terrain 
habet  ecclesia  apud  Melphi ,  scilicet  que  fuit  pagani   Hastamorsel  ei 

'  Marlot,   dans  la  souscription  de  ce  di-     «  S.  Rodulfi  Veromanduoruni  comitis 

plôme,  a  fait  une  omission  que  signale  la     «  et  dapiferi   nostri S.    Hugonis  came- 

Gall.  christ.,  ix,  289,  et  une  faute  que  re-     n  rarii  »  (Mari.,  conslabularii) etc. 

lève  Lacourt  dans    ses   notes   marginales   :  J  Cet  instrument  est  indiqué  dans  la  Gnll. 

voici  cette  souscription  rectifiée  :  «  Actiim  christ-,  ix ,  188 
u  Remis  publiée,  in  palatio  Tau,  anno,  etc. 


•2:>'j  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

Odaixli  Ceni;  ilequa,  quod  de  feodo  suo  esset,  Gerardus  asseruit  :  et 

ideo  eam  vel  suam  esse,  vel  ab  ipso  dcbere  tencri  contcndit.  In  terra 

et  tle  ten'a  ecclesie  a  mercatoribus  vini  guionagium  diiobus  amiis  vio- 

lentei'  extorsit.  I)e>iiica  (juadani  in  Clnulioiiis  ([lie  luit  Heiljcrli,  sibi 

singulis  annis  vini  diniidium  modiuui  deberi  dixit.   Apud  Clialon  sca- 

biuus  qui  in  placitis  suis  judicia  facerent,   contra  loci  consuetudinem 

noviter  instituil.  Torcularia  in  eadein  villa,   in   terra  propria,  unum 

^el  pluru  ad  libitum  suum,  ecclesia  ab  an(i(|uo  solide  et  ([uieta;  {-lic) 

liabuit.  Ail  lier  lamen  nequis  caus;i  preniendi  accetlcrct ,  ille  prohibait. 

Super  lus  ijjitur,  inler  abbateni  et  ipsuni  alicjuandiu  stetit  allorcatio, 

dmn  abbas  audienliamquei-ei'Ct,  ad  quam  illevenirei'ecusabat.  Tandem 

.uitem,  Domino  adjuvante  et  studiis  noslris  coopérante,  amboin  curiam 

Hostram,  jvuis  (jratia,  p,ni  assensu  eonvenere  :  ubi  per  os  domni  IIu- 

gonisÇossiartjConposilio  ({uc  sequituraperte  coram  omnibus  est  deter- 

minata,  et  utrinque  collaudata,  ac  sic  ad  eUectum  usque  perducta  : 

De  dccem  libris  supradictis,  abbas  centum  solidos  condonavit;  centum 

^ero  hac  condiclione  retinuit ,    ut  si  forte  aliquando  pacem  adversus 

t'cclesiam  Gerardus  in  aliquo  fregeril,  posl  faclam  subnionioiiem  (.vjc), 

niai  infi-a  quindccim  dies  salisfecerit   et  tiampnum  restituerit ,  statini 

Nine  i-eclaraalione,  sine  retractalione,  eidem  cui  nunc  subjacebalexcom- 

municationi:>  sententie  taiu  ipse  ipiam  domus  ejus  tota  subjacebit ,  donec 

cuni   recenti  ilampno  et  hos  ccnlum  solidos  restituerit.  Terram  cpie 

luit  p^itrani  A>L;iraorsel  cl  Oïlartii  Cervi  guiipi>il,  et  se  amodo  contra 

omncâ  ecclesie  guarandumfore  repromisit.  Guionaguium  illud  amplius 

non  accipiel,  et  de  eo  quoi!  acceperal  xii  nummos  reildidit.  De  vinea 

predicla  vinum  non  exiget.  Scabinos  deposuit.  De  torcularibus  que 

cessaj-e  coegei-at ,  errorem  suum   recognovit,  pro  certo  recognoscens 

quod  in  leri-a  Sancli  The«xlerici  que  est  apudClialon  nicliil  jurisliaberet, 

adeptusque  veniam  de  preteritis,   se  amodo  nullam  contradictionem, 

nullumque  prorsus  impedimen  (sic),  ad  torcularia  predicta  venien- 

tibus,  illalurum,  dévote  pollicitus  est.  Ista  compositio,  sicut  predixi- 

mus,  Remis  in  presentia  nostri ,  coram  tcstibus  qui  infra  adnoUmlur, 

determinata  est,  et  postea  in  capilulo  Sancti  Tlieoderici  ,  Gcrardo  pre- 

NCnte  et  absolutionem  humiliter  postulante,  coram   testibus  qui  et 

ipsi  per  se  inferius  adnotantur,  rccitata.  Testes  de  curia  :  Odo  abbas 
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Sancti  Remigii,  Gervasius  cantor,  Boso,  Guido,  Rogerus  de  Castello, 
Hugo  Cossiars,  Thomas  de  Rohaiz,  Helyas,  Hugo  de  Manso.  Testes 
de  capitule  :  Guiricus  decanus,  Helyas,  Obertus ,  Hugo  de  INIanso, 
Tebaldus  Linolet,  Odardus  Hairicus  ,  Tebaldus  Guichardus,  Robertus, 
Enaldus  de  Melplii ,  Pontius  de  Tilia ,  JNicholaus. 

LXV. 

CoNFiRsiATio  pacis  inter  Gerardum  roceiensem  et  ecclesiam  Au,,,  im. 
S.  Theoderici  de  torculari  in  villa  Chalon  et  de  vineis. 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  115. 

Bartholomeus  Dei  gracia  laudunensis  ecclesie  minister  humilis , 
Hellino  abbati,  etc.,  etc.  Compositionem  inter  vos  et  Gerardum  ro- 
cheiensem  Remis,  in  conspectu  domni  Rainaldi  venerabilis  archiepi- 
scopi ,  determinatam ,  finemque  suum  ordiue  necessario  consecutam , 
nos  (piocpie  utilitatibus  ecclesie  vestre....  consulentes,  fjuoniam  ille 
parrochianus  noster  est,  in  his  que  de  ipso  ad  nos  pertinere  videntur, 
coUaudamus  et  confirmamus;  atcpie  posteros  nostros,  ut  et  ipsi  collau- 
dent  et  teneri  faciant,  Cdeliter  ammonemus.  Si  quis  vero  hujus  assensus 
nostri  privilegium,  eo  quod  compositioni  présentes  non  fuimus,  minus 
firmum  ac  minus  suflicienter  appellare  presumpserit,  patienter  audiat 
que  secuntur,  ulîi  qua  usi  ratione,  qua  suffulti  simus  auctoritate, 
liquide  poterit  advertere.  Audivimus  sicjuidem  adversus  Gerardum 
clamorem  vestrum  et  querimoniam  de  Albrico  Malet,  homine  vestro, 
quem  cepit,  etc.,  etc.,  etc.  ■....  Privatus  igitur  per  annum  christiani- 
latis  beneficio,  tandem  abjecta  obstinatione ,  lesipuit,  et  pacis  nostrc 
reformationem  sicut  presens  archiepiscopi  docet  ac  testatur  relatio , 
humiliter  requisivit.  Verba  enim  que  secuntur  et  modum  pacis  edo- 
cent,  ipse  nobis  archiepiscopus  mittere  curavit,  que  sicut  sua  corro- 
borata  vidimus  auctoritate,  sic  et  nostra  premuniri  rogavit.  Quod 
certe  ita  factum  est,  ut  absque  omni  mutatione  quicquid  in  ejus  car- 
tula  de  pacis  tenore  scriptum  repperimus,  hic  quoque  scriptum  possit 
inveniri.  De  decem  libris,  etc.,  etc.  \... 

■  Ici  l'évêque  de  Laon  expose  les  griefs        '  Cet  acte  ne  contient  désormais  que  la 

du  monastère  de  Saint-Thierry  contre  Gé-  reproduction  de  l'accord  inséré  dans  la  pièce 

rard,  et  rappelle   rcxcommunication  dont  précédente,  ainsi  que  les  noms  de  ceux  qui 

celui-ci  avait  été  frappé  par  lui.  y  ont  souscrit 
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LXVI. 

njar>irr       NûTiTiA  (Jc  obitu  Rainaldi  II  remensis  archiepiscopi. 

Mari.  II.  325.  — GiiU.  clirist.,  ix  ,  8  t. 

Id.  Jan.  decessit  doinuus  Rainaldus  et  rocjuie.scit  intus ,  primuni 
andegaveiisis  cpiscopius,  et  postea  remensis  arcliiepiscopus  qui  émit 
nobis  terrain  de  Hundilicurte,  et  insuper  dédit  nobis  triginta  et  sex 
marras  argeuti,  et  atl  allarc  1res  raarcas  auri  ad  faiieiidum  suum  anni- 
\ei'sarium  '. 


'  Tous  les  historiens  qui  se  sont  occupés 
de  Rainald  ont  mis  sa  mort  en  1 158,  et  cela 
sans  doute  parce  qu'il  fallait  trouver  un  in- 
teqwutiGcjt  de  deux  ans  entre  Rainald  et 
Sanson,  élu  en  ii4«'.  l  ne  premirrc  difl'i- 
tulle,  la  moins  considérable  de  toutes,  vient 
des  deux  actes  relatifs  à  Saint -Tliieriv,  que 
nous  venons  de  donner  sous  le  n°  Lxiv  et  sous 
le  n*  Lxv.  la  Gall.  christ,  elle-même  (ii,  83) 
iap|>ortc  le  premier  à  l'année  ii58,  année 
dont  Rainald  ne  vit  que  lieize  joui-s,  d'apri-s 
son  calcul  ;  dans  le  second  ,  It-vèque  de  Laon 
parle  de  Rainald  sans  accompagner  son  nom 
de  ces  épilliétes  :  bonœ  mcmoriw,  piie  recor- 
lintionls ,  cpithètes  qui,  après  sa  mort,  eus- 
sent été  de  rigueur.  Une  difficulté  plus  gi-avc 
vient  de  la  date  que  donne  l'ancienue  in- 
scription citt-e  |>ar  la  Gallia  même  (ix,  84}, 
et  par  le  Rec.  det  Uist.  de  Fr.,  xv,  3g5  , 
in  nul.  . 

Anno  milleno  cvot^Do  tpr  quoqur  deon, 
OctaTi>quc  limul,  cuin  Jaoi  diciiur  iJiu, 
Rcmeoii»  prartul  memonodus  obtt  Rayoaldus. 

Les  ides  de  janvier  de  11 58  répondent  au 
i5  janvier  1  iXf,  d'après  la  manière  de  comp- 
ter le  plus  ordinairement  emplovée  pir  la 
chancellerie  arcliiépiscopale.  1-a  Gall.  christ. 
est  obhgt-e  de  dire  que  la  date  donnée  par 
l'inscription  est  établie  sur  le  calcul  romain  ; 
nous  ne  sachions  pas  que  ce  calcul  ait  été 
employé  à  Reims  ;  le  calcul  pisan  y  avait 
cours,  il  est  vrai,  mais  nous  ne  l'^-  avons 
jamais  vu  employé  que  poar  régler. l'année 


religieuse,  et  il  nous  paraît  plus  simple  de 
dire  que  l'élection  de  Sanson  n'eut  lieu  qu'as- 
sez avant  dans  l'année  1 1 4o,  et  de  se  ménager 
ainsi  deux  années  d'iuterpontilicat  entre  le 
i3  janvier  ii5t),  époque  de  la  mort  de  Rai- 
nald, et  le  19  novembre  1  i4o,  époque  avant 
lai|uclle  nous  ne  trouvons  aucune  date  cer- 
taine ponr  la  première  année  du  pontifi- 
cat de  Sanson  (voir  plus  bas,  n°  LxxviiJ. 
D'aillcuis,  à  l'aide  de  deux  chartes  publiées 
par  .Mabillou,  yinnni.  bcneit.,  vi,  4o5,  et  par 
la  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  44 1  ''  est  fa- 
cile de  prouver  que  le  pontificat  de  Sanson 
n'a  pu  conunencer  avant  le  1"  août  1  i4o.  En 
effet,  la  première  est  datée  de  1146,  l'an  x 
du  règne  de  Louis,  vu'  du  pontificat  de 
Sanson  ;  la  deuxième  est  datée  de  1 147,  l'an  xi 
du  règne  de  Louis,  vu'  du  pontificat  de 
Sanson.  L'an  x  du  règne  de  Louis,  à  compter 
de  re|)oque  où  il  succéda  à  son  père,  com- 
mence au  I"  août  1146,  et  par  conséquent 
la  XI'  année  de  ce  règne  commence  au  i"  août 
ii47-  L'année  vu  de  Sanson  correspondant 
à  la  fois  a  la  x'  et  à  la  xi*  du  règne  de  Louis, 
est  donc  postérieure  au  i"  août  1 14C;  il  faat 
donc  absolument  placer  l'élection  de  Sanson 
aprt'S  le  1"  août  1  i4o,  et  l'on  pourrait  même 
la  rapprocher  encore  de  beaucoup  sans  bles- 
ser en  rien  les  règles  de  la  critique  ;  car 
l'an  X*  du  règne  de  Louis  coïncide  avec  Tau 
1 146,  depuis  le  i"août  1 1 46,  jusqu'au  3i  mars 
jour  de  Piques  1147.  Nous  n'avons  autant 
insisté  sur  cette  date  que  parce  qu'elle  donne 
celle  de  la  première  apparition  de  la  com- 
mune à  Reims,  durant  l'interpontificat. 
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LXVIL 

Epistola  s.  Bernardi  ad  Ludovicum  VII  regem  Francorum,  Ann  1139 
de  ecclesia  remensi  pastore  viduata  et  de  quibusdam  aliis. 

S.  Bernard!  Oper.,  i,  167.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  449.  —  AnaaI. 
rister.,  i,  350.  —  Mahill.,  Annal,  bened.,  vi ,  299,  fragra.  —  Rec.  des  Hist.  de 
Fr  ,  XV,  571. 

LXVIIL 

Epistola  Ludovici  VII,  régis  Francorum,  ducis  Aquitanormn,  Ann.  1139. 
ad  majorem  et  communiam  remensem,  ne  privilégie  communiae, 
quam   ipsis  ad  modum  communiae  laudunensis  indulserat,  in 
perniciem  ecclesiarum  utantur  ^ 

Mari.,  H,  326.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  395,  in  noi.,  et  xvi ,  5. 

Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rex  et  dux  Aquilanorum ,   m.ijori 
totique  communiae  remensi,  lidelibns  nostri.s,  salutem.  Scitis  quia  nos 


■  Cette  lettre  et  la  suivante ,  quoique  édi- 
tées deux  fois  déjà ,  occupent  une  place  trop 
essentielle  dans  l'histoire  de  la  commune  à 
Reims,  pour  que  nous  n'ayons  pas  cru  né- 
cessaire de  les  reproduire.  Nous  étions  même 
tenté  d'insérer  en  note,  à  leur  suite,  la 
charte  de  Laon ,  modèle  de  la  charte  de 
Reims,  que  tous  les  efforts  des  antiquaires 
(le  la  localité  n'ont  jamais  pu  découvrir. 
Toutefois,  comme  cet  instrument  ne  jette 
qu'une  lumière  d'emprunt  sur  la  question 
qui  nous  occupe ,  et  que  d'ailleurs  il  se 
trouve  facilement  (Bec.  des  Ordonn.,  xi , 
i85  ;  Baluz.,  Miscell.,  vu,  287;  Dacher., 
Spicil.,  XI,  322),  nous  avons  renoncé  à  en 
donner  une  nouvelle  édition  ;  mais  nous  avons 
profité  du  cartulaire  de  l'évèque  de  Laon, 
que  nous  avions  consulté  dans  ce  but,  pour 
en  extraire  deux  actes  dont  Marlot  et  la 
GalL  christ,  avaient  fait  connaîtie  les  princi- 
pales dispositions,  mais  dont  ils  n'avaient 
publié  que  des  fragments  peu  fidèles.  Voici 
le  texte  de  ces  actes,  qui  ne  sont  pas  inutiles 
à  l'intelligence  de  l'histoire  communale  de 
la  ville  de  Reiras. 


Liiteva  rei;is  super  quassatione  cnmmiimr 
laudunensis. 


Il  In  uomine  sancte  et  individue  Trinitatis, 
amen.  Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex, 
notum  facimus  universis  presentibus  pariter 
et  futuris,  quod  episcoporum  et  baronum 
nostrorum  usi  consilio,  ad  supplicationem 
episcopi  et  tocius  capituli  ecclesic  li.  Marie 
laudunensis,  et  pctilionem  dilectorum  nos- 
trorum magistri  iMichael  decani  meldensis, 
et  magistri  Guilleberti,  anime  nostre  peri- 
culuni  vitare  volenles,  et  ob  remedium  anime 
nostre  et  parentum  nostrorum,  conuuuniam 
Laudunesii  contra  jura  et  liberlatera  ecclesi<' 
B.  Marie  laudunensis  institutam  ,  oninino 
qua.ssamus,  et  omnes  cartas  et  scripta  super 
institutione  vel  confirmatione  communie  fac- 
ta,  amore  Dei  et  B.  ^'irginis,  el  justicie,  et 
respectu  peregrinationis  nostre  jerosolimi- 
tauc,  penitus  infirmamus.  l'rohibcnuis  nichi- 
lominus  auctorilate  regia,  ne  qnis  ad  com- 
muniam restaurandani  ullis  unquam  tenipo- 
ribus  audeat  aspirare.  Quod  ut  perpetuam 
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liuniili  petitioni  et   precibus  vestris  assensum  prebentes,  ad  moduni 
communia?  laiulunensis ,  communiam  vobis  iinlulsimus,  salvo  lameii 


et  inconciissam  sorlialur  stakilitatcm,  sigilli 
nostri  auctoritale.  et  regii  nominis  kai-actere 
ÎDfeiius  annotato,  preccpimus  conliiiuari 

<t  Actum  apud  Mcssaiiam,  anuo  incarnali 
Verbi  m",  c*.  nonagcsinio,  regni  nostri  anno 
iluodecirao,  astantikus  in  palatio  noslro  quo- 
rum nomina  sup]X>sita  sunt  et  signa.  S.  co- 
niitis  Theolaudi  dapiferi  nostri.  S.  Guidonis 
btiticularii.  S.  Matthei  canierarii.  S.  Hadulfi 
conslabularii.  » 

Cftria  super  fiilflitate  qun  ci\-es  laudunenses 
lenentur  episcopo  lauiiunensi  et  idem  epi- 
scopux  eis. 

(Cartal.  ie  Uon,  fui.  5  t\  fol.  «*.  } 

«  Henricns,  Dci  gralia  rcmensis  arcbiepi- 
scopus,  nniversis  présentes  litteras  visuris, 
salutem  in  Domino.  >otnm  facimus  uoivcr- 
siii,  qnod  cum  inter  venerabileni  fratrem  G. 
episcopnm  laudunens<'m  ei  una  parte ,  ma- 
jorem,  jurâtes,  ccterosquc  de  tola  paco  lau- 
dunensi,  ei  altéra,  conlroversia  inota  fuisset 
sujx'r  fidelitate  et  forma  fidelitatis  quam  exi- 
gebat  ab  eis  dictus  episcopus,  et  super  hoc 
(luod  dicebat,  quod  tcnebantur  ire  dicti  ma- 
joi-,  jurati,  et  ceteri  de  pace  laudunensi  ubi 
vellet;  major  vero  et  jurati,  celeriqiie  de  pace 
laudunensi  moverant  questioneni  contra  epi- 
Kopum  menioratum ,  de  quadam  repromis- 
sione  quam  exigebant  ab  eo  in  \irlute  con- 
secrationis  sue,  de  cons«'rvandis  eis  et  honore 
suc,  et  litteris  domini  regis  super  pace  lan- 
ilunensi  confectis.  Tandem  in  nos  dicto  epi- 
scopo cnmproniittcntc,  majore  vero  compro- 
mittente  pi-o  se,  juratis,  et  aliis  sub  pena 
treccntarum  librarum ,  nos  ipsis  petentibus 
quod  nostrum  arbitrium  proferremus,  arbi- 
trium  nostrum  protulimus  in  bunc  modum  : 
Arbitrando  pronunciamus  quod  major,  et 
jurati,  et  popiilus  de  tota  pace  laudunensi, 
hac  instant!  die  dominica,  post  octabas  apo- 
stolorum  Pctri  et  Pauli ,  pulsata  rampana, 
conveniant  in  curia  episcopi,  et  ibi  ante  epi- 


scopuni,  conslituti  major  et  jurati  jurabunt 
quililiet  pro  se  *,  flexis  genibus,  in  bunc  mo- 
dum, et  per  bec  verba  :  Ego  juro  vobis,  domne 
Garnere,  laudunensis  episcope,  quod  ego 
servabo  vitam  vestram ,  membra  vestra,  et 
honorem  vestrum  terrenum  bona  fide,  salva 
fidelilate  domini  régis.  ()uo  juraniento  pre- 
stito,  dicinuis  quod  quilibel  de  populo  Icvet 
niauuni  suam  versus  ecclesiam,  et  facto  silen- 
tio,  dical  ali(|uis  ex  parte  episcopi  omnibus 
audientibus  sic  :  Siruti  quilibet  istorum  ju- 
ravit  pro  se,  quilibet  vestrum  jurât  pro  se, 
qnod  serxabit  domino  episcopo  vitam  suam, 
et  membra  sua,  et  lionon-m  suum  terrenum 
bona  fidr,  salva  fidelitate  domini  régis;  et 
quotl  populus  ita  jurel,  et  (|Uod  promittant 
etiam  omnes  quod  ibunt,  cum  pcrsona  ipsius 
episcopi,  quocumque  voluerit,  bona  fide  et 
sine  malo  ingenio ,  dummodo  ipsa  die  ad 
propria  redire  )>ossint,  sicut  consui-tum  est. 
Item  dicimus  cjuod  dictus  episcopus  post  hoc, 
statini  dicat  majori,  et  juratis,  et  populo  sic 
Ego  Garnerus  episcopus  consccratus,  pro- 
mitto  vobis  lanquam  episcopus ,  in  virtute 
consecrationis  quam  Kemis  recepi,  quod  ego 
servabo  vos  et  honorem  vestrum ,  et  paceni 
vestram  dequa  habetis  cartam  domini  régis, 
in  eo  puncto  in  quo  niei  predeccssores  fece- 
runt,  predicla  bona  fide.  Predicto  autem 
arbitrio  partes,  nobis  presentibus,  conscn- 
serunt  expresse,  et  juramentum  predictum, 
necnon  promissionem  quam  petebat  episco- 
pus a  dictis  majore,  et  juratis,  et  populo, 
major,  jurati,  et  populus,  nobis  presentibus, 
prestiterunt ,  prout  in  arbitrio  continetur  ; 
dicto  episcopo  repromissionem  faciente,  no- 
bis presentibus,  que  petebatur  "  prout  in 
nostro  arbitrio  plenius  est  inserta.  Nobis 
etiam  mediantibus,  omnia  quecumque  occa- 
sione  predictarum  querelarura  ab  altcrutra- 
que  parte  in\icem  acceptata  fuerunt ,  sopilu 
fuerunt  omnino.  Datum  Lauduni,  anno  Do- 
mini M".  cC.  tricesimo  nono,  feria  secunda 
ante  Divisionem  .\postolorum.  u 


Fol.  64  ,  per  se. 


Fol.  64 ,  peubanti 
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jure  et  consuetudinibus  archiepiscopatus  et  omnium  ecclesiarum  :  quod 
pro  pura  et  simplici  intentione  fecimus,  ut  scilicet  inde  vobis  commo- 
dum,  ex  vesti-o  autem  commodo,  nec  ecclesiis,  iiec  nobis  ipsis,  damnum 
aliquod  aut  delionestas  veniret.  Vos  vero  a  concessu  nostro  ulterius 
evagati,  id  tpiod  jus  est  ecclesiarum,  non  jus  esse  asserentes,  et  con- 
suetudines  ecclesiarum  ab  antiquo  tempore  usitatas,  consuetudines  esse 
contradicentes ,  ecclesiarum  dignitati  et  possessioni  impetuose  et 
abrupte  derogatis.  Super  hœc  fidelitati  vestrse  mandamus  et  precipi- 
mus,  imo  et  precari  addimus,  ut  ecclesiœ  beatae  Mariae  ,  et  ecclesiis 
omnibus,  prœcipue  venerabili  ac  sanctissimœ  sancti  Remigii  ecclesiœ 
jura  sua  intégra ,  et  consuetudines  per  centum  annos  plus  minusve 
quiète  possessas,  in  pace  dimitlatis,  neque  inde  subtiliter  controver- 
sari  addatis,  et  hanc  obstina tionem  et  duritiem  erga  ecclesias  deponatis  : 
alioquin  illi  ecclesiae ,  et  aliis  post  nos  miserabiliter  clamanlibus,  a 
justitia  déesse  nec  volumus,  nec  debemus,  nec  etiam  possumus,  et  hoc 
nullo  modo  patiemur.  Valete. 

LXIX. 

Epistola  Ludovic!  VII  régis  Francorum,  ducis  Aquitanorum,  Am..  11.39. 
ad    communiam  remensem ,   ut   ecclesiis   ablata   restituât,  ac 
ipsarum  justitias,  consuetudines  et  libertates  conservât. 

Mari.,  II  ,  237.  —  Roc.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi ,  5. 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex  et  dux  Aquitanorum,  .salutem 
et  gratiam  suam.  Giavissimum  nobis  est  id  (juod  vos  facitis,  quod  nulla 
alia  communia  facere  prfesumpsit;  et  modum  laudunensis  communiae, 
qui  vobis  propositus  est,  omnino  exceditis;  et  hoc  ipsum  quod  vobis 
nominatim  prohibuimus,  scilicet  ne  villas  exlrinsecas  in  communiam 
vestram  reciperetis,  hoc  confidenter  et  secme  facitis;  et  reditus  consue- 
tudinarios  ecclesiarum  per  multa  sœcula  possessos,  vel  lios  ipsi  aufertis, 
vel  a  subditis  reddi  auctoritate  communiae  vestrae  piohibetis;  et  eccle- 
siis remensibus ,  et  canonicis  maxime  Sanctte  Mariœ  quœ  modo  in 
manu  nostra  est,  et  nullum  alium  prœter  nos  iiabet  defen.sorem,  liber- 
tates et  consuetudines  et  justitias  suas  vel  omnino  aufertis,  vel  maxime 
diminuitis.  Item  proprios  sei'vientes  canouicoium,  cpii  in  eadem  liber- 
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tate  sunt  in  qiia  domini  sui,  ad  redemptioiiem  coegistis,  quosdain  eliaiii 
lepistis,  (|iiiilam  etiam  pra;  timoré  vestro  ecclesiam  egredi  non  audent. 
Pi-o  his  omnibus  excessibiis  jam  vobis  mandavimus,  et  nunc  man- 
damus,  et  praecipimus,  quateniis  in  pace  diraittatis,  ablata  eis  restituatis, 
et  ecclesiis  ac  canonicis  justitias  et  consuetudines  et  libertales  suas 
intègre  conservetis.  Valete. 

LXX. 
Ver,  ii3'j.        EiMSTOLA  Ludovlci  \  Il  FrancoriuTi  régis  ad  ÏT.,  ut  abstineat 
a  vexatioiie  remensis  ecclesia"  '. 

Mari.,  Il,  217,  vx  ins.  —  Gall.  ilirist.,  il,  2  [dubia].  —  Diichesn.,  Hi^t.  Fr. 
script.,  IV,  4-1j.  —  Ri'c.  Je  pircfs  coiiccrii.  les  Pairs,  pr.,  p.  10. 

LXXI. 

Ann  inn.       Epistola  S.  Bemarcli  ad  lunocentium  papani  H,  qiia  ci  décla- 
rât pericula  ecclesiae  remensis,  ejusque  opem  postulat. 

s    Bernard!  Oper..  i,  296.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  573. 

LXXII. 

30  a>rii         Carta  cloniiiii  pape  ne  institnantur  nove  leges  *. 

Cart.  G  du  chapitre,  fol.  2.  —  Livre  Blanc  du  clia|)ilre,  fol.  122. 
Iniioconlius  episcopus  scrvus  sfr\oiuiii  Dei ,  dilcrtis  fîliis ,  clero  et 
populo  remeiisi ,    saJutcm   et  aposlolicam  beiiediclioiiem.   Justicie  el 
lationis  ordo  suadet  ,  ut  bona  cnjuslibet    ^acantis  ecclcsie  a  nemine 

■  Cette  lettre  a  été  oubliée  dans  le  Hcc.  du   chapitre,   a  été  arrachée  dans  toute  la 

des  Hist.  de  Fr.  partie    qui    contenait  la   citation    du   texte 

'  Par  une  singulière  méprise,  cette  pièce,  même.  Le  chapitre  aurait- il  voulu  faire  pe- 

ilans  le  livre  IJIanc  du  chapitre,  se  trouve  à  ser   sur   l'échcvinage   émancipé  l'anathème 

la  suite  de  la  cliarte  donnée,  en  1198,  par  lancé  contre  un  premier  essai  mancpié  d'é- 

Quillaume-aux-blanches-Mains ,  afin  de  dé  mancipation ,  et  rendre  par  une  fraude  son 

fefldre  aux  sujets  du  chapitre  de  se  réunii'  premier  intérêt  à  un  acte  qui,  sans  cela,  eût 

en  commune  aux  sujets  de  l'aichevèque.  Elle  perdu  tout  son  à-propos?  Nous  nous  le  per- 

y  est  attribuée  à  Innocent  III,  et  porte  ce  suaderions  difficilement;  et  nous  mettons  les 

titre  :   Confirmacio  cjusdcm  inhibitinnis   a  deux  faits  que  nous  venons  de  signaler  sur  h- 

papa  fade.   Par  un  hasard  aussi  singulier  corap'o  de  l'ignorance  et  du  hasard.  D'ail- 

qae  la  méprise  dont  nous  parlons,  la  page  leurs,   soixante -dix  ans  après  Cocquault  , 

où  Cocquault  (lom.  11,   p.  426)  rapportait  .Marlot  (11,  53o)  indiquait  cette  pièce  sous  sa 

cette  bulle  sous  la  date  de  ii4o,  et  où  il  dit  véritable  date, 
que  'l'original  est  encore  conservé  au  trésor 
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debeant  temei  arie  occupari ,  sed  in  eo  statu  et  libertate  qua  vivante 
pastore  fuerant,  conservari.  Cujus  rei  gratia  ,  universitati  vestre  man- 
damus  et  apostolica  auctoritate  precipimus,  quatinus  in  remensem 
civitatem  novas  leges  sive  consuetudines  nullatenus  inducatis;  sed 
potius  ipsam  in  eo  statu  et  libertate  penitusdimittatis  ,  in  qua  tempore 
fratris  nostri  bone  memorie  R.  arcliiepiscopi  vestri  noscitur  extitisse. 
Si  qui  vero  communiam  facere  in  eadem  civitate  presumpserint,  hujusce 
modi  factum  inritum  ducimus,  et  ne  apud  vos  eadem  communia  fiât 
sub  pena  anathematis ,  auctoritate  apostolica  prohibemus.  Datum  La- 
terani,  ii  kalendas  maii. 

LXXIII. 

EpisTOLA  Innocentii  papae  II  ad  Ludovicum  VII ,  cujus  pre- 
oibus  inclinatus,  licentiam  dat  eligendi  remensis  archiepiscopi, 
ea  lege  ut  rex  communiam  recens  institutam  dissipabit  '. 

Baluz.,  Miscell.,  v,  ^10.  —  Rec.  des  Hlst.  de  Fr.,  xv,  394. 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  carissimo  in  Christo 
filio  Ludovico ,  illustri  et  glorioso  Francorum  régi ,  salutem  et  apo- 
stolicam  benedictionem .  Gaudet  agricola  si  arbor  ab  illo  plantata  altis 
hœret  radicibus,  et  fructum  optimum  praestat  tempore  opportuno. 
Cum  ergo,  carissime  fdi ,  tu  nostris  tanquam  B.  Pétri  manibus  sis, 
ungente  Sancto  Spiritu,  in  regem  a  Domino  consecratus,  quanto  de 
tuis  bonis  actibus  et  successibus  jucundius  gratulamur,  tanto  amarico- 
sius,  si  secus  egeris,  contristamur.  Nec  decet  regem,  ira  stimulante,  ad 
illicita  verba  sive  juramenta  prorumpere  ;  immo  deberet  cum  magna 
maturitate  et  subtili  libramine  sermones  suos  actusque  pensare,  et 
rerum  exitum  prsevidere.  Qui  vero  sacrosanctam  romanam  matrcm 
ecclesiam  molitur  olFendere,  aut  ejus  dignitatem  minuere,  in  coelimi 
os  ponit ,  et  indignationem  de  supernis  acquirit.  Sed  quia  personam 
tuam  sincera  caritate  et  afïectione  paterna  diligimus ,  preces  tuas 
admittimus;  et  compatientes  nobili  et  famosai  remensi  ecclesiae,  licen- 

'  Cette  pièce  importante  ,  inconnue  aux  quignv.  Quoiqu'elle  ait  été  éditée  déjà  deux 

historiens  de   Reiras    avant   que    M.   Aug.  fois,  nous  avons  cru  nécessaire  d'en  insérer 

Tliicrrv  en  eût  fait  usage  (Lctlrcs  sur  IHist.  le  texte  dans  notre  compilation. 
de  Fr.,  p.  394),  n'est  pas  indiquée  par  Bre- 
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llam  eligendi  m  archiepiscopum  itloneani  t'I  honestam  personam,  quae 
tnnien  non  sit  i-egimini  episcopatus  astiicta  ,  canoiiicis  remeiisibus 
indulgenitis.  Prn?i-ipimus  autem  ut  consilio  venerabilium  iValiuin  nos- 
ti-orum,  Gaufriili  carnotensis,  apostolicae  sedis  legati,  Hugonis  altis 
siodoiensis ,  Gosleni  suessionensis  et  Alvisi  atrebaleusis  episcopo- 
ruui ,  Spiritu  Sanoto  cooptManle,  iil  iiat.  Et  cpioniam  te  Deus  in 
i-egem  eligi  et  ungi  voluit ,  ut  sponsam  snam  ,  sanctam  videlicel  Ec-clt'- 
siam  proprio  sanguine  suo  letlomptani ,  delenderes,  et  ejus  liberla- 
tem  illibatam  servares;  per  apostolica  tibi  scripta  mandamus,  ac-  in 
remissionem  peccatorum  injungimus,  (|ualeiuis  pravos  illos  Remen- 
siuni  lonventus  (|uon  Compagnies  vocant ,  potestate  regia  dissipes,  el 
tam  nvle>iani  <juam  (•i>ilatem  in  euni  stalinn  el  liliertalem  in  qna  eral 
temp<ire  egregia-  recoiilalionis  patris  tui ,  et  fiatris  nostri  Rainoldi 
arcbiepiscopi ,  nuper  defuncti  ,  reducas;  damna  vero  cpiae  ecclesiœ  el 
ecclesiasticis  personis  a  rivibus  sunt  illala,  eis  facias  restaurari.  Ronum 
est  tibi  ut  Deiis  in  hoc  seculo  de  le  gaudeal  delcnsore,  (juani  enni , 
rn.d:i  non  corripiendo,  senlias  in  liiliiid  nlloreni. 

LXXIV. 

EiMSTOLA  S.  Ueriiardi  ad  Ludovicuin  Nil,  qua  excusât  se  a 
suscipiendo  remensi  pra?siilatu ,  ad  quem  electus  erat ,  et  ad 
quem  suscipiendum  a  rege  adolescente  precibus  urgebatur. 

Martrnn.,  Ampllss.  coUect.,  i,  739.  —  Mabill.,   Annal.   I>ened.,  vi ,  30(».    — 
Rec.  des  Hisi.  de  Fr.,  xv,  573. 

LXXV. 

EviSTOLA  S.  Bernardi  ad  Iiinoccntium  pa[)atn  II.  qu;i  icnuri- 
sem  arcljiepiscopuni  ipsi  commeiidat. 

S.  Bernard!  Oper.,  i  ,  197. 

LXXVl. 

Charta  Sansonis  remensis  archiepiscopi  qui  tradit  postero- 
rum  memoria?,  regem  Ludovicum  coiifessum  fuisse,  injuste  se 
thesaurariam  remensis  ecclesiae  Henrico  fratri  suo  contulisse. 

Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi ,  6,  ex  ms.  cod.  Ruioartii. 
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LXXVIL 

NoTiTiA  de  dedicatione  ecclesiœ  S.  Svmphoriani  a  communia^    '»  iwvem- 

''        '  1)1  e  1140. 

fautorihus  pollutie. 

Mari.,  II,  326,  ex  Necrologio  S.  Syraphoriatii.  —  Id.  ib.,  237,  ex  Martyrologin 
S.  Symphoriani.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  5,  in  nol.,  ex  Mari. 

XIII  kalendas  decembiis  aniio  11A0,  dedicata  est  ecclesia  nostra 
(S.  Symphoriani)  a  D.  Milone  moiinensi  episcopo,  anno  D.  Sansonis 
primo,  [quae?]  a  duobus  comrdunionis  nequam  fautoribus,  Simone 
scilicet  et  Albrico,  profanata,  mundari  necessario  indiguit  :  qui  homi- 
nem  sacrilegum,  am'e  trmicatum,  quem  dici  nefas  est  sacerdotem,  ipso 
die  Omnium  Sanctorum  divina  celebrare  mysteria  hue  intruserunt. 

LXXVIIL 

Charta  qua  Bartholomseus  episcopus  laudunensis  testatur,  wisiho. 
Hugonem  comitem  de  Roceio  ob  depraedationes  et  damna  terris 
monasterii  S.  Remigii  hostiliter  ab  eo  inflicta,  eidem  monaste- 
rio  multa  contulisse  ' . 

Mari.,  Il,  333. 

LXXIX. 

NoTiTiA  de  obitu  Hugonis  arcliidiaconi  remensis.  Ji  mars 

Necrolog.  eccl.  rem. 
vini  kalend.  aprih  obiit  Hugo  archidiaconus,  nepos  domni  Radulphi 
aichiepiscopi,  qui  dom.um  suam  in  manu  domni  Sansonis  archiepiscopi 
leliquit,  qui  de  ea  ita  disposuit  :  Capitulo  eam  donavit,  et  claustralem 
fecit,  et  ita  ordinavit,  ut  cjnocienscumque  de  persona  in  personam 
transferretur,  persona  possidens  hospitali  S.  Marie  xl  solid.  persol- 
veret,  et  canonicis  in  communi  ii  modios  vini  probati  donaret,  siii- 
gulis  annis  persolvendos ,  dum  eam  teneret.  Pro  eodem  etiam  Hugone 
debent  distribui  lx  soliil.  c[ui  accipiuntur  in  molendinis  Foleres  quos 
reddunt  misse  '. 

'  Cette  pièce  est  omise  par  Brequigny.  He  plus,  Marlot  donne  pour  date  de  l'année 

'  Marlot  place  la  mort  de  cet  archidiacie  où  est  mort  Hugo,  ii3g.  Ce  que  nous  avons 

au  4  des  ides  de  septembre.  Effectivement,  dit  plus  haut  de  l'époque  de  l'élection  de 

à  celte  date  notre  nécrologe  indique  un  ar-  Sanson,  nous  empêche  d'adopter  sa  manière 

chidiacre  du  même  nom,  mais  ne  dit  pas  de  voir. 

qu'il  ait  été  neveu  de  l'archevêque  Radulphe. 
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LXXX. 

Privilecum  Sansonis  remensis  arcliiepisc  opi  de  tribus  placitis, 
de  gisto  sive  procuratione  domini  refais ,  de  via  romana  et  de 
emptioiie  terre  et  rébus  aliis. 

C;irl.  de  Saint-Thicrrv,  fol.  1. 
In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiiilus  Sancli.  Eyo  Samson  diviiia 
miseratione  Remonim  archiepiscopiis  licet  indignus ,  universis  sancte 
mafris  Ecolesie  iiliis  imperpetuum.  Cum  nos  divine  disposilionis  cen- 
sin-a  ecolesiis  suis  prelciorit ,  et  pasiores  in  pipulo  suo  tlici  et  utinam 
eiise,  statiierit;  cerlnm  est  ad  nos  respicere  (juicxfuid  a  subditis  delin- 
({uitur,  nisi  eorum  errata,  junctn  judicio  misericordia  ,  per  nos  in 
((uantum  scimus  et  possumus,justii  animadversione  corrigantur.  Unde, 
lit  (pitMl  dioimiis  manifesta  rerum  lucc  pandamus,  notum  (icri  volu- 
luus  tani  presenlibiis  (|unni  inlinis  onniibiis  in  CInisto  fidclibus,  (|uod 
liomines  de  villa  Sancti  Theoderici ,  et  homines  ad  ipsam  villam  perti- 
nentes, Iria  piacito  generalia  ecolesie  Sancti  Theoderici  et  ipsiiis  loci 
abbati,  ex  anticpia  consuetudine  et  anticpio  jure,  singulis  annis,  per- 
st)lvere  debent  ;  in  primis  duobus  placitis ,  denarios  secunduin  f|uo(i 
abbati  v  isum  fuerit  ;  in  tercio  vero ,  vinum  juxta  ipsius  aiibatis  pla- 
citum,  et  ofllcialium  suorum;  scilicet  in  Natale  Domini,  et  in  Pascha, 
denarios;  vinum  in  festo  Sancti  Remigii.  In  procuratione  vero  régis 
si  Rerais  advenerit ,  terciam  partem  homines  predicte  ville  cum  suis 
appendiciis,  ex  anti(|uo  persolvere  debent,  cum  ecciesia  altovillarensi , 
et  ecclesia  Sancti  Basoli  '.Qu(k1  si  al)bas  Romam  ({uacum(|nc  necessitate 
profectus  fuerit,  vel  terram  in  opus  monasterii  emerit,  seu  annonani 
vel  viniun  in  usus  fratrum  emere  nécessitas  poposcerit,  seu  quelibet 

'  Ce  passage  ne  pourrait-il  pas  fournir  un  onéreux  pour  qu'une  parlie  des  frais  qu'il 

argument  plausible  à  ceux  qui  croient  aux  occasionnait  fût  rejetce  sur  les  bourgeois  de 

anciennes  immunités  de  la  bourgeoisie  ré-  Reims  ,    qui    dans    le   principe    en    étaient 

moisc?  Ne  pourrait-il  pas  leur  servir  à  prou-  exempts?  —  IN'ous  ne  le  croyons  pas,  et  nous 

ver  que  l'archevêque  d'abord,  puis  ses  vas-  pensons  que  la  bourgeoisie  rémoise  conlri- 

saux  féodaux,  ou  les  communautés  soumises  buail  aux  frais  de  gîte  concurremment  avec 

à  sa  juridiction,  comme  l'étaient  les  trois  les  abbayes,  et  sans  doute  aussi  avec  les  ha- 

abbayes  de  Saint-Tbierry,  de  Saint-Basle  et  bitants  des  chàtellenies  archiépiscopales,  qui, 

d  Ilautvillers,  supportaient  seules   les   frais  seuls,  l'aidèrent  plus   tard  à  s'acquitter  de 

du  gite  que  le  roi  prenait  à  Reims,  avant  que  cet  impôt  onéreux  dont  les  trois  abbayes  se 

la  cérémonie  du  sacre  eût  rendu  ce  gîte  assez  trouvèrent  exemptées. 
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manifesta  nécessita  (sic)  monasterio  incubuerit,  ipsi  secundum  quocï 
ratio  postulaveiit,  absque  uUa  contradictione ,  de  suo  ecclesie  adju- 
meiitum  debent  prestare.   Deniqiie  ipsi  homiiies  contra  hec  ecclesie 
jura  infideliter  egerunt,  et  predictas  pensiones  in  denariis  et  in  vino 
secundum  placitum  abbatis,  se  nullatenus  deinceps  persolutmos ,  sed 
qtiod  in  Nativitate  Domini  duos  tantum  denarios,   in  Pascha  simibter 
duos,  in  festivitate  vero  sancti  Remigii  duos  tantum  sextarios  \ini, 
singuli  tam  paupei-es  quam  divites  ecclesie  darent,  clanculo  juraverunt, 
et  sic  per  aliquod  tempus  fecerunt.  Nos  igitur  petitionibus  dilecti  filii 
nostri  Hillini  abbatis  Sancti  Tlieoderici  humillime  opem  meudicantis, 
ut  justum  est,  condescendentes,  consilio  episcoporum,  et  auxilio  opti- 
matum  et  fidelium  nostroriun,  efiecimus,  quod  predicti  homines  jura 
Sancti  Tlieoderici  et  abbatis  sicut  prescripta  sunt,  in  presentia  nostra 
et  totius  curie  nostre  recognoverunt,  et  a  se  et  a  successoribus  suis  per- 
petuo  tenenda  sacramento  firmaverunt;  necnon  que  illicite  juraverunt, 
abjuraverunt  et  insuper  obsides  nobis  dederunt.  1 1  autem  hujus  nostre 
constitutionis  séries  rata  et  inconvulsa  in  posteium  permaneat,  nostro 
caractère,  etprobabilium  jîersonarum  intitulatione,  eam  corroborari  feci- 
nnis.  S.  Josleni  suessionensisepiscopi.  S.  JoilVidi  catalaunensis  episcopi. 
S.  Odonis  abbatis  Sancti  Remigii.  S.  Hillini  abbatis  Sancti  Tlieoderici. 
S.  Nicholai  abbatis  Sancti  Nichasii.  S.  Ursionis  abbatis  Sancti  Dyonisii. 
S.GuillelmijS.  Hugonis  arcliidiaconorum.  S.  Leonis  decani.  S.  Gervasii 
cantoris.  S.  Henrici,  S.  Gregorii,  S.  Haimonis  presbyterorum.  S.  Boso- 
nis,  S.  Ragineri,  S.  Amalrici,  S.  Rogeri,  S.  Guidonis  subdiaconorum. 
De  militibus ,  Manasses  subvicedominus,  Heribertus  dapifer,  Pagaiius 
panetarius,  Ollrannus,  Gerardus  de  vico  Judeorum,  Ernaldus,  Ber- 
trannus,  Riclierus  frater  ejus,  Petrus  de  Sancto  Remigio,  Thomas  fra- 
ter  ejus,  Hugo  Coxardus,  Robertus  filius  ejus,  Rainaldus,  Symon  fîlius 
ejus,  Radulûis,  Balduinus,  Gervasius  frater  ejus.   Hi  omnes  affuerunt 
et  testes  inde  liabentur.  Actum  Remis,  auno  incarnati  Yei'bi  m°  c"  xl" 
II",  indictione  nu"  ',  régnante  Ludovico  Francorum  rege  anno  vi", 
archiepiscopatus  autem  donni  Samsonis  anno  ii".  Drogo  cancellarlus 
recognovit,  scripsit  et  subscripsit. 

Dans  cet  acte  rintliction  est  encore  en  retard  d'une  année. 

I.  39 
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LXXXI. 

Ann.  114  i.  Charta  qiia  Sansoii  aivhicpiscopus  remensis,  eoclesiam  H.  Ma- 
ria* de  Gîstfllo  PortiU'usi.  iii  inanihiis  suis  diinissain  por  Heii- 
ricum  (omitein,  et  Clarembaliluni  île  lloseto ,  ut  ipsain  tradat 
monasterio  S.  Nicasii,  eidein  monasteiio  possidendam  pri|)etu() 
<  oueedit. 

Mari.,  II,  33?,  l'rapTii. 

LXXXII. 

l'mviLLt.ii  M  Sansûiiis  remensis  areliiepiseopi ,  Josleui  sues- 
Ann.  iHJ   sioiicusis  cpiscopi  et  Bartholomei  episeopi  lauduiieusis  de  Tri- 
^iiiaco  et  de  vieeeoniitatu  ejusdeni. 

Cari,  (le  Saint- 1  hii-rrr,  loi,  8-1,  mtm>. 
Satison  Dei  gratin  Romoruin  aivliiepiscopiis,  .lolicims  (sic)  sues- 
sionensis,  et  B;ii-tliol<)i)H>ii.s  lnu(lunen>is  oplscopi ,  lieliiino  \eneiabili 
ahlxiti  S:nicti  Tlitotltiici ,  ejiiMjiie  siucessoribiis  canoiiiie  substilueiuii.s 
impei-peluum.  Que  in  prescntia  nostrn  ad  pju-eni  et  ([uietem  crclesiariim 
.ic  nionasterioriun  stabiliiiiitiir,  lirma  Aohiinus  et  illibata  persistere.  Ves- 
tris  ita<|iic  jii>ti>  i>o(i(-i<>iiibiis  aiiinieiiles,  tidieonliani  ([lie  facta  est  iiiter 
\os,  et  doniiuiin  Levulfiim  cl  filiiini  ejus  Ebahim  ror:iiii  iiobis,  preseu- 
libus  etiaiu  venerabilibus  pci:-onis  lain  cloricoriiin  qiiam  laicoriini  , 
Motitie  presentium  ar  posteronim  per  presentem  scriptunun,  commeii- 
ilare  ciiravimiis.  Fre*lirtiis  si(|iii(ieTn  Levulfiis,  et  filins  ejus  Ebabis,  niiilta 
etgravia  mala  loiigo  lempue  leieiaiit  lioiniiiil)iis  de  Triiiiaro  villa  beali 
Theoderici ,  exigentes  ab  eis  ijue  non  liebcbanl.  'l'anilcin  \ci(>  per  mise- 
licoitliam  Dei  inju>li<.iam  Miain  reciiijnosrentes,  qiuxl  coiniseiant  pei' 
\ailiuin  Pmendaveriiiit  ,  «I  <|iic  in  predicta  ^illa  de  virecnniitatii  jure 
liabere  debenl,  exponi  et  scriplme  (•(Miimendari  roncesseninl  ;  jx)lli- 
centes  seea  que  inter  tantos  viros  cojjnita  eiant  et  approbala  ,  rieinceps 
observaturos,  nec  anipiius  ab  liominibus  piediitc  ville  exarluros.  He<; 
est  aiitem  constilutiu  quam  iiliaque  pars  approba\it  et  srribi  jussil. 
In  Triniaco  vicecomitatus  sic  est,  sicut  in  villis  et  potestatibus  viei- 
llis, scilicet  Cbalona  et  Clianaia  et  tota  abbatia;  viceromitis  sunt  latro, 
falsa  mensura,  et  inventio  pecunie,  rolajjium  de  vino  vcndito,  sester- 
lagium  aiMione  et  foi-agium  >ini,  si  inlia  \illam  vemlunlin-.  Si  lamcii 
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latro  inûa  amliitiim  atrii,  vel  intra  curtem  abbatis,  captus  fuerit  a 
seivieiitibus  abbatis  vel  ministvis,  tenebitur;  et  si  eis  ita  visum  fuerit, 
verberabitur  et  expoliabitur  ;  deinde  sciente  ministro  vicecomitis , 
(liniittetur  ila  plane,  ut  si  voluerit,  eum  possit  capere.  Mensuram  ville 
faciet  vicecomes,  sed  per  scabiuos  et  homines  ville.  Intra  curtem  vero 
abbatis,  serviens  ecclesie  vel  monachus  faciet  mensuram  suam  secun- 
dum  mensuram  ville,  ad  décimas  suas  suscipiendas,  vel  alios  ecclesie 
redditus  in  annona  et  vino  et  hujusmodi  ;  et  liée  mensura  non  per- 
tinet  ad  vicecomitem,  sed  pro  redditibus  abbatis  suscipiendis  liberum 
cursum  per  villam  habebit.  Si  vicinus  de  vicino  clamarem  (sic)  fece- 
rit,  de  eis  rébus  que  ad  vicecomitatum  pertinent,  vicecomes  justitiam 
tenebit,  et  super  hoc  cum  opus  fuerit,  in  villa  placitabit,  sed  per 
scabinos  et  homines  ville;  propter  quod  ipsi  scabini,  cum  fidelitatem 
jurabunt  abbati ,  fidelitatem  etiam  jurabunt  vicecomiti ,  et  omnibus 
dominis  vel  vassallis  qui  in  ipsa  villa  terras  possident ,  et  omnibus 
hominibus  ville.  Cum  autem  placitare,  sicut  dictum  est,  voluerit,  ipsos 
scabinos  non  ipse  submonebit ,  sed  a  villico  abbatis,  sive  ministro, 
mandabit  sibi  eos  delefjari.  Quod  si  forte  villicus  illa  die  facere  ne- 
glexerit,  minister  vicecomitis  alio  die  illos  ipse  sidimonebit ,  et  si  ad 
minus  duo  scabinorum  ad  placitum  venerint,  satis  erit  vicecomiti, 
dummodo  habeat  tpii  in  placito  suo  judiciura  faciant  ei  Quod  si  ad 
placitum  nullus  scabinorum  venerit,  et  vicecomes  in  placito  sederit, 
emendabunt  ei  scabini  qui  moniti  fuerint  omnes  una  lege ,  scilicet 
(piinque  solidorum.  Abbas  vero  quia  dominus  est  ville,  pio  districto 
suo  duos  solidos  et  dimidium  habebit.  Postea  vicecomes  ad  placitum 
suum  de  integro  redibit.  Si  vero  rusticus  ipsa  die  qua  monitus  fuerit 
presens  adcrit,  et  vicecomes  non  aOuerit,  rusticus  liber  abibit.  Iterum 
rusticus  liber  abibit,  si  vicecomes  ipsa  die  non  acceperil  cpiod  ei  de 
rustico  judicatum  fuerit  ;  quippe  qui  in  alteram  diem  illud  prolon- 
gare  non  polerit.  Si  ipse  etiam  vicecomes  vel  ejus  minister  (piem- 
piam  invenerit  bonnam  eradicantem,  vel  cum  aratro  viam  publicam 
sufTodientem ,  non  poterit  illum  submonere,  nec  ille  submonicionem 
ejus  recipiet,  nisi  presens  sit  et  loquens  vicinus  qui  de  eo  clamorem 
fecerit.  Scrvientem  sive  vicarium  de  vicecomitatu  suo  non  débet  ha- 
bere  nisi  de  hominibus  ville.  Tallias  vel  exacciones  in  villa  nullas  peni- 
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tus  habcbit.  \b  introilii  ville  ox  parte  Nocturniail,  per  mediam  villain 
usque  ad  liin'in  ejus  aille  curleni  ahbatis,  ilebel  iiiirere  mensura  pai'- 
tiee  et  non  alibi.  Qiioil  si  de  aliqiiibus  supradieloriun  inter  abbalem 
et  Ticecomitem  conti"Oversiâ  vel  discordia  aliquaiido  oita  l'neril  ,  in 
presenlia  rcmeiisis  archiepiscopi  et  lauduneiisis  episeopi,  \el  amborum, 
vel  alterius,  de  paie  seeniidum  lenoiem seripti  eonservantla  tiaetabitur; 
et  si  (piid  inter  eos  pio  liai-  re  niale  aetiini  liieril ,  iliidein  corrigetur. 
Statutiun  est  eniui  (jiuxl  idem  seriptuni  sijjillis  archiepiscopi,  et  cpi- 
scoponim  premunitum,  uteixpie,  abbas  scilicet  et  vicecoraes,  habebit, 
in  (|iio  predieta  omnia  annotata  enuit.  Si  quis  autem  eorum  alicpto 
casu  suinn  perdiderit ,  alleiuni  non  idcirco  minus  ratum  liabebi- 
Im'.  Il  autem  liei-  conslitutio  non  solum  in  piesenli  sed  et  futuris 
tempoiibus  lala  et  inconvulsa  tenealur,  illam  sigillorum  nostrorum 
impressione  et  probabiiium  peisonaium  attestacione  muniri  precepi- 
nnis.  Testes  inde  sunt  (p:i  Imic  eon|X)sitioni  affucrinit  :  Guillelmus 
el  Huj^;o  arilildiaeoni  ,  l)ro{^o  preposilus  ,  Léo  deeanus  ,  Uof;erus  et 
l'elrus  piesbyteri  ;  Hono  diaconus  ;  Amalricus,  Uojjerus  ,  item  Amal- 
licus  sulMliaconi  ;  Ilaiumiidus  le^jispeiitus,  lîaitliolomeus  lauduneiisis 
thesauraiius,  Robertus  cappellanus,  Anselmiis  et  Girardus,  Rodulfus 
suessioneiisis  anliidiaconus,  Joliaiines  eappellanus,  Ilufjo  subdiaeonus; 
Ki'dialdus  de  Roceio  cujus  oie  pietlicta  delerminata  lueninl.  Actimi 
Remis,  anno  incarnationis  dominice  M'  c"  XL"  m",  indictione  vi", 
régnante  gloriosissimo  Francorum  rege  Ludovieo  anno  vin"  ',  archie- 
piscopatus  autem  domiii  Samsonis  anno  un".  Drogo  cancellarius 
scripsit  et  subscripsit. 

LXWIII. 
Ann.  iHi.        Ki'isTOLA  S.  Hcmanli  ad  Goslenuni  episcopuru  sufs-sioneiisciu 
et  Suggerium  abbatem  S.  Diouysii,  qua  (jucritur  apud  co.s  de 
iniquis  régis   inolitionibus  adversus  Theohalduni  comitejn  et 
iirchiepiscopum  remensem  et  alios  contra  pacein  iiiitani. 

S.  BcrnarJi  Oper.,  i ,  206.  —  Annal,  cisterc,  i,  421.  —  Ducliesn.,  Hist.  Fr.Tiic. 
script.,  IV,  452.  —  Mari.,  ii,  329  f  oublié  par  Brequigny).  —  Rec.  des  Hisl.  <le 
Fr.,  XV,  .588. 

'  L'anotc  viii  du  icgm-  de  Louis  VII  ne  commence  (ju'en  août  ii44- 
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LXXXIV. 

Epistola  s.  Bernardi  ad  Stephanum  episcopum  praenestinvun  Ami.  lu-j. 
et  cardinalem,  de  régis  Ludovic!  malefactis  et  injuiiis  in  eccle- 
sias,  pmesertim  in  ecclesiam  remcnsem. 

S.  Bernard;  Oper.,  1,  208.  —  Baron.,  Annal.,  xii,  297.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr. 
script.,  IV,  4.53.  —  Bzovii  Hist.  eccles.,  ii,  315,  fragm.  —  Annal,  cisterc,  i,  441. 
—  Rec.  des  Hist.de  Fr.,  xv,  591. 

LXXXV. 

Carta  de  molendino  de  Reteste  subtus  Aceium  et  de  f'uiiio  amo  lu. 
domus  nostre  [S.  Remigii]. 

Cart.  A  de  Saiul-Remi,  p.  4.50. 
In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Ego  Sanson  diviiia 
uiiseratione  Remorum  ai'chiepiscopus,  uniTersis  sancte  Ecclesie  lilii!> 
in  perpetuum.  Equitatis  et  ordinis  nostri  ralio  exigit,  ut  nos  qui  in 
summi  pastoris  domo  dispen.satoris  locuin,  licet  indigni,  sortiti  sumiis, 
transquiilitati  et  paci  ecclesiarum,  pro  injuiicto  nobis  odicio  provi- 
deamus ,  et  pro  fratribus  Deo  et  sanctis  ejus  famulantibus  .solliciti 
simus.  Unde  fieri  volumus  notum  tam  prcsentibus  quam  futuris,  quoil 
Albricus  Matiannus  et  Gilo  iilius  ejus,  cum  uxoribii.s  et  filiis  eorum  , 
assensu  etiam  Guiteri  regitestensis  comitis,  et  Reatricis  comilisse,  et 
liliorum  eorum  Johannis  et  IManasse  ,  medietatem  molendini  in  Huvio 
Axone ,  subtus  villam  que  Aceium  vocatur,  béate  Marie ,  et  sancto 
Remigio,  et  monaciiis  de  Regiteste,  pro  remedio  animarum  suarum  , 
cum  omnibus  ad  molendinum  perlinentibus,  in  eicmosinam  tledcrunt. 
Stalutum  est  etiam  quod  si  predicli  monachi  et  Gilo,  unum  niolcndi- 
luun ,  aut  plures  insimid  edilicavcrint ,  tam  in  justicia ,  quam  in 
an'nona  ,  et  piscibus,  et  in  molendinario  substiluendo ,  et  in  ceteris 
omnil:)us,  participes  erunt.  Processu  deniqiie  temporis  predicliis  Gilo, 
cum  maire  et  uxore  et  liliis  ejus,  assensu  predicli  comilis,  et  uxoris 
sue,  et  filiorum  siiorum  ,  eisdem  supranominatis  monaciiis  libcrani 
Ihcultatcm  faciendi  furnum  intra  curiam  suam,  ad  opus  suum  tanlum, 
ob  remediura  animarum  suarum  et  anlci'cssorum ,  concesserunl.  Ut 
aiitem  liujus  rei  conslitulio,  que  in   presenlia    nostra  fada  iiill,  rata 
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imposteruni  cl  incoiiviilsa  pennaneat ,  ymafjinis  noslre  impressione , 
•»t  probabilium  jx'rsonariim  inlitulationo ,  cam  corrohorari  l'etimus. 
Sijjimni  Josiciii  suessioiiensis  cpiscopi.  S.  Bartliolomoi  lauduncnsis 
episcopi.  S.  Guidonis  cathalnunensis  episcopi.  S.  Nicliolai  cameracensis 
«'pisiopi.  S.  (Idoiiis  abbalis  Saiicli  Remi{';ii.  S.  ISiiliolai  altovillareiisis 
abbatis.  S.  Manasse  abbalis  Sancii  Basoli.  .S.  U  illtlini  abbalis  Saiirli 
.Mcliasii.  S.  Bosoiiis  arcliidyaconi.  S.  Droj^onis  pie|xisiti.  S.  Leonis 
decani.  S.  Gervasii  canloris.  S.  Synionis  Senonis  archidyai-oni.  S.  Gre- 
};orii,  S.  Rogcrii  prcsbilcroruni.  S.  Rafjincri,  S.  Johannis  dyacono- 
niin.  S.  Rainaldi  prioiis.  Sijjiuinx  Joiclini.  S.  Eniulli.  .S  Radulfi. 
S.  Pli>hppi  saierdolis.  Aitiiin  Remis,  aiino  iiicaniali  \  tibi  inill(;siiii(> 
ocntcsinio  quadragcsimo  quarto,  indict.  vu'.  R«>{^nanle  Ludovico 
Fraiicorum  rege  aiiiio  viii",  ari-iiiepiscopatus  aiiteni  doinni  Sansouis 
annarv".  Drogo  cancellarius  recognovil,  scripsit  el  siibscripsit. 

IA\\\  I. 
Dii'i.oma  Conradi  régis  II.  (pio  piidi.i  ihi  iiicrnoiata ,  inona- 
sterio  S.  noinigii  donnta,  .Mar.siiam  scilicrt,  Litlaiii  et  alla  qn.T- 
liain  foiilirmat  ;  ar  advocatia^  jn''i  d<'rlarat. 

Mirxi  Opéra  diplomalicn  ,  i,  105.  —  Marlciin.,  .\nipliss.  collccl.,  i,  778.  — 
Mari.,  Il,  351,  fragm.  (Omis  par  Brcquigny.) 

LXXXVII. 

Cauta  (If  duohu.s  denariis  quos  illi  rie  \  illarc  Allerani  de- 
l)ent  ter  in  anno ,  unoquoque  termino,  pro  quartero  terre; 
reteris  omnibus  ju,sticiis,  abbatibu.s  et  prepo.siti.s  Sanrti  Remip^ii, 
inanentibiKs  in  eadein  villa. 

Cari.  .\  de  Saint-Remi,  p.  568. 

hi  iiomine  Domini  iiosiri  Jlicsii  Christi.  Ego  Odo  Dei  gralia  abbas 
Beati  Remigii,et  coiiventus  ecclesie  nostre,  iiotum  fieri  el  cerlum  volu- 
mus  tam  presentibus  quam  futuris ,  nos  concessisse  et  lirraasse ,  consi- 
lio  fidelium  nostrorum,  homiiiibus  de  Aleranni  villa  et  filiis  eorum  in 
perpetuum  ,  ut  de  uno(juoque  quartero  terre  persolvant  B.  Remigio 
duos  denarios  ad   unumquodque  placilum    quod  agilur  ter  per  an- 
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num.  Sciendum  vero  quod  cetere  omiies  justicie,  in  predicta  Ale- 
ranni  villa  ,  abbatibus  et  prepositis  B.  Remigii  mauent  et  mane- 
bunt,  sicut  erant  antiquis  diebus;  et  ejusdeni  \ille  homiues  venieut  ad 
piacita,  quod  vulgo  dicunt,  veslient  placiia ,  ter  iii  aimo ,  et  in  festo 
S.  Johannis,  sicut  soient  et  debent  facere  antiquitus.  Quod  decretum 
et  que  conventio  ut  imposterum  jam  dictis  viris ,  et  eorum  filiis  iii- 
convulsa  et  illibata  maueat,  nec  per  succedentia  tempora  aliquis  \io- 
lare  et  infringere  valeat,  auctoiitate  sigilli  B.  Remigii,  et  iucisione 
cirograplii ,  cpie  etiam  apud  veteies  pluiiraum  valuit,  confirmamus,  et 
muninius  ;  et  testes  idoneos  subnotamus  :  Rainaldus  prior.  Gaucenis 
supprior.  Haidericus,  Jocelinus,  Joliannes  preposili.  Hugo,  Alelmus, 
Gervasius  capellani.  Petrus  cellerarius ,  Girardus  et  item  Girardu.s 
dyaconi.  Delaicis,  Thomas  villicus  et  Thomas  nepos  ejus,  Thomas  etiam 
decanus;  Symon,  Lanibertus  et  Gauterus  scabini  '  ;  Balduinus  et  Bartlio- 
lomeus  servientes  abbatis.  Actum  est  hoc  anno  dominice  inoarnationis 
millesimo  centesimo  quadragesimo  quinto. 

LXXX\  III. 

Privilegium   Eueenii   pape  muniens  nos  [monachos  S.  Re- h  .iccemi.re 

.         .  1145. 

migii],  et  contirmans  in  omnibus  possessionibus  nostris ,  et 
privilegiis  regiim  et  pontilicum  ;  et  quod  nullus  capellas  aut 
monasteria  in  nocumentum  nostrum,  sine  nostra  Hcentia,  faciat. 
Expresse  nominat  quasi  omnia  que  possidemus. 

Cari.  R  de  Saiiit-Remi ,  p.  14.  —  (lait.  A  de  Saiiil-Rrm! ,  p.  6. 

Eugenius  episcopus  servus  seivoium  Dei ,  dilectis  lilîis  Oildoni 
abbati  S.  Remigii  remensis  monasleiii,  ejusque  fratiibus  tam  pre- 
sentibus  quam  futuris  regulaiem  vitam  pi'ofessis.  In  perpeluam  nienio- 

riam Dilocti  in  Domino  lllii ,  vestris  justis  postulationibus  cle- 

menter  annuimus ,  et  prefatum  raonasterium  in  que  divino  mancipati 
estis  obsequio,  sub  B.  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus,  et  pre- 
sentis  scripti  privilégie  communimus;  statuentes,  ut  quascumque  pos- 

■  Ces  échevins,  coniine  les   sergents  dont  triènie  qni,  depuis  la  période  romaine,  non- 

le  nom   suit    le   leur,    sont  évidemment   les  oiVre   l'indication  d'otliciers  municipaux  ap- 

oflicicrs   du   ban  Saint-l\cmi.  Cette  charte,  |>artenant  à  la  ville  de  I\einis,  ou  établis  daus 

curicuse  sous  plus  d'un  rapport,  est  la  qua-  des  localités  qui  en  dépendaient. 
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sessiones,  ([ucouiiunu'  Ixhm  in  piosiMitianim  jnsto  et  (■;mnnico  posside- 
tis  ,  aut  in  tiituiuni  r()n(Os>i(ini'  p)ntilii'iini ,  lihoralilalo  it'[;uin ,  largi- 
lione  piintipuMi ,  ohialione  lidt'lnnn  ,  son  aliis  jnslis  inotlis,  proslanle 
Ddiniiio,  poteritis  aiiipisi-i,  lirma  vobis  vestriscpie  suocessoribus  et  illi- 
l)ala  jiernianeant.  In  cpiibns  licc  propiiis  duximus  exprimeiida  voca- 
l>iili>  :  Casiinni  ipsiini  in  <|uo  be;itus  Remigius  requiescere  creditur, 
cuui  onini  inimnnilale  ol  lii)erUite  a  Frant-ornni  r«'gil)us  voliis  con- 
••essis,  et  scripli.>  cornni  lirnialis,  et  omnibus  appendiliis  suis  burguni 
extra,  cuni  omni  juslicia  et  pitestate;  neenon  nietlielalern  telonei , 
foragii  et  loatici;  niinalieum  etiam  burgi,  eiim  omnibus  que  ad  ipsum 
pertinent  ,  exceptis  ipiinque  modiis  frimienti  qui  pio  medietate  ipsius 
niinatici,  lemensi  arcliiepisrop)  ab  eadem  eeclesia  annis  singulis  pei- 
>ol>untur,  qucmadmodum  a  preileeessore  nosiro  feliris  memoria' papa 
Innouciitio,  pei-  dispositionem  et  ordinntionem  vcnerabilium  persona- 
rum ,  G.  oarnnteiisis  cpiseopi  lune  apostolic;e  setlis  Icgati,  Josleni  sues- 
sionensis,  GaulVidi  eathalaunensis,  A.  altrcbalensis  episcopornin  ,  et 
Reinaiili  clareNalIcnsis  al(|ut'  Hujjonis  pontiniacensis  abliatum ,  inira 
Rainaldum  arcliiepiscopum  <■!  Oddonem  nljl)alem,  appi'ol)alum  et  con- 
lirmatum  est  ;  forum  a  festivitate  S.  Celiniae  matris  B.  Remigii ,  usque 
in  \igiliam  apostolorum  Symonis  et  Jude.  In  episcopalu  rcmensi  eccle- 
siam  SS.  luartM'uni  Timotliei  et  Apollinaris,  cum  omnibus  (jue  ad  eam 
pertinent;  ccclesiam  S.  Juliani  sine  personalu  ;  Saliacuni  cum  eccle- 
sia;  Colunnas  cum  ecclesia  ;  (ienverevura,  Sarpcicurtem,  Dussellum, 
Grauliennam,  Corbiniacum  cum  appenditiis  suis,  Gersonem  ;  eccle- 
siam  S.  Mariae  in  burgo  regitestensi  cum  appenditiis  suis,  scilicet 
ecclesiam  Viniaci ',  eccicsiam  Aventionis,  ecclesiam  Barbeii ,  eccle- 
siam  de  Pertis,  ecclesiam  de  Tennionc  cum  omnibus  «pie  ad  ipsa» 
ecclesias  pertinent;  Erpeium  cum  ecclesia;  Vilare  S.  Remigii  cum 
ecclesia;  Salicem  S.  Remigii  et  Roseium  cum  ecclesiis;  Basilicam  cur- 
tem,  et  Insulam,  et  Pumaclum,  cum  ecclesiis  ;  Bainam,  Nocerium,  Mos- 
cherium,  cum  ecclesiis;  Villare  Aleraniii,  Risleium  in  montanis,  Cania- 
cum,  cum  ecclesiis;  ^  illare  in  silva  ;  (^ondalum  cura  ecclesia  ;  Gehenne- 
\illam  et  Pooriam  cum  ecclesiis;  Cauiacum  cellam,   et  Alendusium, 

'  Aillears,  ^imacn. 
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cum  ecclesiis;  Bairoiiam,  Pontem  Bairi,  Tasiiaium  ciim  ecclesils;  Tas- 
siacum  ,  Hermundi  villam,  Ciusiiiacum  et  Serzeinm  ciim  ecclesiis.  Iii 
episcopatu  catlialauiieusi  :  ecclesiam  S.  Martini  Ciirlis  Aiisonim  sine 
personatu;  Irbrays  '  cum  ecclesia;  YilJare  cum  ecclesia;  Beloium  cum 
ecclesia;  Aisencella  cum  ecclesia;  Fuineium,  Valeiias,  Lupimontem 
cum  ecclesiis.  In  episcopatu  laudunensi  :  Moncellum  cum  ecclesia.  In 
episcopatu  attiebatensi  :  ecclesiam  S.  Johannis  Baptistae  de  Hosdan 
cum  appenditiis  suis;  Beldin  cum  ecclesia,  altare  de  Monci;  capellara 
de  Lucres.  In  episcojDatu  moriensi  :  INe'is  ciun  ecclesia,  cum  omni  liber- 
tate.  In  episcopatu  avenionensi  ecclesiam  S.  Martini ,  et  medietatem 
villee  que  dicitur  ad  S.  Remigium.  In  episcopatu  Aquensiima  :  ecclesiami 
S.  Martini  de  Triola  ;  ecclesiam  S.  Martini  de  Marcilliana;  ecclesiam 
S.  Mariae  de  Ventebian;  ecclesiam  S.  Michaelis  de  Finistella  cpie  nunc 
dicitur  Volta,  cum  appenditiis  suis.  In  episcopatu  leodicensi  :  Smar- 
nam  cum  ecclesia  et  appenditiis  suis  ;  capellam  de  Ambe  ;  capellam  de 
Squimorte;  capellam  de  Ileustan  et  de  Bunna;  Sclumanz  cum  eccle- 
sia, ecclesiam  Squinœ;  ecclesiam  de  Olobergis;  Littam  cum  ecclesia  et 
pertinentiis  suis;  Covornam,  Retinas,  et  Angleduram  cum  pertinentiis 
suis.  "In  episcopatu  magunlino  :  Coslam  cum  ecclesiis  et  appenditiis 
suis;  ecclesiam  B.  INIartini  de  \illa  S.  Remigii,  sicut  a  predecessore 
nostro...  papa  Calixto  vobis  adjudicata  est  et  scripto  suo  lirmata  cura 
medietate  ipsius  villcc  ;  ecclesiam  de  Marsna  quemadmodum  a  prede- 
cessore nostro....  papa  Innocentio  vobis  concessa  est;  judiciiuu  pre- 
terea  quod  a  J.  suessionensi  et  M.  Taruennensi  episcopis ,  et  aliis 
honestis  personis,  in  presentia  Sansonis  remensis  arcluepiscopi ,  inter 
Gislam  matronam  et  ecclesiam  B.  Remigii  rationabililer  l'actum  est. 
Prohibemus  insuper,  ut  nullus  inl'ra  parrocliias  vestras  noAam  eccle- 
siam aut  cappellam ,  in  dampnum  vestrarum  antiquarum,  absque 
assensu  vestro  ,  edificare  présumât.  Omnes  autem  ecclesias  que  de  jiu-e 
ejusdem  monasterii  esse  noscuntur,  ab  omni  personali  successione 
libéras  manere  censemus.  Decernimus  ergo  ut  nuUi  omnino — 

Ego  Eugenius  catholicae  Ecclesiœ  episcopus  signavi.  Ego  Guido  pres- 
biter  cardinalis  tituli  S.  Crisogoni ,  SS.  Ego  llainerius  presbiter  cardi- 

'  «  Biaux,  )>  note  raarg.  <lu  cailulaiic. 

I.  40 
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iialis  tituli  S.  Priscae,  SS.  Ego  Julius  pi-esbiter  caixlinalis  T.  S.  Marc-elli, 
SS.  Ego  Miliolaus  P.  C.  T.  S.  Cyriaci ,  SS.  Ego  \N  iilo  P.  C.  T.  SS.  Lan- 
i"eiUii  et  Dainasi ,  SS.  Ego  l  baldus  P.  C.  T.  S.  Criuis  in  Jeru.silem, 
SS.  Ego  Villanu»  P.  C.  T.  S.  Stepliani  in  Celio  monte,  SS.  Ego  Ari- 
bertus  P.  C.  T.  S.  Aniistasia-,  SS.  Ego  Albericiis  liostiensis  episcopus, 
SS.  Ego  Imaïus  episcopus  tusculanus ,  SS.  Ego  Oilcio  iliaeonus  cardi- 
nabs  S.  Geoi'gii  ad  \  eliiin  aiu'eiim  ,  SS.  '  Ego  Johannes  diaconiis 
caiilinabs  S.  Adriaiii ,  Ego  .larinllius  diaeonus  S.  Maiia'  in  Cosmyilxii, 
SS.  Ego  Joixiamis  romaniie  eeHesiaî  diacouus  cardinalis  SS.  Ego  Cin- 
thius  diaeonus  cardinalis,  SS.  Seigii  et  Bachi,  SS. 

Datuni  Nelralle,  per  niaimm  Koberli  S.  romana.'  eeclesiae  presbiteii 
r^nlnialis  el  cancellarii  kalen<i.  januarii,  indicl.  viiii"  ',  incainationis 
donnnic<e  anno  m"  c'  xi.'  v",  jKjnlilicatus  \ero  doinni  Eugenii  III  papji- 
iinio  pi'iino. 

I-\\\I\ 

Piu\ii.i.(.ii  M  iVlii  ^sic)  ubbatis  île  Uucillis,  do  lloberto,  et 
\N  ariiio.  et  familia  eoruin  conimoraiitibus  ajmii  Villarem  Kiaii- 
eorum. 

Cari    lit- Niiiil-1  liicirv,  ti>l.  27,  »eiM>. 

Ego  A7.0  ^  dirliis  abbas  Sancti  Pétri  Bucclleis,  notum  volo  lieri  lam 
presenlibus  «piani  l'uluris,  quod  eoncessi  sancto  Theoderico  hominem 
qnendam  RoJjertum  nomine,  quem  habebam  in  Vilti  Franeomm,  libe- 
riini  fartum,  «-um  duabus  midieribus,  qiiariim  una  Berta  dicitur,  altéra 
Ririiidis,  runi  filiis  suis;  ifa  sane  (piod  ipse  liomo  redemit  se  a  me  et  ;i 

Cestn)i»ileriiirii~i  signatures  soal  omises  .ivail  tiri;  ■  ilii  caitulairodc  l'aljl).-i\r  de  Sainl- 

dan»  le  cart.  H.  >lartin-dcs-C;iianips,  fait  vdii-  ijuVnlie  1  i44 

'  Cette  iodiction  a  t-té  retoachée  dan»  les  et  ii^S  Bucill^  avait  été  donné  à  celle  der- 

deux  cartulairvs  de  Saint-Uemi.  Il  v  avait,  nière  aldMje.  Azo  est  sans  doute  celui  qui 

a  ce  que  Dods  arons  cni   lire,  indict.  \iiii  ;  aura  régi  Racilly  dans  l'iuteivalle  qui  sV- 

on  a  gratté  le  x,  et  on  y  a  siibttitne  un  v,  coula  cotre  la   dépossession  des  i-eligieuses 

de  manière  à  faire  \ilii.  première»  propriétaire»,  et  la  prise  de  pos- 

'  Ce  nom   ne  se  trouve  pas  llan^  les  cala-  session  définitive  des  Prémonfrcs.  Le   iicini 

logues  des  aljUl'S  de  RuciUv.    !-<■  monastère  de  Gérard   de  Roucy   vient  à   l'appui  de  la 

de  Bucilly,  fondé  en  faveur  d'une  commu-  date  que  nous  assignons  à  citti;  charte  dans 

naute  de  femmes,   passa  en   1148  à  l'ordre  laquelle  il  figure,  car  nous  avons  déj.i  vu  te 

des  Premontres.  Mais  une  lettre  de  Raoul  I",  nom  dans  des  actes  de  1 125,  1 129,  1 138. 
comte  de  Vermandois,  lettre  que  Mabillon 
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domino  Gerardo  de  Roceio  qui  advocatus  erat,  et  ambas  mulieres  cum 
filiis,  pretio  duodecimlibiarum.  Et  doniinus  Geiardus  concesslt  coram 
inullis  testibus  ante  sanctum  altare ,  et  fecit  guirpire  uxorem  suam  et 
(ilios  suos.  Hoc  efjo  confirmo,  et  Guillelmus  prior,  et  Betherus  sub- 
prior,  Grinbertus  cantor,  Werricus  custos ,  Ewrardus  cellerarius,  et 
totus  conventus.  Testes  affuerunt  Azo  de  Roceio,  AVerricus  decanus, 
Balduinus  viliicus ,  Heribertus  decanus ,  Warinus  de  Melfegio  et  Hay- 
licus,  Haimo,  \^  alterus  cognomento  Liroth,  Theodericus  et  Dominicus 
et  Albricus  de  Villa  Francoium. 

XC. 

EpisTOLA  Eu^enii  papse  111  ad  Samsonem  remensem  archi-    26  mars 


1146 


episropiuîî,  cui  scribit  se  ei  palliiim  abstulisse,  eo  qiiod  Liido- 
vicum  Francorum  regem  coroiiare  in  uibe  bitnricensi,  appel- 
latione  ad  sedem  apoâtolicam  contempta,  pr.csumpserit;  et  bitu- 
ricensem  ecclesiam  a  divinis  officiis  interdictam ,  emn  Gosleno 
suessionensi  episcopo  et  aliis  ejus  suffraganeis ,  invaserit. 

Labbe,  Bibl.  mss.,  ii ,  88.  —   Concil.  Labb.,  x,  1189.   —  Concil.  Hard.,  vi  . 
part.  II,  1281.  —Mari.,  ii,  347.  —  Rec.  des  Hisi.  de  Fr.,  xv,  439. 

XCI. 

EpisTOLA  Eugenii  papae  III  ad  abbatissam  et  moniales  S.  Pétri    Js  nrii 
remensis,  qua  controversiani  dirimit  inter  eas  et  monachos 
S.  iSicasii,  de  calciata  juxta  castrum  de  Thur. 

Martenn.,  Ampliss.  collcct.,  ii  ,  627. 

XCII. 

Epistola  s.  Bernardi  ad  Eugenium  papam  lll,  qua  scribit  Ann.iub. 
sibi  displicere  severiorem  in  Samsonem  remensem  archiepisco- 
pum  sententiam,  et  sublatum  usum  pallii  ^ 

A^   S.  Bernard.  Oper.,  i,  24G.  —  Baron.,  Annal.,  xii,  322.  —  Annal. cisterc,  ii,  35. 
—  Mari.,  Il ,  348.  —  Rec.  des  HIst.  de  Fr.,  xv,  602. 

■  Voir  les  notes  de  Mabillon  sur  cette  lettre.  (S.  Bern.  Oper.,  i,  246.  ) 
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XCIII. 

vi-rs  1147,      Oe  Castello  Portiieiisi  et  alodio  df  liiiin  [)iivik'^iuiii  Eugenii 

îo  ^lar^. 

])ape  III  '. 

Cart.  de  Saiiu-.Nic.u>c ,  fol.  i.\ ,  vorso,  ii"  xxxiii. 

Eugenius....  tlilecto  (ilio  Joliainii  abbati  S.  Nicliasli —  Ex  veiiera- 
bilis  patris  iiostri  Saiisonis  reraeiisis  arrliicpisc«)pi  lilteris  intelloxi- 
inus,  «juml  Hciiricus  coiues,  cum  «xoi-r  et  liliis,  et  Clarcmbaldus  tie 
Roseto,  similiter  cum  nxore  et  (lliis  ,  (li\liii  amoris  igné  succensi , 
et  karissimi  lilll  nostri  Renianli  clarcxalliiisis  abbatis  exliorlatioiiibii.s 
iiH'itati,  ectiesiain  H.  Marie  de  Caslello  Poii»'iisi  (jiiam  contra  jusliiiani 
et  aiiimaruni  suaruin  >:diitcin  liereditarie  possidel»aiit ,  pro  peccatorum 
suuruiu  leracdio,  in  niami  ipsiiis  archiepiscopi  libère  et  absoiule  refiita- 
%era«t;  roganles  ut  eaiidem  ecelesiam  B.  INicliasii  moiiasterio  conce- 
deret  ,  et  moiiasiiciim  ordinem  in  ea  ordinaiel.  Qui  pièces  ipsorum 
lilM'iiler  aibuisit,  et  eandem  ecelesiam  cum  omnibus  ail  cam  perti- 
nentibus  prefato  monaj-lerio  ad  statuendum  in  ea  monaslicum  ordinem 

concessit  et  scriplo  suo  (irmavit Eatidem  coucessionem  vel  dona- 

tionem conlirmamus Quicfpiid  etiam  Arnulphus  de  Gest  de 

jure  suo  in  aliwliis  et  in  ceteris,  predecessoris  nostri  felicis  memorie 
p;i[)e  lunocentii  ncciion  etiam  ^enerabilis  ûatris  nostri  Aibcronis  leo- 
dicensis  episoopi  consilio  et  assensu,  jusl«  et  canonice  vobis  concessit , 
\obis  et  ecclesie  vestre  niclulomiuus  conlirmamus  :  tolam  lerram 
videlrret  «juam  ipse  Ar.  et  fraler  ejus  .loliannes  jure  liereditario  possi- 
«lebal;  ail  llam  dimiilium  alodium  in  campis,  pratis,  silvis  et  quicquid 
ibidem  possidebat  ;  alodium  in  \csana  >illa;  alodium  de  Resbais;  alo- 
dium de  Ilesbinis;  alodium  de  Rumestat  cum  décima  de  Guzencurl.  Si 
quis  autem  contra...  etc. ,  el«'. 

Data  Sutrii  viii  kalend.  aprilis. 

X  C 1  V. 

lintrc  no-       Privilkgii'm  Samsouis  leniensis  arciiicpiscopi,  et  lîartliolomei 

\cmbrcIH6,  ,  .  ...  .,,,.. 

riivriiiUT.  Iauduneiisi.s  episcopi  de  vicecomitatu  de  I  rif^maco. 

Cart.  fie  Saint-Thierry,  fol.  90,  verso. 
'  Cet  instrument  est  iadiqiiL-  dans  la  Gall.  christ.,  w,  •x\i. 
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Sanson  Dei  giatia  Remorum  arcliiepiscopus,  et  Bartholomeus  lau- 
(lunensis  episcopus ,  dilecto  filio  Ardrico  monasterii  beati  Theoderici 
abbati  et  ejus  fiatribus  moiiasticam  vitam  professis,  eoiumque  succes- 
soiibus  in  monastici  ordinis  obser\aiUia  peiniansuris ,  in  perpetuuni. 
Pontificalis  officii  nos  hoitatur,  immo  compellit,  auctoiitas,  pro  statu 
ecclesiaruni  et  monasterioruni  sollicitos  esse ,  et  illoriim  (piieti  et 
paci,  anxiliante  Deo,  providere.  Vestris  itaqiie  petitionibns,  frater  in 
Christo  karissime,  débita  caritate  aiinuentes,  presenli  scripture  com- 
raendare  decrevimus,  qiiomodo  Aicecomitatus  de  Tiitrneio  datiis  sit 
vobis  et  fratiibus  vestris  successoribusqiie  vestris  et  illorum.  Ebahis 
siquidem  filins  Levulli  vicecoraitatura  illum  tenebat,  et  illum  dédit 
beato  Theoderico  et  vobis  vestristpie  siiccessoribus  pei'petuo  tenen- 
dum.  Nicliolaus  autem  de  Curtelandonis  et  frater  ejus,  partem  illius 
vicecomilatus  tenebani  in  feodum  ab  eodem  Ebalo ,  sic  tamen  ([uod 
nullam  submonitioneni  in  predicla  villa  lacère  poterant  ;  sed  si  placi- 
tum  fueiit  in  eadcm  villa  de  vicecomitatu ,  et  inde  abbas  alicpiid 
habuerit,  duas  pailes  sibi  retinebit,  et  tertiam  partem  illis  dabit  ;  et 
de  rotaticis  medielatem  habebunt  ;  et  illud  dominium  c[Uod  Ebahis  iii 
hoc  habebat  vobis  successoribusque  vestris  donavit.  Dcdil  et  idem 
Ebahis  beato  Theoderico,  et  vobis  vestrisque  successoribus ,  decem 
solidos  et  dimidium  censiis,  et  sex  raodios  vinaticorum,  et  si  plus  cen- 
sus  et  vinaticorum  in  eadem  villa  habebat,  et  hominem  quemdam,  et 
quecumque  habebat  in  eadem  villa ,  prêter  casatos  milites  cpios  reti- 
nuit.  Ilanc  aufem  doualionem  laudaverunt  iixor  ejus,  Levulhis  pater 
ejus,  Guido  canonicus  et  Guermundus  fraler  ejus.  Ipse  eliam  Ebalus 
in  fide  sua  promisit,  quod  si  calumpnia  ali([ua  inde  oriretur,  ipse  vobis 
vestrisque  successoribus  guarans  esset  ubi  justum  esset.  Postmodum 
vero  Hugo  fraler  domni  Nicliolai  de  Curtelandonis,  paitem  ejusdcm 
vicecomilatus  quam  ab  eodcm  iNicliolao  in  leodum  tenebat,  in  manu 
ipsius  reddidil,  et  in  lide  promisil  quod  partem  illam  nequaqtiam  ulte- 
rius  requireret  ;  et  si  qiiis  abbatem  inde  inquietare  vellet,  ipse  inde 
guarans  esset.  Domnus  autem  INicholaus  ■fralei-  ejus  hujus  promissio- 
nis  se  plegium  l'ccit.  Pretcrea  ccmies  de  Roceio  lliigo  (^auliculus  de  cujns 
feodo  erat  piedicliis  \icccomitatus,  cl  jircnominalus  Ebalus,  et  domnus 
rSicliolaus  de  Curtelandonis,  doniun  illius  vicccoiuitatus  super  altare 
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bfjiti  Tlicutlei  ICI  iihtiiln mil  ,  luiiia  (idc  i-oiuedtMiU'>  ul  (lnniiiii  illiid 
Jutiiris  lera{K)iibiis  juri  ;k-  pitcstati  al)balis  el  moïKichonuu  btati  Tlieo- 
ileiiri  euruinijue  Miioessoriim  roioervtUu,  il  ab  fis  in  pai;e  ot  «juiele 
teiie;)tur.  Hoc  eliara  quotl  imio  faclum  est  lixor  pifWifli  coniilis  iiobili^ 
o»miti.ss;i .  et  liiii  cjiis  (iiiirliai-ilii!»,  Ebabis,  el  IIii^jo ,  laiula\eiuul , 
el  se  obsiMvatmos  btnia  litle  >.jH)poiuleniiit.  l  l  antoin  liée  coucessio  el 
<>l>latiu  lala  pt'riuaneat  f t  iinoiiMilsa,  el  privilejjiuni  lioc  pondus  aucl<>- 
nlati.s  liabt-al ,  .si^illui'iini  nostrornin  inipr&ssiune,  el  piobabilimu  ]H'i- 
sonanim  alle-sUitione,  illiul  luuniri  precepiiuus.  T«istes  inile  habcnlui 
Rosti  el  Barliioiomeu^  ai-cliidiaconi ,  Urogo  prejH)silus,  Lvo  decanus, 
liie{;«>rius  canlnr  ;  Heniicus,  Rtij^orus  et  llaymo  presbileri  ;  Simon, 
Kainei'us  el  .lf>tl'i  idiis  dia(*<)ni  ;  Giranlus  t-l  Gnido  Milwliarotii  ;  nia{^isU'r 
(•iialteriis,  (jmleiu.s  comt-s  re{;isU'>U'nsi.s  ,  Manas.ses  Mibviccdoininus , 
Pii{;anus  Bnlena,  Helyas  major,  Herbertns  dc(anii>,  As/.o,  Odo  Camisia, 
Hii>;n  \illi(-ns  ,  B«rlianmis,   Hiimardtis '. 

\cv. 

EnireaM.i       i)g  «^otlcin  ft  (\v  ciulcm  villa. 
.  I  JOUI  mî 

Cart.'iW  Saiiil-Thii-rry,  fd.  H^. 
In  nomiiie  Sanolc  et  indi\idiR' Tritiilalis,  Patiis  cl  Filii  v\  Spiritus 
Sani-li.  Ego  llugoCaulicuhis  i-omcs  Roceii  tani  pn-seuliimi  <(uam  pos- 
temrum  notitie  per  preseutem  scripturam  si{;ni(îcare  digiuim  duxi , 
(niml  ElKibi-i  LinnKi  (iliiis  virccfimilatiim  de  Trlniaco  a  mr  in  feodiim 
tenebal;  p;nicin  aiiUin  illiiis  vicecomilatus  domniis  Nicliolaiis  de  Cur- 
leiundonis  ab  einlem  Ebalo  in  feodum  liabebat ,  quam  partem  ipse 
Mrliolaus  fnitii  suo  Ilugoni  in  feodimi  dedeial.  Predictus  vero  Ebalus 
m  expetbtlioneni  IlierosobmitTnam  cum  domino  lege  Ludovicç,  efc 
iliis  priiu'ipiliiis  profecturus  ,  ut  haberel  undc  in   \ia  sustentaretur, 

'  Au  fol.  lia,  verso,  Hu  iii<'-nir  cartulairc,  nous  publions.  I  es  voici  ;  «  Actuni  Remis, 
>!•  trouve  un  acte  qui  leprodoil  mot  pour  anoo  Vi'rbi  iiicarnati  m"  C  xL"  vi°,  indictioiie 
mot  les  dispositions  dt-  celui-ci  justiu'h  ce  dtcima,  régnantes  gloriosissimo  Francoruni 
passage  qu'il  omet  pnxtmofium  vero  Hiifif)  rtuc  Kudovico  anno  x°,  archicpiscopatus  au- 
fhUer,  etc.,  etc.  Les  sigaaturcs  des  témoins  tcni  U.  Sansonis  anno  vu'.  Drof;o  cancelia- 
^nf  absolument  les  mêmes;  mais,  de  plus,  rius  rccognovit,  scripsit  et  subscripsit.  Ans- 
l'acte  du  fol.  112,  verso,  contient  les  notes  goltus  cancellarius  lauduaensis  rrcognovit, 
chrooologiques   qui    manquent  à  celui   que  scripsit  et  subscripsit.  " 
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predictum  vicecomitatum  abbati  Sancti  Theoderici  Aldrico  el  mona- 
chis  Tcndidit,  et  me  tara  per  se,  quam  per  amicos  suos  barones  meos, 
niultiplici  precum  iiistaiitia  exorare  studuit,  ut  pro  amore  Dei  in  cujns 
sevvitium  profectuiius  erat ,  et  pro  amore  amiconim  suorimi,  vice- 
comitatum illum  beato  Theoderico  et  predicto  abbati  eorumque  sucres- 
soribus,  coiilraderem  pei'petuo  jure  libère  et  quiète  possidendum.  Egf» 
autem  pro  amore  Dei,  et  beati  Theoderici,  et  predicti  abbatis,  et 
monachorum  ,  et  pro  amoie  prenominati  Ebali ,  et  amicorum  suorum, 
petitionem  ipsius  bénigne  exaudivi;  et  ego,  et  idem  Ebahis,  et  Niclio- 
laus  de  Curtelandonis,  donum  illius  vicecomitatus  super  altare  beati 
Theoderici  obtulimus  bona  fide,  concedentes  ut  donum  illud  futuris 
temporibus  jm-i  ac  potestati  abbatis  et  monachorum  beati  Theoderici 
eorumque  successorum  conservetur,  et  ab  eis  impace  et  fjuiete  tenea- 
tur.  Hugo  autem  frater  domni  Nicholai  partem  ejusdem  vicecomitatus 
quam  ab  eo  in  feodum  tenebat,  in  manu  ipsius  reddiderat,  et  in  tide 
promiserat  quod  partem  illam  nequaquam  ampbus  requireret,  et  si 
quis  abbatem  et  monachos  inde  inquietare  vellet,  ipse  inde  guarantus 
esset.  Domnus  vero  Nicholaus  fiater  ejus  hujus  promissionis  se  ple- 
gium  fecit.  Propterea  ego  et  prenominatus  Ebahis  beato  Theoderico, 
et  predicto  abbati ,  et  monachis,  eoiumque  successoribus  donavimus 
quod  idem  Ebalus  a  me  tenebat  in  eadem  villa  Triniaco  ;  decem  soli- 
des et  dimidium  census ,  et  sex  modios  vinaticorum ,  et  si  plus  census 
et  vinaticorum  in  eadem  villa  habebat,  et  très  minas  avene,  et  seillas 
duodecim,  et  hominem  quemdam ,  et  quecumque  habebat  in  eadem 
villa,  prêter  casatos  milites  quos  in  manu  sua  letinuit.  Hoc  autem 
quod  inde  factum  est  uxor  mea  nobilis  comitissa  et  fîlii  mei  Guis- 
cardus  Ebalus  et  Hugo  laudaverunt  et  se  observatmos  bona  fide  spo- 
ponderunt.  Ut  autem  hec  concessio  et  oblatio  firma  permaneat  et 
inconvulsa,  sigilli  mei  impressione  et  probabilium  personarum  attes- 
tatione,  presentem  scripturam  muniri  precepi.  Testes  inde  sunt  ;  Boso 
et  Bartholomeus  archidiaconi ,  Drogo  prepositus,  Léo  decanus,  Gre- 
gorius  cantor;  Hanricus,  Rogerus  et  Petrus  presbyteri  ;  Drogo,  .Tofri- 
dus  et  Guirricus  diaconi;  Girardus,  Rogerus  et  Guido  subdiaconi  ;  He 
militibus  :  Gervasius  de  Roceio  et  Hugo  frater  ejus ,  Nicholaus  de 
Curtelandonis,  Halanus,  Manasses  Goderanni  filius,  Machaeus,  Hugo  de 
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Ralaiiio,  Baliluiiius  de  Unokarro,  Ponzai-diis  prepositus,  el  Raduli'iis  <ra- 
ter  ejus,  L  liions  de  Ardollo  ot  ^^  items  iilius  ejus;  Slcpliauus  do  iNovo 
Castcllo,  Giiido  Frcdciioi  Iilius  el  Savarioiis  iVatros  ojus  ,  Oïlardus  ma- 
lus \  iciiius.  Actum  apud  Sanctum  Theodericura  anno  incarnationis 
doniiiiioe  >i"  c'  \t"  vu",  indictioue  x\  renfilante  «^loriosissimo  Fianco- 
ruin  rege  Liidovico  anuo  x". 

XCVI. 
Kpistoi  A  Samsoiiis  rcmoiisis  arohiopisooi)!  ad  Siiji;eriuni  ab- 
batem  S.  I^ioiiysii,  (jiia  oiiin  cxoiat  (|uatiiui.s  atl  liberationem 
ecclesiarum  H.  Maria'  et  B.  Rcinigii  a  binf^oiisibus  lacessitarum, 
sibi  surcurrere  studrat  '. 

Diiihcsn.,  Uist.   Fr.  script.,  i\,  VU.  —  Rti.  .les  llist.  df  Fr.,  xv,  48'.». 

XCVII. 
Epistoi.a  Rachilfi  viromandciisis  comitis  atl  Suggeriuin  abba- 
tem  S.  Tlioiiv.sii,  qua  (|u;orit  (juaiiain  die  veiiire  del)eat  Parisios 
ad    oollo(|iie!iduiu  de   inilitibii.s  oaptis,  .siibiiioiiilus  ab  arclii- 
episcopo  reiiitii.si. 

DuchesD.,  llisl.  Fr.  script.,  iv,  4'.)G.  —  Hist.  des  Minisl.  .1  iMiit,  p.  26').  —  Rec. 
de»  HIsi.  de  Fr.,  xv,  490. 

XCVllI. 

CoNCiLU'.M  reineii.se  in  basiliea  S.  Marin'  ab  lùif^eiiio  j)a[)a  III 
«elebratum  -. 

Coiuil.  Ul.b.,  X  ,  1 107.  —  Mari.,  ii,  .3:).").  —  Cou.  il.  Ilard.,  vi,  part,  ii,  1299. 

XCIX. 

;u  avril         PiuviLEGii  M  Euf^ciiii  pap;e  i  1 1 ,  tie  redditibu.s  tenipore  Odonis 
abbatis  acquisitis. 

Cari.  B  de  S.iinl-Renii ,  p.  Ifi.  —  Cart.  \  de  Saint-Rcnii,  p.  69. 

•  Itrequii^nv  assigne  à  cette  lettre  l.i  date  blés  intérieurs  de  Heims,  citation  cmprun- 

de  1 1 4"  ;  mais  ce  savant  homme  n'a  pas  ré-  tée  par  Marlot  (il,  3i6]  à  la  Vie  de  saint  Ber- 

fléchi  qu'à  cette  époipie  Sanson  se  fût  adressé  nard  par  Guillaume,  abbé  de  Saint-ïliierrj'. 

au  roi,  et  non  pas  à  6uger.  —  Rapprocticr  ■  Marlenne  a  publié  divers  fiagments  iaé- 

de  cet  instmment  la  citation  relative  à  l'iu-  dits  qui  complètent  les  canons  de  ce  concile, 

tervention  de  saint  Hernard  dans  les  trou-  (Th.  nov    anccd.,  iv,  i4i.) 


il  mjr- 

nts. 
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Eugenius....  Odoni  abbati qiiecumcpe  bona....  possidet  mona- 

sterium....  illibata  permaneant.  In  quibus  liée  propx'iis  duximus  expii- 
menda  vocabulis  :  Octo  videlicet  quartai-ios  terrœ,  moleA.tlinum  unum, 
et  pratum  umini  que  emistis  a  Walberto  mibte  in  territorio  cathalau- 
nensi,  in  villa  Cuiiis  Ausorum;  duo  molendina  Hugonis  de  Basaeu  cum 
feudo  ipsius;  feodum  Stephani  filii  Pétri  qui  in  ecclesia  vestra  factus 
est  monachus;  feodum  cpiod  tenebat  Hugo  de  MansoTecelini.  In  terri- 
torio remensi  apud  Canniaciun  ',  terram  Johannis  Ruii  de  Ayenniaco. 
Apud  Montiniacum  terram  quam  Milo  de  \ernoil  vobis  restituit. 
Decimam  quam  habetis  apud  Loveias  ex  dono  3Iilonis  de  Cernun. 
Apud  Condatum  pratum  et  piscationem.  Apud  Johannis  villam,  oranem 
terram  Guidonis  de  Altreio  et  Jofridi  nepotis  ejusdem.  Apud  eandem 
villam  très  furnos.  Fvnnum  de  Poora,  furnum  de  Giverio,  fmmum  de 
Alendusio,  furnum  de  Canniaco,  furnum  de  Rairone,  furnum  de  Pum- 
bar,  furnum  de  Chasneio.  Apud  Pumaclum  terram  Mathei.  Apud 
Basilicurtem  feodum  Pétri  de  Herpeio,  et  feodum  Hugonis  Torselli  de 
Roceio.  Apud  Roceium  feodum  Walterii  Dapiferi  et  Bosonis  de  Hel- 
peio.  Apud  Salicem  S.  Remigii  terram  H.  Torselli  de  Novo  Castro. 
Apud  Registestis  furnum  in  curia  monachorum  ;  terram  Christiani 
mililis,  terram  Oberti  de  \entileio.  ^  illam  que  vocatur  Arcon.  A  illam 
que  vocatur  Rahericurtis.  Terram  pertinentem  ad  medietatem  silvœ 
que  dicitur  Nemmeris.  Apud  Insulam  terram  Stephani  et  terram  Pon- 
tii  prepositi  de  Novo  Castro.  Apud  Tresseium  de  tiiginta  quartariis, 
censum  viginti  solidorura.  Apud  Basilicurtem  molendina  que  vocantur 
Fescos,  et  viginti  .solidos  ex  dono  Hugonis  comitis  de  JNovo  Castro.  Ex 
dono  Witerii  comitis  quinque  solidos  apud  Tanium.  Apud  Noveium 
Minus,  ex  dono  Sansonis  remcnsis  archicpiscopi,  altare  ejusdem  villœ. 
Ex  dono  G.  Gerbet,  nemus  super  Ilerpeium.  Ex  dono  Hcliœ  de  Tai- 
reio  apud  Condatum,  quartam  partcm  alodii ,  quincjue  solidos,  et 
quatuor  sextarios  avenœ.  De  Valle  Dei  viginti  solidos.  Apud  Hams 
triginta  solidos  de  molendino  ejusdem  villee.  Apud  Busseium  triginta 
sextarios  annoiiœ  et  carrucatam  terrœ,  ex  dono  Rogerii  de  ^  endi  et 
fdii  ejus.  Apud  Chaceium  %  ex  dono  ^^'allonis  mililis,  quindecim  soli- 

'  «  Chaigay,  »  note  inarg.  du  cartul.  '  «  Chaizy,  x  id. 

I.  41 
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ilos  et  uiium  modiiini  jimioricT.  Apuil  castrum  Choceiuin  '  coiisuni 
.sexajjiiita  xilidos.  In  tei  rilorio  attrebatensi  eci-losiam  S.  Jolianiiis  île 
HumIoii  cuni  uppt'iiilitiis  suis.  EcL-lesiam  i\e  Monliaro  ciun  appoiulitiis 
suis.  Decimam  cpiani  liabclis  in  tenitorio  liiij^onoiisi  apud  villam  Ciin- 
das,  et  terciam  parlera  deoiinarum  de  Diisel  (piam  liabolis  iii  Um  ritorio 
suessioiieiisi.  Pi-eterea  dilliiiilionera  et  coiuxirdiam  «|ue  iiiler  vos  et 
^^  lit  rum  ie{^lstcstonseni  roniitcm  île  iiijuslis  lOiisutliidiiiibus  el  exac- 
liuiiibiis  attpic  alils  nn>losliis  ipias  mouaslcrii)  B.  Ri'inijjii  iiilorebat , 
per  maimm...  Raiiialdi  anliiepiscopi  fact;i  et  scripto  iiiTnata  est, 
vobis  atictoritatis  iiostiie  muiiiiuiiie  conliiinamus.  Deccrninms  igitiii* 
lit  iiiillus,  etc.,  etc — 

Ego   Eiigeiiiiis S.    Ego    nnl>aldiis    pn'>l)ilrr    lardiiialis    tituli 

S.  Praxedis,  S.  Ego  lliiiid)aldii>  W  L.  T.  SS.  Joliaïuiis  cl  Tauli,  S.  Ego 
Gillebertus  iiulignus  saceixios  T.  S.  Mariae,  S.  Ego  Juliiis  presbiter 
caixiiiialis  T.  S.  Marrelli ,  S.  Ego  Ymariis  Tusculaiius  episcopus,  S. 
Ego  Oddo  dyacoiius  cardiiialis  S.  (ieorgii  ad  Vélum  aureum,  S.  Ego 
Octaviaiius  cUaroims  cardinalis  S.  Nicolai  in  carcere  Tulliaiio,  S.  Ego 
Joiiaïuu's  l'apiii'O  U.  C  S.  Adriaiii  ,  S. 

Uatum  Cataiaiuii,  per  inanum  Guidoiiis  S.  romauae  ecclesiae  dyacoiii 
tardiiialis  el  can(*cilai-ii ,  xii  kaleiid.  maii ,  iiidiclioiie  xr',  incarnatio- 
nis  aiuio  m"  c"  xi/'  viii",  poiitilicalus  vero  domui  Eugeiiii  pape  tercii 
.inno  (juarto  '. 

C. 

Ann.  1U8.  Chak  r  \  (jua  lltnri(ii>  Icodicnsis  episcopus,  doiuim  crcle- 
siarum  S.  Mariai  Maftclalonîe  et  S.  Genoveile,  B.  Nicasii  remensis 
fcclesia*  roiici-ssarum,  ac  alia  doua  eidem  rollata,  memorat  et 
coiilirmat. 

Minci  Opcr.  diploni.,  m  ,  668. 

CI. 

Ami  1H8.  Epistola  Luilovici  ^II,  Fraiicorum  régis  et  AquitaïKJiuiii 
ducis ,   ad    Sansonem  archiepiscopum   reincnsem ,  Suj^gerium 

'  'I  Coucv,  .  note  marg.  du  cartul. 

'  Marlot,  II,  ôjg,  a  Uoniii-  le  picatiibule  ft  les  notes  chronologiques  de  cet  acte. 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  323 

S.  Dionysii  abbatem,  et  R.  comitem  de  Perona,  ut  persolvi 
faciant  pecuniam  quam  mutuo  acceperat  per  Ebrardum  magis- 
trum  Templi  '. 

Diichesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  510.  —  Rec.  des  llisl.  de  Fr.,  xv,  496. 

Cil. 

EpiSTOLA  Siiggerii  abbatis  S.  Dionysii  ad  Samsonem  archi-   Ayant  le  s 

1  ,,f,  .     mai  1149. 

episcopum  lemenscm,  qua  euni  siiJjmonet  ut  cum  .suitraganeis 
ad  generalem  couventum  Suessionis  convenei  it. 

Durhesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  518.  —  Hist.  des  Minist.  d'État,  p.  269.  — 
Mari.,  II,  362,  fragm.  —  Rec.  des  Pairs,  pr.,  p.  10.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr., 
XV,  511. 

cm. 

EpisTOL.i  Samsonis  remensis  archiepiscopi  ad  Suggerium  ab-   Avant  le  s 
batem  S.  Dionysii,  qua  ei  rescribit  se  submonuisse  suiï'raganeos 
sucs,  et  comitem  Flandriae,  ut  ad  generalem  conventum  Sues- 
sionis conveniant  ". 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  519.  — Mari.,  ii ,  362,  fragm.  —  Rec.  des  Hist. 
de  Fr.,  XV,  512. 

CIV. 

NoTiTiA  judiciorum,  super  querimonia  monachorum  S.  Re- siaoûtiMo. 
migii  remensis,  de  corrigendis  advocatoium  excessibus,  per 
Conradum  regem  Romanorum. 

Mari.,  Il,  360. 

CV. 

Epistola  Samsonis  archiepiscopi  remensis  ad  Sugerium  ab-  Ann.  1449. 
batem  S.  Dionysii ,  qua  qua^rit  an  venturus  sit  conventui  in- 
dicto  Suessionis,  haljcndo  cum  comité  Flandria?  et  episcopis, 

'  Voir  la  note  <|ui  accompagne  cette  let-     Voir  .lussi  les  lettres  de  Raoul  de  Vernian- 
Ire  dans  le  Jlcc.  lieç  Ilist.  de  Fr.  dois.   (  nucliesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  495, 

'  Cette  lettre  est  omise   par  Brequigny.     ^q6,  498,  5ii,  52i,  etc.,  etc.) 
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quia   si    venire    nequeat  ,    roiniti    et   episcopis   niuidahit    ne 

veniant  *. 

Ducliesii.,  Hisl.  Fr.  script.,  i\,  "ilO.  —  lUo.  dos  llist.  ilc  Fr.,  x\ ,  512. 

CVI. 

Ann.  1149  EpisTOLA  Hugoiiis  (Ic  S.  T^aureiitio  ad  dominum  H.,  qua 
excusât  se  quod  postulatus  abbas  a  canonicis  S.  Dionysii  re- 
niensis,  aiquicscere  renuat. 

M.ibill.,  Annal,  bcncd.,  vi  ,  4J8. 

CVII. 

Ann.  iiii  l3ii'i.oM.\  î,udovi(M  \  II,  loj^is  Fraiicorum  et  duels  Aquitaiio- 
iinn  quo  iinmuiiitates  et  boua  monasterii  S.  lUniiyii  remensis 
iin-inorat  et  (uidirinat. 

Marlt-nu.,  Amplisj.  coll.,  i  ,  81.">.  —  Mari.,  ii,  .'Ui.'l,  IVagn». 

C\  III. 
Ann  iisî.        Diplo.ma  Frcdcrlei  llomanoiuin  régis  quo  possessiones  omnes 
quas  hactcnus  in  regiio  suo  habuit  cœuobium  S.  Ileniigii  re- 
mcusis  memorat  et  confirmât  ;  ac  eidem  privilégia  impertitur. 
pra'sertim  contra  advocatorum  exactiones  *. 

Mari  .   Il  ,  3rtl    —  Hisl.  (les  Maii.  de  Dreux,  etc.,  etc.,  pr.,  p.  60. 

CIX. 

Ann.  uôî.  CoNSTiTLTio  Frcdcrici  iniperatoris  de  obsequio  ab  advocato 
marsnensi  ;  et  quis  debeat  esse  advocatus  '. 

Cari.  B  de  Sainf-Remi ,  p.  28  et  107.   —  Cari.   A  de  Sainl-Remi  ,    p.  53.    — 
Cart.  C  de  Sainl-Rcmi ,  fol.   12,  n°  XLiii. 

Fredericti.'.  Uci  fjralia  Romaiiorum  rex  ,  ad  precidendas  occasioiies 
di.ssensioiium  inter  domintim  Gozuiiiurn  de  Heimesberg,  et  confratrcs 

'  Breqnigny  donne  cette  lettre  sous  la  date  '  Une  bulle  d'Alexandre  lil  confirme  re 

de  1 144-  diplôme,  et  se  trouve  cari.  B  et  A  de  Sainl- 

'  Les  deux  pièces  qui  vont  suivre  forment  Rémi,  p.  28  et  55. 
le  complément  de  celle-ci. 
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(le  ecclesia  S.  Remigii  qui  iii  curia  Marsnensi  gravem  injuriam  a  predicto 
G.  se  perpessos  esse  sepius  conquesti  sunt,  misimus  imntios  nostros 
R.  decanum  aquensem,  et  A.  scultetum,  et  Macelinum  marscalcum 
nostrum,  qui  diligeiili  inquisilioue  perquirereut  quid  juris  dominus  G. 
in  curia  marsnensi,  ex  advocatia  cpie  ad  regnum  pertinet,  liabere  debe- 
ret,  et  veritatem  rei  scripti  attestatione  nobis  representarent.  Sicut 
igitur  predicti  nuntii  nostri ,  [qui.'*]  ab  liominibus  qui  ad  prenomina- 
tain  curiam  pertinent  suIj  juramenti  assertione  veraci  relatione 
cognoverunt,  scripto  presentis  paginée  ad  communem  noticiani  defe- 
rebant,  in  curia  marsnensi  hec  sunt  jura  regni  :  in  tribus  generabbus 
placitis  tercia  pars  omnium  que  acciderint,  domini  régis  est  j  duae  vero 
reliquae  ad  curiam  pertinent.  Alio  autem  tempore  si  quid  forte  emer- 
serit,  videlicet  etFusio  sanguinis ,  Ael  latrocinium,  prima  quidem 
domini  régis  est,  alteia  ACro  curiae,  tercia  autem  comitis  erit.  Preterea 
in  tribus  singulis  generabbus  placitis,  viginti  sobdos  et  unum  ex  debito 
jure  dominus  rex  habebit ,  et  modium  tritici.  Supersunt  autem  très 
curiae,  Cluraa,  Schinna,  Schinmortera,  que  pariter  in  singubs  predictis 
placitis  decem  et  novem  solides  ,  et  modium  tritici  reddunt  ;  preterea 
sexaginta  et  unum  et  dimidium  avenœ  maldra  in  natale  Domini  sol- 
venda.  Adliuc  etiam  predicta  curia,  Cluma  scilicet,  sexaginta  maldra 
pro  Marsna  domino  quoque  régi  persolvit  in  sepedictis  placitis.  Becoa 
etiam  sex  solidos ,  toto  autem  anno  xii  avenœ  maldra  duobus  simi- 
brinis  minus.  Asserit  preterea  sepedicta  curia  marsnensis ,  et  veraci- 
ter  aflbmat ,  se  nullum  prorsus  debere  habere  advocalum  ,  nisi  vel 
ipsum  dominum  regera ,  vel  eum  quem  ipse  propria  manu  sibi  sidjsti- 
tuerit.  Hac  veritate  cognila  de  curia  marsnensi ,  sub  oblentu  gratiœ 
nostrœ  precipimus,  ne  ullra  prescriptum  servitium  quisouam  advoca- 
tus  majus  servitium  in  posterum  expostulare  piesnnial.  Iliijtis  lei  lestes 
sunt  :  Arnoldus  coloniensis  arciiicpiscopus ,  Bernardiis  padeburneusis, 
Arnoldus  cancellarius ,  lleiiu'icns  notarius.  Dux  Wc-Ipho.  Marchio 
Albertus.  Cornes  ^  roiricus  de  Lcucemburg.  Marcuardus,  Acta  sunt 
hec  anno  dominice  incarnationis  millesimo  cenlcsimo  (juinquagesimo 
secundo  ,  indictione  quartadecima  ',  anno  etiam  domini  régis  Frede- 
rici  primo.  Data  Padeburne,  per  manus  Arnoldi  canccllarii. 

'  Ci'ttc  indiction  est  en   ictard  d'un  an ,  d'aprcs  notre  manière  de  compter. 
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C\. 

16  octobre       Piuvii  KiiiL  M    (lomirii   l' rt'dcrifi   Ixomanorum   imncratoiis  tic 
iiiî. 

Losla. 

Cari.  B  de  Saiiit-llcnii ,  p.    IdU. 

lu  iioniiiio  S.  vl  iiuli\iiliKi'  Triiiilalis,  Fredericus  Dci  gialia  Ro- 
main>ruiii  rex  au{justiis.  Qiiuin  rcyia»  di^juilatis  roustat  cssc  oITicium 
ut  immaslcria  Dto  et  sanclis  ejiis  dicala  ,  ad  coiisor\aiidiim  saiicta^ 
i-elipioiiis  statiiin,  iiovis  sempor  privilegiis  t-onlra  omnos  iiil'estantiuni 
iiu'iii-sioncs  niiiiiiaiitnr,  ii()>riit  omnium  fldolium  lam  fulinortun  tjuani 
prox-ntium  in(lu>lria  ,  (|uoni<Hl(i  vir  voueiahdi.s  lliijjo  abl»as  monastcrii 
S.  Keuiigii  in  suhurltio  Romoruni  sili,  luKsIris  i)]>tiitilius  ]^rfsontai'i 
fecit  pri\ile{^ia  im|H*ratiirum  Kanili ,  (Uliinis,  lleiniici  ,  cl  pairui  nos- 
tri  drv8?  recordationis  (ioiiradi,  m  (|iidiiis  coMliiicliir  (|iialilcr  ipsi 
eccl«»sia'  pi-cdicti  S.  Rcmijjii  ,  el  inonacliis  l)co  sid)  rc;;ulai  i  disciplina 
ibidem  conmioranlihns,  curlcm  <piandam  Cosia  Mxalaiii,  inlra  icjjni 
nosiri  torminos  con-<li(ulam,  a  j)ii>dccpssoiil)us  corum  rcjjihus  cl  impc- 
i-atoribus  per  preccj)liones  suas  illuc  donalam ,  et  coidirmalam,  cuni 
omnibus  appcndiciis  ad  cam  portincnlibiis ,  in  jus  cjusdem  ccclesiae 
liima  donatiouc  contulorunl.  Pro  ici  (amen  (innilatc  pcliil  celsitu- 
ilinem  nostram  presciiplus  abl)as ,  ut  nos  rogia?  auclorilatis  nostra" 
noTO  donativo  ipsam  cintem  eiflem  erelesiaî  conlirmaremus.  iNos  ijjitur 
piae  petirioni  ipsius  assensum  prebcnlcs ,  prcdictam  curtcm  Coslam 
cum  appenfliciis  suis,  videlicet  capcllam  Glaniiam,  Concliam,  Oslerna, 
Querf'ul)ar,  et  in  comitalu  de  Kiribercli,  \illam  cpie  dicilnr  Rrucca,  ec- 
clesia'  S.  Rcmijjii  rej^ia  concessione  lirmaviunis.  Rcdilidinnis  cliam  cidom 
cenobio  (pias<lam  ^illas  olim  illi  subiractas  in  ducatu  Tiirinf^orum,  (pia- 
rum  nomina  sTuil  liée  :  Scaunislat ,  Norclius,  Arlilstat  cum  omnibus 
pertinentiis  suis;  et  in  pajjo  riburiensc,  rcddidimus  ci  simililcr  \illas 
nunrupatas  Lobacli  et  Promere  cura  suis  pertinentiis;  et  in  pago  Ros- 
lissi-,  in  comitalu  blesinse ,  Bernam  cum  appenditiis  suis,  el  Miscofes- 
heim,  etallo<lium  rpuMldam  in  villa  <pie  Huppura  vocalur,  quod  Albertus 
advocatus  eidem  ecclesia;,  factus  monaclius,  dinoscitur  contulisse.  Et 
ut  hec  omnia  fn-ma  atque  inconvulsa  pcrmaneant,  hac  nostri  privilegii 
pagina  ipsa  communivimus,  et  sigilli  nostri  impressione  signari  preci- 
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pimus;  statuentes  ut  uulliis  dux ,  marchio,  vel  cornes,  seu  advocatus, 
aut  alia  magna  vel  parva  peisoua  ,  in  his  omnibus  aliquid  exigendi 
habeat  potestatem;  nisi  quantum  abbas  vel  monachi  ejusdem  cenobii 
dederint  vel  permiserint.  Testes  autem  fuerunt  présentes  quorum 
nomina  subscripta  cernuntur  :  Ilartwicus  biemensis  aichiepiscopus. 
Gebahardus  wirzbuigensis  episcopus.  Guntherus  spirensis  episcopus. 
Anselmus  havelenburgensis  episcopus.  Ebrahardus  babenbergensis 
episcopus.  Heniicus  ladisponensis  episcopus.  Carditius  verzellensis 
episcopus.  Marcwardus  fuldensis  abbas.  Henricus  dux  Saxoniœ.  Welib 
dux  Spoleti,  et  marchio  Tusciae.  Odactaro  marchio  de  Stira.  Adel- 
bertus  marchio  de  Saxonia.  Conradus  marchio  de  Saxonia,  et  alii 
plurimi.  Signum  domini  Frederici  Romanorum  régis  invictissimi. 
Ego  Arnoldus  cancellarius,  vice  Ilenrici  maguntini  archiepiscopi ,  et 
archicancellarii  recognovi.  Datum  Wirzburch ,  xvii  kl.  novembris  , 
indictione  xv"  ',  féliciter. 

CXI. 

Immunitas   a   Samsone   remensi  archiepiscopo ,  monasterio  An,,.  nâ2. 
igniacensi  concessa. 

Procès  du  Stellage,  mémoire  iiislruct.  n"  8  de  La  coUcct.  de  Doury,  p.  20,  tiagm., 
ex  cart.  igniac. 

Tibi  [abbati    igniacensi]   et  tiliis  tuis   in    praedicto  cœnobio 

mditantibus,  immunitatem  in  vendendo  et  emendo  cjuce  usibus  fra- 
trum  necessaria  sunt,  in  perpetuum  concedimus,  ut  uemo  a  vobis  in 
foro  nostro  [remensi]  teloneum  vel  vinagiiun  exigat,  et  absque  uUa 
pensione  talium  quilibet  ex  vestris  libère  vendat  et  emat,  ea  videlicet 
quœ  vobis,  ut  dictum  est,  ad  usum  sunt  necessaria,  non  quœ  ad  plu- 
ris  alibi  vendendum  videantur  lucri  causa 

CXII. 

Charta   qua   Sanson  Remorum  archiepiscopus    monasterio  Ann  hô:?. 
S.  Remigii  remensis  concedit  personatus  plurium  ecclesiarum 
quas  nominatim  recenset. 

Mari.,  H,  366. 

Ou  Frédéric  ne  faisait  pas  usage  de  l'indiction  césaieenne .  ou  rindiction  est  en  retard 
d'un  an  dans  son  diplôme. 
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C\1II. 
Ann.  iiàj.        Piuvii.i:(-.n  M    1^.  llt'uiici  (  oiiiitis  (le  exactioiic  et  taillia  non 
lacicndis  in  lioniinibus  S.  Ilriiiiijii. 

Cnrt.  A  <U  Saint-lUmi,  loi.   1-27. 

In  noniine Trinitatis.    Ego  Henricus  Trcioiisiiun   conio   pala- 

liiiiis iiotiini   lieri   volo,  me  Hiigoni   abbati   S.    Reraigii  ,    lollqur 

rapilulo  ijustlcra  cirioNie,  rci()gii<»\isse  et  eoncessisse ,  (juod  lenam 
el  iiuininivs  eoruiu  (jui  siib  aiUoralioiie  niea  Mint ,  vel  eliam  si  de 
cetero  aliquid  ad<|ui.siciiut ,  ner  pt)sstnn  nec  deheo  alit-ui  dare.  Pie- 
terea  equidein  talliam,  ^el  exaclionem  aliqiiain,  in  lena  %el  in  lionii- 
nibns  preiate  ecclcsie,  nisi  ({iialeni  paler  meus  feceril  ,  nie  ulloniodo 

faclurum  pMniillo El  ne   lioe  ,  etc.  Hiijus  anlcm  eonlii  ni;ilioni.s 

lestes  suni  (iaulVidii>  Juvisville.  Odo  de  Piigeio.  G.  de  Calniisiaio. 
Matlieiis  Lotliaringiis.  l  rogi)  de  Pruino.  Teohaldus  de  Heniis.  R.  de 
Remis.  R.  de  Eieieio.  Marclio  de  Plaiotro.  P.  Binsaidus.  11.  de 
Caimisiai'o.  AriiiiHiis  Asiinis.  (ioniiiiniliis  Crassus.  Adam  Bisoliis. 
G.  Maresrallns.  ïhtc  aiilem  failum  esl  anno —  M",  c".  i.".  Iii".  Ludo- 
vico  lege  Francorum  régnante,  Sansone  Remensium  aicliiepiseopo 
existentc.  Tradita  esl  Sparnari  per  maniiin  (iiiilltrmi  ranrellarii. 
Guillennns  nolariiis  scr!p>it. 

C\I\. 

19  dfcrm        Pri\  iiF.t.ii  M    H.   Ailflani    pa[);e    llll  ,  de   iininnnitate   rerum 

f.re  IIS*  „      „  ... 

n.  Kemigii. 

Cari.  B  de  Saint-Rcmi ,  p.   18. 

Adrianns Hngoni  abbali — Pia;  poslulalio  \olinilatis,  etc.,  elc — 

eonlinnamus  Burgum  extra  castrum  in  qiio  B.  Remigius  requiescit.... 
cum  omni  juslicia  et  poleslate,  (piemadmrKlum  vobis  est  traditum  a 
regibus  Francorum,  et  nicliilomiinis  scriplis  eorum  confirma lum  ; 
videlicet  ut  ab  orani  aliéna  juslicia  et  potesiale  immunc  peinianeat, 
nullusque,  prêter  abbalem  et  ejus  monaclios,  idiam  inibi  judiciariam 
potestatem  exerceat  ;  sed  liceat  abbati  et  fratribus  suis  ibidem  habere 
raumas,  furnos,  molendinos,  piscarias,  et  viridaria,  el  mercatum  cum 
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res  et  tempus  iJliid  postulaverit  ;  tabernas,  banniim  ,  maceIJum  ,  et 
omiies  artes ,  et  cetera  cpiecumque  omnia  ad  burgiim  perlinere  iios- 

oiintur,  et  queciimque  eorum  placito  et  iisibiis  visa  fueiiut Eccle- 

siam  S.  Mariœ....  extra  muros  castri  Retesti....  sicut  eam  Hugo  cornes 
]jer  maiium  Rodulfi  archiepiscopi  vobis  doiiavit..,.  cuin  ceusii  burgi, 
et  scolis,  cetensque  appenditiis  suis  ;  videlicet  Gersonem  cum  ecclesia, 

Bainani  cum  ecclesia  et  personalu,  et  capella  de  Muscherio,  et 

Noerio  cum  appenditiis  suis Campum  Floridum  cum  capella 

Sacheium  cum  ecclesia  et  personatu  et  capella  de  Masnelibus  '...,  ca- 
pellam  de  Sarneio  et  matricem  ecclesiam  de  Brool.  Taisnaium  cum 
ecclesiis  et  appenditiis  suis....   Ecclesiam  S.  Tliomœ  prope  castrum 
viennense,   cum  capella   ejusdem   castri.   Ecclesiam   S.   Oricoli    cum 
appenditiis  suis.  Ecclesiam  de  Altreio,  ecclesiam  de  Mathijrio,  eccle- 
siam de  Novavilla,  ecclesiam  de  Cambuslia  ,  ecclesiam  de  ArduUio, 
ecclesiam  de  Virisiaco,  ecclesiam  de  Vallis,  ecclesiam  de  Orisiaco , 
ecclesiam  de  Chevereiis,  cum  omnibus  que  ad  ipsas  ecclesias  pertinent. 
Terronam  super  Axonam  cum  ecclesia  et   appenditiis  suis.  Terram 
de  Beonna  cum  molendinis  ceterisque  appenditiis  suis.  Coluinias  cum 
ecclesia.  Genvereium....  Catheium%  Pleveias,  capellas.  IMediam  partem 
Tassiaci  cum  molendinis.  Quartam  partem  IlermundiYillœ.  Givreium. 
Exiam.  Villam  Dominicam....  Alodium  Septem  Salicum....  Piscato- 
riam  quam  Henricus  comes  donavit  vobis  in  toto  banno  Cundati.  Apud 
Johannis  villam  omnem  terram  Guidonis  de  Altreio  et  Jotïredi  nepotis 
sui.  Apud  eandem  villam  très  furnos.  Villam  que  dicitur  ad  S.  Mar- 
tinum  super  lliivium  Suppiam  cum  molendinis  et  ceteris  omnibus  ad 
usus  pauperum  pertinentibus.  Curtem  de  Belloverio  cum  terris,  pra- 
tis,   pascuis,  et  molendinis   Ilugonis ,  ceterisque  omnibus  ad  usum 
pauperum   pertinentibus.   In   territorio  suessionensi ,  Montinniacnm 
vdlam  cum  appenditiis  suis,  et  terram  et  deciraam  quam  Milo  de 
Vernod  vobis  lestiluit.  In  territorio  laudunensi,  Corbiniacum  pala- 
tium  cum  appenditiis  suis.  Ecclesiam  S.  Victoris  ^  Crauennam  villam 
cum  décima,  et  omni  banno,  ceteristpie  appenditiis  suis.  Muncellum 
cum  ecclesia In  territorio  cathalaunensi ,   Boloium  villam  <, 

■  «  Les  Maisneulx,  «  note  inaig.  du  cart.  '  «  S.  Vitcny,  »  id. 

'  "  Chesy, ..  id.  >  „  Beloy,  ),  id. 


sso  vRCl^l^Ks  ai»mimstkatives 

Breox    cura  erdesia ,  Fuimiimi,  \\  alti  las  ',  eoclt'siaiii  dv  \  <  rnol  — 

Terram  et  (loriinnm  (jiiani  lialH'li>  apiul  \  croinm  '  vi  irtcMa  omiila  ad 
luuis  pupiTum  {HTlimiilia.  In  rpi.sropalii  tiilk-nsi,  Domnuiii  lit-nil- 
gium  cum  ecclesia  ;  decimani  de  Tioii\illa.  lu  Irnilorio  liiii^oiionsi, 
Coiuictias  cum  ecclesia  et  deciraa,  Daniiaiiiiiiin  \illani  tiim  oiiiiiibu» 
ail  ea.sdem  villas  |H'rtiii«Milibus.  In  Icnitorio  allrcbal?n>i ,  abhatiani 
S.  Jolianiiis  Ibplist.T  lic  llosdeii  cum  appcnditiis  suis.  Hcl{;im  cum 
ecclesia  ,   allare  de   Miuici —    Kcclesiam  tle   Lucres —    In  episcopatu 

aqueiisi Ventabreii  castrum    cum  ewlesia  [S.]   Micliaelis  de  Fi- 

iiistilla  (pie  iiun»-  dicitur  \  oita.  Tenam  et  decimam  de  Fara.  In  epi- 

MOjwlu  iua;;ini(ino ,    ni;;clicn,  (ilannam  capcllam  ,  PeHerclenbac , 

Osiciiia.  Kercndiac...  In  et  uni  lai  u  Kii  ibcic  viilani  (pic  dicilui  Briicca... 
In  ducahi  Toiiii';urum  ,  villas  niuicupalas  Scaunislral  ,  Noilus,  Adis- 
lat ,   Udiach  et  Promerc...  lu  pijjo  roslinxe,  iii  comitatu  blesense, 

cmlem  (pie  <licilur  Ueriia niscluipl'eseliin.  In  villa  niippiira ,  adlo- 

liium  (picnl    Vlbciliis  adM)iatiis  iaclus  monaclius  \csliie  ecclesi.u  con- 

lulil.  In  cpisc<i|i;ilii  ie(Mlicciisi (^lumam  cum  ecclesia  cl  pcisiinatu. 

ScLiiiam  ccclei.iam  ,  lluleberije,  ca|M!lam  de  Auibe,  capcllaiii  de  Ski- 
raorle  et  (^pcllam  île  lleiista;  villas  ipioipie  Covoriiara —  lii  rtam  el 
Meccliam  sicul  a  Komanoiiun  rej;ibiis  \obis  Minl  data;.  In  \ii{;lia,  in 
episcopatu  cesLiensi ,  l.a|>eleiaiii ,  Kstonain  ,  Mereslonam  ,  mediclalem 
de  BijjvilViit ,  Militorlem  et  >illarii  Kidiiarain.  In  cpiscnpalii  lui  ilor- 
ceiisi  villam  Silvilonam,  decimam  de  IJernniaco...  Sepaltuiam  (pio({ue 
ipsitis  ioci  liberam  e&sc  com^dimus  ut  eoriim  devotioni  el  extremaf 
voluntati  qui  se  illic  scpeliii  deliberaverinl ,  nisi  forte  excommiinicali 
,tut  iiiteiilicti  sint ,  nulliis  obsisLil.  Salva  justicia  malncis  ecclesiae, 
Nane  in  p;ir(>chialibiis  ecclesiis  ipias  leneti> ,  presbileri  per  vos  eliyan- 
lur  et  episcopo  presentenlur,  (piibus  si  ydonei  fuerint,  episcopus  ani- 
mariun  curam  committat,  ul  de  plebis  quidem  cura  ei  respondeant , 
vobis  autem  pro  rebns  leinporalibiis  ad  monasteriiim  |>erlinenlibus , 
liebit^im  subjectionem  impendanl.  ()l>emile  vero  te,  dilecte  lili,  abbate, 
vel  tuorum  quolibet  successorum ,  nullus  ibi  (jualibet  subreplioiiis 
astutia   seu  violentia   preponatur,   nisi    (jiiera  fratres   communi   coii- 

'   1  lîrauj,  "  note  mars»,  ilu  rartul.  «  VraUT,  "  i(i. 

Valrav,      itl 
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.■>ensu,  \el  fratrum  pars  consilii  sanioris  secundum  Dei  timorem  et 
B.  Benedicti  regulam  previderint  eligendum.  Decernimus  ergo  ut 
iiulli 

Ego  Adrianus....  signavi.  Ego  Yraarus  tusculanus  episcopus,  S.  Ego 
Hugo  hostiensis  ep.,  S.  Ego  Gregorius  sabinieiisis  ep.,  S.  Ego  Guido 
presbiter  cardinalis  tituli  S.  Crisogoni ,  S.  Ego  Bernardus,  P.  C.  T. 
S.  démentis,  S.  Ego  Manfredus  P.  C.  T.  S.  Savinee,  S.  Ego  Octa- 
viaims  P.  C.  T.  S.  Ceciliœ,  S.  Ego  Johannes  P.  C.  T.  SS.  Johannis 
et  Paidi,  S.  Ego  Johannes  P.  C.  T.  S.  Sylvestri  ,  S.  Ego  Guido  dia- 
conus  cardinalis  tituli  S.  Mariée  in  Porticu,  S.  Ego  Johannes  D.  C.  T. 
SS.  Sergii  et  Bachi ,  S.  Ego  Odo  D.  C.  T.  S.  îSichoIai  in  carcere 
TuUiano,  S. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum ,  per  manum  Rolandi  S.  R.  eccle- 
siae  presbiteri  cardinalis  et  cancellarii ,  xiiii  kalend.  januarii,  indic- 
lione  m,  incarna tionis....  anno  m"  c°  l"  un",  pontilicatus  vero  D. 
Adriani  papae  IIII  anno  primo. 

cxv. 

NoTiTiA  quomodo  Arnulphus  miles  de  Gest  et  frater  ejus  a»...  ti:A. 
Johannes,  ecclesise  B.  Nichasii  remensis   tradiderunt  quidquid 
patrimonii  habituri  surit. 

Galand  ,  du   Franc-alleu,  p.  329 ,  fragm..  ex  archiv.  S.  Nicas.  remens.  —  Cait. 
de  Sainl-Nicaise ,  fol.  25,  verso,  n°  xxxix. 

Ego  Henricus  divina  superhabundante  gracia  leodicensis  episcopus , 
iiotum  facio....  quod  Arnulphus  miles  de  Gest  et  Johannes  frater  ejus, 
interne  conpuncti ,  fpiictpiid  habebant  patrimonii,  pia  dcAOtione,  in 
patrimonium  contulerunl  Jhesu  Christi,  atque  pro  anime  sue  salute, 
et  parentum  suorum ,  quecumque  habebant,  possidebant,  et  in  omni 
jure  quo  ea  tenebant,  ecclesie  B.  ÎNichasii  remensis  libère  et  absque 
uUa  contradictione  contradiderunt....  Facta  est  autem  hec  donatio  tem- 

pore  predecessoris  nostri  D.  Alberonis  seciuidi in  communi  capitulo 

S.  Lamberti ,  coram  legitimis  viris  et  probabilibus  personis.  Ne  quid 
vero  in  posterum  reclamare  possent  ibidem  ,  in  eodem  scilicet  capi- 
tulo, guirpitionem  et  elFestucationem  fecernnl.  Hec  autem  sunt  que  in 
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iKsiis  tratruni  Deo  et  S.  Nichasio  sei-A  ieiitiuin  dederunl  :  medielas  de  Ham 
tiuii  ecclesia ,  et  rae<lietate  inolendini,  et  lotius  alodii  cpiod  eidem  ville 
adjacet,  iii  eampis,  pratis,  et  silvis,  cuni  jure  omnium  leodoruni  que 
ab  eis  tenebantiir  ;  medietas  de  Resbais  et  de  terris  adjacentibus  in 
canipis,  in  pratis;  et  cpiod  in  \  isene  villa  possidebant,  et  terra  de 
Uesbinis,  et  terra  de  Romcstrel ,  et  pars  deiime  de  Gosonis  ourte. 
Muic  auteni  donationi  interfui  ej^o  ipse ,  <[ui  Inni-  teniporis  erani  pre- 
pusitus;  inteHuerunt  et  alii ,  arcliiiliaconi,  Elbertus,  Dotlo,  Juliannes. 
De  laicis  vero,  cornes  Lambertus,  Julioth  de  Waliait,  Wericus  de  Prato 
cl  Everellus.  Item  piepositus  Jolianiies,  at([ue  E^erellus  miles,  (jui 
liorum  lompisitionem  recepcrat  iiorlatu  tloinii  Anndphi  ail  morlera 
iniirniantis ,  recojjnoverunl  lianr  eaiulem  donalionem  in  presentia 
mea,  et  arcliidiaconoriun  Amalrici  et  Balduini ,  et  abbatis  de  Pareo, 
laieorum  vero  Gtxlefridi  ducis  Luvaniensîs,  \\  ileimi  de  Dunglubir,  et 
llenrici  Tratris  ejus,  et  iilii  ejusdem,  llenrici  Rain,  Pliilipj)i  Dellaiz, 
Kii-liardi  de  Maurvilles  et  Iilii  Boiiefacii ,  cl  relicjuorimi  niullorum 
(|ui  ibidem  convenerant.  Item,  tercio  post  obitum  Arnidli,  ûater  ejus 
.loliannes  jam  lactam  ,  lam  a  se,  quam  a  iVatre  suo,  donationem  apud 
(iemblacum  recognovit,  et  libère  approbavit,  atque  in  manu  Johan- 
ni>  abbalis  S.  Nirliasii  tradidit,  sub  tostimonio  expeetabilium  viro- 
1  imi  AN  illelmi  de  Duiifjliibir ,  cum  liiiis  suis  ^^  illeimo  et  Gerardo, 
(ici-arili  de  Hupain ,  E\crclli  el  alioium  nudlorum.  Que  facto  .lolian- 
nes mente  mala  mutxita  in  brc\i,  omnia  data  inpudcnler  saisivit,  sibique 
pertinaciter  usurpavit.  Unde  per  biennium  a  nobis  excommuiiica- 
lus,  et  a  liminibus  S.  Ecriesie  sequestratus,  tandem  penilentia  dut- 
lus,  in  presentia  noslra,  in  jileiia  sinodo,  sub  testimonio  iiloiieoi'mii 
virorimi  abbatis  gemblacensis ,  abbatis  Odelini  de  \  illari ,  archidia- 
lonorum  Amalrici,  Balduini  aUpie  Pliilippi,  Iluberti  decani,  Willelmi 
de  Bubeis,  Gerardi  de  Hupain,  Richardi  de  Maruville  {sic),  et  Bonefacii 
Iilii  ejus,  attpie  Gozolonis  avunculi  ejusdem  Bonefacii,  justiun  ecclesie 
S.  Nicliasii  possessioncm ,  suamque  injuslam  rapinam  recognovit,  de 
lorisfactis  satisfecit,  veniam  petiit  et  absolulioncm,  et  sic  impetravit; 
Remis((ue  profectus,  et  in  capitulo  per  librum  receptus,  omnem  pre- 
tat^m  donationem,  scilicet  <piicquid  a  predecessoribus  sibi  provene- 
jat,  excepto  uno  suo  servo  Amichin,  pro  salute  sua  atque  suorum  , 
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super  altare  S.  Nichasii,  per  ramum  et  cespitem,  présente  convenlu,  in 
odorem  suavitatis  Deo  et  saiicto  obtiilit.  Omnibus  itaque  rébus  illis,  sla- 
liin  Fastraclus  prior,  totumque  capitiilum,  monachum  fratrem  Samiie- 
lem  ,  sub  oculis  et  noticia  omnimn  preposuit,  qui  deductiore  tem- 
pore  bona  illa  pro  nutu  suo  dispensavit,  atqiie  apud  Gest ,  Alonein 
majorera  constituit.  Ecclesia  vero  S.  Nichasii,  tantis  beneficiis  donni 
Johannis  non  ingrata,  sicut  in  presentia  nostra  apud  Leodium  pre- 
libatum  fuerat ,  bénigne  concessit  ut  cjuandiu  Remis  morari  Aellet , 
honestam  pro  facultate  sua  vite  sustenlationeni  ci  administraret;  rum 
vero  apud  Gest,  quoad  viveret  usuarium  fructum  de  Gest,  Visene 
villa,  atque  Hesbinis  perciperet,  ea  conditione  quod  de  universa  liac 
possessione  nichil  penitus  daret ,  invadiaret,  necpie  distraheret ,  ne 
quod  impedimentum  vel  detrimentum  ecclesia  incurreret.  Quia  \ero 
ad  oflicium  nostrum  spectat  ut  bona  ecelesiarum  confovendo,  manu- 
teneamus,  super  hoc  cartam  fleri  et  sigillo  nostro  precepimus  conftr- 
raari.  Hujus  autem  confirmationis  testes  sunt  :  Alexander  archidiaconus 
et  prepositus,  Elbertus ,  Rainerus,  Amalricus,  Balduinus ,  Philippus, 
Briuio  archidiaconi ,  llubertus  decanus.  G.  de  Morelineis.  Amalricus 
nepos  Araairici  canonici  S.  Lamberti.  Henricus  custos  S.  Martini,  H. 
S.  Pauli.  Laici  liberi,  Wil.  de  Bubeis,  Berengerus,  Willelmus,  Gozelo 
Delaiz,  R.  de  Marules  (sic)  et  Bonefacius  filius  ejus,  Ever.  de  Huardes, 
qui  horum  alfectationem  susceperant.  De  familia,  Werricus  de  Prato, 
L.  de  Iloio.  Hec  acta  sunt  et  peracta  Leodii,  anno  Verbi  incarnati 
M°  c"  L°  rni°,  indictionc  ir',  cpacta  iiir^,  concurrente  iin°,  anii<i  imperii 
Frederici  secundo,  episcopatus  Henrici  secundi  ainio  x°. 

ex  VI. 

DiPi.OMA  Ltidovici  VII  régis  Francoriiui,  qno  coiitirniat  paccni  m  jiiiuiijà. 
in  concilio  suessionensi  juratam  ad  deccniùum,  pro  seciiritate 
ecelesiarum  et  hoininiini  qui  parati  fuerint  ad  justitiam  stare 
ante  eos  per  quos  justitia  fieri  debuerit. 

Duchcsu.,  Hisl.  Fr.  script.,  iv,  58;?.  —  Concil.  Labb.,  x,  1175,  ex  Chesnio. — 
Concil.  Hard.,  vi  ,  pail.  ii  ,  1365,  l'X  Chesnio.  —  Rec.  des  pièces  concenianl  les 
Pairs  de  France,  pr.,  p.  Il,  ex  Chesnio.  —  Dorma\ ,   Ilisl.  de  Soissons ,  ii,   l'25, 
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\ors  llSi, 
l'i  décero- 


CWII. 

LiTTERt  domiiii    \tlriaiii   |)a|)a-  Mil,  df  srolis  biii};!  S.  Ke- 
mi-îii  '. 

I^arl.  B  de  Saiiil-Rcnii  ,  p.  25. 

\ili-iaiiii!«  t'piscopus  servus  scrvorum   Dci ,   ililtulo  iilio  liiifjoin  ab- 
liali  Saiiili  ilemij^ii ,  eti.,  eU*....  Venislis  lu,  el  ilik'ilu>   liliiis  iiosler 


Otic  bulle  ne  contient  qu'une  M-utence 
ni'uvisoire  en  faveur  des  ecolrs  de  labbavc  de 
SaiDt-Uenii  ;  oou<  n'axous  pu,  niilgre  nus 
n-cheiclies,  deci>u%rir  la  senleiue  delinilive. 
Laronrt  pirait  cependant  en  avoir  eu  con- 
nauiiauce  ,  à  nioin»  qu  il  n'ait  regarde  coniinr 
detinitifun  jugement  provisoire  (pi'aucuii  aii- 
tn-n'ivait  «livi.  Voici  le  |>assaf;eile  Lacourt 
Hut;o  abbas  |S.  Remigii]  uia|;nani  ba- 
liuit  cunteuMuneni  ciini  l>x)ne  scliulaiclia 
•<  ecclesi*  reiiiensiian.  i  iJ^.ev  ipioille  abbii» 

■  (uttineift  nionachos  S.  Ueiuigii  jus  babere 
''  ducradi  et  schulat  a|>erieiidi  in  eorum 
"  banno,  «iue  scbolaicbir  (H-rniissu  ;  el  ba-c 
'  lis  décrète  auninii    pontificis   Adriani   IV 

■  tandem  fuit  decisa ,  quu  luoiiacbi  S.  Ile- 
migii  stTvati    -unt   m   p«vies»ione  ducendi 

•  aut  perniillendi  enerciliuiii  scbolaruni , 
'  quod  e»t  ex  antiqua  consuetudine  S.  Bcnc- 
«  dicti;  et  ctiam  |>ostea,  an.  i4^4<  subabbalc 
"  Juanne  (iannarl,  jiidicin  balivi  viroman- 
"  duen«is ,  Lauduni  judicatuin  fuit  contra 
-  scboUrcbain  ecclesiï  lenieoM.*,  quod  nia- 
t  gistri  diM-eiiles  in  scliolis  iii  banno  S.  Ite- 
■x  migii ,  banc  licentiain  ab  aliliali-  et  mona- 
'•  chis  S  ReniiKii,  non  «i-it>  a  scholarcha 
'  ecclcsia-  remcnsis  oblinerent.  »  (Lacourt, 
Mari,  annot.,  i,  not.,  fol.  58  ) 

>ousrapprocbi'rons  de  la  bulle  d'Adrien  IV 
uu  document  qui  lui  est  antérieur  de  trois 
siècleii,  qui  se  rap|>or!r  comme  elle  aux  écoles 
de  l'abbavc  de  Saint-Kemi ,  et  qui  servira 
également  à  compléter  ce  qiU'  Mnbill.,  y4nii. 
bfned..  etVIIitl.  litlt'r.  passim,  disent  de  ces 
écoles.  —  Anquelil,  Ili^l.  de  Reims,  i,  'ricj, 
et  VAlmanach  de  Rrimt  ,  i~'i,  p.  J'J , 
avaient  déjà  parlé  de  notre  document.  Nous 
emprunterons  ce  que  nous  ea  diroDS  à  une 


lettre  et  à  des  notes  du  P.  Kgée  ,  qui  se 
h-ouvent  Hibl.  Hov.,  inss.  Heims,  cart.  vi  ;  el 
al^couit,  Marl.annot.,  i,  not.,  loi.  'i-j. 

LETTii  DV  r.  iatr.,  sous-piiiei'ii  de  l'abrave 

.1AI»T-1(MI,    A    M.   TRANCHAIIT. 

"  Si  je  ne  vous  connoissois  aussi  sincèr»- 
que  vous  faites  profession  de  l'être,  je  vous 
dirois,  iiiuiisieur,  ([iie  vous  poi'lez  la  com- 
plaisaiire  un  peu  loin  en  me  marquant  pai' 
votre-  letli-c  que  vous  avez  lu  avec  toute  la 
satisfaction  possible  l'inscription  découverte 
ici  depuis  un  mois,  et  que  vous  la  legardez 
comme  un  précieux  monument  des  études 
monastiques  qui  ne  peut  que  beaucoup  il- 
luslrer  ral)ba\e  où  elles  ont  lleuii.  C'est, 
A  vous  dii-e  le  vrai,  ce  que  j'en  ai  pensé  moi- 
même...  Elle  est,  en  effet  ,  une  évideote 
preuve  qu'il  y  a  eu  autrefois  [cbez  nous] 
des  écoles  publiques,  et  il  s<'nible  >|u'elle  n'a 
été  faite  «pie  |>our  èti-e  mise  au  frontispice 
du  lieu  où  CCS  écoles  sont  etal)lies ,  confor- 
mément à  ce  cpic  Cbarlemagne  avoit  or- 
donné par  se.<  Capitulaires  à  l'égard  des 
évêcbés  el  des  abbayes  les  plus  considérables. 
Jusqu'à  présent  on  n'avoit  eu  ipie  de  simples 
conjectures  qu'on  eût  autrefois  professé  pu- 
bliquement les  sciences  à  .Saint-Hemi  ;  les 
liommes  illustres  (pli  en  soni  sortis  ,  le  grand 
nombre  d'anciens  inaniiscriLs  fpii  s'y  conser- 
vent encore  ,  joint  à  la  grande  réputation  de 
cet  arcbimoiiaslère,  le  faisoient  croire,  il 
est  vrai ,  mais  on  n'osoit  l'assurer  faute  de 
preuves  ;  an  lieu  qu'à  présent  |iersonne  ni' 
p<;ut  plus  raisonnablement  révoquer  en  doute 
cette  vérité....  Cette  inscri|>tion  a  été  trouvée 
gravée  en  grands  caractères  romains  sur  une 
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inagister  Fulco  canonicus  i  emeiisis  ecclesiœ  qiii  dilecti  filli  nostri  Leo- 
iiis  decaiii  et  magistii  scolarum   remensis  ecclesiœ  vices  agebat ,  ad 


pierre  plate*  qui  couvroit  un  cercueil  de 
pierre  à  quatre  pieds  dans  terre,  le  i"  avril 
1713,  par  (les  ouvriers  maçons,  en  travaillant 
à  creuser  les  fondements  du  nouveau  cloître 
vei's  l'orient ,  du  côté  de  la  porte  du  cha- 
pitre qui  répond  audit  cloître,  et  entre  la- 
dite porte  et  une  porte  de  l'église  laquelle 
répond  aussi  audit  cloître.  Quant  à  Sicfa- 
rius  dont  il  y  est  parlé  avec  de  si  grands 
éloges,  je  vous  dirai,  pour  répoudre  à  ce 
que  vous  me  demandez,  qu'il  lut  fait  prévôt 
ou  prieur  claustral  de  Saint-Hemi,  un  peu 
avant  le  milieu  du  neuvième  siècle  :  ayant 
succédé  dans  cette  dignité  à  Raduin ,  et 
ayant  eu  pour  successeur  immédiat  Rode- 
froy,  qui  l'exerça  sous  l'archevêque  Hincraar; 
car  les  archevêques  de  Reims,  depuis  Tilpin 
jusqu'à  Hugues  de  \ermandois,  se  dirent 
tousabbésdeSaint-Remi,  mais  ilsinstituoient 
toujours  un  prévôt  ou  prieur  claustral  qu'ils 
chargeoient  du  soin  de  l'observance  régu- 
lière. Sicfarius  ou  Soifarius  semble  avoir 
joint  à  la  dignité  de  prévôt  celle  de  maître, 
et  il  fit  transcrire  tous  les  livres  de  morale 
de  saint  Grégoire.  Il  reste  encore  à  la  bi- 
bliothèque quatre  volumes  manuscrits  conte- 
nant les  morales  de  saint  Grégoire  sur  Job, 
écrits  par  les  ordres  de  Sicfarius ,  comme 
il  est  marqué  dans  le  volume  qui  contient 
le  ly  jusqu'au  11'  inclusivement.  Rien  , 
il  faut  en  convenir  ,  ne  cadre  mieux  avec 
notre   inscription  ;  et  tous  ces  volumes  de 

'  "  Cette  pierre  avoit  ii\  pieds  de  long,  deux  et 
demi  de  large,  et  cinq  pouces  d'épaisseur;  elle  cou- 
vroit un  cercueil  de  pierre  orné  de  comj)artin)eDts, 
dans  lequel  ou  trouva  les  ossements  d'un  mort  et 
des  restes  de  bottines.  Elle  étoit  renversée,  c'est-à- 
dire  récriture  dessous;  et  afin  qu'on  ne  crût  pas 
qu'elle  eût  été  mise  pour  la  personne  inhumée,  l'on 
avoit  biffe  en  partie  et  haché  au  marteau  presque 
toutes  les  lettres.  Voici  cette  inscription  : 

Huic  claustru  pollciit  studio  loca  compotis  apta 
■Sicfarii  fuiti  solamiiie  ;  pncposituraui 
C.ondecoraiis  iii^cnio ,  primam  quam  cemis  Eoe 
Parle  domum ,  claro  statuit  fundamine  coudeus 


saint  Grégoire ,  comme  tous  les  ouvrages 
des  Pères  sur  l'Ecriture,  ne  sont  point  au- 
tres que  ces  livres  divins  qui  traitent  de  nos 
mystères  les  plus  élevés;  c'est  ce  que  signifie 
le  mot  dindima  employé  en  l'inscription 
(voy.  Mabillon,  Act.  SS.  Or.  S.  Rened.,  ind. 
ononias.,  sïec.  m,  1. 1).  Il  ne  faut  avoir  qu'une 
légère  teinture  de  ce  qui  se  pratiquoit  autre- 
fois dans  les  cloîtres  pour  savoir  que  le  tra- 
vail le  plus  ordinaire  des  moines  étoit  de 
transcrire  les  livres  ;  plus  de  trois  cents  ma- 
nuscrits qui  restent  dans  la  bibliothèque  de 
Saint- Rémi  prouvent  qu'on  s'y  est  fort 
exercé  dans  ce  genre  de  travail  ;  entre  les 
plus  anciens  on  y  remarque  le  livre  des  Ori- 
gines de  saint  Isidore,  écrit  vers  l'an  700  ,  le 
Pontifical  de  Tilpin,  écrit  Aers  780,  le  Sa- 
cramentaire  de  saint  Grégoire,  écrit  en  79g; 
aussi ,  entre  les  redevances  de  ceux  qui  culti- 
\ oient  les  terres  de  l'abbaye,  on  remarque 
qu'ils  étoient  obligés  de  fournir  tous  les  ans 
une  certaine  quantité  de  vermillon. 

"  Ex  polvptico  lemigiano  :  Ad  S.  Hilarium 
est  ecclesia  in  honorem  ipsius....  Summa 
census  :  frumenti  modii  cvi,  speltae  ïccccxi, 

hordei  ccxlvii,  mixturaî  cccxxv vermicuU 

uncias  su.   In   Rauciaco accolae  douant 

annis  siugulis,  speltae  modios  d\lv,  hordei 
modios  XL,  fœtas  xxv  cum  totidem  agnis, 
pull,  cccx.xxiii,  past.  xiF,  ova  blxxxii  ,  argenti 

lib.  11,  vermicuU  uncias  m.  In  Aventione 

Rernoldus  serviis  simul  etuxor  ejus  Gifagdis 


Compta  saliitiferis  quibus  insunt  niiidima  jussis. 
Traduction . 

■'  L'étude  du  comput,  dont  Sicfarius  a  douué  de 
solides  règles ,  fleurit  dans  les  écoles  de  ce  mona- 
stère ;  il  a  fait  honneur  à  la  dignité  de  prieur  par 
son  esprit,  et  eu  faisant  construire  ce  magnifique 
appartement  qui  se  voit  au  levant  ;  il  a  aussi  réparé 
la  bibliothèque  où  se  trouvent ,  par  ses  ordres  salu- 
taires,  les  auteurs  qui  ont  le  mieux  écrit  de  uos 
sacrés  mystères,  en  faveur  de  ceux  qui  voudroicut 
eu  acquérir  l'intcUigence.  •» 


:{3G 
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judicium  apt>slolic«  sctlis;  el  oonlixîver.siain  illaiii  (jiio  siijxm  ma^^isleiio 
scolarum  in  hurgo  eoclesiœ  S.  llemigii  iiiltM-  vos  agtbatuv,  in  aiidien- 
tia  nostra  tlqjosiiislis.  Nos  autom,  qnuin  non  salis  ail  agcndani  causam 
veneralis  instnicti ,  ilebitnm  ci  finem  iniponere  non  potuimus;  sed 
einenso  duorum  annoruni  spatio ,  posl  proxiniam  dorainicam  (jua  can- 
•atiu"  Letare  Jhenisalcm ,  terminum  agendœ  causae  vobis  diiximus 
prefigendiini ,  «(uo  ulia(|ue  parle  ad  scilcni  ajx)sloliram  ledeunte,  el 
suis  .sci'ipli>  el  lesldms  Millieieiiler  inslriiela,  eadem  causa  sid)  judicio 
aposlolic*  setbs  iinem  dehilum  con>ccjualMr.  Inlcrim  igilur  monasle- 
riuni  luum  sicut  po.ssidcl)it ,  ila  pt)ssiilcal  ;  el  po.ssessio  ejus  ab  altéra 
parle  minime  peilurl>elur.  Uatum  Romjp,apud  S.  Petrum,  \im  kal. 
janiiarii. 


jucjm  sohit.  dmario!:  vm,  mmiculi  iiii- 
ciiï  \if.  <■ 

'  IV-  l;int  <le  iiiauiisciils,  (Imit  b  |ilii|ui  t 
sont  dt-<  riiiiiiiii'iil3irc5  sur  rilciiHlif  Siiinlr, 
on  priit  îiiftTiT  a%rc  i|Ui'l<|U('  foniloiiinit  (|tie 
l'on  oDSfignoil  a  Saint  -  Heta'i  ct-Uc  divine 
«cirncr,  cfiii  faisoit  lonic  la  tlicolni^ic  de  ce 
leni|>s-lii,  et  l'inscriptioD  semble  l'insinuer 
par  cre»  mots  fi  nntcerf  i/iiœm.t  ;  mai»  elle 
11-  niar<|iie  cncoii'  plu?  e\|iicssément  du 
l'ompnl  et  de  la  sciencf  île-  temps  le  com- 
put  pascal .  cnmine  l'on  entrndoil  cela  en  ce 
siècle,  étoit  propi-ement  un  traité  d'astrono- 
mie qui  coinprenoit  tout  ce  (|ui  peut  servir 
a  dresser  le  calendrier  er<  lésiastique  et  à 
régler  récli<>ance  du  jour  de  l'àque.  L'on 
sait,  en  elTet ,  que  celte  cnnnoisunce  etuit 
considérée  cunime  quelque  clio»c  de  si  im- 
portant de|Miis  qu'il  t'etnit  élevé  dans  l'bl- 
gliic  des  disputes  tnucliant  le  temps  auquel 
on  devoit  célébrer  la  fête  de  Pàque  ,  que  non 
seulement  les  empereurs  prescrivirent  par 
leurs  capilulaires  l'étude  du  coniput,  mais 
que  presque  tous  les  évèr|ues  ordonnèrent 
par  leurs  statuts  synodaux  aux  prêtres  et  aax 
clercs  de  l'apprendre ,  d'où  vient  qu'entre 
les  livres  liturgiques  que  chaque  église  avoit 
pour  son  usage,  l'on  trouve  presque  toujours 
un  volume  ou  des  cahiers  de  computs.  u 

•>  Ex  polvplico  remigiano  :  Beaine;  in  pi-x- 
scripta  villa  habetur  ecclesia  in  honore  S. 


Medardi.  lectionarius  unus,  colleclaneus  i 
a  l'asclia  iisqiie  ad  Domini  Adventum,  psal- 
teriuni  i.  rnmimt.  i,  antiplionarium  i,  etc.... 
In  ipsa  villa  \  ico  liabclur  ecclesia  in  honore 
S.  Uemigii  dicata....  niissale  cum  evangclio 
et  lectionihus  seu  antiphonario,  vol.  i  ;  Kpist. 
S.  Panli  1,  et  vu  canonicjc,  et  Apocalypsis 
runi  explanalione ,  vol.  i  ;  Hyeionimi  in 
Matlieiim  ,  vol  i;  penitcnciiilis  canonici , 
vol.  1  ;   psalteriuin  i ,  qualerniones  de  com- 

pntn 11 

"  .Aussi  l'arclievêqiie  llincniar  ordonna 
expressément,  par  un  article  de  ses  capilu- 
laires de  l'an  852,  que  les  prêtres  de  son  dio- 
ci-se  fussent  pleinement  instruits  du  comput 
ce  fut  aussi ,  comme  il  est  marqué  dans 
l'inscription,  pour  enseigner  le  coniput  que 
l'on  élalilit  .i  Sainl-Hemi  des  écoles  publi- 
ques, el  que  le  prévôt  Sicfarins,  qui  étoit 
l>on  astronome  et  habile  compnlisle,  expliqua 
le  système  dont  il  étoit  auteur  et  donna  de 
solides  règles  pour  acquérir  cette  science 
L'on  trouve  sui-  cette  matière  un  grand  noni- 
br.'  de  traités  manuscrits  de  ce  siècle  dans 
la  liibliotliéque  de  Saint-Remi.  Ce  qui  sert  à 
confirmer  que  ces  écoles  étoient  célèbres  et 
très  fréquentées.  Voilà,  monsieur,  ce  que 
j'ai  pu  découvrir  de  plus  approchant  de  la 
vérité  touchant  l'inscription  ((ue  vous  esti- 
mez tant.  Agréez,  etc.  >• 
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CXVIIL 

Epistola  Adriani  papa?  IV  ad  Sansonem  remensem  archi-  »3  novem- 
episcopum  apostolica?  sedis  legatum,  qua  plunma  narrât  de  bello 
lîalduini  hierosolymitani  régis  contra  paganos  ,  de  magistro 
Templi  capto,  de  reparato  exercitu  Balduini  et  reportata  Vic- 
toria ;  ac  rogat  archiepiscopum  ut  hortetur  populum  suum  ad 
sanctorum  locorum  defensionem. 

Martenn.,  Ampliss.  coll.,  ii ,  647.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  681. 

CXIX. 

Privilegium  D.  Alexandri  papœ  III  de  hominibus  S.  Remigii.  12  maiuss. 

Cart.  B  de  Saint-Remi ,  p.  33.  —  Cart.  A  de  Saint-Remi ,  p.  32. 
Alexander....  modis  omnibus  interdicimus,  et  sub  anathematis  in- 
terminacione  prohibemus,  ne  quis  contra  antirpias  et  rationabiles  con- 
suetudines,  ab  hominibus  ecclesia;  ^estrae  alicpxid  présumât  exigere.... 
Datum  Tusculani ,  nn°  idus  maii. 

cxx. 

Epistola  Bartholomsei  monachi  fusniacensis   ad  Sansonem  Ann.  iiis. 
archiepiscopum  remensem,  et  conventum  in  praesentia  ejus  con- 
gregatum,  qua  reddit  rationem  administrationis  sua?  dum  foerat 
episcopus  laudunensis ,  et  purgat  se  contra  vulgarem  opinio- 
nem  quod  episcopales  reditus  distraxisset. 

Concil.  Labb.,  x,  1184.  —  Concil.  Hard.,  vi ,  part,  ii ,  1375.  —  S.  Bernardl 
Oper.,  1,  390.  —  Annal.  pra;monst.,  i,  p.  19.  —  Mari.,  n,  368.  —  Hist.  fusniac. 
coenob.,  86. 

CXXI. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  canonicos  remensis  ecclesiae,    <»  .janTie 

*^      ■*■  ^  ,   1 1  GO . 

quos  hortatur  ut  ab  Octaviano  schismatico  caveant,  qui  se  Pétri 
successorem  constituere  volebat  ;  et  ut  in  devotione  romana 
ecclesiœ  persistant  '. 

Mari.,  n,  374,  ex  Bibl.  remensi.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  749. 
'   Brequigny  date  cette  pièce  du  i8  février. 
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CXXII. 

îi  scjiieui-       NoTiTiA  (le  ohitu  Saiisoiiis  archiepiscopi  remensis. 

hre  1160.  '  "^ 

1".  Mari.,  Il,  373,  ad  marg.,  ox  Necrol.  S.  Symphorinni   remens.,  et  Lacourl , 

Mnrl.  annot..  Il ,  nol.  in  front.,  fol.  27,  verso.  —  2".  Necrol.  eccles   remonsis. 

I".  XI  kalend.  oclob. ,  decessit  [Saiison]  qui  ad  furiium  banni  super 
duos  et  très  burgos  pertinentes  ad  lapiluluni  S.  Symplioriani ,  bannum 
de  majori  ^ico  qui  est  anle  poitain  Carceris  adiliilit,  el  inlulam  sacei- 
dotalem  cum  dalmatiea  et  tunica  nobis  dédit  pro  anniversario  suo. 

'2".  XI  kalend.  octob.  ,  deeessit  doinnus  Sanson  bone  memorif 
i-emensis  airliiepiscopus,  (jui  dédit  nobis  duo  altaria,  unum  de  Malleio, 
;dterum  de  Maolioio,  et  iniiim  modiuin  frumenli  apud  Ciirvillam  de 
décima  quam  ipse  eiuerat  a  Gaiiliero  île  Castellioiic,  et  dimidiam  pai- 
tein  muleudiiii  apud  Chuisselluni  et  [_sic,  ad.^]  crcsceiuliun  de  liiis 
omnibus  paneiu  eanonieoruiu.  Insuper  milita  iiisignia  ad  decorem 
fecit  ;  seilicet  ile.vliam  paileni  alLiii  is  auro  el  lapidibus  preeiosis  texil; 
duos  calices  aureos  dédit.  Casulas  (piinque,  dalinalica  iiii"',  très  tuni- 
cas  et  albam  sericam  ileilit.  i.xxii  anulos  ad  lacieiidam  crucem  aureani 
tiédit;  et  ad  ornandam  ecclesiam  xxii  pallia  dcdil.  Dor.sale  valde  opti- 
mum dinlit  (pio<l  supponilur  altari,  et  insif^ne  ornameiiluin  ad  calicem 
ddereiiduin  dédit,  i'retei  liée  omnia  dextram  parietem  ex  iiilegro  re- 
iiu>a\it.  Detlit  eciam  lujbis  stolas  très  «nun  manipulis,  lextum  un'" 
evangelioiuni  auio  et  lapidibus  ornaluui ,  ureeolos  1res,  duas  capas  et 
tapecia  iiii".  In  cujus  sollempni  anniversario  distribuitui-  canonicis 
VI'  jwrs  décime  de\  allibus,  et  très  pauperes  [recipiuntur?]  in  refectorio. 

CXXlll. 

.add.  1160  (iHAKTA  qua  ( iodef "ridus ,  Lotharingia'  «lux,  alodium  lî.  Re- 
migii  vocatuni  I.itta  quud  duolms  aiiiiis  toiiuerat,  B.  Remigio 
restitiiit  V 

Hist.  (le  Sainle^Vauboiirg  ,  p.  720.  —  Mariciiii.,  Auipliss.  collect.,  i,  857. 

CXXIV. 

.30  avril         EpisTOLA  Alcxandrï  papae  III  ad  Heiiriciuii  remensem  archi- 

'  Voir  aussi  Hist.  de  Sainte- faub.,  p.  yji. 
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episcopum ,'cui  pallium  transmittit  per  abbatem  Grandis  Silvae 
et  ipsius  nuiicios;  rogatcpe  ut  apud  regem  efficere  studeat  id 
quod  ab  ipsis  e*  parte  sua  proponetiu-  \ 

Martenn.,  Ampliss.  coUect.,  ii ,  665.  ~  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  777. 

cxxv. 

Epistola  Henrici  remensis  archiepiscopi  ad  Ludovicum Fran-  Aun.  iicî 
corum  regem,  ciii  mittit  acceptas  ab  imperatore  Frederico  lit- 
teras,  quibus  significabatur  regem  dédisse  securitates  impera- 
tori,  quod  ipse  cum  gallicana  ecclesia  Octavianum  reciperet  in 
Apostolicum;  unde  Henricus  veliementer  turbabatur  ^. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  581.  —  Mari.,  ii ,  388,  ex  Chesn.  —  Gall. 
christ.,  IX,  89,  ex  Chesn.,  fragm.  —  Bulœus ,  Hist.  Univ.  paris.,  ii,  308.  — Rec. 
des  Hist.  de  Fr.,  xvi ,  30. 

cxxvi. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi-     12  janvie 

1       T  •  1*  1163. 

episcopum,  ut  Milonem  clericum  de  Largeriaco  et  ahos  cogat 
ad  restituenda  ablata  Drogoni  canonico  SS.  Timothsei  et  Apol- 
linaris. 

Marlenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  685. 

CXXVII. 

Epistola  Alexandri  papa>  TII  ad  Henricum  remensem  archi-     n  feu 
episcopum,  ut  Witterum  de  Sarnai  et  Henricum  comitem  de 
Grandi  Prato  compellat  monachis  S.  Remigii  ablata  restituere. 

Martenn.,  Ampliss.  colWl.,  ii,  686.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  793. 

'  Nous  n'avons  pu  indiquer  que  les  plus  légat  dont  plusieurs  d'entre  eux  se  trouvé- 
essentielles  des  497  lettres  contenues  dans  rent  investis ,  il  n'est  pas  une  seule  de  ces 
le  registre  d'Alexandre  III  publié  par  Mar-  lettres  qui  soit  à  négliger, 
tenne  ;  mais  pour  qui  voudra  étudier  à  fond  '  Voir  aussi  es  Lettres  de  et  à  Éberhard  . 
et  les  mœurs  du  temps,  et  les  rapports  des  évêque  de  Saltzbourg,  Tengnagel ,  Teter. 
archevêques  de  Reims  avec  la  courdeRome,  mon.,  p.  45-2-453,  et  Jicc.  dct  Hist.  de  Fr.. 
et  l'extension  qu'a  dû  prendre  la  puissance  xvi,  177;  celles  d'Alexandre  III,  Rrc.  dc<: 
(le  ces   prélats  par  suite  des  fonctions    de  Ilisl.deFr,  xv,  775,  776,  etc.,  etc. 
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CXXVIII. 
19  fcrrier        EpiSTOLA  Aloxaiulri  pAiY.v  III  ad  lleniicnim  romoiiscm  archi- 
episcopum,  lit  causam  iiitcr  P.  r-apilluin  er  P.  Catalaunensem  ^ 
socermn  <'jus,  de  posscssioiiilnis  LapilU»  ablatis  audire  porgat. 
non  ohstaiite  ad  papa-  aiulieiitiam  appellatione. 

Mnrteiin.,  Aiupliss.  i-ullccl.,  il,  G87. 

CXXIX. 

lofdrrici        Kpi.sT()i.\  Alcxaiulri  III  ad  llfniicinn  remoiisem  aicliiepisco- 
pum,  ut  M.  Catalauneijsem  ab  imniodcrato  l'uMiorf  compescat. 

M:irteiiii.,  Aiiipli^s.  rullect.,  il,  686. 

cxxx. 

Oman  116.1.  EiMSTOL.t  .Mcxaiidri  papa-  III  ad  I.udovicuin  MI  Francorum 
rcfîcm,  qui  pctifiat  ititerdictiun  a  iTim-iisi  ardiiepiscopo  latum, 
a  pontilic»'  rclaxari.  Pontifi'X  non  récusât  omnino,  scd  lionestiu.s 
putat  al)  archit'|)is(t)po  ipso  relaxari. 

Conril.  Labb.,  x,  l.'i'i'J.   —  Coiicil.  Hard.,  vi ,  pari,  il,  p.  1508.  —  Duchesn., 
Hist.  Fr.  script.,  iv,  610.  —  Uec.  des  Ilisl.  de  Fr.,  xv,  794. 

CXXXI. 

76  mai  lis.?.  EpiSTOLA  .Alcxaudri  papa'  III  ad  llenrirnin  lemensem  arclii- 
episcopum,  cui  oomniittil  dcliiiifiidaiii  causam  (pia-  vcrtitui 
intcr  ccclcsiam  S.  Kcnii^ii  cl  l)civcns(  in,  super  quadam  décima; 
tum  ip.>>i  mandat  ut  compellat  canonicos  Grandis  Prati  ad 
restitueiidinn  l'atrihus  S.  Remi^'ii  corpus  filii  comitis  ejusdem 
loci ,  qui  ecciesiu'  ipsonmi  a  pueritia  oiilatus  fuerat. 

MartClin  ,  AmplisÂ.  rolicct. ,  ii,  691. 

'   >'ou.s  prnsuDS   qu'il  s'agit  ici  de  deu\  Cliàlons;  mais  on  voit  dans  le  registre  du- 

niembrcs  de*  ramilles  de  l^bille  et  de  Châ-  quel  est  tire  cette  lettre  (Martcnn.,  Ampl. 

Ions  qui  apparlieuneol  à  la  ville  de   Reims,  coll.,  ii,   645),  on    voit,    disons-nous,    un 

H  est  question,  il  est  vrai,  dans  la  lettre  qui  chantre  de  Péronne  se  servir  de  celle  même 

les  concerne,   de  i.i  monnaie  de  la  ville  de  monnaie. 
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CXXXII. 

Epistol^  Alexandri  papo?  Ilf  ad  H.  remensem  archiepisco-  s  j 'in  ii63. 
pum,  quem  hortatur  ad  procurationes  romanse  curise  faciendas. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  il,  692,  693. —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  797. 

CXXXIIl. 

Epistola  Alexandri  papte  III  ad  Henricum  remeusem  archi-    23  aoAt 
episcopum ,  cujus  preces  pro  sepultura  militis  qui  in  tornea-  "''^" 
mento  necatus  fuerat  non  admittit. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  674.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  sv,  804. 

CXXXIV. 

KpisTOLA   Alexandri   papa^  III  ad  abbatem  S.  Reniigii,  cui    soctohie 
causam   remittit   olim   remensi  arcliiepiscopo  commissam.  de 
terra   pignori  obligata,  quam  restituere  recusabant  qui   eam 
pignori  dederant,  pecuniam  pro  qua  fuerat  obligata  recipere 
nolentes. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii  ,  693. 

cxxxv. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  abbates  S.  Remigii  et  S.  Ni- 2à décembre 
casii,  quibus  committit  audiendam  causam  inter  Oddonem  cle- 
ricum  et  Hugonem  fabrum,  de  vinea  quadam. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  697. 

CXXXVI. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  magistrum  F.,  et  magistrum    i.î  janvier 
R.  remensem  canonicum,  ut  absque  dilatione  procédant  ad  ter- 
minandam  causam  ipsorum  judicio  commissam  in  T.  Bigot  et 
Thomam,  pro  quadam  terra. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  699. 


342  ARCHIVES  ADMINISTRATIVES 

CXXXVII. 

Il  janvier  EpisTOi.A  Mexaiidi'i  papne  III  ad  Henricuni  remensem  archi- 
episcopum ,  ut  homines  ecclesiae  S.  Remigii  hortetiii*  ad  auxilia 
coni'erenda  huic  ecclesiae  debitorum  oiiere  gravatae  ;  et  ipse 
opein  l'erat. 

Marlemi.,  Ampliss.  collcct.,  ii  ,  700. 

CXXXVIII. 

îo janvier  EpiSTOi.A  Alcxaiulri  papte  IJI  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  oui  commendat  orientalis  ecclesiae  nuntios ,  missos 
ad  elemosynas  corrogandas. 

Miiricnn.,  Aiupliss.  collect.,  il  ,  700. —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  813. 

CXXXIX. 

iife>.  I  EpiSTOL.t  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum ,  cui  committit  audiendam  causam  inter  abbateni 
S.  Reiuigii  et  rusticos  de  Nongento. 

Martenu.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  701. 

CXL. 

H  février  EpisTOLA  Alexandri  papae  III  ad  canonicos  remensis  ecclesiae, 
ut  Henricum  remensem  archiepiscopiim ,  electo  catalaunensi 
episcopo,  ejus  se  voluntati  et  bene  placito  resignanti,  placa- 
bilera  eflîciaut. 

Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,  815,  ex  ms.  Ruinarlii. 

CXLI. 

15  févriei  Epistola  Alexandri  papa-  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopiim, cui  committit  audiendam  causain  inter  P.  abbatem 
S.  Remigii  et  R.  vicecomitem  laudunensem,  de  villa  Germiniaco. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  702.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,  81.5. 
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CXLII. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  Henricum  remensem  archi-    "3  raar< 
episcopum ,    de  cujusdam   mulieris  contra  M.  Catalaunensem 
contre versia ,  quœ  archiepiscopi  judicio  tiierat  commissa. 

Martenn.,  Ampliss.  coUect.,  ii ,  703. 

CXLIII. 

Epistola  Alexandri  pap?e  III  ad  Henricum  remensem  archi-     m  juiii-i 
episcopimi,  ut  inquirat  de  monachis  S.  Remigii,  qui  quemdam 
tegrotantem  induxerant  ad  induendum  habitum  monasticum  et 
ad  pecuniam  ipsis  tradendam  ;  ac  reclamantem  postquam  con- 
valuerat,  acerbe  vexabant. 

Marlenn.,  Ampliss.  eoUect.,  ii ,  710. 

CXLIV. 

Epistola  Alexandri  papa>  III  ad  Henricum  remensem  archi-  ;  juiniuir, 
episcopum  de  certa  summa ,  quam  papa  assignari  jusserat  Eus- 
tachio  magistro  militum  Templi ,  et  archiepiscopus  solvere  pro- 
miserat,  jam  non  Eustachio  assignanda,  scd  C.  nepoti  papfe. 

Martenn.,  Ampliss.  coUect.,  ii  ,  715.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,  8.'^6. 

CXLV. 

Epistola  Pétri  cellensis  abbatis  S.  Remigii  ad  Ludovicum  \  H  Aim.  ui-:- 
Erancorum  regem ,  de  quatuor  marcis  régi  missis ,  de  rheda 
trium  equorum  eidem  commodata,  et  de  palefrido  mox  mittendo. 

Duchesii.,  îlisl.  Fr.  script.,  iv,  678.  —  Rec  des  Ilist.  de  Fr.,  xvi  ,  170. 

CXLVl. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  ai.h.  iio». 
episcopum,  ut  M.  Catalaunensem  ab  excommunicatione  absol- 
vat  absque  pecunia,  sicut  rogavit  Ludovicus  rex. 

Martenn..  Ampliss.  coUect.,  ii ,  817.  —  Rec.  des  Hist.  de  fr,,  xv,  847. 
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CXLVII. 

Vers  1166,       NoTiTiA  de  ol)itu  Bosoiiis  remensis  archidiaconi. 

li  janvier 

Nccrolog.  cccles.  rem.  —  Mari.,  i  ,  -Iti."). 

l»l.  jan.,  (lecessit Boso  noster  archidiaconus,  pro  cujus  sollempni 

aiiiiiveisario  faciendo  habcimis  ad  distribueiuluni  «aiionicis  apud  Sar- 
iiaciim  1111°'  sextar.  et  dimid.  siliginis  et  tolidem  avene,  et  ix  sol.  ; 
iuxla  raoleiidinum  S.  Rcmigii  xxii',  de  censu  Gariiii  Mordens  Car- 
nem  xxviii*,  et  preterea  (juioquid  ultra  xl'  exierit  de  terra  emptii 
apud  Cliaiueel ,  lam  in  décima,  quain  in  rensibus,  ventis,  veslituris, 
vinagio ,  roagio  cl  soigniis.  Item  1/  quod  redilunl  prebciidarii  de 
Anemant,  et  vu'  assignat!  apud  Joiuclieri  (juckI  reddunt  senescalli  ; 
et  duo  capellaiii  ejus  debent  percipeie  quibbet  (piaiitum  unus  cano- 
nicus.  Preterea  deargentavit  coronam  cpie  est  aule  altare  S.  Crucis. 

CXLVllI. 

is  janvier       Epistola  Alcxaudri  papae  III  ad  Ufiiricum  remenscm  archi- 
iifi6ouii»n.  ,  .      . 

episcopum  .   ut  archiopiscopus   contiim   marcas  argenti   papae 

acquirat,  i-t  pjus  noccssitatibiis  subveuiat  ex  ecclesiis  sui  archi- 

episcopatus  :  ruin  niaxima  siiit  oiiera  del)itorum,  et  creditorum 

instantia. 

Martenn.,  Aiiipllss.  collcct.,  il,  721.  —  Rcc.  tics  Hist.  de  Fr.,  xv,  849. 

CXLIX. 

Epistola  Alexandri  papœ  TII  ad  Henriciim  remensem  archi- 
'■  episcopum ,  cujus  auxilium  postulat,  ut  inimicis  ecclesiae  resis- 
tere,  et  urbcm  in  lidelitate  S.  Pétri  servare  queat. 

Martenn.,  .impliss.  collect.  II,  730.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  852. 

CL. 

Aaii.  1166.  Carta  de  quadraginta  solidis  aniiui  census  apud  Tanion;et 
quod  cornes  regitestensis  dédit  quicquid  hal>ebat  apud  Gerson; 
et  de  juris  remissione  quod  cornes  habebat  apud  Bourgeron  in 
molendinis.  Item  de  duobus  stagnis  apud  Johannis  villam;  et 
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quod  possumus  ibi  alia  facere;  de  dono  etiam  fui  ni  iii  villa 
S.  Supplicis. 

Cart.  A  de  Saint-Remi ,  p.  470. 

Noverint  omnes  tam  présentes  quam  futiiri,  quod  ego  Hugo  cornes 
destinatus  post  patrem  meum  Regiteste,  gravi  et  lorigo  morbo  deten- 
tus,  a  venerabili  abbate  S.  Remigii  Petro,  et  a  fratribus  honorabiliter 
pêne  per  ti-es  menses  cum  militibus  et  famulis  meis  hospitio  sum  re- 
ceptus ,  et  liberalissirae  procuratus.  Tandem  urgentibus  fatis  meis 
morti  appropinquans,  me  ipsum  in  monachum  S.  Remigii  reddidi,  et 
de  bonis  meis  monasterio  hec  legata  in  elemosinam  dedi  ;  videlicet 
quadraginta  solidos  de  censu  quem  habeo  apud  villam  meam  Tanium 
in  festo  S.  Remigii,  quod  est  kaL  octobris,  quotannis  persolvendos. 
Apud  Gei'son  etiara  quicquid  habebat  pater  meus.  In  molendinis  qtio- 
que  monachorum  Regiteste,  que  dicuntur  de  Borgeron  ,  quoddam  jus 
quod  habebam  in  eisdem  molendinis,  utique  quod  stare  non  possent 
nisi  {juamdiu  vellem,  exceptione  itaque  vel  conditione  ista  sublata,  ut 
in  perpetuum  maulant  concessi  eidem  ecclesie.  Preterea  apud  Johan- 
nis  villam  sunt  duo  stagna  in  quorum  altero  pater  meus  solebat 
piscari,  quam  piscationem  remisi  tam  liberam,  ut  prêter  abbatis  et 
monachorum  jussionem  nemo  deinceps  possit  ibi  piscari.  Concessi 
etiam ,  ut  si  quando  placuerit  monachis  alia  superaddere ,  eadem 
atantur  immunitate  seu  libertate.  Proinde  cjimm  in  hospitio  ipsius 
monasterii ,  omnis  humanitas  liberalissirae  michi  et  meis  cxhibita  est, 
dignum  duxi  in  ejusdem  liospitii  usus  conferre  furnum  quod  in  villa 
S.  Supplicis  possidebam.  Iliis  igitur  donationibus  sive  legatis  meis, 
pater  meus  Witterus,  et  fratres  mei,  Manasses  post  me  natus  tpii  michi 
successit  in  comitatus  honorem,  et  dominus  Albertus  clericus  et  cano- 
nicus,  Ilenricus,  et  Balduinus,  concordera  prebuerunt  asscnsura,  et 
manum  confirraationis  apposuerunt,  aslantibus  viris  nobilibus  de  meis 
hominibus  qui  favorabiliter  acclamaverunt  huic  elemosine ,  dicentes 
abbatem  et  monachos  prcdictis  beneficiis  majora  meruisse.  Ut  autem 
hujus  eleraosine  nostre  largitio  perpeluum  oblineat  vigorem ,  sigilli 
patris  mei  qui  coraitatum  regcbat  impressione,  et  fratris  mei  Manasse, 
hac  testium  subscriptionc  eam  mandaviraus  roborari.  Signum  Odonis 
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abbatisS.  Dyonisii.  S.  Lt-oiiis  abbalis  S.  Gisleni.  S.  Leonis  decani  S.  Ma- 
rie. S.  Johaiinls  supprioris.  S.  Manasse.  S.  Poiilii  lantoris.  S.  Jacobi. 
S.  (iobeili  ilo  Siu'l.  S.  lloiuici  île  Spiueto.  S.  \Valteri  medici.  S.  Rai- 
iieri.  S.  Georjjii.  S.  Walleri,  et  pluies  alii.  Veluin  st)lle!Ji]>nlter  in 
eapitulo  S.  Remifjii,  auiu»  N  erbi  iiuarnati  millesinio  ceiUesimo  sexa- 

gesimo  sexto. 

CLI. 

Ver>iioi.,        Noiiriv  tU' ohitii  LcDiiis  (U'rani  loinensis. 

a  juillrl. 

Nfcrolog.  ceci.  roni. 

V.  non.  julii ,  deressit  Léo  bone  ineinoiie  noster  decaniis,  (jui  ad 
laelendinn  anniveisariiini  suiiiu ,  iletlit  nobis  apiul  >illain  Rraibentitiin 
pn-tera  tlecinie  que  pertinet,  ut  vul{;o  diiitur,  ad  na\em  ecelesie.  Pre- 
tei-ea  detlit  lio.spitio  Mostio,  pro  reloctionc  p;uiperuni  ibi  in  e{;ritudine 
jaoeiHiuni,  in  anniversario  suo,  hoc  quod  habebat  in  \ill a  nosira  Jun- 
l'Iiei'eio,  scilieet  Ires  solidiis  eensiiales,  et  prociualioiieni  nnius  niilitis 
«•uni  armif^ero  uiu)  et  e<|uis  eorinn ,  et  <|uaMiplures  libcos 

CLII. 

At.ii.  1166.  Ei'i.sToi.A  i'<  Iri  cilieiisis  S.  Jleinij^ii  ahbafis  ad  Joaiiiicin  cancel- 
iariuni  ec<iesi;e  reineiisis  et  llaiiiohiiiin  roin|)cii(Iiciisem  caiito- 
it-m  qiios ,  Koinani  proiettos  in  coniilalu  Ileiirici  rcmcnsis 
archiepiscopi ,  certiores  facit  de  statu  remeiisis  ecclesiae,  cujus 
.sibi  cura  fuerat  ab  anhiepisoopo  commi.ssa  '. 

Sirm.  Opcr  .  m  .    I  l"H    —  Kcc.  des  llivl.  de  Fr. ,  \vt,  710 

CLIII. 
Aiin.1106.       De  servis  et  ancillis  (juibusdam  datis  S.  Reinigio  apud  (iori- 
dati.s. 

Cart.  A  de  Saint-Romi ,  p.  IWj.  —  Aniilv.  du  Kojaiime,  L,  larl.  -îi ,  n"  77. 

Ego  lienriciis  Trecensium   palatinus    cornes,    universis notum 

lacio  quwl  ad  pièces  domini  Girardi  dilecti  mei  prioiis  S.  Remigii 

'  CeU»'  leUif  ,  aiDsi  que  l>eaucoup  d'au-  ce  point,  car  nous  avuus  r6<)  leUi'cs de  Pierif 
très  du  même  auteur,  est  omise  par  Brequi-  du  Moutier-la-Celle,  et  Brequigiiy  n'en  iu- 
ijnv,  dont  tout  le  travail  serait  à  revoir  sur     diquc  pas  plus  d'une  trentaine. 
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Hersendim  de  Condato  et  filium  et  filiam  ejiis,  Adam  scilicet,  et  Ave- 
linam,  cum  heredibus  ab  eisdem  exeuntibus,  eidem  ecclesie  in  per- 
petuam  elemosinam  donavi.  Cujus  rei  testes  sunt  Anselli  de  Triagiiello, 
et  Garnerus  frater  ejus,  Artaudus  camerarius.  Actum  est  hoc  Sezanie, 
anno  m"  C  lx°  vi°.  Datum  per  manum  Willermi  cancellarii. 

CLIV. 

Epistola  Pétri  îibbatis  S.  Remigii  ad  Heniicum  archiepisco-  An,,.  1107 
pum  remensem,  qiiem  rogat  ut  sine  mora  redeat,  cum  ejus 
presentia  remensi  ecclesiae  necessaria  sit  ob  tribulationes  intu- 
mescentes *. 

Petr!  cellensis  Eplst.  ap.  Sirm.,  m  ,  1024.  —  Mari.,  ii  ,  390.  —  Rec.  des  Hist. 
de  Fr.,  xvi ,  184. 

CLV. 

Epistola  Joannis  saresberiensis  ad  Joaniiem  episcopum  pic-  Ann.  iirn 
tavensem,  de  seditione  orta  in  urbe  Remensium  contra  Remo- 
rum  archiepiscopum. 

Joann.  saresb.  Epist.,  p.  375.  — Mari.,  ii,  391.  —  Duchesn.,  Hist.  Fr.  script., 
,v,  470.  —  Rec.  desHist.  deFr.,  xvi,  182,  in  not.,  el  .568.  —  Gall.  christ.,  is,  90. 

Joanni,  episcopo  pictavensi ,  Joannes  saresberiensis.  Regnormn 
rollisiones  et  terrae  motus  raagni ,  et  imminentium  pericnlorimi  exi- 
tus,  me  calamum  suspendere  diutius  coegerunt,  et  coramodiora  scri- 
bendi  tempora  exspectare.  Bellici  namtjue  tumultus  aestate  fere  tota 
ferventes,  intermeandi  facultatem  litterarum  portitoribuspraeclusermit, 
et  in  urbe  remensi  orta  seditio  sic  turbavit  provinciam,  ut  vix  tutiun 
fuerit  ingredi  \el  egredi  civitatem.  Conspiraveiant  enim  cives,  de  cle- 
ricorum  consilio  et  auxilio  militum ,  nitentes  contra  archiepiscopum 
qui  novas  quasdam  indebitas  et  intolerabiles  servitutes  volebat  impo- 
nere  civitati  ;  et  ecclesiarum  turres  et  domos  munitiores  occupantes, 
orticialibus  et  amicis  arcliiepiscopi  ejectis  ab  urbe,  multas  ei  injurias 

■   Tous  les  historiens  qui  se  sont  occupés  Les  auteurs  du   Recueil  des  Hist.  de  Fr.. 

de   l'histoire  de  Reims  avaient    attribué   à  xv,  856,  ont  prouvé  qu'il  fallait  leur  ass.yner 

l'an  1 164  les  événements  auxquels  se  rappor-  la  date  de  i  ifi;. 
tent   cette   lettre  et  celles  qui  vont  suivre. 
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inlulerunt.  El  primo  (|ni>U'm  ci  oninem  humilitatem  exliibuerant, 
pai-ati  duo  mlllia  llhrarum,  siciU  raulli  loslantur,  coiilerie  in  aera- 
riuin  ejus  ,  diimmodo  eos  jure  Iractarel  et  legibiis  \i\ore  pateretur 
qulbus  civitas  continue  usa  est  a  tempore  saïuti  Renii{^;ii  Franroruni 
apostuli.  Adierant  eliam  cliristianissimum  regeni .  sod  ncc  per  eum 
rigorem  archiepisropi  fleclerc  potuerunt.  ConfugerunI  il;t(|ue  ail  co- 
niitem  Hi-ni  iiuni ,  et  rx  ojus  consilio  t-essoiunt  rojji ,  <|U('in  arcliiepi- 
scopus  adduxcrat  ut  in  biacliio  ejus  conlcreret  civitaloni.  Rcx  autem 
dolens,  set!  tainen  Iratris  satisfaciens  volunlati,  riiTiler  (juinquaginta 
domos  dirui  fecit,  et  recessil.  Cives  vero  die  teiiia  rcdierunl,  et  in 
ultioncm  dirutarum  domuum  funditus  everterunt  domos  militum  fa- 
ventium  arcliifpi>copcï,  yiccdcmiini  scilicet  sui,  et  alloriiis  (|ui  in  uibe 
ges^serat  pra^rertin-ini.  l  ndf  motus  archiepisropus  romilis  I"I:iii(hicfi  im- 
ploravit  auxilium,  eumque  rum  mille  militibus  adduxil  Remis,  ul  cives 
|ierirent  in  ore  gladii ,  aul  redimendi  tl  loitjuendi  conjiccrenlur  in 
\inrula.  Sotl  illi ,  picesenlienles  advcntum  comitis,  iterato  cesserunt, 
sic  cva»uante>  urbem  ,  ut  Fiandrcnst-s,  incdia  confecti ,  \ix  unius 
dici  cl  noctis  moiam  |M>tucrint  sustiiuMC.  Et  (|iiia  anliiepiscopus  in 
i-ecessu  eorum  cives  ad  propria  redituros  non  dubitabal ,  per  comi- 
tem  Robeitum  fratrera  suum,  igiiaris  Flandrensibus,  cura  eis  pacem 
lecil,  acceplis  quadi-agintis  «[uin(|uaginla  libris  in  recompensationem 
damnorum  ,  qua* ,  ut  multiplier^  injurias  et  contumelias  laccam,  in 
quadruplum  cxcrevcrant  :  conccdcns  ut  de  ca;tero  Icgibus  utantur 
antiquis.  Sic  iuique ,  damnosam  et  ignominiosam  cura  civibus  faciens 
pacem,  adhuc  cum  clero  exercel  inimicitias,  et  se  juri  olTerentes 
vexât  ecclesias.  lltec  apud  nos 

CLM. 

Epistola  Stephani  abbatis  cluiiiacensis  ad  Heiiricum  remen- 
sem  archiepiscopuin.  Scribit  de  discordia  qua;  iiiter  arcliiepi- 
scopum  et  remenses  canoiiicos  exorta  fiierat. 

Martpnu..  Ampliss.  collett.,  ii ,  753.  —  R<< .  des  llist  d.   Fr.,  xvi,  18-2. 

CLVII. 

Epistoi.a   Raimmidi  cardinalis  S.  Mari;e  ia  via  lata  et  caiio- 
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uici  remensis ,  ad  Hem  Icum  archiepiscopum  remensem .  ut 
studeat  archiepiscopus  controversiam  suam  cum  ecclesia  sua 
sopire  amicabili  compositione ,  vocatis  suffraganeis  ;  praesei^tim 
circa  consuetudines  de  absolvendis  excommunicatis. 

Mari.,  II,  394.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  183,  et  xv,  855,  in  not. 

CLVIII. 

EpjsTOL.\  Alexandri  papa'  III  ad  Henricum  remensem  archi-  ahu  ii6t 
episcopum,  cui  praecipit,  ut  erga  canonicos  rameuses  benignum 
et  munificum  se  prtebeat,  et  apud  regem  ipsis  gratiam  con- 
ciliet  ^ 

Mari.,  H,  393.  —  Martenn.,  Ampliss.  coUect  ,  ii,  934.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.. 
XV,  855,  et  XVI,  182. 

CLIX. 

Ei'iSTOLA  Alexandri  papse  III  ad  Ludovicum  VII,  Francorum  -^"ii  un- 
regem,  ut  canonicis  remensibus  gratiam  suam  reddat,  ablata 
restituât,  et  ad  reformationem  pacis  inter  ipsos  et  remensem 
archiepiscopum  diligenter  intendat  ^. 

Mari.,  II,  393.  —  Martenn.,  Ainpliss.  eollect.,  ii ,  935.  —  Rec.  des  Hisl.  d»- 
Fr.,  XV,  856. 

CLX. 

Epistola  Henrici  remensis  archiepiscopi  ad  Hugonem  sues-  .\un.  iii;t 
sionensem  episcopimi,  cui  mandat  ut  cum  abbatibus,  praepo- 
sitis,  arcliidiaconis  et  decanis,  ei  occurrat  Bellovaci,  tractaturus 
de  negotiis  ad  ecclesiam  remensem  et  personam  ipsius  archi- 
episcopi pertinentibus. 

Duchesn.,  Hist.  Fr.  script.,  iv,  757.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi ,  183. 

CLXI. 

Epistola  Johannis  saresberiensis  ad  Petrum  Scriptorem,  qua  Ann.  mut. 
seditionem  Remorum  pacificatam  et  urbis  Romse  solutam  obsi- 

'  Brequigny  indique  deux  fois  cette  lettre ,         '  Brequiguy  indique  également  cette  lettre 
sous  la  date  de  1 164  et  sous  celle  de  1 17'^.         sous  la  date  de  1 164  et  sous  celle  de  1 172. 
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dioiiem  nunciat  ;  qiia*  civitates  amb.T  hanc  sibi  germanitatem 
exhibent  ut  eisdem  subjaceant  iatis  et  eadem  patientes,  gau- 
Heaut  simul  *. 

Joh.  saresber.,  epistola  211.  —  S.  Thom.  caut.,  Epist.,  lib.  ii,  epist.  48.  —  Rtc. 
(le.s  Hiit.  de  Fr.,  xvi  ,  570. 

CLXIl. 

9  avril         Epistola  .Alexandri  papa^  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
ppisoopum ,  pro  quodam  G.,  ut  hereditas  ei  reddatur  *. 

Marlenii.,  .\nipliss.  coUccl.,  il,  T3i. 

CLxm. 

Epistol.k  Alexandri  papa'  III  ad  Henricum  remensem  archiepi- 
scopum,  ut  temiinet  controversiam  inter  Simonem  Deauratum, 
<'t  quemdain  remensem  civem,  de  pecunia  Siuioni  solvenda. 

Marlcnu.,  Ainpiiss.  collect.,  il,  73(i. 

CLXIV. 

i-juiniifi7  Kpistol.\  Alexaiidii  papa*  III  ad  episcopum  laudunensem ', 
lit  causam  judicet  inter  abbatem  S.  Remigii  et  mulierem  quan- 
dam.  de  molendino  et  molondini  alveo. 

Marlcnn.,  Arapliss.  collt'cl.,  ii  ,  741. 

CLXV. 
i"iuiiiei        Epistol.\  Alexandri  papje  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum;  commendatio  et  exhortatio  ut  sibi  subveniat  et  ut 
regem  ad  idem  coiivertat. 

Marlpnn.,  Âmpliss.  collect.,  ii,  743.  —  Rec.  des  HIst.  de  Fr,  xv,  854. 

'   La  tradition  à  laquelle  fait  allusioD  cette  d'ailleurs  fait   usage  de  la  lettre  que  nous 

lettre  avait  déjà  cours  du  temps  d'ilincmar,  indiquons  ici. 

qui  dit  'in   libi'll.   ad  Gotlicsc.  )  :  "  Konia         '  Cette  pièce  n'est  point  indiquée  par  Bre- 

"  capnt  mundi  et  Remis  civitas  campestris,  quigny. 

n  et  tcraporum  antiquilate  et  condiloris  di-         '  La  suscription  du  copiste  porte  l'évèque 

•>  goitate  ante  alias  civitates  habentur  illu-  de  Laon  ,  mais  celle  d'Alexandre  Ul  s'adresse 

"  stres.  »  Aucun  des  historiens  de  Reims  n'a  à  Henri,  arch.  de  Reims. 
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CLXVI. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-    i«  janvier 
fpiscopum,  ut  nul dew  1110  ecclesiae  remensis  vicedomino  resti- 
tuât beneficium  in  ecclesia  S.  Sixti. 

Martenn.,  Arapliss.  collect.,  ii  ,  774.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr. ,  xv,  856. 

CLXVII. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi-   "  tevnci 

.  .  '"'S- 

episcopum ,  pro  censu  rumanœ  ecclesiœ ,  ut  ab  ecclesiis  censua- 
libus  remensis  provinciîe  solvatur. 

Martenn.,  Anipliss.  collect.,  ii ,  783.  —  Rcc.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  858. 

CLXVIII. 

Epistola  Alexandri  papas  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii,     ^  ^vrii 
Ut  provideat    VValando   romana?  ecclesiae   clerico   pecuniarum 
subsidia,  quo  liberaliter  et  honeste  scholis  parisiensibus  vacare 
possit. 

Martenn.,  Anipliss,  collcd.,  ii,  807.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  861. 

CLXIX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-    ^3  avril 
episcopum,  ut  Hu.  burgensem  et  uxoreni   ejus   compellat  ad 
restituendam  domum  cuidam  G.  clerico. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii  ,  809. 

CLXX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- ii  m.ii  nés 
episcopum ,  de  trucidatis  u.xore  et  lilio  Garini  Blaiici ,  ac  domo 
ejus  concremata,  dum  in  Apuiiam  causa  negotiandi  venisset;  et 
de  manife.stando  ac  puuiendo  f'acinore. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  810. 
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CLXXI. 

inoûiiius.  Epistola  Alexandri  pap.o  III  ad  Henricum  remensem  arclii- 
episcopum,  cui  committit  jiulicandam  causam  inter  F.  de  villa 
Meraii  et  Milonem  super  qiiadam  terra. 

M.irtrnn..  Amplisç.  colleil..  ii  ,  T5'2. 

CLXXII. 

I-  «ptcm-  Epistola.  Alexandri  papje  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopiun,  de  judicanda  causa,  circa  domum  pignori  obliga- 
tam  et  res  quasdani  rommodatas  cuidam  niiliti  a  Marbelino  et 
matre  ejus. 

Maxlenn.,  Ampliss.  collocl,,  ii ,  750 

CLXXIII. 

..septembre  Epistola  Alcxandri  papfe  III  ad  Henricum  remensem  a rchi- 
episcopum,  qua  eum  hortatur  ut  R.  de  Cociaco,  H.  de  Grandi 
Prato ,  R.  lie  Roscto ,  (i.  de  Castellione  comités  suessionensem 
et  hannoniensem  compellat  ad  resarcienda  damna  monasterio 
S.  Remigii  illata. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  756.  —  Rec.  des  Hist.  «le  Fr.,  xv,  868. 

CLXXIV. 

6  septembre  EpiSTOLA  Alcxandri  papae  HI  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  ut  compellat  homines  S.  Remigii,  qui  relictis  habi- 
tationibus  suis  alio  commigrarant,  ad  priorem  habitationem 
redire,  aut  terras  quas  excolere  solebant,  eidem  ecclesiœ  libéras 
dimittere;  et  ut  bénéficia  ac  possessiones  quœ  schismatici  de 
regno  Alemanniae  habebant  in  provincia  remensi,  tribuat  S.  Re- 
migii monasterio  in  recompensationem  eorum  quîe  schismatici 
eidem  in  Alemannia  subtraxerant. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  757.  —  Rec.  Jes  Hist.  de  Fr.,  xv,  868. 
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CLXXV. 

Carta  de  quibusclam  hominibus  nianumissis  et  super  altare    niiévriei 
rJ.  uionysu  remensis  obJatis. 

Cart.  de  Saint-Denis,  p.  47. 

Notum  sit  tam  praesentibus  quam  {111111-15  quod  Nicholaus  filius  Albrici 
Chaudium  de  Marogilo  quosdam  suos  homines  quos  liabebat  apud  Ilis- 
sam,  scilicet  Aveliiiam,  Johannem,  Nicholaum,  Macebiiam,  Eliza- 
betli,  Eustacliium  cum  posteris  eoriim  liberos  efFecit,  eosque  ecclesiœ 
Sancti  Dionysil  remensis  pro  anima  sua  et  antecessorum  suorum  con- 
cessit,  et  eos  super  altare  obtubt,  ea  tamen  conditione  quod  pro  eorum 
libertate  quindeciin  libras  cathalaunensis  monetœ  in  elemosina  lece- 
pit.  Et  ne  abquis  eos  deinceps  reclamaret,  totura  hoc  propinquos  suos 
laudare  fecit,  videbcct  Guillam  sororem  suam  de  V  isiiis  et  JoH'ridum 
maritum  ejus,  qui  Aiyeiiti  quinque  solidos  liabuerunt,  et  Idam  aHam 
sororem  suam  de  Braio  et  Odonem  maritum  ejus  cum  quinque  fibabus 
suis,  qui  decem  solidos  habueruntj  Heudebaldim  etiam  de  INIarogilo, 
quae  decem  sobdos  habuit  ut  hoc  laudaretur  et  confirmaretur.  IIujiis 
rei  testes  sunt,  donnus  Odo  abbas  supradiclœ  ecclesiae ,  et  VaUerus 
prior,  et  Gaubertus  thcsainarius,  et  Fulco prœpositus,  et  Gerardus  caiio- 
nicus  eo  tempore  sacerdos  de  Hissa;  Petrus  et  Dodo  et  Vido  diaconi; 
Hugo ,  Johannes  et  Gervasius  subdiaconi  ;  Odo  et  Herbertus  et  Theo- 
dorius  accoliti ,  et  omnes  ipsiiis  ecclesiœ  canonici.  Gislebertus  et  Con- 
stantius,  Nicholaus,  Joliaiines ,  Larabcrtus  de  Hissa  et  ^  ido  de  Con- 
deio.  Gerbaudus  et  Tlieobahbis  presb\  teri.  Paganus  et  Rogerus,  Cleopas 
et  Varinus  mibtes  de  Marogilo;  Adam  miles  de  Fontaiieis,  Stephanus 
miles  de  Buxelio.  Hoc  autera  ipse  îNiciiolaus  fide  et  sacramento  conlir- 
mavit,  exislcnlibiis  Icslibus  Ilichardo  de  Ambunnaio  presbitero  de 
Bouzeio,  Dudone  milite,  et  S(o}>liano  vilbco,  Alardo  et  Petro  clericis 
et  diaconibus  de  Turoiii  super  INlatcriiam  cum  abis  multis.  Actum  est 
hoc  Remis,  aiiiio  iiicariiali  \  erbi  millesimo  c"  lx"  viii",  indictione  1', 
i-egnante  Liulovico  piissimo  rege  Francorum  anno  xxxviii ,  archiepi- 
scopatus  autem  doiini  Ilcnrici  anno  vu",  xim°  k;il.  marlii. 

1.  45 
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CLXXVl. 

VcrsiiGs.  Epistola  Henrici  remensis  arcliiepiscopi  ad  (iiialterum  lau- 
(luiieiiscm  cpiscopum,  cui  partM'e  contomnenti  mandatis  metro- 
politaiii  diein  iiidicit,  ut  in  curia  sua  de  inobedicntia  satistaciat. 

Martcnn.,  Ampliss.  coUect.,  ii ,  776.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  x\  i ,  186. 

CLXXVIl. 

2  jantier        EpisTOLA  Alcxaiidri  papce  III  ad  Ilenricum  remensein  archi- 

•  169.  .  I        j         •  ,^      , 

episcopum ,  ut  cau.sam  cognoscat  et  décidât  mter  dosienum 
et  ().  milites,  et  Herlaiiduin  remensein  canonieum,  super  redi- 
tibu-s  quibusdam  |)i^ii()ri  traditis  llerlando,  cjuos  ,  sorte  et 
expensis  solutis,  mibtes  pr;efati  re|X'tel)ant. 

Marlenn.,  .\mpllss.  rollccl.,  ii,  TT  I 

CL\\\  III. 

8  février         Pnivii,F.< ,ir M  Alcxaiidrl    \y,i\Kv    III   ad  (luidonem   abbatem   et 

iir.9.  ,,  •■  ._'    IV  ■       ■•  1     ■  ■•  1 

tratres  inonastern  î>.  INieasii,  quo  hujus  moiiasterii  bonaet  jura 

sub  sua  protcctione  siLseipit,  plurintis  nominatiin  expressis  V 

Mari.,  .1,  397. 


■  .Mai-lot  n'a  publié  (iiip  la  moindre  parlie 
de  cette  bulle.  ^lOus  avons  extrait  du  cart 
deSaint-Mcaisc,  fol.  -iS,  n'XLiii,  la  portion 
t|u'il  a  omise. 

Dimidiuni  case  de    Monte   Arceio. 

Terram  de  l'rsini  quam  Rcincrus  et  fratcr 
cjus  dcdeniut ,  et  deceni  et  octo  dcnarios 
intraotc  niiiio,  et  duos  sextarios  frumcnli 
solvenda  apud  Sulmonem,  que  dédit  Eliza- 
bet  pro  anima  viri  sui  Gotliuini.  Altare  de 
Buri  cum  Iota  décima  ,  prêter  uclavam  par- 
lera. Altare  de  Altovillari  secus  Aulineium  , 
cum  tercia  parte  majoris  atque  minoris  de- 
cime  totius  circumjacentis  territorii.  Eccle- 
siam  de  Kongento  cum  decimiset  pertincn- 
tiis  suis.  Ecclesiam  de  Curtcmonesteriali, 
cum  decimis  de  >iocuniento,  et  omnes  cul- 
luras  quas  S.  >icliasius  lenct  sine  ceiisu  in 
eodem  territorio ,  pertinentes  ad  dotem  al- 


taris.  Alodium  Milonis  Ilalerel  in  Burini- 
monle,  cum  manso  indominicato,  terris 
cultis  et  incultis,  silvis  et  pascuis,  cursu 
aque,  et  piscatura,  et  sedem  molendioi ,  et 
borum  omnium  banno  et  justicia.  Altare 
ejusdi'Mi  ville.  Ecclesiam  de  Vilerzcto  cum 
tota  décima ,  et  uno  manso  terre  arabilis 
In  bur^o  S.  INichasii  portagium,  roagium, 
raodiagium  ,  sextellagium  ,  et  tticonieum 
cum  banno  et  justicia  et  fnrno  bannato. 
In  Castello  Portuensi  terras  arabiles  post 
Sanctum  Martinum  ceiitum  solidis  a  Boisell» 
militeempfasadSanctuniPetiumsuper.\nam 
{sic,  Arnani  ?).  Terras  a  Hliardo  milite  de 
Turro  scxaginta  solidis  em|)las,  cum  medic- 
tate  molendini  ad  Sarnai.  (^itra  Allari  dimi- 
diam  carrucam  terre  arabilis  cum  banno,  et 
justicia,  et  tlieloneo,  et  scx  falcaturas  prati 
et  tcrciam  partem  piscatorii  et  cursus  aque. 
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CLXXIX. 

Epistola  Alexandri  papa;  III  ad  Henriciim  remensem  archi-    is  février 

.      ,        1169. 

episcopum ,  ut  faciat  permanere  liberam  cujusdam  Roberti  cle- 
rici  matreni,  si  eam  fuisse  manumissam  constiterit. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  784. 

CLXXX. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi- :  mars  u69. 
episcopum,  ut  Petro  judîeo,  suscepto  de  sacro  fonte,  prseben- 
dam  ab  abbatissa  B.  Pétri  remensis  concessam  restitui  faciat, 
aut  aliud  Ijeneficium  ipsi  conférât. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  786. 


Molendinura  de  Bethanacurte  cum  piscatorio 
usque  ad  Salices  comitis.  Senaicurte  cum 
ecclesia  et  appcndiliis  suis ,  Batavilla,  Mel- 
lofonte,  et  Calmontana.  Ad  S.  Germani 
Montem,  diniidiani  carrucatam  terre  arabilis 
cum  tota  décima.  Altare  de  Buxito  cum  dote 
sua.  Altare  de  Sancto  Basolo  cum  dote  sua. 
Altare  Sancti  Martini  de  Cappa  cum  dote  sua. 
Miave  de  Buxuil.  Molendinum  de  Alraeri- 
curte.  Ecclesiam  de  Guns  cum  manso  Roberti 
de  Corbentio  ab  omni  humana  exactione  et 
consuetudine  liberam.  Ecclesiam  de  Ceris 
cum  dote  sua  ab  omni  exactione  corrueo- 
rum,  et  totius  consuetudinis  servilis  liberam, 
cum  pascuis  et  aisantiis  ville,  et  tota  décima, 
prêter  duas  partes  quarte  partis.  Preterea 
concordiam  que  inter  vos  et  moniales  Sancti 

Pétri  in  presenlia predecessoris  nostri 

Eugenii  pape  l'acta  est,  nicbilominus  con- 
firmamus....  Que  videlicet  in  hune  raoduin 
formata  est  :  Tota  calciata  que  est  juxta 
chastrum  de  Tliur',  erit  ecclesie  S.  Kichasii 
jure  parrocbiali ,  eique  omnes  ejusdem  cal- 
ciate  babitatores  parrochialia  jura  cum  in- 
tegritatepersolvent.  Omnes  vero qui  indomi- 
bus  que  extra  portam  ipsius  calciate  sunt,  et 
quicumque  de  cetero  inter  ipsas  domos  et 
ecclesiam  S.  Pétri  de  Jandincurle  habitave- 


rint ,  parrochiani  erunt  ecclesie  S  Pétri. 
Quicquid  babitatores  persolvebant  abbatisse 
S.  Pétri  de  orlis ,  sive  de  domibus  ipsius 
calciate  aut  aliis,  ecclesie  S.  Nicbasii  persol- 
vent,  et  décimas  et  alia  jura  parrochialia  que 
ecclesie  S.  ^icbasii,  prout  dictum  est,  de- 
bent  persolvi.  Et  quoniam  abbatissa  S.  Pétri 
renunciavit  liti  calciate  super  jure  parrocbia- 
li in  manu  abbatis  S  JNichasii,  abbas  remi- 
sit  ci  novem  sextarios  annone ,  quorum  sex 
abbatissa  pro  niolendinis ,  très  vero  pro  qua- 
dam  cultura,  ecclesie  S.  jN'ichasii  annis  sm- 
gulis  persolvebat.  Sane  novalium  vestrorum, 
que  propriis  manibus  aut  sumptibus  colitis, 
sive  de  nutrimentis  vestrorum  animalium, 
nuUus  a  vobis  décimas  présumât  exigere. 
Obeunte  vero  te,...  vel  tuorum  quolibet  suc- 
cessorum,  nuUus  ibi  qualibet  subreptionis 
astutia  seu  violcntia,  preponatur,  nisi  quem 
fraties  comniuni  consensu  ,  vel  fratrum 
major  pars  consilii  sanioris ,  secundum  Dcum 
et  S.  Benedicti  regulam  providerint  eligen- 
dum.  Decernimus  ergo  qnod  nulli....  Datum 
Beneventi,  per  manuniGratiani...  subdiaconi 
et  notarii,  vi  idus  februarii,  indictionc  u.  .. 
anno  m°.  c".  lx".  vin°.,  pontificatus  vero 
donni  .\lexandri  pape  III  anno  v". 


Voyez  M»rteDii.,  Ampli! 
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CLXXXI. 

î9  juillet  Epistoi.\  \lo\antlri  papa-  111  ail  lienricuin  remensem  archi- 
f])iscopuin,  de  ope  lereiula  terr*  orientali. 

Marlcnu.,  Aiupliss.  coUccl.,  ii  ,  750.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fi  ,  xv,  880. 

CLXXXII. 

Ann.  1160.  EpisTOL.\  .Viiialiici  régis  Hierusalem  ad  Henricum,  (|ueni,  ex- 
positis  mitlestii.s  regiii  orientalis ,  rogat  ut  bénigne  excipiat 
Fridericum  tyrensem  archiepiscopuni,  et  alios,  missos  ad  sub- 
.sidia  flagitanda  '. 

Martenn.,  Ampliss.  collfcl.,  ii  ,  803.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xvi  ,  187. 

CLXXXIIl. 

is  mar-  EpiSToi. A  Alcxaiulii  papa'  11  [  ad  llenridiiii  rtinensein  arehi- 
episcopum,  ne  jura  suiYraganeoruni  .suoruni  et  maxime  belva- 
censis  episcopi  sibi  viiidicet;  iiec  ejus  persoiiam  gravet  absque 
comprovincialium  episeoporum  judieio. 

Maricnn  ,  Ampliss.  collecl.,  ii,  823.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fi.,  xv,  881. 

CLXXXIV. 

i-maiii7rt.  Epistola  Alexandi'l  papa^  III  ad  F.  decanum  et  canonicos 
remenses, ut  causam  cognoscantTiieoJjaldi  «leriei  et  fratris  ejus, 
qui  ob  suam  appellationem  ad  papam,  violenter  carceri  man- 
«ipati  luerant  per  Joannem  vicarium  archidiaconi  et  Thomani 
presbyteriim. 

Martenn.,  Ampliss.  collecl.,  ii,  840. 

CLXXXV. 

icjainiiTn.  EpiSTOLA  Alexaiulii  papa-  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum,  cui  gratias  agit  pro  decem  marcis  auri  sibi  oblatis, 
et  pro  gratia  militibus  Templi  exhibita. 

Martenn.,  Ampliss.  collecl.,  ii,  845.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  889. 

'  Voyez  aussi  les  lettres  acvii,  cxcviii  et     igg,  aoo.  Voir  aussi  Bec.  des  Hisl.  de  Fr., 
cxcix,  etc.  Bec.  des  Ilist.  de  Fr.,  xvi,  198,     xv,  958. 
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CLXXXVI. 

EpiSTOLA  Alexandri  papse  III  ad  Henricum  remenseni  arclii-    ao  juiii.t 
episcopum,  ut  exactiones  Thomae  Mali  burgensis  S.  Remigii 
compescat. 

Marteiin.,  Ampliss.  coUect.,  ii ,  848. 

CLXXXVII. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi-    '"  j'J'iict 
episcopum ,    cui    causam   committit    dirimendam   de   homine 
S.  Remigii,  cujus  res  auferre  voiuerat  abbas  S.  Remigii,  quod 
is  in  uxorem  duxisset  feminam  ecclesiée  S.  Pétri. 

Martenn.,  Ampliss.  coUecl.,  n,  849.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  890. 

CLXXXVIII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-    ao  jdiiiet 

,.  ...  .  1170. 

episcopum ,  ut  causam  aucliat  et  décidât  inter  procuratorem 
archidiaconi  remensis  et  Hubaldum  burgensem  castri  S.  Re- 
migii, de  pace  quam  Hubaldus  violasse  dicebatur. 

Martenn.,  Ampliss.  coUect.,  ii ,  849. 

CLXXXIX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii    so  juillet 
et  Fulconem  decanum  remensem,  quibus  litem  inter  clericos 
quosdam  dijudicandam  committit,  de  domo  censuali  ecclesiae 
S.  Symphoriani. 

Concil.  Labi).,  s.,  1251.  —  Concil.  Haid.,  vi  ,  j)art.  ii,  1433. 

cxc. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii    lo  novem- 
et  Fulconem  decanum  remensem,  de  scholaribus  remensibus  a  ini. 
presbytero  injuste  excommunicatis  et  alias  injurias  passis. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1343.  —  Concil.  Labb.,  x  ,  1283.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr,, 
XV,  892. 
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CXCl. 

Il  Jecein-      Ehistoi.a  Alexaiidii  nan.T  III  ad  Petium  abbatem  S.  Rciniiïii. 

bre  1170  ou  '      '  _  ^ 

1171.  ne  prohibeat  homines  sui  inonasterii  uxores  ducere  de  alterius 

dominio. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1300    —  Coniil.  Lahb.,  x .   125-2.  —   Ric.  dos  HIsi.  d.- 
Fr.,  XV,  894,  etc.,  etc. 

CXCIl. 

Ann.  1170.  EpiSTOi,.\  Alexaiidri  papae  III  ad  Petnim  alibatem  S.  Remigii 
et  Fulcoiiem  remensis  ecclesi;e  canonicum,  ut  de  usuraiii  causa 
cognoscant. 

Sirniood.  Oper.,   m,    p.   1294.  —    Cnucil.   I-abb.,  x,   l'248.    —  Coiiiil.  Hard.. 
VI ,  pari.  Il  .  1430. 

CXClll. 

v>r$  1170  Ehistola  Alexaiuh-i  pap;e  III  ail  Ilcmiiuin  lemensem  archi- 
ej)iscopum ,  ut  causam  aufliat  inter  .Maitiiiuin  et  Adam,  de  qua- 
dain  vinea,  si  coiisuetudo  terne  liabet  qnod  i  au.sa  [lossit  .sub 
l'rrlesiastico  judice  terininari. 

Martenn.,  Ânipliss.  collect.,  ii ,  841 . 

CXCIV. 

Aon  1170  Charta  fpui  Heiiiicus  remensis  archiepiscopus  concedit  in- 
rtrmis  remensibus  nundinas  per  octo  dies  a  die  Paschae,  juxta 
domum  ipsorum  extra  civitatem  remensem  '. 

Mari.,  II,  399.  —  Rei.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi ,  189. 

'   "  Notez  que  cette   chartie  (fHenrj-  de  1648,  où  Ion  trouve  en  effet,  fol.  i5o:  «Une 

France  est  la  plus  ancienne  chartre  qui  se  «  ancienne  charire  de  l'archevesque  Samson  , 

'•  trouve  présentement  au  cartulaire  de  l'ho-  "  de  l'an  ii5-2,   par   laquelle   apport  que  le 

"  tel-de-ville  de  Reims;  en  la  page   i5o  de  «  nommé   Roger  Bazoras   a  donné  aux   I.o- 

T  son  inventaire   il   est  fait  mention    d'une  «  preux  place  pour  asseoir  des  moulins  an 

'   chartredel'archevèqueSansonderan  1 152,  «  lieu  dict  Flancourt.  « 

-  mais  elle  n'est  plus  présentement  au  carlu-  Comment  Rogier,  qui  écrivait  en  1619, 

"  laire  dudit    hôtel -de -ville.  "    (Lacourt,  et  qui  connaissait  si  bien  les  archives  de  la 

Mari,  ann.,  I, /io<..  fol.  60,  v".)  ville,   n'a-t-il    pas  fait    mention  de  cette 

lacourt   veut    parler   de    l'inventaire   de  pièce  ?  —  Cet  auteur  a  d'ailleurs  consacre 
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cxcv. 

Charta  qua  Henricus  remensis  archiepiscopus  confirmât  pie-  .\m,.  m'o. 


un  de  ses  onze  livres  à  l'iiistoire  des  foires 
(le  Reims.  La  charte  de  Henri  de  France 
que  nous  indiquons  dans  notre  texte  y  est 
transcrite  en  entier  et  accompagnée  de  re- 
marques que  nous  jugeons  utile  de  repro- 
duire. 

'(  Ayant  par  cy-devant  représenté  les  ser- 
vitudes que  aucuns  archevesques  de  Reims 
ont  voulu  establir  en  la  dicte  ville ,  il  est  à 
]5ropos  aussy  de  faire  mémoire  des  choses 
notables  qu'ils  y  ont  faict,  comme  l'establis- 
scment  de  la  foire  de  Couslure,  laquelle  est 
une  des  plus  signalées  foires  du  royaume  et 
quy  donne  grande  réputation  à  la  dicte 
ville.... 

"  La  raison  pourquoy  ceste  foire  estoit 
establie  à  commencer  le  jour  feste  de  bonne 
Pasques ,  et  depuis  remise  à  la  semaine  pré- 
cédente qui  est  tousjours  le  temps  de 
Pasques,  encor  que  cela  semble  ridicuUe, 
néantraoings  il  est  à  croire  que  cela  ne  fut 
pas  faict  sans  grande  considération,  et  diray 
par  conjectui  e  ce  qui  m'en  semble.  Premiè- 
rement, que  l'église  de  Reims  estant  église 
métropolitaine  de  la  province,  qu'elle  a  esté 
de  tout  temjis  douée  de  grands  privilèges 
par  dessus  toutes  les  autres  églises  de  la 
dicte  province  ;  que  au  temps  de  la  feste  de 
Pasques  il  y  pouvoit  avoir  lors,  comme  il  y 
a  encor  à  présent,  des  pardons  et  indul- 
gences octroyez  à  tous  ceux  qui  par  dévotion 
visileroient  la  dicte  église;  alors  les  dicts 
pardons  n'estoiont  pas  si  communs  comme 
ils  sont  à  présent ,  au  contraire  les  pé- 
nitences estoient  beaucoup  plus  grandes 
([u'elles  ne  le  sont,  comme  ou  pourra  voir 
par  une  bulle  de  l'archevesque  Guillaume, 
cy-après  transcripte,  à  l'occasion  dcstpielles 
indulgences  le  peuple  de  la  province  de 
Reiras  et  autres  venoicnt  en  la  dicte  ville  en 
grande  afiluence  pour  visiter  la  dicte  église 
et  participer  ans  dictes  indulgences.  J'ay 
veu  par  certains  mémoires  qu'en  l'an- 
née !45i  qu'il  estoit  venu  en  la  dicte  ville 
aux  pardons  généraux  de  la  Saint-Luc  que 


nostre  saint  père  le  pape  avoit  donné  et  oc- 
troyé à  l'église  de  Reims,  qui  oncques  n  a- 
voient  estez  en  la  dicte  église,  jusques  au 
nombre  de  cent  mil  personnes;  mais  je  crois 
que  ceste  année-là  le  jubilé  s'y  célébroit  ; 
toutefois,  par  le  dit  mémoire,  il  n'est  fait 
mention  que  du  pardon  de  la  Saint-Luc.  Or, 
considérant  Testât  auquel  pouvoit  estre  lors 
la  dicte  ville...,  les  habitans  d'icelle  ne  soû- 
lant faire  leurs  provision-;  que  avecfi  le  jour 
la  vye,  et  que  ce  grand  nombre  de  peuple 
pouvoit  en  recevoir  des  grandes  incommo- 
dités, le  dit  arclievesque  Henry  permit  à 
toules  personnes  d'y  amener  des  marchan- 
dises et  denrées  pour  accommoder  le  peuple.  . 
Ensuit  la  copie  de  la  chartre  de  l'archevesque 
Guillaume  cy  dessus  mentionnée.  « 

(' Willelmus...  Qui  miserorum  raiseretui-, 
«  misericordiam  Dei  a  misericordis  pâtre 
«  consequctur  ;  cum  auteni  homines  vidca- 
it  mus  a  lèpre  perçusses  niiseiabili  torqueri 
i<  cruciatu  ,  humanitatis  ratione  doloribus 
K  eorum  compati  debemus  et  condolere. 
(c  Hac  igitur  inducti  consideratione ,  af- 
c<  flixioni  et  miseriée  leprosorum  juxta  civi- 
«  tatem  remensem  commorantium  volumus 
u  remedium  impendere,  et  omiies  fidèles  ad 
((  benefaciendum eis  rogamus,  et  iu  Domino 
«  altentius  exhortamur.  Nos  autem  de  Dei 
«  niisericordia  et  gloriosœ  virginis  Marise  et 
Il  omnium  sauctorum  meritis  confisi ,  omni- 
«  bus  qui  ad  nundinasvenerint ,  de  injunctis 
«  sibi  penitenliis  banc  indulgeuliam  impen- 
«  dimus,  \idelicet  de  septeni  annis  unum, 
«  de  tribus  (piadragenis  unam  quam  sibi 
n  quisque  elegerit,  de  sextis  feriis  quartani 
('  partem.  Preterea  ofl'ensas  patnnn  et  ma- 
'(  tram,  nisi  violentas  manus  injocerint.  et 
«  vota  fracta  si  ad  eadera  redieriul,  et  pec- 
«  cata  etiara  oblila  eis  misericorditer  relaxa- 
it mus.  Dalum  per  manum  Alexandri  cancel- 
"  larii  nostri.  » 

it  Le  scel  est  rom|îU ,  et  au  doz  est  escrijit  : 
it  Registrata  in  caméra  registri  remensis.  n 
f  lîibl.  de  Reims,  mss.  llogier,  i.  fol.  32,  v°.) 
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decessoris  sui   decretum  de  solo  pane  distribuendo  tanonitis 

non  residentibus  '. 

Marlonn.,  Thcsaiir.  anecilol.,  i,  4ô9. 

CXCVI. 

Wrs  1170.  EiMSTOi.A  Henrici  Reniorum  archiepiscopi  ad  I.udovieuni  Vil 
Francorum  regem,  ut  militem  Ebrardum  noniine  de  lirueres, 
cogiiatuin  abbatis  S.  Dionysii  reniensis,  |)aratinn  subire  judi- 
riiim  cuiia'  ref^ia-,  benij^ne  susripiat. 

DucheMi.,  Hisf.   Fr.  soripl..  iv,  G36.  —  Re.-.  dis  Hi>l.  ili-  Fr.,  xv,  152. 

CXCVII. 

Ann.  iiTn.  Ki'isTOF.v  Heniici  trecensis  coinitis  ad  IIein'i<um  remensem 
ariliiepiseopuni  .  qiiein  laudat  (juod  Sainpegniacum  straverit, 
ab  eo  v<'ro  veniani  petit  pio  (iuennundo  de  Castellione  *. 

Marlinii..   Ain|il!^>.  .olliil.,  il,  DG/.  —  Ucc.  des  llist.  dt  Fr.,  xvi ,  105. 

CXCVIll. 

il  icvnrr       EpisTOi.A  Ale.xaiidri   pap;e  Jll  ad  (juidonein  abbatem  S.  Ni- 
"''  casii  et  M.  lladuli'uin  eanonicum  remensem,  ut  damna  mona- 

sterio  S.  Remigii  illata  reparari  curent. 

Sirmond.  Oper..  m.  p.  1323.  —  Coiicil.  Lalib.,  x,  1268.  —  Coiii.il.  Ilard.,  vi  . 
part.  II,   1449 

CXCIX. 

•7  février        EpisToi.A  Alexaudii  papa?  111  ad  llenrieiiin  remensem  archi- 

lITloull'J. 

'  Cette  piicc  est  omise  jwr  IJrequiynv  "  |)apt  liiiioctiil  IN,  du  6  des  kalcndes  de 
L'original  se  trouve  dans  les  Archives  du  clia-  «  septcnilire  1247,  qui  veut  que  le  statut  ci- 
pitre,  lay.  10,  liass.  18,  n"  i .  Elle  y  est  accoiii-  «  dessus  soit  exécuté,  et  que  les  chanoines 
pagiiée  de  trois  autres  bulles  que  le  catal.  des  «  qui  s'y  refuscroienl  puissent  y  être  con- 
Arcli.  du  chap.,  1,  i38,  indique  aiusi  :  n  Joint  n  traints.  « 

■  trois  bulles  [dont  deux]  du  pape  .\lexan-         '   Brcquigny  assigne  à  cette  pièce  la  date 

"  dre  III.  La   i",   des  ides  de  juillet   1  16(1,  de  1 17a  ;  mais  dans  une  charte  de  1 171,  que 

"  conûrraalive  du  décret  de  Sanson  ;  la  2' ,  nous  donnons  plus  bas  sous  le  n"  ccix,  l'ar- 

'  des  ides  de  décembre  ii'/o,  confirmative  cbevêque  Henri    nous   fournit  la   date  que 

f  du   décret    ou    statut  de   son   successeur  nous  restituons  ici  à  la  lettre  du  comte  de 

•  Henri.  Joint   encore  une   autre  bulle  du  Champagne. 
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episcopum.  Negat  se  abbati  de  Cheminone  aut  alii  cuilibet  literas 
dédisse,  quibxis  auctoritas  ejus  ordinaria  ad  Willelmum  seno- 
nensem  arcliiepiscopum  tanquam  apostolicae  sedis  legatum  , 
transferretur. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  888.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  901. 

ce. 

EpisTOLA  Alexandri  pap?e  III  ad  àbbates  S.  Remigii  et  S.  Dio-    iî  >n.ii5 

.  11"' 

iiysii  i^emensis,  quibus  causam  inter  G.  remensem  et  A.  mu- 

lierem,  de  domo  quadam,  judicandam  committit. 

Sirmond.  Oper.,  ni,  p.  1344.  —  Concil.  Labb.,  x  ,  1284.  — Concil.  Hard.,  vi, 
part.  II ,  14G4. 

CCI. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  Henricum  remensem  archi-    21  mar^ 

...  .         .  1171011117-2. 

episcopum,  ut  homines  S.  Remigii  defendat  a  vexationibus  ca- 
nonicorum  suessionensium  et  Nicolai  de  Bazochis. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  il,  906.  —  Rcc.  des  Hlst.  de  Fr. ,  xv,  906. 

CCII. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  Henricum  remensem  archi-    22  mais 

^      ^  1  -1  1171oiill72. 

episcopum ,  cui  respoudet  ad  diversa  de  quibus  eum  consulue- 
rat,  super  appellationibus  et  dilationibus. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  911.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  908. 

CCIII. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii    ?<  >na.s 
et  Fulconem  decanum  remensem,  ut  cognoscant  de  causa  quo- 
rimidam  qui ,  ab  episcopo  ambianeusi  judice  constituto  a  pon- 
tifice,  appellaverant. 

Sirmond.  Oper.,  m,  p.  1299.  —  Concil.  Labb.,  x,  12ôl.  —  Concil.  Hard.,  vi, 
part,  n,  1433. 

CCIV. 

,  ...         30  mars 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Kemign,  im 
,  4G 
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ut  qui  terrain  O.  S.  Theodorici  civis  remeiisis  HierosoK  mam 

protecti  invaserat,  eam  restituere  compellatur. 

Sirmond.  Oper.,  m,  p.  liOG.  —  Concil.  Litbb.,  \,   1-24'.).  —  Coiicil.  Hard.,  vi , 
pari.  Il ,  1-431 . 

ccv. 

kmaiiiTi.  Epistûl.v  Alcxaiulri  |)ap;v  III  ad  iil)l)atfm  S.  R«^inij;ii  et  Ful- 
conem  decaniun  remensem,  quibus  liteiii  iuter  filiastram  R. 
miiitis  de  Vilario,  et  avimculuni  ejus,  judicandam  committit, 
de  terrajzjiis  pignori  ol)lii;atis. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1340.   —  Concil.  Lahh.,  x,  1281.   —  Concil.  Hard.,  vi, 
pnrl.  Il,  1461. 

CCVI. 

i  m..iii7i.  Kpistoi,.\  Alexandri  papœ  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
rt  Fulconern  deraïuiin  remou.sein,  quibus  cau.sani  de  dote  uxoris 
K.  de  \  ilers  judicaudam  coiuniittil. 

Sirmond.   Oper.,  iir,  l.^il.   —   Concil.  I.alil).,  x,   1-281.   —   Concil.  Hard..  vi, 
pan.  Il,  H(>2. 

CCVll. 

lîmiiiiTi.  KpisTOLA  .VKxaiidri  j)ap;e  III  ad  .silvaiiectensem  episcopum 
et  abbatem  S.  .Medardi,  ut  damna  inonasterio  S.  Remigii  illata 
reparentur. 

Sirmond.  Oper.,  m,   r298.  —  Concil.   Lalili.,    x  ,   1251.  —   Concil.  Hard.,  vi , 
part.  Il ,  1432. 

ccvm. 

i7maiii7i.  EpisTOLA  Alexaufiri  papae  III  ad  Petrum  abbatem  S.  Remigii 
et  Fulconem  decaiium  remensem,  ut  coguoscant  de  causa  Wil- 
lelmi  cujusdam  qui  se  usuris  oppressum  querebatur. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1.305.   —   Concil.   Laid).,   x,  1255.   —  Concil.  Hard,  vi, 
part.  II ,  1437. 

CCIX. 

Ann.  1171        Chauta  de  Sampeguiaco  enipto  ab  archiepiscopo  remensi. 

Cart.  G  du  chapitre,  fol.  23. 
In  nomine  Sancte  et  individue  Trinitatis.  Ego  Henricus  Dei  gratia 
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Remorum  clictus  archiepiscopus ,  omnibus  tam  futuris  quam  pi-esenti- 
bus,  in  perpetmim.  Cum  ex  admiiiistratione  pastoralis  offîcii  teneamur 
subditorum  nosliorum  quieti  piovidere  et  paci,  presertim  quia  utrum- 
que  gladium  nos  exeicere  oportet ,  pio  loco  et  tempore,  in  eos  qui 
pacem  oderunt  et  justicie  adversantur  ;  propensiori  consideratione 
nobis  attendendum  est ,  ut  malerialis  gladius  cum  oportunum  fuerit. 
ita  spirituale  comitetui-,  ne  qui  unum  eiFugerit ,  alterum  se  elïugisse 
glorietur  :  sane  mxuidus  in  maligno  positus  est,  adeo  ut  filii  nequam, 
licet  alterum  vel  utrumque  gladium  piesentiant  suis  cei vicibus  immi- 
neie,  vix  tamen  a  consuelibus  (sic)  excessibus  contineie  vereantur.  Hue 
accedit  quod  misericordia  moti  super  oppressione  pauperum,  muni- 
tionem  de  Sampegniaco,  auxilio  Dei ,  et  amicorum  uostrorum  freti 
consilio,  destruxiraus  que  quasi  nidus  et  receptaculum  erat  raptorum 
qui  patriam  perturbabant ,  latrocinia  exercentes ,  homicidia  perpe- 
ti-antes ,  villas  ecclesiarum  nobis  commissarum  supra  modum  gravan- 
tes, et  indebitas  consuetudines  ab  itinerantibus  per  viampublicam  que 
ducit  Cathalaunum  a  nostra  remensi  civitate,  aliquando  interminatione 
mortis,  aliquando  inllictione  vulnerum,  extorquentes  ;  ita  ut  neque 
in  viros  ecclesiasticos  manus  suas  injicere  formidaient.  Sequenti  vero 
anno  postquam  munitionem  illam  deslruxeramus,  Boso  miles  qui 
erat  dominus  et  possessor  Sampiniaci,  vendidit  nobis  pro  trecentis 
libris  villam  Sarapegniaci  et  quicquid  liabebat  in  territorio  ejusdem 
ville  in  feodis,  vel  in  dominio  suo,  terram  aralulem,  pascua,  prata , 
aquas,  piscationes,  molendina,  et  omnia  tpie  in  predicta  villa,  vel  in 
territorio  ville,  liabebat;  ita  ut  qui  ibidem  aliquid  in  feodo  ab  eo 
tenebant ,  a  nobis  et  a  successoribus  nostris  tenebunl ,  et  homnnum 
inde  nobis  facient.  Hanc  ejusdem  Rosonis  vcnditionem  roncossit  mater 
ejus  coraitissa,  et  uxor  ejus  Helisendis  ,  liliiis  (juoque  ipsius  Rosonis 
Hugo,  et  (ilie,  et  fratres  ejusdem  Rosonis,  AVido,  Olricus,  Oliverus, 
Witerus,  et  sorores  ejusdem  Rosonis,  Ada  et  Helvidis,  et  Fcrricus 
maritus  Ade,  et  filii  Hchidis,  Olriccus,  Colinus  et  Herscndis,  presen- 
tibus  istis  :  (ialeranno  clerifo  nostro  canonico  nostro  remensi ,  Hu- 
gone  de  Silleri  ,  Petro  de  Avenai,  RaduHo  de  Porta  Martis,  Gerardo 
de  Posterna,  Odone  de  Cnrmusi,  mililibus  et  servienlibus  nostris;  Fer- 
rico,  Fulconc  (leThcsauro,  Petro  de  Tnrribiis  super  Maternam ,  Rai- 
nero  Ruiron,  Radulio  Atiuillon.  Hoc  etiam  concesserunt  apud  Septem 
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Salices,  Wermuiidus  de  Caslellioiie,  Witerus  île  Saiiiai,  prosiM>lil)ii> 
istis  :  Jolianiic  oaïuellaiio,  prediito  Galoiamio ,  Rabone,  Baldiiino 
militibus  ;  IUtIoIkiiuIo,  Ilailull'o,  scninilibus  nostiis.  Hoc  etiani  con- 
cessit  et  i-esigiiaAÏl  in  manu  nostra ,  apiul  Malliaiuni ,  W  cimuudu.s 
de  AN  iion ,  a  quo  pitnbftiis  Roso  Sainjujjiiiaium  tonobat  '  ;  ol  domi- 
nium  illiid  qiiotl  ibidem  liabebal  ,  nobis  bbere  n-ddidit  possidciuUini , 
presentibus  istis  :  jam  diclo  Joliaïuie  et  predieto  Cialeraiiiio,  Matlieo 
Rulo,  Pelio  de  Aveiiai,  Gosleno  de  Seplem  INIontibus.  Postmodum 
vero  predictus  Boso  ad  nos  veniciis  Remis,  presentibus  nobis  et  cpii- 
busilain  persoiiis  nostris,  qiiarinii  .sid)soiipta  sunt  noniina ,  \enditio- 
nein  illani  reropnovil  ,  laudavil,  et  coiuessil  ;  et  pro  piefala  villa  et 
predirli»  appeiubriis  ejns,  treceiitas  a  nobis  libras  recepit  per  niaïuun 
cnjusilam  Iratris  de  Temple  ',  Dainbeiti  nomiiie.  liée  autem  siuit  eorura 
nomin»  qui  interfuerunt  :  Petrus  abbas  S.  Remigii.  Boso  archidiaconus 


'  Ix  complcnient  de  toutes  ces  i-atiGcatioDS 
se  trouve  cart.  G  du  cliapitre,  fol.  a4,  verso, 
dans  In  charte  suivante  : 

1  In  nominc  Saocte  et  individuc  Trinitatis. 
Ego  Guido  Oei  gralia  cathalaiinensis  episco- 
pns,  ad  posterorum  aoticiani  presenlium  lit- 
teraruiii  apiciLii't  tr.iiisniittrre  curavi,  qiiod 
vciii'i  jliilis  dfiniinus  Kenrirus  Roniorum  ar- 
cliiepiscnpus  coniparavit  a  Ro<>ono  milite  qui 
]iossessor  et  doniinus  crat  Sanipeyniaci ,  to- 
lam  villam  Samp<'gniacum ,  et  oninia  que 
iliidem  in  doniiiiio  ejusdeni  ville  possidehat, 
assensu  Gucrniundi  niilitis  de  OiTon ,  de 
cuj us  fei >du  pre<) icta dcscendclia  n t .  Nos  et iam, 
quia  piwlicliisGiiermundus  ea  a  nobis  tene- 
lal,  et  de  feodo  noslro  eranl ,  conccssimns  , 
laudavimus  et  ratam  liabenius  com|)aralio- 
neni  illani ,  et  eidem  domino  arcliiepisco|)0 
feodum  nosirum  ,  in  tota  illa  possessione 
queniadmodiim  eam  ex  iotegro  com|>aravit, 
assensu  [lersonaruiu  et  lotius  capituii  eccle^ic 
nostre   resignavimus.  Hoc   igitur   in  perpc- 

(oum  ratuni,  ctc S.   Guidonis.  S.  Bal- 

duini.  S.  niagisti-i  Roberti,  S.  Guidonis  de 
l^oceio  archidiaconoram.  S.  Bovonis  de- 
cani.  S.  Jacohi  tbesaurarii.  S.  Rainaldi  can- 
tons. S.  Petri  senescalci.  S.  Olrici,  S.  Ro- 
berti, S.  Rinardi  presbitcrorum.  S.  Rogeri, 
S.  magistri  Jacobi  diaconoruin.  S  Rogeri  de 
Roseto,  S.  Hugonis  de  Vitriaco  subdiacono- 


rum.  Actum  Catbalaunensi ,  anno  m°  c°  lxx° 
m".  Girardus  canccllarius  scripsit  et  sub- 
icripsit.  <' 

'  ■■  L'église  que  saint  Rcmi  avoil  fail  bàtii 
<■  dans  la  cité  en  l'honneur  de  saiut  >Iartin, 
'I  et  qui  fut  dite  depuis  de  la  Trinité,  fut 
"  rétablie  dans  le  xi'  siècle  par  Constant , 
"  doven  de  l'église  de  Reims,  qui  y  fonda 
«quatre  prébendes  (voyez  Mari.,  i,  i43; 
n  Oall.  christ.,  \\,  la  et  171),  auxquelles 
"  son  neveu  et  son  successeur  au  doyenné 
'<  en  .ijdula  six  autres.  Le  chapitre  de  l'église 
I»  de  Reims  donna,  en  1170,  cette  église  et 
"  ces  prélK;ndes  aux  chevaliers  [du  Temple]. 

"  C'est  aujourd'hui  li75yl  la  loraman- 

n  deric  ser^'anle  de -Malthe  la  mieux  rentée  ■ 
(Bidet,  Além.,  11,  p.  172.) 

o Environ   l'an    1170  l'archevesque 

"  nommé  Henri  bailla  ladictc  église  et  tout 
it  le  revenu  desdictes  prébendes  aux  frères 
n  Templiere ,  à  la  charge  d'y  continuer  le 
"  sei-vice  fondé  (par  Con.stanI  ).  Environ  l'an 
'<  lôog....  la  maison  [du  Temple  à  Reims] 
«  et  toutes  ses  dépeudances  fut  baillée  aux 
"  frères  Ospitalicrs....  et  Indicte  maison  a 
"  esté  tousjours  depuis  tenue  par  les  com- 
II  mandcurs  et  religieux  ordonnés  de  l'ordre 
"  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  )>  (Bibl.  Roy., 
mss.  suppl.  franc.,  i5i5-2,  Rogier,  tom.  11, 
fol.  532.  J 
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remensis.  Drogo  prepositus.  Fulco  decamis.  Thomas,  Laurentius  pres- 
biteri.  Rogerus  de  Porta  Carceris  ,  et  magister  Radiilfus  diacomis. 
Milo,  Rainoldus  subdiacoui.  De  militibus  vero  :  Simon  Peshipi ,  qui  et 
ipse  concessit,  quum  de  parentela  erat  prefati  Bosonis;  Petius  de 
Avenai,  Goslenus  de  Septem  Montibus,  \\  ilardus.  De  biirgensibiis 
autem  :  Richeriis  Mordens  Carnem ,  Galterus  de  Maiiso,  Simon  auri- 
faber.  Nos  itaque  tam  villam  de  Sampegniaco  qiiam  omnia  appen- 
dentia  ejus  que,  ut  pielibatum  est,  comparavimus  ,  et  munitionem 
quam  construi  fecimus  apud  Septem  Salices  ,  assignamus  et  concedi- 
mus  successoribus  nostris  archiepiscopis  remensibus ,  post  decessum 
nostrum  perpetuo  possidenda.  Si  quis  autem ,  etc. ,  etc.  Actum  anno 
incarnati  Yeibi  m"  c"  lxx°  i°,  régnante  domino  et  fiatre  nostro  Ludo- 
\ico  anno  xl%  archiepiscopatus  nostri  anno  x°. 

ccx. 

EpiSTOLA  Alexaiidri  pap;e  III  qui,  omissa  querela  S.  Basoli,  it  mai  iiti. 
ad  Heiiricum  remcnsem  archiepiscopum  scribit,  ut  suffraganeos 
suos  fliligat  et  honoret,  nec  ecclesiarum  eorum  causas  sibi  attri- 
buât, nisi  ad  ejus  audientiam  per  appellationem  fuerint  delatpe. 

Marlenn.,  Ampllss.  collect.,  ii ,  931.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  918. 

CCXI. 

Epistola  Alexandri  papse  III  ad  abbates  S.  Remigii  et  S.  Ni-  20maiii-i. 
casii  remensis,  quibus  causam  quamdam  de  negato  debito  Judi- 
candam  committit. 

Sirmond.  Oper.,  m,  1347.  —  Concil.  Labb.,  x,  1285.  —  Concil.  Hard.,  vi , 
part.  Il ,  146G. 

CCXII. 

Epistola  Alexandri  papa?  III  ad  Henricum  remensem  archi- lejmniiTi. 
episcopum,  ut  villam  dictam  Septem  Salices  fratribus  S.  Basoli 
restituât ,  et  ab  eorum  vexatioue  cesset. 

Martenn.,  Ampliss.  oolleet.,  ii,  939.  —  Rec.  des  Ilist.  de  Fr.,  xv,  920. 

CCXIII. 

Charta  qua  Ascelinu;,  abbas  S.  Basoli  donat  Henrico  remensi  Ann.  im. 
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ari'liiepisoopo  (|iii(l(|uid  ilitionis  linhebant  monaclii  S.  liasoli 

apiul  Septein  Saliies. 

Cart.  G  du  chapitre,  loi.  'M,  viiso. 

Il)  nomiiie  Sainte  et  iiuli>l(liie  Triiiitatis....  Ej;o  Accliiius  Dci  [^ratia 
S.  Jîasoli  (licliis  abhas  et  capiliiliiin  iiostruni ,  notiini  fieri  volumus 
tam  prcsoiitihtis  (|iiam  liiliiris,  (|iiorl  unaniini  nsseiisii ,  flonavimus 
veiicrahill  doiniiio  tl  pairi  iioslro  llrnrico  Ilcnioriim  arohicpiscopo, 
haninmi  et  jiisliclam,  \ialoriain  et  siiiijjiitnein  ,  et  (|nie(pii(l  ditionis 
lial)ehainiis  apiul  Septeni  Saliees.  C(nninuta>  iniiis  aulem  ciiin  eo  mo- 
leiuiiim  nostra  ,  eeiisus ,  et  iiiii\ersi)s  redillliis  ([nos  ihi  lial)ebamus, 
et  habere  debebamns ,  a(|iias ,  piseationcs ,  et  niarescuni  iis(|ue  ad 
>eterem  ealeiatam  iii  (jiia  niolendina  fuenint  aiili(|iiiliis,  el  uscpie  ad 
leirani  eultam  (pie  est  e\  paît»'  S.  lîasoli,  pio  decem  lil)iis  et  diio- 
deeira  solidis  reineiisis  inoiiete ,  el  pro  i|iialiii)r  niodiis  Irmiieiili  ,  et 
quatuor  mmliis  avene  ad  meusuram  Scptem  Salicum,  et  (juatuoi-  mo- 
diîs  aveiie  quinque  sextariis  minus  ad  metisuram  S.  Basoli,  et  xl  an- 
{juiHis  (|uas  solvel  nobis  sin[;ulis  aiuiis,  ab  advenlu  Doinini  uscpie  ad 
Paselia.  Denarios  aulem  et  annonam ,  numéro  et  niensura  qua  supra 
dietum  est,  assiynavil  nobis  apud  S.  Remijjiimi ,  ut  de  ledditibus 
((uos  il)i  liabebat,  reeipiamus  illa  singulis  aiuiis  ab  eodem  monaste- 
rio ,  metlielatem  in  depositione  S.  Remigii  ,  et  alteram  medietatem 
in  tianslalione  ejiisdem.  Retiiniimus  autem  nobis  jus  altaris,  décimas, 
lenajjia,  terras  proprias  ad  excolendum,  eoi"\atas,  (^apitalicia  homi- 
mun  nostrorum,  redemptionem  de  matiimoniis  ipsorum  prêter  licen- 
tiam  nostram  conlraclis,  et  relevalionem  de  homicidio,  sicut  liabuimus 
ab  anti(pio.  Preterea  si  quis  de  mansionariis  nostris  extra  Septem  Sali- 
ees habitantibus,  ad  candi'm  villam  causa  manendi  demigrare  voluerit, 
si  forisiacto  non  fuerit  obligalus ,  liber  exibil  cum  mobilibus  suis  : 
nos  vero  terram  quam  tenebal  a  nobis,  et  domum  retinebimus  ,  si 
placet  nobis;  si  Acro  forisfaclo  nobis  obligatus  fuerit,  retinebimus 
quiequid  inventum  fuerit  de  suo  in  terra  nostra ,  donec  satisfecerit 
nobis  secunilura  consuetudines  vicinarum  villarum.  De  procurationc 
autem  domini  régis  quam  dominus  arcliiepiscopiis  facit  Remis,  ubi 
ponimus  portionem  nostram,  quantum  solebant  sohere  liomines  pre- 
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dicte  ville,  taiitum  solvere  tenebiiiUur.  Quod  ut  latum,....  nomiii;i 
eorum  qui  piescripte  donationi  et  commutationi  interfuerunt,  fecimus 
subscribi  :  Joliannes  remensis  cancellarius.  Galerannus,  Lupellus  caiio- 
nici  remenses.  Berneras,  Miihael ,  capellani  domiiii  arcliiepiscopi.  De 
militibus  vero  :  Rogerus  Cathalauuensis,  Payauus  Balena,  Hugo  de 
Silleri ,  Albricus  Escuroel ,  E^vrardus  senescalcus  domini  arcliiepi- 
scopi ,  Petrus  vicedorainus  et  Acharinus  filius  ejus ,  Reinaldus  de 
Betegnivilla,  Rogerus  Gallus,  Wilardusde  Curmissi.  Actum  annoVerbi 
incarnati  m"  c"  lxx"  i",  archiepiscopatus  domini  Henrici  anno  x". 

CCXIV. 

Charta  qua  Henricus  remensis  archiepiscopus,  tiirrim  apud  An 
Septem  Salices  extrait  reg^endam  par  castellanum,  cui  jura  banni, 
justitiae,  molendini  ac  piscatur?e,  ab  Ascelino  abbate  S.  Basoli 
accepta ,  pro  stipendie  concedit. 

Mari.,  Il,  400. 

ccxv. 

Epistola  Henrici   remensis  archiepiscopi  ad  suos  sufï'raga- i  n 
neos,  de  gravaminibus   sibi  ab  Henrico  comité  illatis  ;  et  ut 
ipsum  Henricum  excommunicent  \ 

Martenn.,  Ampliss.  colltct.,   ii,   866.   —   Rec.  îles  Hist.  tic  Fr.,   xvi  ,    11^4.  <t 
XVI ,  909 ,  in  not. 

'  Voici  un  fragment  enij)runté  aux  porte-  l'ordinaire  que  ceux  a  qui  l'eglise  avoit  ac- 

feailles  de  Lasalle  (Bibl.  Roy.  mss.  Reiras,  cordé   des  fiefs,  à  charge   de  la  défendre, 

cart.  m  )  qui  sert  à  expliquer  les  chartes  re-  fussent  les  ]iremiers  à  la  ]iiller.  Tels  etoient 

latives  à  Sanipignv  et  à   Sept-Saulx ,  dont  Robert  de  Bove  dans  le  Laonois  et  les  sei- 

nous  donnons  l'indication  ou  le  texte  ,  et  qui  gneurs  de  Chàtillon  aux  environs  de  l^eims, 

ajoute  en  même  temps  quelques  renseigne-  qui,  s'érigeant  en  petits  tvians.  désoloient 

ments  à  ceux  qu'offre  D.  Martenne  dans  la  la    campagne   et    ravageoient  les  biens  des 

vie  de  l'archevêque  Henri,  placée  en  ti'te  du  monastères  et  de  la  métropole  même, 
second  volume  de  V Ampliss.  collect.  «  Henri  se  trouvoit  dans  cesciiconstances. 

n  ...  La  division  intestine  de  l'archevêque  Des  gentilshommes  du  nombre  île  ceux  qui 

et  de  son   chapitre  fut  triste,  mais  elle  ne  composoient  la  milice  de  Reims  ,  c'est-à-dire 

fut  pas  sanglante  comme  la  guerre  qu'il  eut  qui  ,  à  raison   des  domaines  qu'ils  tenoient 

à  soutenir  en  même  temps  contre  Henri  pre-  d'elle ,  etoient  obligés .  en  cas  de  liesoin ,  de 

mier,  surnommé  le  Large,  comte  de  Cham-  fournir  et  de  commander  un  certain  nombre 

pagne,    son    neveu.    Quelques    vassaux    de  d'hommes  quand  l'archevêque  commandoit 

l'archevêque  la   firent  naître      c'étoit  assez  son   ban ,  s'étoient   réunis  et  avoient  arme 
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CCWI. 


là  jtiillfi 


EpisTOLA  Alexandri  papu'  III  lul  remensein  arcliiepiscopum , 


contre  lui.  L'absoiict-  de  ce  prélat ,  que  les  af- 
fiiiies  )>ubliqiies  occupoieiil ,  fut  le  temps 
qu'ils  ilioisiient  pour  se  imltre  eu  nmuve- 
ment  :  |>crsonne  n'osoit  eiitrei-  dans  Keiins 
ni  en  sortir  :  ils  s'etoient  ré|>andii$  par  tmii- 
|ies  sur  le  chemin  de  Châlons,  enlevant  in- 
diftereni nient  ce  qui  toiulHiit  sons  leur  main, 
pillant  à  la  vue  des  it-mparts  de  la  ville, 
.'iljut  souvent  la  xie  avec  les  Liens  et  n'ei>ai"- 
t^oant  pas  davantage  les  ecclésiastiques  que 
les  séculiers. 

•  Le  château  de  Senipigni ,  village  qui 
n'est  plus  connu  que  par  son  nom  ,  leur  ser- 
voit  de  place  d'armes  ;  c'i-st  là  qu'ils  i-rtenoieut 
leur  proie ,  on  sur  les  terres  du  cunilc  de 
(:lianq>.tt;ne.  I.'ahlte  de  Saint- Hemi  avertit 
l'aixliev^que  de  Reims  et  le  pifss;i  de  revenir 
em|iècher  au  plus  lot  que  cette  désolation 
n'augmentât.  Ce  prélat  vola  au  secours  de  ses 
sujets  di'-s  qu'il  eut  appris  ce  qu'ils  souf- 
froient  .  il  rassendila  ses  forces,  forma  le 
siège  du  château  deSenipigni,  le  prit,  le 
Ct  raser  jusqu'aux  fondements,  el  purgea  le 
pays  en  i-carlant  les  voleurs  (pii  l'infesloient. 
(Charte  de  F'ierre,  abl>e  île  Sainl-Uerai ,  en 
faveur  de  Henri  de  France. } 

o  Henri ,  comte  de  Champagne,  qui  n'c- 
toit  pas  encore  lirouillé  avec  lui,  le  félicita 
sur  cet  avantage  qu'il  vemiit  de  remporter; 
il  le  ipialifia  dans  sa  lettre  son  seigneur  el 
son  très  cher  ami  (  Lettre  du  comte  de 
Champagne  à  Henri,  Martcnn.,  Ampl.  coll., 
Il,  p.  yà-]  ).  L'archevL-quc ,  justemeut  irrité 
contre  Gnermond  de  Chàtillon,  seigneur  de 
Savigni,  qu'il  regaidoil  comme  \v  chef  des 
mutins,  se  dispo.soit  à  faire  du  degàt  sur  ses 
terres.  Ije  comte,  chez  le<piel  il  s'étoit sauvé, 
demanda  grâce  pour  lui,  et  feignit  de  ne  pas 
savoir  la  part  qu'il  avoit  dans  cette  révolte. 
Il  porta  parole  à  ce  prélat  que  si  Goermond 
lai  avoit  manqué  de  fidélité  en  quelque  chose, 
il  l'aideroit  à  en  tirer  vengeauce  et  à  le  ré- 
duire aux  conditions  qu'il  lui  imposeroit. 

"  Henri  de  France  ne  crut  |)as  que  La  sûreté 
lommnne   fût    suffisamment     rétablie    tant 


qu'il  lui  nianqiieroit  de  ce  côté  une  place 
forte  qui  couvrit  le  pays  :  il  choisit  le  village 
de  Sept-Saux  pour  v  elevei-  un  château.  Ce 
lieu  appai'tenoit  à  plusieurs  maîtres  ;  une 
pal  tie  dependoil  de  l'abliave  de  Saint-Basle; 
les  religieux  de  Sainl-IU'Uii  et  les  chanoines 
de  Saiut- Tiinothée  possédoient  l'autre.  En 
vue  du  bien  public,  ceux-ci  abandonnèrent 
dans  la  suite  à  l'archevêque  les  fonds  qui 
eloieiit  à  eux.  Les  moines  de  Saint-Basle 
n'eurent  point  le  même  désintéressement, 
mais  leur  résistance  n'empêcha  pas  le  prélat 
de  foiiifier  le  village. 

1  neux  religieux  de  ce  monastère  desscr- 
voient  la  cure;  il  les  en  chassa  de  son  auto- 
rité :  ils  avoii-nl  fait  provision  de  pierres  et 
de  chaux  pour  réparer  l'eglis*-;  l'archevêque 
eniplova  CCS  matériaux  à  la  construction  du 
château,  et  par  une  suite  de  vexations  il  prit 
dans  la  forêt  de  l'abbaye  les  bois  de  charpente 
qui  lui  coiivenoient.  Dès  que  les  travaux 
furent  finis,  le  châtelain  de  Sept-Saulx  et 
ses  soldats  pillèiviit  les  vassaux  de  Saint- 
Baslo  et  les  eiMprisoniièrent.  L'abbê  vint  à 
Reims  demander  raison  de  ces  voies  de  fait  ; 
Henri  de  France  le  fit  arrêter,  il  le  condamna 
à  payer  cent  francs,  et  il  ne  le  laissa  pas 
sortir  qu'il  n'eût  compté  celle  somme.  Les 
habitants  de  \  erzi  s'étoienl  mis  en  défense 
contre  le  châtelain,  on  les  jela  en  prison  ; 
ils  n'obtinrent  leur  liberté  qu'en  payant 
soixante  livres,  et  en  s'obligeant  à  une  re- 
devance annuelle  d'une  mesure  d'avoine  par 
tète;  il  extorqua,  à  titre  aussi  injuste,  qua- 
rante livres  d'un  autre  village. 

«  Les  religieux,  opprimés  en  tant  de  ma- 
nières, curent  recours  au  saint- siège;  ils  y 
portèrent  leurs  plaintes.  Alexandre  III,  dans 
une  lettre  du  5  des  kal.  de  juin ,  lui  dit  seu- 
lement en  passant  qu'il  venoit  d'être  informé 
de  ses  déprédations.  Une  seconde  lettre  qui 
vint  un  mois  après  fit  connoître  à  l'archevê 
que  qu'on  étoit  très  informé  à  Home  de  l'in- 
solence et  des  rapines  du  châtelain  de  Sept- 
Saux.    On  ne   peut   lire  les  détails  qu'elle 
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contient  sans  s'étonner  avec  le  pape  que  ce- 
lui qui  devoit  être  le  protecteur  de  cette 
abbaye,  en  fût  devenu  le  fléau.  Alexandre 
s'en  remet  à  la  conscience  et  à  l'équité  de 
Henri  de  France;  il  veut  quedans  sa  propre 
cause  il  soit  son  juge.  Cette  déférence  part 
<l'un  fonds  de  considération  et  d'amitié  qui 
l'enipècbe  de  lui  donner  des  commissaires  : 
il  lui  laisse  donc  à  corriger  lui-même  ses 
excès  et  à  dédommager  l'abbaye  de  Saint- 
Basle  des  pertes  qu'il  lui  auroit  causées  par 
.ses  traitements  impéiieux,  à  convenir  pacifi- 
quement et  sans  délai  avec  les  religieux, 
parce  que  s'il  s'acharnoit  davantage  contre 
eux,  le  saint-siége  ne  l'en  quitteroit  pas  à  si 
bon  compte.  (Alex.  Epist.,  Martenn.,  Ampl. 
cnllect-,  11 ,  955  et  939 .  ) 

Il  Deux  intérêts  agissoient  sur  le  comte 
de  Champagne  dans  cette  affaire  :  il  ne  pou- 
voit  permettre  {|u'oti  enlevât  à  cette  abbaye 
un  bien  qui  provcnoit  de  la  concession  de 
ses  ancêtres;  et,  ce  qui  lui  tenoit  peut-être 
plus  à  cœur,  il  ne  vouloit  pas  souffrir  que 
l'archevêque,  qui  avoit  affermi  son  pouvoir 
sur  ses  bourgeois  en  élevant  [dans  Reims]  une 
citadelle  qui  les  tenoit  en  respect,  se  rendît 
au-dehors  maître  de  la  campagne  du  côté  de 
Châlons  et  d'Epernav.  Le  château  de  Sept- 
Saux  lui  faisoit  ombrage;  cependant  il  ne  se 
porta  pas  à  une  rupture  ouverte  ;  il  en  atten- 
dit l'occasion,  et  il  l'aida.  Il  avoit  un  sujet  de 
mécontentement  bien  spécieux  dans  sa  qua- 
lité de  descendant  des  bienlaitours  de  l'ab- 
baye de  Saint- Basic,  ce  prétexte  couvroit 
les  défiances  de  sa  politique,  il  lui  acquéroit 
même  l'honneur  d'aimer  l'église  et  de  pro- 
téger les  religieux  ;  il  savoit  encore  que  du 
caractère  d'esprit  dont  étoit  Henri  de  France, 
il  n'y  avoit  qu'à  le  croiser  pour  lui  faire 
perdre  cette  égalité  sage  qui  tient  le  cœur 
ilans  une  assiette  tranquille  :  il  chercha  donc 
.1  l'impatienter. 

'<  Le  comte  lelevoit  de   l'église  de  Reims 

J. 


par  la  ville  d'Épernay  et  d'autres  terres  con- 
sidérables que  les  comtes  de  Troyes  avoient 
envahies ,  lorsque ,  ))ar  leurs  usurpations  et 
leurs  mariages ,  ils  formèrent  le  comté  de 
Champagne  et  de  Brie  ;  les  archevêques  n'en 
avoient  retenu  que  l'hommage,  sauf  la  fidé- 
lité due  au  roi  comme  souverain.  Henri  ne 
l'avoit  pas  encore  rendu  depuis  l'avènement 
de  [l'archevêque]  Henri  de  Fiance;  il  étoit 
homme  lige  du  métropolitain,  et  tenu  aux 
devoirs  de  son  fief.  Les  ennemis  de  l'église  de 
Reims  devenoient  les  siens  ;  il  ne  pouvoit  sans 
félonie  les  assister  ni  leur  donner  retraite. 
C'est  cependant  ce  qu'il  avoit  fait  envers 
Guermond  de  Châtillon  et  ses  adhérents. 
Cette  offense  étoit  capitale  :  l'archevêque  la 
poursuivit  d'abord  sans  aucune  ténacité  de 
ressentiment  ;  il  députa  vers  le  comte  et  lui 
adressa  un  mémoire,  dans  lequel,  après  avoir 
détaillé  les  forfaits  commis  par  ses  vassaux 
rebelles,  il  le  prioit  de  les  chasser  de  chez  lui. 
Henri  de  Champagne  regarda  cette  démarche 
avec  une  indifférence  affectée,  et  ne  fit  rien 
de  ce  que  l'archevêque  dcmandoit;  il  conti- 
nua de  garder  auprès  de  lui  Guermond  et 
sa  suite  sans  renvoyer  les  effets  pillés.  Henri 
de  France,  poussé  à  bout,  parla  en  maître; 
après  avoir  supplié,  il  commanda,  il  menaça. 
Le  comte,  qui  savoit  ce  qu'il  lui  préparoit, 
interjeta  par  avance  au  saint-siége  un  appel 
des  censures  qui  pourroient  être  portées 
contre  lui.  Quoique,  selon  les  règles  du  droit, 
ce  recours  fût  fermé  aux  ravisseurs  notoires 
et  à  leurs  fauteurs  ,  l'archevêque  n'alla  pas 
plus  loiu  ,  par  respect  pour  le  pape.  11  n'en 
fut  pas  de  même  de  la  part  du  comte  ;  il  dé- 
clara la  guerre  à  l'église  de  Reims. 

c(  Outre  la  milice  qu'il  pouvoit  rassembler 
dans  son  comté,  il  tenoit  à  sa  solde  une 
troupe  de  gens  déterminés,  connus  alors  sous 
le  nom  de  Costereaux  ou  de  Brabançons. 
11  y  en  avoit  de  deux  sortes  :  les  uns  .ser- 
voient  à  pied,  les  autres  à  cheval.   On  le 
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jaoùtii-i       EpisTOLA  Alexamlri  papa-  111  ad  llciiriniiu  reiiu'iisnii  archi- 


«•mployoit  daus  K-s  incursions  pour  les  coups 
(le  main  et  daus  les  expéditions  où  il  falloit 
de  la  celei'ite.  Tout  trenibluit  à  leur  nom  : 
accoutumés  au  carnage  et  à  rincendie ,  assas- 
sins plutôt  que  soldats  ,  ils  portoient  la  déso- 
lation dans  les  cantons  où  ils  fondoient  ; 
Tenlèvenient  des  licstiaux  et  le  pillage  etoient 
les  moindres  maux  qu'ils  comniLsscnt.  Ces 
niallieureux  seuibloieut  être  nés  |iour  la  des- 
truction du  i;eniv  humain.  L'empereur  et 
I.ouis-le-Jenne  eu  eQtix'l-'noient  dans  leurs 
armées;  mais  la  cruauté  de  ces  scélérats  fit 
tant  d'horreur  à  ces  princes,  que  dans  la 
cuDfércoce  qu'ils  eurent  enlix*  Toul  et  Vau- 
couleurs,  ils  convinrent  de  ne  plus  les  em- 
ployer. 

1  C'étoit  de  ces  Costereaux,  joints  i  sa  mi- 
lice, que  Henri  de  Cham|>agne  se  servoit 
avant  qu'ils  fussent  défendus  en  France. 
Cette  petite  armée ,  plus  formidable  par  sa 
fureur  que  par  le  nombre,  attaqua  les  sujets 
de  l'archevêque  de  Heims ,  tua  ceux  qui 
firent  résistance,  emmena  un  giand  nombre 
de  prisonniers,  qui  furent  jetés  dans  les  pri- 
sons sans  consideratiou  d'âge  ni  de  sexe, 
brûla  une  église  où  trente-six  {tersonnes  qui 
s'y  étoient  réfugiées  périrent  dans  les  flam- 
mes ,  et  ruina  impitoyableoient  le  pays  qu'elle 
parcourut.  Ue  si  barbare^  hostilités  conster- 
nèrent Henri  de  France,  (|ui  députa  vers  le 
comte,  pour  lui  demander  grâce  et  justice. 
Henri  de  Champagne  ne  permit  seulement 
pas  à  l'envoyé  de  Reims  de  l'approcher.  Ce 
mépris  ne  laissant  plus  d'espérances  de  paix, 
l'archevêque  se  servit  des  fondres  de  l'É- 
glise; mais  en  les  lançant  la  modération  re- 
tint encore  son  bras  :  il  assembla  ses  cha- 
noines ;  en  leur  présence  il  porta  sentence 
d'excommunication  contre  le  comte  ;  et  par 
des  vnes  de  prudence,  il  s'abstint  de  la  pu- 
blier solennellement.  Peu  de  jours  après, 
le  comte  fit  demander  à  l'archevêque  de 
Reims  une  trêve  |>endant  laquelle  on  Iravail- 
leroit  de  part  cl  d'autre  a  un  accominodc- 
aient.  Henri  de  France  l'accorda:  les  choses 


demeurèrent  daus  l'état  où  elles  se  trou- 
voieut ,  c'est-à-dire  Henri  de  Cliainpagne 
restant  exronimiiuié,  et  à  condition  que  pour 
mériter  l'absolution  il  reslilueroit  ce  qui 
appartcnoit  à  l'église  de  Reims,  sauf  à  dé- 
dommager plus  à  loisir  les  autres  églises 
lésées.  Tant  que  cette  trêve  dura  on  n'en- 
tendit pas  parler  du  comte  ;  il  n'exécuta  rien 
de  ce  qu'il  avoit  promis.  La  suspension  d'ar- 
mes étant  expirée  ,  l'archevêque,  (pii  se  vit 
trompe ,  ne  temporisa  plus  :  revêtu  de  ses 
ornements  |)ontiUcaux  .  il  entra  dans  l'église 
au  milieu  de  sou  clergé  et  du  |)euple;  il  pu- 
blia avec  extinction  de  cierge  la  sentence 
qu'il  avoit  tenue  cachée  pour  ne  point  mettre 
de  trop  grands  obstacles  à  la  reunion. 

«  Ct'tte  action  de  vigueur  embarrassa  le 
comte,  (|ui ,  afin  de  sus])endre  l'impression 
(|u'elle  avoit  faite  sur  les  esprits,  envoya  à 
Reims  signifier  un  second  appel  au  saint- 
siége.  Il  y  avoit  dans  ce  procédé  autant  de 
ruse  que  d'obstination.  Henri  ne  s'y  laissa 
pas  surprendre,  et  adressa  aux  évêquesde  la 
province  une  lettre  circulaire  en  forme  de 
manifeste,  où,  après  avoir  détaillé  le  progrès 
et  l'origine  de  ce  démêlé,  il  conclut  que  le 
comte  avant  attaqué  les  églises  en  sa  per- 
sonne,  il  leur  commande  et  leur  enjoint  de 
le  déclarer  excommunié  dans  toutes  les  dé- 
pendances de  leurs  diocèses,  et  de  renouve- 
ler cet  anathême  à  chaque  jour  de  dimanche, 
tant  contre  lui  que  contre  ses  comjjlices. 
(Martenn.,  ytmpliy.s.  cnltect.,  ii,  >(66.  ) 

«  Le  comte  de  Champagne  poursuivoit  son 
ap|H;l  à  Rome  fl  y  avoit  pour  solliciteurs 
Jean  Saiiveloup  et  .Melior  :  ils  piêlendoient 
que  l'excommunication  ayant  été  prononcée 
depuis  le  premier  appel,  elle  étoit  nulle  de 
droit.  Etienne,  et  Milon  de  Cbàlons,  agents 
de  l'archevêque  ,  demandoient  qu'elle  fût 
confirmée  :  ils  opposoient  que  le  comte  étoit 
absolument  indigne  de  la  protection  du 
sainl-siége  ;  que  s'il  considêroit  son  apjiel 
comme  un  acte  sérieux  il  falloit  dom 
qu'en  attendant  la  décision  du  pape  il  sus- 
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pendit  son  animosité  ,  lui  qui  alléguoit 
qu'Henri  de  France  n'auroit  pas  dû  user  de 
son  autorité  ;  qu'au  contraire ,  depuis  sa  ré- 
clamation ,  ses  prévôts  et  sa  milice  avoient 
ravagé  les  terres  de  l'église  de  Reims  ,  brûlé 
une  église ,  tué  plusieurs  vassaux,  exigé 
rançon  des  prisonniers ,  sans  compter  quan- 
tité d'autres  excès. 

'<  Dans   l'impuissance  de  nier  ces   faits, 
les   agents  du  comte  répliquèrent  que    ses 
officiers,  ses  soldats  ayant  agi  sans  son  ordre, 
il  les  désavouoit  ;   qu'à  l'égard  des   prison- 
niers, on  ne  les  lui  avoit  pas  redemandés.  Ils 
donnoient  de  plus  un  tour  faux  et  malin  à 
ce  qui  s'étoit  passé.  Voici  comme  ils  rappor- 
toient  la  chose  ;  que  l'archevêque  de  Reims 
itoit  seul  responsable  de  ces  malheurs  ;  qu'il 
avoit  commencé  cette  guerre  ;  que  sa  troupe 
s'étant  avancée  sur  les  terres  du  comte,  ce- 
lui-ci l'avoit  arrêtée  d'abord  ,  qu'ensuite  on 
en  étoit  venu  aux  mains;  que,  selon  le  sort 
ordinaire  des  armes  ,  on  en  avoit  mis  une 
partie  en  fuite,   l'autre  étoit  restée  sur  le 
champ  de  bataille  ;  et  que  les  prisonniers  de 
guerre  avnient  été  emmenés;  qu'on  devoit 
attribuer  à  la  même  fatalité   l'incendie  de 
l'église  où  trente-six  vassaux  de   ce  prélat 
avoient  péri.  On  avançoit  des  faits  de  part 
et  d'autre,  on  en  nioit,  et  l'on  n'apportoit 
point  de  preuves  suffisantes  pour  décider: 
les  solliciteurs  du  comte  et  de  l'archevêque 
n'étoient  d'accord  que  sur  deux  articles  :  que 
le  comte  avoit  appelé  au  saint-siége,  et  que  , 
nonobstant  cet  appel,  l'archevêque  l'avoit  ex- 
communié; le  reste  étoit  encore  si  obscur, 
tant  on  avoit  su  l'embarrasser  avec  art,  que 
le  pape  ne  voulant  pas  précipiter  !■,■  jugement, 
ordonna  une  plus  ample  information  pour 
instruire  ce  procès.  Il  nomma  Josse,  arche- 
vêque de  Tours,  et  Henri,   évèque  d'Au- 
lun,  frère  d'Odon  II,  duc  de  Bourgogne; 
il  évitoit  par  là,  avec  beaucoup  de  sagesse, 
les  plaintes  du  comte  et  les  murmures  de 
l'archevêque     de     Reims.     La    commission 


qu'Alexandre  III   leur   donna  est  datée   du 
1 1   des    kalendes  d'avril  ;    elle  contient  que 
si,  après  avoir  fait  leurs  diligences  pour  coti- 
noître  la  vérité,  il  lésultoit  que  les  prévôts 
et  la  milice  du  comte  eussent  agi  effi-ctive- 
raenf  par  son  ordre ,  depuis  et  avant  l'ex- 
communication ;   que  s'il   paroissoit  que  le 
comte  eût   fait   refus  de  renvoyer  les  pri- 
sonniers qu'on  lui  demandoit,  en  ce  cas  ils 
confirmassent  les  censures    et   missent   ses 
terres  en   interdit  ;  qu'à  l'é^'ard  des  incen- 
diaires (]ui  avoient  brûlé  l'église  dont  il  étoit 
question  ,  leur  crime  ne  méritoit  point  d'in- 
dulgence, qu'ils  les  excommuniassent  solen- 
nellement jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  expié  celte 
fureur  par  une  satisfaction  exemplaire  :  que 
si,  au  contraire,  ces  griefs  n'étoient   point 
mis  en  évidence,  l'excommunication  ne  lie- 
roit  pas  le  comte,  parce  que  les  censures  ec- 
clésiastiques présupposent  un  délit  manifeste, 
et  que  l'anathême  porté  au  préjudice  de  l'a])- 
pelest  illégitime  (Mait.,  Jnipl.  coll.,  11,907). 
Alexandre  pcnsoit  qu'Henri  de  France  feroit 
beaucoup  mieux  de  Cnir  à  l'amiable  ce  ditle- 
rend  ,  qui  pourroit  apporter  de  plus  grands 
troubles  dans  le  pays;  il  le  désiroit  pour  le  repos 
de  ce  prélat  et  pour  le  bien  de  son  église.  Dans 
la  lettre  qu'il  lui  écrivoit,  le  même  courrier 
lui  conseilla  de  préférer  la  paix  à  la  guerre, 
de  se  prêter  aux  propositions  d'arcommode- 
ment,  de  prendre  le  roi  pour  médiateur  ou 
pour  juge,  et  de  sortir  au  plus  tôt  dn  mau- 
vais pas  où  le  comte  et  lui  s'étoient  engagés. 
Il  avoit  recommandé  très  étroitement  à  l'ar- 
chevêque de  Tours  et  à  l'évèque  d'Autun 
d'en   parler  de  sa  part  à  bonis- le- Jeune, 
auquel  il  venoit  d'écrire  :   sa  lettre  est  de 
même  date  que  les  précédentes.  11  y  repré- 
sente à   ce  prince  que  son   intérêt  doit  le 
porter  à  apaiser  ces  sortes  de  divisions  qui, 
s'élevant  entre  les  grands,  se  communiquent 
souvent  aux  autres,  et  sont  toujours  pré- 
judiciables à  la  tranquillité  de  l'F.tat;  qu'il 
est  bien  plus  sûr  d'apporter  rcmèile  à  une 
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ut  prohibeat  ne  orphamis  super  Iiereditate  sua  tiirbetiir,  et 
causîe  sit  judex. 

Sinnond.  Oper.,  m,  130(1.  —  Coiuil.  Lablt  ,  x,  1256.  —  Coiicil.  Hard  ,  vi , 
pari.  II,   1438. 

CCXIX. 

îo  octobre  EpiSTOLA  Alcxandri  pap;v  111  ad  episcopos  gallicanos,  ne 
inayistri  scholarum  in  ecclesiis ,  aliquid  exigera  présumant  a 
viris  idoneis  qui  studia  litterarum  regcre  voluerint. 

Marteno.,  Ampliss.  coUot.,  ii ,  853.  — Kec.  îles  Uist.  de  Fr.,  xv,  890. 

ccxx. 

odcctmhre  EpisTOLA  Alcxandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum  ,  cui  examinandam  committit  causam  Theol)aIdi 
(  ujiisdam,  contra  lidejussores  ejusdem. 

.Marli-iiii.,  Ampliss.  loUecl.,  u  ,  865. 

CCXXI. 

isjeceinhi.       Epistola  Alcxandri  pap?c  III  ad  Henricum  reiueusern  archi- 

1171. 

episcopum,  ut  compescat  Bernarduni  (jucmdani  Keprosum  ab 
usuris  exigendis  a  Gerardo  de  Joecort. 

Martenn.,  Ampliss.  collecl.,  ii  ,  870. 

CCXXII. 

Ann.  1171.  EpisTOLA  Ptlii  Beinaidi  exprioris  grandimontensis ,  in  qua 
Henricus  archiepiscopus  remensis  dicitur  par  Franciap,  dux  et 

maladie  naissante,  qae  de  la  laisser  invctérer;  d'un   ennemi   qui  étoit  en  état  de  le  jeter 

que  cette  mésintelligence  procédoit  de  ce  que  dans  un  plus  grand  embarras  s'il  eiit  conti- 

l'archevèque  avoit  fait  fortiCer  quelques  pla-  nué  la  guerre.  D  apaisa  les  inoines.  11  traita 

ces,  et  que  le  comte  en  avoit  pris  de  l'inquié-  avec  le  comte;  Sept-Saux  lui  demeura;  et 

tude  ;   c'étoit  en  effet  là  la  véritable  racine  les  Ixjns  offices  d'Alexandre  et  la  médiation 

de  cette  dissension  (Martenn.,  Ampl.  coll.,  du  roi  rendirent  la  tranquillité  à  la  ville  et 

912  et  909  ).   Henri  de   France  écouta  les  au  voisinage  de  Reims.  « 
conseils  du  pape  et  les  suivit.  Il  se  délivra 
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archipresul,  ad  Henricum  II  Anglioe  regem,  de  B.  Thomae  can- 
tuariensi  internecione ,  directa  *. 

Martenii.,  Thés,  anecdof.,  i ,  563.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi ,  472. 

CCXXIII. 

GH.4RT.4  qna  Petrus  abbas  S.  Remigii,  duas  novas  prabendas  A.m.  u-t. 
instituit  in  ecclesia  SS.  Cosrnae  et  Damiani. 

Mari.,  II,  401. 

CCXXIV. 

Cart.\  de  familia  Herberti  de  Quarnay  de  Chaiiiniaco  iiobis  .\na.  m., 
[monachis  S.  Remigii]  data. 

Cart.  A  de  Saint-Reini ,  p.  475. 
Noverint  présentes  et  futiu-i ,  quod  ego  Manasses  cornes  legiteslis 
interfui  donationi  quam  Ponchardus  miles  de  Radisicurte  dédit  domno 
Petro  abbati  et  ecclesie  B.  Remigii,  farailiam  scilicet  Herberti  Quar- 
nay de  Channiaco  perpetuo  libère  possidendam  ;  cujus  rogatu  sigillum 
meum  apposui.  Hujus  rei  testes  smit  qui  affuerunt  :  Johannes  ÎNIise- 
ricordia  Dei ,  Petrus  de  Burgundia,  Pontius ,  Bernardus,  Robertus, 
Rodulfus  monachi.  Gobertus  de  Suhil,  Wido  de  Altreio,  Matheus  de 
Vallibus  milites.  Herbertus,  Chalvellus,  AValcherus ,  Durannus  rus- 
tici.  Actum  anno  millesimo  centesimo  septuagesimo  primo. 

ccxxv. 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henricum  remensem  archi-  Ann.  117.. 
episcopum,  ut  satisiieri  curet  Theobaldo,  quem  carceri  nequi- 
ter  mancipaverat  Guido  de  Appia,  et  se  datis  fidejussoribu.s 
redimere  coegerat. 

Marlenn.,  Ampliss.  coUecl.,  ii ,  866. 

CCXXVI. 

Carta  Henrici  archiepiscopi  quod  remisit  nobis  [monachis  Ann.  ici 

■  Aucun  des  historiens  de  Reims  n'a  eu     /o/vg/we  de  la  Pairie;  Rec.  r/o  I/isl.  de  F,.. 
connaissance  do  cette  lettre.  Voyez  l'usage     xvn,  lutr.,  p.  xxiv  et  suivantes, 
iiu'en  fait  D.  Brial  dans  ses  Recherches  sur 
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S.  Remigii]  iVescengias  que  solvebantur  in  festivitatibus  B.  l\e- 

inigii,  mediantibus  centum  solidis  in  dictis  festis  solvendis  '. 

Carl.  A   di"  Saint- Rt'ini  ,    p.   108.  —  Laoourl  ,  Mari,   nniiot.,  u  ,  not.  in  Iront.. 
loi.   41 

Henriru.s —  cum  S.  Reniijjii  sollenipnitas  siii-julis  annis  bis  a^jalur, 
videlicet  transiationis  et  mortis,  et  in  siii^;ulis  ieslivilalibus  piocuratio 
Noivatur  remensibus  archicpiscopis  a  monachis....  non  est  ignoralimi 
uscjiii'  aii  (enipora  nostni ,  seil  .si{^illaliin  et  dlliji;eiiter  expiessuni ,  de 
(juantitate  et  (jitalitate  rerum  ail  protiiralioneni  illain  perliiienlium  , 
exceptodeli-escciigiis.  l  nde  ne  contenlio  in  po.st»  riiin  t)riri  possel,  con- 
cessimus....  ut  singulis  annis  nubis....  centum  solidos  remensis  monete 
persolvatis....  et  liberi  sitis  in  perpetuum  a  soliitione  frescengiarum. 

l  t  autem  hec  noslia  eoncessio....  in  poslerum  non  possit  infir- 
nian  ,  litterarura  apicibus  feoiinus  eam  annolari ,  et  sigilli  nostri 
iinpressionc  roboraii,  et  nomina  eorum  <[ui  Imic  noslre  concessioni 
inteHiieiunl  diligenter  prosequulione  subscribi ,  et  ad  posteros  tiaus- 
mitti.  Fulco  decanus  remensis  ecclesie.  Johannes  cancellarius.  Reinol- 
dus  rantor  Coin^^endii.  Guido,  Luppelliis  canonici  remensis  ecclesie. 
.loliannes  siicrenlor,  Lameliiius  canonici  lielvaccnses.  Philippus  cano- 
nicu.s  S.  Simphoriani.  .Anscidiilius  caiioniciis  S.  Peiri  suessionensis. 
Robertus  de  Liusarches.  Pelrus  \iceilominus.  Everliardus  senescallu.>< 
noster.  Albericus  et  Hugo  de  Selleri  milites.  Riclierus  Mordens  Pa- 
nem,  Garinus  et  Drogo  Ira  très  predicti  Riclicri ,  Thomas  cognominc 
Puer,  burgenses  de  S.   Remigio.  Girardus  de  S.  Tymollieo.  Thomas 

.Malum  Pactum,  Johannes  Deauratus.  Acium  Remis,  anno millesimo 

oentesimo  sexagesimo  undecimo,  epacta  xn%  indictione  iiii".  Datum 
Remis,  per  manum  Johannis  canceliarii. 

CCXXVll. 

iî  février       EpiSTOLA  .Alexaudri  i)anse  III  ad  Petrum  abbatem  et  f'ratres 

172  ,  .     .. 

S.  Remigii ,  qua  frescengiarum  remi.ssionem  eorum  monasterio 
factam  ab  archiepiscopo  remensi  ratam  habet. 

.Simiond    Oper.,  m.  1.325     —  Contil.    Labb..  x,  1269     —   Concil.  Hard.,   vi  . 
part,  it .  1450. 

Voir  .Mari.,  ii,  Dgô,  m  marf;. 
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CCXXVIIL 

EpisTOLA  Alexandri  papte  III  ad  Henricuiri  remensem  archi-     '^  i"a>> 
episcopum ,   qua   Gerardum  quemdam   ab   excommunicatione 
absolvit,  cum  non  liqueret  utrum  ante  vel  post  appellationem 
ad   papam  excommunicatus  fuisset  ab  arcliidiacono   remensi . 
ooram  quo  noiuerat  respondere. 

Marlenn.,  Ampliss.  collect.,  ii  ,  902. 

CCXXIX. 

Epistola  Alexandri  papae  Ht  ad  Henricum  lemensem  archi-     >'  "'ars 
episcopum ,  ut  excommunicatos  denuntiet  duos  remenses  ca- 
iionicos ,   qui    infra  capitulum   manus   violentas   in   diacoiinni 
injecerant. 

Miirtenn.,  Ampliss.  collect.,  il,  904. 

ccxxx. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad   turonensem   archiepisco-    22  mars 
pum  et  eduensem  episcopum,  ut  latam  ab  archiepiscopo  re- 
mensi sententiam  excommunicationis  in  Henricum  comitem, 
examinent. 

Martcnn.,  Ampliss.  collect.,  ii  ,  907.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,  909. 

CCXXXI. 

Epistola  Alexandri  papte  III  ad  regem  Francorum,  ut  com-    22  mar- 
ponat  dissidium  inter  archiepiscopum  remensem  et  Henricum 
comitem,  de  fedifîcatione  quorumdam  castrorum  in  damnum 
coniitis. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii  ,  912.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fi.,  xv,  910. 

CCXXXIL 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-    22  mar- 
episcopum  ,  ut  episcopum  belvacensem   aliosque  suffraganeos 
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suos  non  gravet,  ac  dissitlia  sua  cuin  tlenrico  Campani;e  ronnte 

componat. 

Maricnii..  Arapliss    collecl.,  ii  .  909.  —  Rfc.  îles  Fllst.  de  Fr  ,  xv.  90fi 

ccxxxin. 

Ann.  117»  Epistola  Pctrï  cellcnsis  abljatis  S.  Remigii  ad  lioniereduni 
abbateni  S.  Crispini  suessionensis ,  in  cujus  gloriationem  jo- 
ratiir,  quia,  cum  pacem  couciliart'  tentasset  inter  renienscui 
arrhiepiscopum  et  t-jus  adversarios,  atque  operam  pcrdidisset . 
multis  tamen  se  honoribus  a  comitiss^  trecensi  affectum  die- 
titaverat. 

Peir    rcli     EpiM   .  III.    v.  .p    8.  —  lUc.  (Us  Hi>l     <l.    Fi    .  xvi  .  TU 

rc\\\i\. 

Ann.  iiTî  Caiitx  qua  Heiu'icus  remeiisis  iircliiej)is«()])iis ,  oh  libeiiiliini 
a  se  patriani  pra-donibus,  a  Petro  S.  Ilenii^ii  abliale  doiiatm 
omnibus  possessionibus  quas  eeclesia  S.  llemigii  et  (aiioni<i 
de  S.  Timotheo  apud  Septem  Salices,  et  apud  Marmoriacum 
possideliant. 

Gall.  christ.,  tom.  x,  Insir..  |).  4T. 

ccxxxv. 

«•iinaiini  Epistola  Alexandri  papae  III  ad  abbates  elarevalleiisem  et 
S.  Remigii  remensis,  ut  inquirant  in  vitam  abbatis  et  f'ratrum 
dervensis  monasterii ,  debitis  gravati  arl  propeilendos,  ut  illi 
causabantur.  Brebentionum  incursus. 

Simiond.  Oper..  m  .  1238.  —  Concil.  Lahb.,  \  ,  1279.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.. 
XV.  919 

CCXXXVI. 

u  juillet  Epistola  Alexandri  papa^  III  ad  Henricum  remensem  archi- 
episcopum  ,  ne  Seberto  civi  remensi  (ialvinus  contra  fidein 
datam  gravamen  inferat  super  domo  vendita. 

Martcrin..  Amplis.s.  collect.,  ii,  946. 


UTî 
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CCXXXVII. 

EpisTOLA  Pétri  cellensis  abbatis  S.  Remigii  ad  Albertum  près-  Vers  1172. 
byterum  cardinalem.  Commemoratis  cladibus  quae  remensi  pro- 
vinciae  ex  nobilium  virorum  bellis  acciderant,  expedire  censet 
a  domino  papa   super    gradibus  consanguinitatis  dispensari , 
quo  dissidentes  milites  inter  se  per  matrimonia  fœderentur  *. 

Sinnoufl.  Oper.,  m,  1173.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xvi,  712. 

CCXXXVIII. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  28  janvier 

,      ,  .  1    •      o     Ti  •     ••  11730111174. 

episcopiim,  ut  scliolse  regitestenses  monachis  Ï5.  Kemigii  con- 
serventur. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii,  999.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  927. 

CCXXXIX. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  29  janvier 
episcopum,  ut  Gaufridum  de  Jaenvilla  et  plures  alios  qui  mo- 
nasterium  S.  Remigii  variis  modis  vexabant ,   gladio  anathe- 
matis  compescat. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  1001.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  928. 

CCXL. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-  29  janvier 

,1  1  1         •      o     r.  •     ••   1  •  •  •     •  11730U1174. 

episcopum,  ut  compellat  abbatis  S.  Kemigii  hommes  m  civitate 
catalaunensi,  ad  exhibenda  praefato  abbati  débita  servitia. 

Martenn.,  Ampliss.  collect.,  ii ,  1000.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  928. 

CCXLI. 

Epistola  Alexandri  papae  III  ad  Henricum  remensem  archi-    27  mans 
episcopum,  ut  catalaunensis  episcopus,  qui  non  deterebat  appcl- 

'  Celte  lettre  est  omise  par  Brequignv. 

I.  '  48 
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latioiiitiiis  ;ili  fo  ad  rt-meiist'in  aiTliicpiscopiiin  laitis, ei  tainjuain 

inetropolitaiio  luimiliter  deli'iat. 

Mart.-nii   ,  Aiiijilis>    collcct..  ii,  060.  —  Kc.     ,l,s  llisl.  di-  Fr  .  w,  932 

CCXLIl. 

is  mji  Epistolv  Al«'\an(lii  pap;i'  III  ail  IK-iirkiun  loineiisfiii  aiclii- 

ll73o<ill74.  '         .  . 

episcopuin  .  et  pia-latos  m  reint'iisi  duvoesi  constitutos ,  ut 
excommuiiiratioiie  ot  iiiteidicto  cohilH-ant  omnes  qui  inolesta- 
hant  alibatein  et  t'ratres  S.  Kemigii  romcnsis. 

Martenn..  Atnpiiss.  collect.,  il,  975.  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr  ,  xv,  934. 
CCXI.III 

isiiuiin*.  Epistola  Mfxaiulri  papa- 111  ad  Mtiiricum  rcmensem  arohi- 
episcopuni.  ut  Alagriiio  cuidam,  civi  Anagnia»,  restitui  faciat 
pecuiiiain  a  Pa^^aiio  et  Rainaldo  burgensibus  civitatis  remensis. 

Mnrti-nn  .  Amplis»,  ollet-l.,  il,  9?G. 

CCXLIV. 
.1  , Epistola  Alexaiidri  papa^  III  ad  llciiiirum  leineiisem  ar<  hi- 

ll73oull74.  ,       .  1         l- 

episcopum,  ut  caiionicos  suos  ad  vitain  conimunein  et  ad  solitas 
eleemos\iias  revocet 

Marteiin.,  Thtsaur.  iu»ii.<  .iiiiid  ,  i  .    460.  —  Rec.  dc.'<  llisl.  de  Fr.,  xv,  935. 

CCXLV. 

n  juin         EpisToi.A  AlexHiidri  papa;  III  ad  Fulconem  decanum  et  caiioni- 

ll7Sonll74.  ,.       ■ 

cos  remeiises,  ut  résumant  vitam  conimunem  quam  dimiseraiit. 

Martenn.,  Thesaur.  novu»  aiiecd.,  i,  458.  —  Mari.,  u,  436  (sub  noiniiie  Alexaii- 
dri W ,  perperam).  —  Rec.  des  Hisl.  de  Fr.,  xv,  936,  iVi  nol. 

CCXLVI. 

îi  jiiijui  Epistola  .Alexandri  pap.e  III  ad  infirmos  Iratres  juxta  re- 
mensein  civitatem ,  qua  confirmât  nundinas  eis  concessas  per 
Henricum  remensem  archiepiscopum. 

Mari.,  Il,  4C)0. 
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CCXLVIL 

EpisTOLA  Alexandri  papae  III  ad  Henricuni  remensem  archi-ar  août  1174. 
episcopum,  cui  committit  terjiiinandam  causam,  de  domo  veii- 
dita  cuidam  remensi  civi,  per  burgensem  queindam  S.  Remigii. 

Martenn.,  Ampliss.  collert.,  ii  ,  990 

CCXLVIIL 

Epistola  Alexandri  papœ  III  ad  Henritum  remensem  arciii-   22  février 
episcopum,    cui   déclarât  F.  ejus  parochianum  illi  nunquam 
detraxisse  in  curia. 

Marienn.,  Ampliss.  coiled..  ii,  1004. 

CCXLIX. 

Epistola  Alexandri  papte  III  ad  Henricmn  remensem  arclii-s  marsins. 
episcopum  ,   ut   Hugonem  de  Risnel  ac  ministeriales  comitis 
Henrici  et  alios  quosdam ,  a  vexando  nionasterio  S.  Remigii 
compescat. 

Martenn.,  Ampliss.  coUecl.,  ii,  1006.  —  Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  xv,  930. 

CCL. 

NoTiTiA  de  obitu  Henrici  Remorum  archiepiscopi.  13  novem- 

Necrolog.  eccl.  rem.  —  Mari.,  n,  40'i.  —  Gall.  christ.,  ix .  94. 

Id.  uovem.  decessit  domnus  Henricus  pie  recordationis  archiepi- 
scopus  noster  (requiescit  intus),  magni  Ludovic!  filius,  qui  castrum 
quod  Septem  Saliccs  nominatur  episcopio  remensi  acquisiAit,  luminari 
ccclesie  cereos  xxini  addidit  singulos  habeiites  libra.s  im"',  exceptis 
un",  quorum  duo  ante  corpora  sanctorum,  duo  vero  super  altare 
jugiter  ardere  positi  sunt  ;  hii  quatuor  singuli  duas  libras  habcre 
debent.  Dédit  eciam  huic  ecclesie  plurima  ornamenta  ad  honorem 
domus  Dei  valde  competencia,  videlicet  rasulas,  dalmatiras,  tunicas, 
palba  ,  tapeta,  cortinas  longitudinem  cingeiites ,  et  capas;  insuper 
«^rucem  auro  et  gemmis  constructam  et  un"'  preciosissimis  philacteriis 
adornatam,  pelves  eciam  argenteas,  candelabra  argentea  rum  baculis 
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deargeutatis.  Donavit  eciam  nobis  c  tb  ad  emendiim  redditus  (jui  in 
die  aniiivei-sarii  ejus  sollenipiii.s  hiis  (jui  tune  in  urbe  fiierint,  [distri- 
buantur?];  reilditus  autcm  liii  sunl  apud  Caureel  et  Lavennam  xl'  et 
de  theloneo  xl*;  de  décima  de  Bremeriourte  cfuidquid  exierit  idlra  xx'. 

CCLI. 
Ann.  II7C        Charta  qua  W  illelmus  lU'inoruni  arrhiepiscopus  vt  aposto- 
licae  sedis   legatiis,  indiilgentias  impeiiilit    iis  ijui  veiieriiit  ad 
nuiidinas  leprosorum  juxta  civiUitem  remeusem. 

Mari.,  Il  .  •40G 

CCLII. 
Vtrjins.       NoTiTi\  de  obitu  .M.  P^ulconis  ilt'cani  remensis. 

I"  wplrra- 

hrr.  N»crol.  ceci.   rem. 

Kalend.  sept.  deee«isit  pie  recordationis  niagistor  Fidco  nosler  de- 
c-anii-s,  (|ui  rlctlil  nobi.s  missalc  opliiniim ,  psalleiium  fjlo.s.salum ,  aiiti- 
phonariuni,  gi-adale  unum,  x  libras  ad  emendum  redditu,-;  pro  anni- 
vei-siu-io  suo  faciendo,  et  tluos  eqiios  ad  opu.s  ecclesie  nostre.  Dcdil 
eciam  domui  pauperum  nostrorum  ad  usum  intirnioriim  hoc  quod 
hal)ebat  in  Ailla  nostra  Junchereio,  scilicel  vi  sext.  vinagiorum  el 
duos  denarios  censuales. 

CCLIII. 

Ann  1178.       Privii.eoilm  Cuillermi  remeiisis  arcliiepiscopi  de  gisto  et  de 
procuratione  domiiii  régis. 

Cart.  dv  Saint-Tbierrj,  fol.  6. 
Gillermus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  apostolice  sedis 
iegatus,  dileclis  Oliis  Herberto  abbati,  totique  conventui  ecclesie 
S.  Theoderici  impxîi-petuum.  Noverint  universi  tara  présentes  quam 
fuluri ,  cjuod  hominc.s  ville  S.  Theoderici ,  et  homines  de  Villari  sub 
Silva  et  de  .Melfeio ,  de  Pullione  at(jue  de  Tilio  in  presenlia  iiostra 
constituti ,  asserebant  se  non  debere  solvere  expensas  procurationis 
domini  régis  de  quibuâ,  vos  dilecti  filii  ecclesie  S.  Theoderici  fiatres, 
lerciam  parlera  reddere  consuevisti ,  cum  ipse  dominas  rex  Remis 
advenerit  et  eaodem  procurationem  accipere  voluerit.  Vos  aulem  e 
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contra  dicebatis,  ecclesiam  vestram  debere  tertiam  partem  procura- 
tionis  domini  régis,  sed  prefati  homines  eam  vobis  persolvere  tene- 
bantur  ;  et  super  hoc  predecessoris  nostri  Sansonis  archiepiscopi  pri- 
vilegium  in  médium  proferebatis.  Nos  siquidem  hujus  rei  veritatem 
diligentius  inquirentes ,  ex  tenore  privilegii  ipsius  archiepiscopi  plene 
cognovimus,  quod  ecclesia  vestra  domino  régi  tertiam  partem  procu- 
rationis  sue  débet;  et  supradicti  homines  vobis  eam  de  jure  persol- 
vere tenentur,  cum  ipse  dominus  rex  Remis  aderit,  et  ipsam  procu- 
rationem  acceperit.  Quia  vero  litem  et  controversiam  que  inter  vos  et 
sepedictos  homines  vertebatur,  penitus  amputare  voluimus,  de  consilio 
sapientum  virorum  nobis  astantium  decrevimus,  et  eisdem  hominibus 
firmiter  precepimus  quatinus  expensas  tertie  partis  procui'ationis  do- 
mini régis,  cumi  eas  xos  tradere  contigerit,  sicut  prescriptum  est,  vobis 
et  ecclesie  vestre  de  cetero  nullatenus  persolvere  contradicant.  Ne 
ergo  super  hoc  aliqua  imposterum  questio  possit  oriri,  id  ipsum  presenti 
pagine  commendavimus ,  et  sigilli  nostri  auctoritate  confirmavimus  ; 
statuentes  et  sub  anathemate  perhibentes ,  ne  quis  huic  nostre  confir- 
mationi  ausu  temeiario  in  aliquo  contraire  présumât.  Actimi  anno 
ab  incarnatione  Domini  m°  c°  lxx°  viii°. 

CCLIV. 

BuLLA  Alexandri  papse  III  ad  Willelmum  remensem  archi-     <3  ^vrii 

1170. 

episcopum  tituli  S.  Sabinae  cardinalem,apostolicfe  sedis  legatum, 
qua  remensem  ecclesiam  sub  sua  protectione  suscipit;  omnes 
ejus  possessiones,  acquisitas  vel  acquirendas,  plurimis  nomina- 
tim  expressis,  illibatas  permanere  jubet,  et  statuit  ut  nemini, 
nisi  remensi  archiepiscopo ,  juxta  antiquam  consuetudinem , 
liceat  regem  Francorum  inungere  et  ipsi  primam  coronam 
impoiiere  *. 

Duchesn.,  Hist.  des   Gard,  franc.,  p.  133.  —  Mari.,  ii,  411,  fragm.  —  Gall. 
christ.,  X  ,  Iiistr.,  col.  48 ,  fragm.,  ex  Mari.  —  Cari.  G  du  cliap.,  fol.  2. 

Alexander  episcopus  servus  servorum  Del,  venerabili  fratri  ^^  il- 

'  Brequigny  indique  deux  fois  celte  pièce,  tom.  m,  p.  S.'ty  et  55g. 
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lelnu»  ifiiiensi  aiThiepiscopo ,  titiili  Saiicte  Sahiiii-  lardiiiali,  .iposlD- 
liie  4i'(li>  It'ijal»»,  t'jUM|iie  siircesMiribiis  citiionitt'  suhsliliu'iitli.s,  ini- 
(>erpetu(im.  Ciim  sis,  per  Dei  (>;r-atiani ,  iiobililate  {^ciieris  ,  lioiiestato 
morum ,  et  srientin  pitHiitiis  lilleraniiii ,  lihciilei  tlebt>  in  omiiibu.s 
et  ellirariter  exaiicliii  (pie  a  iiobis,  pie>ia  ralioiie,  lequiiis ,  ul ,  sicul 
iibeiioi-ein  ap<i>t«)lu'e  M'dis  luiseeris  {jraciam  meiiiisse ,  ita  eain  libi 
f;autk»as  in  his  (pie  piste  pelieris  nccpiisitani.  Ka  pioplei-  \»iinabilis  in 
Christo  lialer  aicliiepiseojie ,  luis  jiislis  p>sluhtlioi>ibus  rleniiiiler 
aniuiinins,  et  remrnsem  ecclesiam,  eui  Deo  auctore  preesse  dinosc»'- 
lis,  >ub  IJ.  Pelri  et  noslra  pi-oleclione  snscipimiis,  el  pi-escnlis  seiipli 

j>i°i\ile[çio  eoninunnnnis  ;  slatuenles  iit  ipiascinupie  |K>ssessi(>iies,  eU- 

In  ipiibiis  hee  propriis  diiximiis  expiinienda  \oeabiilis  :  siiessionen- 
>eni  ,  Intiiliinenseiu  ,  eameracenseni  ,  l>elvaeensem  ,  eatalainienseiii , 
iilvaijartensem,  noviomeiisem,  anibianenscm  ,  atti-ebaleiisem  ,  lorna- 
lensem ,  et  morinensein  epiMt>paliis  ;  in  piopiia  diocesi  lua  ,  S.  Re- 
niif^ii,  S.  Nieliasii,  S.  Dionisii  »'t  S.  l'elri  nionasieria  inlra  <i\ilaleni 
renuMiM-ni  ;  j'xlra  cnilalem  vero,  de  Mosomio ,  S.  Tlieoderiii ,  S.  Pé- 
tri de  Altovillari,  S.  Basoli ,  el  S.  Marie  if^niaeensis  mona.sleiia  ,  el 
in  liiis  omnibus  nioiiasieriis  jura  spiriluaiia  ,  el  pali-onatus  eum  ornni 
iitslilutione,  «  uni  oi-dinatione  sua;  insuper  auteni  de  Sparnaeo  el  de 
\Nenaio  munasleria  ;  nirliiloniiiuis  etiain  infra  episropaluni  suessio- 
uenseni,  jus  patronalus  in  monaslerio  orbacensi  ;  infra  episeopatuin 
tornacenseni ,  jus  ptitronalus  in  monasleiiu  de  Cisum  ;  in  novioniensi 
el  ambianensi  episropatibus,  jurisdictionem  in  burjjensibus  S.  Quine- 
lini,  de  S.  \N  alerieo  liactenus  liabitam  ,  videlieel  ul  appellati  ad  re- 
iiiensem  curiain  venianl.  Doniiniuni  lemensis  civilalis  eum  omnibus 
pertinentiis  suis.  Feutium  «piod  ab  eerlesia  tua  nobilis  vii-eomes  Cam- 
panie  liabere  dinoscitur,  pro  cpio,  salva  (jdclilatc  régis,  tibi  tenetur 
ligiuin  hominium  faeere  ;  videlicet  Vitriaciun  ,  Virtutum,  Regiles- 
lum,  Casiellionem  ,  Sparnaenm,  Rociaeum ,  Fimas,  Branam,  et  co- 
mitatum  (^astelli  in  Porcianis,  eum  castellaniis  eoruni  el  alias  posses- 
siones,  el  castra  que  idem  coiues  in  propiia  jiersona  tenel ,  \el  alii 
tenent  ab  ipso.  Feudum  quotpie  de  Boillum,  quod  leodiensis  episcopus 
ab  arehiepiscopis  remensibus  habere  rlinoscitur,  pro  quo  etiam  propria 
manu  lenetui   in  manu  aichiepiscopi  remensis  promittere  servitium. 
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et  justiciam  ei  se  exhibiturum  fideliter,  et  servaturum  ;  et  pro  quo 
etiam  idem  episcopus  tenetur  efficere  quod  octo  barones  illius  feiidi 
liominium  eidem  archieplscopo  faciaut;  et  ab  archiepiscopo  vocatus 
ad  expugnandos  malefactores  ejus,  auxilium  et  seivitium  per  milites 
et  homines  armatos  facere  débet ,  sicut  in  scriptis  autenticis  noscitur 
contineri.  Feudum  etiam  qiiod  regitestensis  comes,  ^idelicet  comi- 
tatum  de  Osmonte,  et  feudum  quod  comes  Grandis  Pi-ati  ,  et  feudum 
quod  suessionensis  comes ,  a  te  habere  noscuntur,  Castrum  quoque 
Mosomii  ,  Attiniacum  ,  Bitinivillam,  Septem  Salices,  Curmessiacum  , 
Curvillam,  Chaumesiacum  et  Stanam  cum  pertinentiis  eorum.  Insuper 
etiam  auctoi-itate  apostolica  statuimus,  ut  nemini,  nisi  remensi  archi- 
episcopo ,  liceat  regem  Francorum  inungere ,  vel  ei  primam  coronam 
imponere,  sicut  antiqua  consuetudine  fuerat  optentum.  Apellationibus 
autem  que  a  quibuscumque  jurisdictionis  tue ,  ad  te ,  vel  ad  curiam 
tuam ,  fuerint  inteiposite  ,  débita  precipimus  devotione  deferri  •  et 
quod  in  eisdem  appellationibus  hactenus,  ecclesia  tua  specialius,  etiam 
vacante  sede,  obtinuit,  tibi  et  successoribus  tuis  apostolica  auctoritate 
confirmaraus.  Hec  siquidem  omnia,  sicut  predecessores  tui  ab  anti- 
t[UO,  et  tu  ipse  hactenus,  habuisse  noscimini ,  tibi  tuisque  successoribus 
apostolica  auctoritate  duximus  confirmanda.  Decernimus  ergo  ut  nulli 
omnino  hominum ,  etc. ,  etc. 

Datum  Laterani,  per  manum  Alberti  S.  R.  E.  presbiteri  cardinalis, 
et  cancellarii,  idus  aprilis,  indictione  xi%  et  incarnationis  dominice 
anno  m°  c"  lxx"  ix°.  Pontificatus  vero  D.  Alexandri  pape  III,  aniio 
vicesimo  '. 


■   Une  bulle  de  Grégoire  ,  datée  du  5  des  cumcisione  Doniini ,  Epiphania,  Hypopanti . 

kalend.  de  septembre  1274 ,  confirme  la  bulle  dominica  in  Ramis  Palmarum,  Cena  Doniini, 

d'Alexandre,  et  la  reproduit  mot  à  mot,  sauf  Sabbato  sancto,  Pascha,  feria  sccunda  post 

ce  qui  suit  :  Pascbam,  Ascensione,  Pentecostc,  tribus  lés- 

"  Pallium  quoque,  videlicet  pontifi-  tivitatibus  S.  Marie,  Natali  B.  Johannis  Bap- 

calis   officii   plenitudinem  ,   tue  fraternitati  tisle ,   solemnitate    omnium   Apostolorum  . 

apostolice  sedis  liberalitate  largimur  ,   quo  Commemoratione   Sanctorum,   dedicationi- 

utique  infra  tuam  ecclesiam  uti  niemineris  bus  ecclesiarum,  consecrationibus  episcopo- 

eis   diebus  quibus   predecessores  tuos  usos  rum,  ordinationibiis  clfM-icorum,  ccclesie  tuo 

fuisse  cognoscis,  videlicet  in  Nativitatc  Do-  principalibus   festivitatibus   et   annivcrsario 

mini,  festivitate  protomartyrisStepbani,  Cir-  tue  consecrationis  die.  « 
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CCLV. 

Chahta  qua  ^\  illelmus,  Remorum  archiepiscopus ,  capitule 
lenieiisi,  a  quo  subsidium  petierat  ratione  expensarum  quas 
ipse  fecerat  pro  inunctione  et  coronatione  nepotis  sui  Philippi 
régis,  indulget  no  faitum  hujusce  liberalitatis  alio  tempore  trahi 
possit  in  exemplum  '. 

Duchcsn.,  Ilist.  des  Card.  franc.,  il,  134,  137,  ex  vol.  1°,  el  2°  chart.  arcliiep. 
rem.  —  Mari.,  il ,  4l3.  —  Bergier,  enlréc  de  Louis  XIII  à  Reims  ,  fol.  81 ,  verso. 

CCLVI. 

BcLLA  Alexandri  pap<e  III ,  qua  ohiter  origo  collegii  canoni- 
rorum  sancta»  Nutricis  illustratur,  fitque  compertum  quo  jure 
remenses  canonici  ejusdeni  collegii  praebendas vacantes  ordinent. 

.Mari.,  11,  414. 

CCLVN. 

EpisTOLA  Philippi  II  Francorum  régis  ad  liucium  papani  III, 
cui  scribit  ^^  ilh-lmum  archiepiscopum  remensem,  Romam  ut 
veniret  cohortatuin ,  a  se  in  regni  discrimine  retineri. 

Steph.  Tornac.  Epist.,  p.  145.   —  Gall.  chrisl.,  i\  ,  97,  fragm.  —  Hi.sl.   des 
Minist.  d'Elal,  p.  369,  ex  Episl.  Sleph.  Torn. 

'  '  Oo  peut  assurément  juger,  par  la  dé-  Ces    derniers   mots  cités  par  Rogier  ne 

■<  claration  que  dessus ,  que  les  archevesques  font-ils  pas  allusion  à  quelques  sommes  ver- 

n  faisoient  les  fraicts  du  bancquet  du   sacre  sées   pour  rachat  des  di'oils  d'échevinage , 

•  des  roys;  et  est  crcdiWe  que  le  dicl  arche-  bien  plulùt   qu'à  quelque  contribution  vo- 

"  vesquc  Guillaume  ,  pour  le  mesme  subject ,  lontaire  levée  à  propos  du  sacre.  Si  les  bour- 

"  obtint  pareillement  secours  et  ayde  de  ses  geois  de  Reims  avaient  été  exempts  de  cette 

"  bourgeois,  et  semble  à   cela   convenir  la  loi  féodale,  par  suite  de  laquelle  les  sujets 

•.  déclaration  qu'il  faicl  au  préambule  de  sa  du  seigneur  se  trouvaient  frappés  d'une  con- 

"  chartre    deschevinage    (  voyez    plus   Iws ,  tribution   égale  à  la  somme  que  lui-même 

n  n°  ccm]  en  ces  mots  ;  Considérantes  obse-  déboursait  pour  s'acquitter  du  droit  de  gîte, 

n  quium  et   devotionem   quam  vos ,    dilecti  c'eut  été  une  exception  tellement  en  dehors 

•I  filii  et  Gdeles  burgenscs  nostri,  nobis  li-  de  la  coutume  qu'elle  aurait  besoin  d'être 

«  benterkactenus  el  libcraliter  impendistis.  i'  prouvée  et  non  pas  supposée,  comme  le  fait 

(Bibl.  Roy.,  mss.  supplém.  franc.,  i5i5  —2.  Rogier. 
Rogier,  1,  fol.  i6,  verso. 
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CCLVIIL 

Carta  ville   de   Fraillicurte ,  que  olim  dicta  fuit  Plumbea  Ann.  iisi 
Fontana  \ 

Livre  Rouge  du  chap.,  fol.  300,  verso. 
R.  prepositus,  R..  decanus,  T.  cantor,  cetei'ique  remensis  ecclesie 
fratres,  iiniversis  mansionariis  de  Fraillicourt  tam  presentibus  quani 
futuris,  salutem  et  pacem.  Constitutiouem  ville  nostre,  que  olim 
Plumbea  Foiilana,  modo  Fraillicurt  appellalur,  reformantes,  et  tam 
vestris  profectibus,  quam  libertati  et  paci  vestre  consulentes,  in  primis 
statuimus  :  Ut  omnes  qui  in  pi'efata  villa  per  annum  et  diem  habue- 
ritis  et  corporaliter  fixeritis  mansionem,  ab  omni  tallia,  et  cjuacum- 
que  exactione,  et  quoliliet  questu,  et  ab  omnibus  que  in  présent!  carta 
expressa  non  fuerinl,  perpetuo  sitis  immunes  ;  et  sive  servi,  sive  liberi 
antea  fueritis,  salvis  capitationlbus ,  quantum  ad  ecclesiam  remensem 
pertinet ,  perpetuam  habeatis  libertatem ,  possessionurai  quoque  ves- 
trarum  quas  hue  usque  juste  habuistis ,  vel  in  futurum  actpiisituri 
estis,  tam  vobis  quam  heredibus  vestris,  pacificam  firmitatem.  Statui- 
mus etiam,  ut  pro  singulis  masiuis  secundum  terminos  subscriptos , 
solvatis  singulis  (^sic)  mansionarii  annuatim  xii  den.  renie n ses ,  el 
unum  avene  sextarium,  et  duos  capones  ;  item  vi  den.  pro  vino,  et 
II  den.  pro  toneleyo,  quos  duos  serael  solvetis  per  annum  de  omnibus 
mobilibus  vendendis  vel  emendis  ,  ita  quod  sive  vendatis  ,  aut  ematis, 
sive  non,  neque  plus  neque  minus,  sed  duos  tantum  solvatis.  Sohen- 
tui-  autem  illi  redditus  ex  masuris  per  paites,  in  iesto  B.  Remigii 
VI  d.  pro  vino,  et  unus  avene  sextarius  ;  in  festo  B.  Martini  u  d.  pro 
toneleyo;  in  INatali  dominico,  vi  exduodenis,  et  u  capones;  rcsidui 
M  d.  ex  duodenis ,  in  Pasca  Domlni.  Preterea  foragium  solvetis  pro 
viiii  vel  cervisie  taberna  ;  nicliilominus  tameu  reddent  censum  cuiisti- 
tutum,  illi  qui  prata  censualia  ,  vel  ortos,  vel  qui  prêter  juste  men- 
sure  mensuram,  aliquas  areas  vel  quantulascumque  plateas  habuerint. 
Ad  hec  si  possessiones  immobiles  vendideritis  ,  vel  emeritis ,  ab 
eraptore  solvetur  consuetudo  que  redemplio  vel  vendicio  dicitur;  sci- 

'  Il  ue  nous  paraît  pas  inutile  de  faire  re-     la   charte   qui   rétablit   l'échevinage  rémois 
marquer  (jue  cette  pièce  précède  d'une  année     dans  plusieurs  de  ses  anciens  droits. 
I.  /^9 
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licet  pro  sdIIiIo  denarius  unus ,  et  prêter  hoc  qucMl  iiiv(Nlitm:i  dan 
solct  niajoiihus  terre.  Constiluiiniis  (juo(jiie  Aobis,  uL  iii  nioleiulinis  el 
lurnis  baniinlibus,  molatis  et  roqualis  secundum  consuetiuiit)em  Roseti 
et  circummanentiiim  ;  itaque  scilicet  in  molendinis  quelibet  annoiia 
sive  t{uodlil>et  gramim  raoletur  pro  décima  octnva  parte.  In  furnis 
raolentur  [sic,  coquantm?]  très  quartarii  proobolo;  très  galeli,siv<' 
très  mine,  pro  nummo  rcmciisi.  Lifjna  furnis  necessaria  doniiiii  lur- 
norum  suraptibus  suis  (juerent.  Omnes  justicie  totius  territorii  piefatc 
ville  por  scabinos  ejuâdem  ville  judicabuntur,  et  in  quocumque  casii 
per  eosdeni  excereebunfur.  In  controversiis  et  lilibus  que  inter  omnes 
emerserint  dilliniendis ,  Icgem  et  consueludinem  cl  auetorilatem 
ecclesie  et  civilatis  remensis  récipient,  nisi  eas  perse  valcant  diflinire. 
îNullam  communiam ,  nullas  conjurationes ,  sine  consilio  remensis 
ecclesie  a  vobis  presumi  vel  attemptari  volumus ,  et  hoc  modis  omni- 
bus prohilieraus.  Ad  hoc  constituimiis,  ut  vos  ecclesie  remensi  bonam 
lideni  servaturos,  sed  et  preposito  terre,  el  canonicis  nostris,  et  eorum 
tam  sociis,  quam  miiiistris ,  in  honore  et  jui-c  ecclesie,  et  in  personis, 
et  rébus  eorum  tam  mobilibus  quam  immobilibus  servandis  pro  posse 
vestro,  et  salvandis,  singuli  juretis  vel  lidem  detis.  Preterea  statuimus 
({U(xl  furni ,  et  molendina,  et  fossata  cursus  acjue ,  sumptibus  tlomi- 
iiorum  qui  fructus  eorum  pcrcipient  construentur;  sed  ad  quamcum- 
que  niateriam  construendorum  moleiidinorum  allerendam ,  mansio- 
narii  sufllcienter  prestabunl  véhicula;  ad  fossata  quoque  cursus  aque, 
quocienscumque  viciata  fuerint,  reGcienda,  singuli  mia  die  per  annum, 
vel  in  propria  persona ,  laborabunt,  vel  si  hoc  convenienler  non  fece- 
nint ,  lumm  coinlucent  operarium.  Concessum  quoque  a  nobis  est,  ut 
per  terram  nostram  vestras  aisentias  generaliter  et  libère  habeatis  ;  et 
per  totam  terram  nosti'am  a  winagio,  et  ab  omnibus  gravaminibus , 
sicut  ceteri  mansionarii  nostri,  penitus  immunes  sitis.  Preter  hec 
contra  omnem  raptorera,  et  cpiemlibet  predonem,  tam  pro  personis 
quam  rébus  vestris  salvandis,  suflicientem  vobis  justiciam  promitti- 
raus;  et  quod  neque  pro  domini  Roseti,  vel  heredum  ejus,  neque  pro 
cujuslibet  facto  vel  excessu,  et  non  nisi  pro  alicujus  vestrum  vel  uni- 
versorum  delicto,  divinum  apud  vos  cessare  faciemus  officium.  Quod 
si  dominus  Roseti ,  vel  ejus  hères,  contra  hanc  constitulionem  et  libci  - 
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tates  ville  qiiam  manus  proprie  juramento  firmavit ,  aliquid  presu- 
mens,  infra  raensem  non  emendaverit,  ecclesia  lemensis  contra  ipsum 
pleuam  vobis  exhibebit  justiciam.  Quia  vero  hec  oraiiia  per  raagistrum 
Ernoldum  Blesensem  ',  prepositum  piefate  terre,  \obis  exposita  et  ex- 
pressa  agnovistis ,  et  communi  consensu  bene  recepistis ,  ne  imposte- 
rum  uilo  modo  valeant  immutari ,  et  hec  omnia  communi  tocius  capi- 
tuli  remensis  consensu  concedentes  perpetuo  \alitura  ,  Deo  favente 
constituimus ,  et  tam  scripto  nostro ,  quam  sigilli  nostri  munimme, 
firmamus.  Actum  anno  m°  c"  octogesimo  primo,  astantibus  et  \iden- 
tibus  ecclesie  nostre  canonicis  sacerdotibus ,  R.  decano ,  T.  cantore, 
Lamentio,  Gregorio,  Galtero,  Ernaldo,  Remigio;  dyaconis  :  Milone, 
Nicholao,  magistro  Petro ,  Alberico,  Balduyno,  Rogero,  Fulcone; 
subdyacouis:  Guidone,  Henrico,  Jacobo,  Callero,  Almarico,  Fulcone, 
Leone  ,  et  multis  aliis. 

CCLIX. 

Carta  domini  Willelmi   archiepiscopi ,   super   pactis  iiiter  A.m.  iis^ 
ecclesiam  remensem  et  dominum  Rainaldum  de  Roseto ,  super 
villa  de  Fraslicurte  habitis. 

Cart.  G  (lu  chap.,  fol.  9,  et  121,  verso. 
Willelmus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
tituli  S.  Sabine  cardinalis,  tam  futuris  quam  presentibus  in  perpe- 
tuura.  Cum  in  villa  de  Fraislicurt,  que  olim  Plumbea  Fontana  voca- 
batur,  inter  ecclesiam  remensem  et  dominum  Rainaldum  de  Roseto, 
de  banno,  et  justicia,  et  reditibus  quos  mansionarii  debent,  questio 
verteretur;  cum  proprietas  et  dominium  totius  territorii ,  et  tam  ter- 
ragia  cpiam  décime,  et  ecclesia  ejusdem  loci ,  ipso  etiam  R.  confitente, 
ad  ecclesiam  remensem  intègre  pertinerent;  et  tamen  de  supradictis 
contenderent,  controversia  in  hune  modum,  nobis  mediantibus,  termi- 
nata  est.  Retinuit  sibi  ecclesia  lemensis  propria  et  seorsum  habcnda , 
ecclesiam  prefati  loci ,  et  ejusdem  territorii  décimas  universas  cum 
omnibus  ecclesiasticis,  et  integrura  ecclesie  patronatum  cum  omnibus 
spiritalibus.  hem  brolia,  id  est  prata  in  medio  ville,  que  olim  eccle- 
sie dominica  habebantur,  que  per  negligentiam  canonicorum  sibi  rus- 

'  Voyez  plus  bas.  même  siècle,  n"  cclxii. 
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tici  u>urp;nei:iiit.  Item  fecnlaleni  olim  terram  et  prata  que  JoIi.iiiirs 
lie  Ardeiina  a  pi-eposito  remeiisis  ecclesie  ibidem  teiiebat,  que  etiam 
Ernaudus  Blesensis  ab  eodem  Johanne  cum  tercia  parte  décime  lini 
emeral ,  et  cura  maiisionariis  sex  ecclesie  doiiaverat.  Preterea  locum 
«juem  ad  etlilicium  et  raansioiiem  prepositi  terre,  cum  pratis  et  ortis 
(|ue  ab  ejusilem  ville  iiicolis  prefatus  Ernaudus  emerat,  sed  et  domum 
et  graneam  quas  ibidem  de  proprio  etlificavit,  et  pro  anniversario  suo 
iaciendo  donavit  ecclesie  remensi.  Ut  autem  tam  prefatus  R.  ([uaiii 
hereties  sui ,  villam  ibidem  cniistitui ,  et  totum  iienius  quod  de  ler- 
ritorio  ejuMlem  ville  est  ultra  Scram  ,  a  parte  Roseti,  succidi  et  sar- 
tari ,  et  maiisionariis  ville  prelate  usque  ad  terram  (pic  dicitur  Manus 
Fimia ,  et  usque  ad  ten-am  S.  Laui-entii  sed  et  citra  Seram  usque  ad 
Sepau  concessam  pro  municnda  terra,  dari  et  fpiiete  cxerceri  permit- 
terent ,  conci'ssit  ecclesia  prefalo  R.  niedietatcm  terra[jii  et  obveii- 
lioiium  banni  et  justicie ,  et  reddituum  ([ui  ex  mansuris  et  inansio- 
nariis  et  censibus  ville  colligentur,  percipiendam  ;  salvis  ecclesie  hiis 
seorsum  commodis  (pie  vel  de  broliis,  vel  de  feodo  jam  dicti  Johannis, 
[Wterit  liabeie  (piO(piom<xIo.  Concessum  est  autem  hoc  sub  hiis  condi- 
tionibus  et  pactis,  ut  n<jn  solum  villa  libéra  constituerclur,  et  nemus 
predictum  sartandum  mansionariis  predictis  donaretur,  sed  ut  etiam 
iiullus,  nisi  ville  mansionarius  et  nisi  de  libertate  ejusdem  ville  esset, 
de  teri-a  quiccpiam  habere  posset ,  exceptis  terris  ({uas  mansionarii  de 
Rubiniaco  et  de  Vallibus  jam  sartaverant,  (juas  eisdem  concessit  eccle- 
sia ,  (piamdiu  inlegram  decimam  cum  lerragio  integro  ecclesie  remensi 
solvent.  Concessit  autem  prefatus  R.  cum  ecclesia,  sine  omni  excep- 
tione,  sine  omni  retentione,  non  solum  totam  villam  cum  suo  lerri- 
forio  liberara  esse,  sed  et  omnis  (piicumque  per  annum  et  diem  unum 
habuerint ,  vel  habiluri  essenl  ibidem  corporaliter  manslonem,  (pian- 
tum  ad  ecclesiam  et  dominura  R.  pertineret ,  ab  omni  qucstu  et  lallia 
et  ab  omni  exactione,  prêter  rpiam  ^ille  constitutio  tam  ecclesie  (piam 
domini  R.  signala  sigillo  exigit,  liberos  et  immunes;  salvis  laraen 
capitationibus.  Duo  majores,  unus  a  canonico  preposito  ville,  aller  a 
domino  R.  vel  herede  ejus  cligentur,  sed  non  nisi  ex  libertate  ville, 
(pii  utri(jue  parti  communiter  facient  (idelitatem.  Neutra  vero  pars 
plus  habebit  in  suo  (juam  in  rclirpio  ;  ila  quod  si  allerutcr  in  ali(ju<j 
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deliquerit,  a  scabinis  ville  tantumjudicabitur,  el  emendationis  siimma 
tam  preposili ,  quam  domini  R. ,  communiter  erit.  Quamdiii  etiam 
majores  erunt,  a  ceteronim  coiisuctudine  liberi  erunt.  Quicquid  etiam 
ante  majoriam  solveie  debebaiit  ,  ila  postea  sohent  sicut  ceteri ,   nec 
aliter  liberi  a  consuetudine  erunt.  De  tota  terra  nec  prepositus,  neque 
dominus  R.  vel  hères  ejus,  aliquid  sibi  poterunt  retinere;  sed  tota  da- 
bitur  aiansionariis  ;  his  tamen  exceptis  que  sicut  dictum  est  propria 
seorsum  habebit  ecclesia.  Concessum  quoque  est  utrobique,  quod  non 
solum   in  villa ,   sed   in  universuin  territorium  ejus ,  lam  in  neraore 
quam  in  piano,  de  quibuscumque  rébus  controversia  raovealur,  excep- 
tis ecclesiasticis  ,  modis  omnibus  per  scabinos  prefate  ville  omnis  jus- 
ticia  judicabitur.  Si  in  judiciis  faciendis  scabini  dubitaveriiit,  ad  eccle- 
siam  remensem  consulent ,  et  secundum  eam  judicabunt.  Prêter  con- 
stitutionem  ville  neutra  pars,  neque  ecclesia,  neque  dominus  R.  vel 
heredes  ejus,  mansionarios  in  aliquo   vexare  poterit,  vel  gravare  ; 
neque  alteri  parti  in  eos  aliquid  plus  libebit  quam  alteri  ;  sed  excep- 
lis  his  que  ecclesia  seorsum  habet ,  equalis  eis  erit  in  omnibus  tam 
utilitas  quam  potestas.  Nemora  (jue  ex  parte  Calvimontis  citra  Serani 
sunt,   sicut  communiter  viderint  expedire  ,  communibus  servabunl 
custodiis  de  villa  prefata  sumptis,   et  non  aliunde;  communiter  ad 
necessaria  sua  tollent,  communiter  donabunt,  communiter  vendent, 
et  omnis  proventus  nemoris  communiter  liabebunt.  Si  pro  terra  mu- 
nienda  sepem  in  eodem  nemore  expédiât  constitui ,  secundum  estima- 
tionem  et  arbitrium  legitimorum  virorum ,  sufficiens  ad  munitionem 
terre  sepis  latitudo,  sine  utriusque  partis  prejudicio,  et  salvo  extra 
sepem  usu  ville,  in  nemore  estimabitur;  longitudo  vero  usque  ad  fines 
nemoris  tx^rminabitur.   In   sepi   vero  disterminata  ,    prefatus  R.  vel 
heredes  ejus  nichil  sibi  juris  sine  ecclesia   habebunt  ;    nichil   contra 
ecclesiam ,  aut  contra  canonicum  prepositum  terre  poterunt  iidaan- 
nire;  et  licet  quoscumque  voluerint ,  possint  pro  munitione  terre  a 
succidendo  arcere,  poterunt  tamen  tam  ecclesia  quam  dominus  R., 
pvo  neccessitatiljus  edificiorum  suorum ,  de  prefata  sepi  toUere,  et  ad 
omnes  usus  domesticos  sumere;  el  erit  eis   precipue  in  sepi  equali* 
tam  utilitas  quam  potestas.  Pennisit  ([uocpie  prefatus  R.  universis  nian- 
sionariisdc  Fraillicurte  aisantias  in  terra  sua,  sicut  habebant  eas  alii 
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homines  de  villis  suis  liberis;  sed  et  ville,  quantum  ad  se  et  heredes 
suos  pertineret,  pacem  perpetuam,  et  omnium  que  pio  ediliciis  con- 
struendis,  vel  supellectili  qualibet,  vel  pro  victualibus  per  terrani 
suam  veherent ,  fide  tamen  facta  (|uod  non  mercatura  portent ,  ab 
omni  wionap;io  immunitatem.  Preterea  contra  omnera  predonem  et 
quemlibet  malelaclorem  promisit  tutelam ,  et  bona  fide  pro  posse  suo 
delensionera ,  et  auxilium  ad  ablatorura  recuperationem.  Hanc  i^^itur 
ville  sepedicte  libertatem  et  pacem,  bas  conditiones  et  pacta,  dominus 
R.  super  sancta  manu  propria  juravit ,  bonam  quoque  lidem  ecdesie, 
et  terre,  et  prepositis,  et  ville,  et  mansionariis,  se  de  cetero  serva- 
turum,  et  nicliil  in  damnum  vel  Iraudem  ecdesie  vel  prepositi  vel 
ville  se  facturum  vel  percepturura  pi-omisit ,  et  hec  tam  se ,  cpiam 
heredes  suos  observa turos,  sed  et  uxorem  suam,  etdominum  G.  primo- 
genite  filie  sue  maritum,  et  ipsam  liliam  juratiu'os  et  laudaturos ,  et 
quod  a  nobilihus  feodatis  et  lejjiis  liominibus  terre  sue  lioc  jurare  face- 
ret,  se  juramento  obligavit  ;  carta  (|uo(|iie  sua  super  hoc  se  daturum 
ecdesie,  suamque  eidem  promisit  ecdesia.  Quod  ut  in  perpetuum  mu- 
tari  non  possit ,  etc.  Actum  [anno]  ab  incarnatione  Domini  m"  c"  lxxx" 
II".  Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLX. 

Carta  D.  Rainaldi  de  Roseto  super  villa  de  Fraillicurte. 

Cart.  G  du  chap.,  fol.  10,  verso. 
Ego  Rainaldus  Dei  permissione  Roseti  dominus,  omnibus  ad  quos 
littei-e  iste  pervenerint ,  salutem  in  perpetuum.  INolum  facimus  uni- 
versis  quod  totam  villam  Fraillicurt,  tam  ego,  quam  heredes  mei,  sed 
et  domina  Juliana  uxor  mea ,  sed  et  universos  mansionarios  quicum- 
que  per  annum  et  diem  uiium  coi'poraliter  ibidem  habuerint  mansio- 
nem,  ab  omni  tidiia  et  questu ,  et  ab  omni  exaclionc  cuin  rébus  et 
possession ibus  eornm  ,  quantum  ad  me  et  heredes  meos  pertinet,  tam 
istos  qui  présentes  sunt  quam  futuros,  omnino  liberos  esse,  concedi- 
mus  ;  preterquam  ab  bis  que  secundum  constitutionem  ville,  tam  in 
avena  quam  in  duo<lenis ,  et  in  tonleio,  et  in  denariis  pro  vino  ,  et 
in  caponibus,  et  in  ceteris  que  singulis  mansionariis  imposita  sunt, 
erclesie  remensi  et  nobis  annuatim  communiter  solvenda  ;  ita  lamen 
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(juod  si  peiiculum  corporis  mei ,  vel  lieredum  meorum ,  vel  castrorum 
tlefendendorum  pro  guerra  nobis  immineat,  nos  et  castra  nostra  fide- 
liter  défendent  :  sed  nec£ue  ad  torneamenta  ducentur;  nec  alibi  pro 
guerra  ulla  trahere  poterimiis ,  sed  neque  ad  castra  defendenda , 
occasionc  vexationis  aut  more  faciende ,  nisi  sit  evidens  neccessitas 
guerre,  ut  obsidionis  manifeste.  NuUum  autem  de  hominibus  villarum 
nostrarum  non  liberarum,  vel  de  hominibus  militum  nostrorum  vo- 
iumus  in  predicta  A'illa  recipi  j  alios  autem  a  quibuscumque  villis  vene- 
rint  recipi  bene  volumus.  Universas  quoque  justicias  per  omne  tei'ri- 
torium  prefate  ville ,  et  omnes  mansionarios  in  quocumque  casu ,  per 
scabinos  ejusdem  ville  judicari  et  exerceri  concessimus.  Juramento 
quoque  firmavimus  universo  territorio  predicte  ville ,  sed  et  mansio- 
nariis  et  universis  rébus  eomm,  non  solum  libertatem  et  pacem,  sed 
etiam  contra  omnem  predonem  et  quemcuraque  malefactorem  tutelam 
et  defensionem,  bona  fide,  pi'o  posse  nostro;  et  aisantias  terre  nostre, 
et  immunitatem  tam  winagii  quam  omnium  gravaminum,  et  per  ter- 
ram  nostram,  sicut  eam  habent  homines  de  Bencinneez,  et  de  Mens- 
loet,  et  de  ceteris  meis  villis  liberis.  Hanc  ergo  carUim  libertatis  et 
pacis  pi'edicte  ville  mansionariis  ita  dono ,  et  ab  universis  heredibus 
meis ,  et  nobilibus  meis  immutabiliter  et  in  perpetuum  observari , 
bona  fide  constituo,  et  tam  scripte  quam  sigillo  meo,  confirmo. 

CCLXI. 

Charta  cpia  Willehnus  remensis  archiepiscopus,  remensibus  Ami.  nss 
burgensibus  restituit  et  confirmât  consuetudlnes  antiquas  ibi 
déclara  tas  ^ . 

Mari.,  II,  417.  —  Gall.  christ.,  x,  Inslr.,  col.  48,  ex  Mari.  —  Choppin  ,  de 
Sacra  politia  ,  i ,  133  ,  fragm.  —  Chesn.,  Privil.  de  Bourges ,  p.  370 ,  ex  Choppino. 
—  Échevinage  de  Reims,  p.  25.  —  Duchesn.,  Hist.  des  Gard,  franc.,  ii ,  130, 
ex  cartoph.  scabiii.  rem. 

Archives  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Reims,  juridict.,  liasse  i"",  n"  1.  —  Livre  Ronge 
de  l'Échevinage ,  p.  69. 

VVillermus  Dei  gralia  Remorum        Guiliaumcs,  par  la  grâce  tic  Diu 
archiepiscopus,  sancle  romane  ec-    arcévesqucs    de  Rains,   de  sainte 

'  C'est  sur  cet  acte,  célèbre  dans  l'iiistoire     reposer  jiendant  six  cents  ans  l'existence  de 
Incale  sons  le  nom  de  Willelminc,  (|tic  va     la  bourgeoisie  rémoise.  Attaqué  dans  tous  ses 
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clesietituliSancteSabinecardinalis,  ronmainiie  église  clou  litle  SaiiUe- 

apostoliceseilislegatusjdilertlslilils  Sabine  rliardeiiaus,  ilou  siège  l'a- 

etlidelibussuis,uiiiversishoininibus  po.-toilo  légaz,  à  ses  ehiers  tix  el  ses 

i-emensibus  in  banno  archiepiscopi  féables,  à  ions  les  hommes  de  Rains 

constitutis ,   in  perp>etuam  mémo-  don  ban  rarccvesque.  Einsi  com- 

riam  i-ei.  Sicut  principes  terrarum,  me  li  prince  des  terres,  en  gardeir 

in  obser\andojure  el  libertalesid)-  la  droiture  et  la  franchise  de  leur 

ditorum,  dilectioneni  Dei  et  proxi-  sougiz,  puent  accjuerre  l'amour  de 

mi  valent  acquireie;  ifa  in  violan-  l)iu  et  dou  proisme;  einsi   en  en- 

disvel  immutandisconsueludinibus  fraindre  et  en  mueir  les  anciennes 

diutiusobtentis,  indignationem  Al-  coustumes     longuement     tenues, 

tissimi  possunt  incurrere,  et  fa^o-  pueenl-il  deservir  et  encourre  le 

rem  populi  amittere,  et  animabus  desdaing  dou  Très-Haut,  et  la  laveui- 

etiam  suis  onus  perpeluum  impo-  dou  pueple  perdre,  et  ;i  leur  armes 

nere.  Nos,  siquidem  hacinducti  ra-  aussi    fais    perpëtueil    enchergier. 

tione,  et  considérantes  obsecjuium  INous,  pour  ces  te  raison,  regardant 

ac  devotionem  <juam ,  mi»  ddecti  le  service  et  la  dévotion  que  nous 

(ilii  et  fidèles  burgenses  nostri,  no-  ammeit  filet  nostreféable  bourjois 

bis  haclenus  libenler  et  liberaliter  ii  nous  jusques  à  ore  >olonliers  li- 

impendistis  ,   cfinsuetudines    \obis  béraumenl  aveiz  fait,  les  coustumes 

ab  antiquis  rétro  temporibus  col-  doiniée»  à  vous  des  anciens  s;«  en 

latas,   sed  mutatione  dominorum  arrière,  mais  par  la  muance  des 

aliquando  miiuis  servalas,  auctori-  signeurs  aucune  foye  mal  gardées, 

tatis  noslrcmuniraine  vobiset  pos-  par  la  force  de  nostre  auctoritei , 

teris  vestris  duximus  restituendas,  à  vous  et  a  ceus  ({ui   après  aous 

et  perpcluo  confimiandas.  veiuont,  nous  les  rcstablissons,  et 

perpetueilment  confermons. 
\  olumus  igitur,  (juod  scabini  ci-        Nous  volons  donccjues  que  esche- 

vilati  restituantur,  qui,  communi  vin  à  la  citeit  soient  restabli,  (|in, 

points  par   les  seigneurs   liauts  jusliciers ,  dans  la  confirmation  de  Pliilipiie-Auguste, 

défendu  par  l'échevinage,  toujours  avrc  cou-  dans  celle  du  pape  Lucius  111.  INous  avons 

rage,  long-temps  avec  honlicur,  il  devient,  même  ajoute  au   texte  latin  de  ces  instru- 

une  fois  obtenu,  la  source  de  débats  juridi-  inentsune  traduction  en  langue  vulgaire, que 

ciues  aussi  nombreux  que  les  combats  nieur-  nous  jugeons  de  fort  peu  postérieure  à  leur 

triers  livrés  lorsqu'il  s'agissait  de  l'obtenir,  rédaction  première;  car  il  nous  a  semblé  ne 

11  n'est  pour  ainsi  dire  pas  un  de  ses  mots  pouvoir  trop   multiplier   les  variantes  d'un 

qui  n'ait  enfanté  de  longs  procès.  Aussi  nous  compromis  dont  les  nombreux  commentaires 

n'avons  pas  cru  trop  faire  en  reproduisant  tiendront  une  si  large  place  dans  notre  com- 

trois  fois  les  dispositions  de  cette  cliarle  im-  pilation. 
portante  dans  la  concession  de  Guillaume , 
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assensu  omnium  vestrura,  de  ban-  par  le  commun  assentement  de  vous 

nalibus    nostris    duodecim    electi  tous,  de    nos  bannaus  xii  elleut 

nobis  presentabuntur,  et  singulis  nous  seront  présentelt,  et  chascun 

annis  in  capite  Jejunii  lenovabun-  an  le  jour  des  Cendres  seront  re- 

tur,  et  jurabunt  quod    vos  justo  nouveleit,  et  jureront  que  il  par 

dijudicabunt  judicio,  et  cpiantum  droit  jugement  vous  jugeront,  et 

ad  ipsos  pertinuerit,  jus  nostrum  tant  comme  à  eus  apartenra,  nostre 

fideliter  servabunt.  Et  si  cpiis  forte  droture  loiaument  garderont.   Et 

communiter  electus  scabinus  esse  s'aucuns  par  aventure  communc- 

noluerit,  nos  illum  faciemus  stare  mentelleuz  ne  vuetestreeschevins, 

scabinum,  si  tamen  vires  corporis  nous  le  ferons  estre  eschevins,  mais 

sufficientes  habuerit.  Veruntamen  qu'il  ait  force   de  cors  souffîsant. 

si  vos  in  eligendis  scabinis  con-  Et  nequedent  se  vous  en  ellire  les 

cordes  non  fueritis ,    nos,   prout  eschevins   n'estiiés    concordables , 

civitati   nostre  et    nobis  expedire  nous  establirons   les   eschevins  si 

noverimus,  scabinos  instituemus.  comme   nous  verions  que  ce  soit 

Si   vero    idem   scabini ,   vel   duo,  preuz  à  nostre   citeit  et  à  nous, 

vel  jîlures  illorum  ,  aliquod  judi-  Mais  se  cil  eschevin ,  ou  dui,  ou 

cium  fecerint  quod  non  satis  ra-  pluseurd'iceus,  faisoient  aucun  ju- 

tionabile  videatur,  si  errorem  suum  gement  qui  ne  samblast  asseiz  rai- 

recognoverint,  absque  detrimento  nable ,  s'il  reconnoissent  leur  er- 

bonorum  suorumillud  nobis  emen-  reur,  il  le  nous  amenderont  sans 

dabunt;  si  autem  persisterint  (sic),  destruiment  de  leur  biens  ;  et  se  il 

et  aliquis  eos  de  faiso  judicio  volue-  le  soustiennent ,  et  aucuns  les  en 

rit  irapetere,  si  comprobati  fuerint  vuelle  quereleir  de  faus  jugement, 

vel  convicti,  illud  per  judicium  eu-  et  il  en  sont  proveit  et  convaincu, 

rie  nostre  nobis  emendabunt  :  et  si  il  le  nous  amenderont  par  le  ju- 

impetitor  eos  convincere  non  po-  gement  de  nostre  court  ;  et  si  li 

terit,  illud  similiter  nobis  et  ipsis  querelerez  ne  les  en  puet  convain- 

scabinis  emendabit.  cre,  il  le  nous  amendera  ensi  fai- 

tement  et  as  eschevins  aussi. 
Concedimus  etiam  quod  si  bur-  Et  si  otroionsencorequesebour- 
gensis  in  banno  nostro  constitutus,  jois  en  nostre  ban  establiz,  par  au- 
aliqua  occasione  in  causam  tractus  cune  oquison  soit  traiz  en  cause , 
fuerit,  quandiu  ordine  jiidiciario  tant  comme  il  \orra  estre  traitiez 
se  tractari  voluerit,  neque  ipse,  par  ordre  de  jugement,  ne  il,  ne 
neque  i-es  ejus  capientur,  sed  nec  ses  choses  ne  seront  prises,  ne  sa 
domus  ipsius  diruetur,  si  domum  maisons  ne  sera  abatue,  se  il  a 
I.  50 
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vel  hereditatem  Remis  habucrit ,  maison  ou  héritages  à  Rains;  mai.s 

>eti  fidemilahit  quotl  pro execjuenila  il  (Joiira  sa  foi  que  il  ilonia  pièges, 

justicia  obsides  interjx)iiet  si  pos-  s'il  puel  ,  de  estre  à  droit;  et  s'il 

sit  ;  et  si  obsides  habere  non  possil,  ne  puet  avoir  pièges,  il  donra  sa 

Hdem  sirailiter  dabit  quod  judicio  loi  ensement  que  il  sera  au  juge- 

scabinorimi  stabit.  Si  vero  nec  do-  mentd'esclievins;  mais  s'il  n'a  raai- 

mum ,  nec  hereditatem  Remis  ha-  son  ne  héritage  h  Rains,  il  doina 

buerit ,  obsides  dabit ,  et  si  obsides  ostages,  et  s'il  n'a  ostages,  ses  cors 


non  habucrit,  coi-pus  ejtistlctinebi- 
lur  ([nous(|ue  justicie  complcmen- 
tum  prose([ualur.  Ad  lier  si  (jui> 
i)annaliuni  noslrorum  lurlum,  vel 
mintrum  ,  acI  proditioncm  com- 
miserit,  et  lorislactum  manifestum 
luerit,  ipse  et  i-es  ipsius  in  volun- 
tate  nostra  erunt  ;  et  si  dubium 
luerit,  et  ille  super  hoc  ira|Klatiir, 
honos  obsitics  tiabit ,  si  de  bainio 
nostro  luerit,  «juotl  judicio  scabi- 
norum  stabit  ;  et  si  obsides  dare 
non  possit  ,  corpus  ejus  caplum 
detinebitur. 

Si    (juis   sexterlagium    nostruin 
absportaverit  \e\  detinuerit,  fori- 


sera  dt'lonus  pris  juscpies  à  tant  cjuc 
droiz  en  sera  couruz.  Encoie  s'au- 
cuns  de  nosire  ban  faisoit  larrecin, 
ou  murdie,  ou  Irayson ,  et  li  for- 
faiz  fust  manifez ,  il  et  ses  choses 
seront  en  nostre  volontei  ;  et  se  la 
chose  est  en  doutance,  et  il  en  soit 
(juereleiz,  il  donra  bons  ostages, 
M'  il  est  de  nostre  ban ,  que  il  sera 
à  droit  d'eschevins;  et  s'il  ne  puet 
avoir  ostages,  ses  cors  sera  tlétenuz 
pris. 


Se   aucuns    enporle  ou   détient 
nostre  sesterlage,  le  foi-fait  il  nous 


lactum  nobis  per  sexaginta  solidos  amenderapar  lx'.  Seaucimschange 

emendabit.  Si  (juis  cambierit,  rpii  (jui  iiéccnz  ne  nous  pait,  ensi  com- 

trecensum  nobis,  sicut  cambitores  me  nostre  autre  changeur,  et  il  cl 

noslri,  non  solvat,  et  ille  et  alius  li  autres  à  cui  il  avéra  fait  change, 

qui  cum  eo  cambium  fecerit,  fori-  le  foi-fait  nous  amendera  par  i.\'  ; 

factura  nobis  per  sexaginta  solidos  et  li  foifaiz  dou  timonnage   nous 

emendabit.  Forifaclum  quoque  de  sera  amciideiz  par  viP  el  demi, 
timonagio  nobis  perseptcm  solidos 
et  dimidium  emendabitur. 

Decernimusautemutquicumque  Et  si  avons  eslabli  que  quicun- 

hereditatem,  vel  emptionem,  vel  ques  héritage,  ou  achat,  ou  atres 

alias quaslibet  possessiones, per  sep-  queilcunques  possessions,  vu  ans 

tem  annos  et  uimm  diem  in  pace  et  i  jour  ait  tenu  en  pais,  sa  tenure 

possederit  et  teinierit ,  teiiaturam  d'enqui  en  avant  il  possesse  déli- 
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suam  deinceps  libère  et  quiète  pos-  vrement    et   quitement ,    en   telle 

sideat,   ita  quod  alius   reclamare  meunière  que  autres  ni  puist  riens 

non  possit,  vel  tenaturam  calump-  réclameir,  ne  sa  tenure  chalengier, 

niare ,   nisi   possit  probare   quod  se  il  ne  puet  proveir  que  dedens 

intérim  absens  a  teiTa  fuerit ,  et  cel  termine  ait  estei  fors  do  pays  et 

iibsentie  sue  l'ationabilem  preten-  de  la  terre,  et  mettre  avant  droite 

deritoccasionem,  vel  infra  spacium  raison  de  la  défaillance,  ou  il  ait 

illud  talis  etatis  extiterit  quod  jus  estei  dedens  cel  espace  de  teil  aaige 

suum  disrationare  non  valuerit.  que  il  n'avoit  pooir  de  desrainier 

son  droit. 

Ne  ergo  super  hiis  omnibus  ali-  Et  dontjiies  poui-  ce  que  de  tou- 

qua  in  posterum  questio  possit  ori-  tes  ces   choses   dès  ore  en  avant 

ri ,  sed  omnia  sicut  prenotata  sunt  nule  questions   ne  puist  naistre  , 

firma  et  rata  in  posterum  perma-  ains  remaingnent  toutes  ces  choses 

néant,  eadem  vobisetsuccessoribus  deseur  dites  feiTues  et  estables,  ces 

vestris  tam  presentis  privilegii  pa-  choses  à  vous  et  à  ceus  qui  après 

trocinio,  {juam  sigilli  nostri  muni-  vous  venront,  tant  par  ce  présent 

mine  corroboramus ;  statuentes,  et  privilège,  comme  par  le  warnisse- 

sub  anathemate   prohibentes ,   ne  ment  de  nostre  seel,  confermons 

quis  huic  nostre  confirmationis  pa-  et  establissons  et  dellèndons  sor 

gine  contraire  présumât,  salva  in  escommeniement,  que  n'uns  n'ost 

omnibus  apostolice  sedis  auctori-  aleir  encontre  ceste  confinnation 

tate.  Actum  anno  ab  incarnatione  de  nostre  escrit,  sauve  lauctoritei 

Domini  millcsirao  centesimo  octo-  do  siège l'apostoile en  toutes  choses. 

gesimosecundo.Datumpermanum  Ce  fu  fait  en  l'an  de  l'incarnation 

Lambini  cancellarii  nostri  '.  nostre  Signeur  m.  c.  ini'"'  et  ii,  et 

doneit  par  la  main  Lambin  nostj-e 

chancelier. 

CCLXII. 

Privilegium  Lucii  papte  III  de  variis  immuuitatibus  S.  Ilemi-  lu  i 
^io  remensi  concessis. 

Cart.  B  (le  Saint-Remi ,  p.  35.  —  Cari.  C  de  Saint-Rcnii ,  fol.  9,  n°  xxxv.  — 
Cart.  A  de  Saint-Rcmi,  p.  b. 

Lucius  episcopus  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  P.  abbati ,  et 
fratribus  S.  Remigii  remensis,  etc.  Auctoritate  apostolica  vobis  indul- 

'  'I  Scellée  de  cire  en  lacs  de  soye  rouge.  » 
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gemus,  ut  tani  clericos,  quam  lairos,  ail  vestiam  l'onfiigientes  reli- 
gioiieni,  liccal  vobis  liheros  et  absolulos  recipere,  et  sine  rontradic- 
tione  ali(|ua  retliieie.  In  parrocliialihus  vero  ecelesiis  quas  habetis, 
liceat  vobis  libère  idoneas  persoiias  eligere,  et  dioeesano  episcopo  pre- 
sentare,  cpiibus  aniinarum  curam  ipse  coramittat  ;  ita  ul  illi  de  spi- 
lituaHbus ,  vobis  autem  de  teinporalibus,  debeant  respondeie.  Liceat 
insinîer  vobis  de  redditibiis  luiius  panoehioe,  duol)us  sacerdotibu!< 
tjui  ecclesiie  tleserviaiit  ,  cuin  episcopali  aiictoritate  pio  veslra  dis- 
cretione  et  arbitrio  providerc,  ita  quod  uiins  alio  debcal  subjacere, 
dummodo  taiiti  siiit  redditus  quibiis  ulcrque  possit  congrue  sustentari. 
Paci  pretei-ea  et  indempnitati  vestra'  palerna  sollicitudine  providentes, 
auctoritate  apostulica  iidiibeniiis,  ne  «piis  infra  dausuras  et  ambiliis 
locoruni  et  grangiaruni  veslrarinii ,  aliipunn  violentiani  facere ,  aul 
hominem  ali(|ua  lemeritale  capere,  seu  interlicere  présumât.  Prohi- 
bemus  insuper  ne  quosliliet  vestros  liomines  teniere  quis(|iiam  capere, 
vel  a  dominio  vestro  alienare  ,  aul  indebitis  hospitationum  procura- 
tionibus  et  servitiis,  seu  cjuibuslibet  injtistis  exactionibus ,  audeat 
aggravaie.  Sane  novaliiim  Msirorum  ([ue  propriis  manibus  vel 
sumptibus  colitis ,  et  de  nutrimentis  animabum  vestrorum,  nullus 
a  vobis  décimas  exigere  présumât.  Ad  hec  presentibus  litteris  inhi- 
bemus,  ut  nuUi  bceat  in  fundo  vestro,  vel  in  possessionibus  ad  vos 
spectantibus  quas  ad  proprios  usus  sub  vestio  dominio  rctinetis,  sine 
licentia  et  auctoiilale  vestra  ,  ediliciura  ali<[uod  fabricare.  Indebitum 
etiam  gravamen  a  vobis  amovere  volentes,  in  vos  aut  ecclesias  vestras, 
interdicti  vel  excommunicalionis  sententiam  ,  sine  manifesta  et  ratio- 
nabili  causa,  proferri  Actamus;  sepulturas  quoque  locorura  vesti'orum 
in  fjuibus  sex  monachi  aii  minus  fuerint,  libéras  esse  dccernimus,  ut 
eorum  devotioni  et  extrema?  voluntati  qui  se  illic  sepeliri  delibera- 
verint,  nisi  excommunicati  vel  interdicti  sint,  nullus  obsistat ,  salva 
tamen  illarum  ecclesiarum  canonica  justicia  a  quibus  mortuorum  cor 
pora  assumuntur.  Cum  autem  générale  interdictum  terrœ  fuerit,  liceat 
vobis  fralrcs  et  servienles  in  cisdoni  domibus  cominorantes,  et  eos  qui 
se  religioni  vestrje  reddiderint,  nisi  forte  nominatim  fuerini  interdicti 
vel  excorammiicali,  vel  aliud  de  ratione  obstiterit,  in  cimiteriis  vestris 
christianne  traderesepulturae.  Nulliergo....  Datum  Velletri,  vi"  id.  maii. 
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CCLXIII. 
Privilegium  Lucii  pape  III,  quo  confirmât  donationem  ville  ^Ver3^iisi\ 
de  Fraillicurt  Arnaldo  Blesensi  tanonico  ad  supercensum.  '"'^■ 

Nccrolog.  eccl.  rem.,  in  fin.,  fol.  7. 
Lucius  episcopus  servus  servoriim  Dei ,  dilecto  filio  magistro  Arnaldo 
Blesensi,  canonico  remensis  ecclesic,  saliitem  et  apostolicam  benedic- 
tionem....  Dilectefili,  justis  tuis  postnlationibus  grato  concurrentes 
assensu,  villam  de  Fraillicurt  a  dilectis  filiis  nostris  R.  preposito,  R. 
decano,  Th.  cantore,  et  capitulo  remensi ,  sub  trecensu  undecim  it.. 
annuatim  capitulo  solvendarum ,  labore  tuo  et  fructu  pensato  qui 
de  labore  provenit,  tibi  collatam,  sicut  eam  pacifiée  possides  et  in 
scripto  aulentico  capituli  continetur,  devotioni  tue  auctoritate  aposto- 
lica  confirmamus....  Scripti  vero  talis  est  ténor  : 

R.  prepositus-,  R.  decanus,  Th.  cantor  ceterique  remensis  ecclesie 
fratres,  omnibus. . .  Notum  fieri  volumus  universis,  quod  villam  nostram 
de  Fraillicurt,  cum  omnibus  que  ibidem  nomine  nostro  poterunt  eve- 
nire ,  tota  vita  sua  iiabendam  donavimus  magistro  Arnaldo  Blesensi 
canonico  nostro,  sidj  trecensu  undecim  ft.  nol)is  annuatim  solvenda- 
rum. Quia  vero  eandem  villam  tenuem  quondam  et  humilem,  nume- 
rosa  incolarum  multitudine  relevavit  et  exaltavit,  feodum  quoque  quod 
ibidem  Johannes  de  Arduenna  habebat,  id  est  duas  partes  décime  fini 
et  terram  in  villa  eadem  in  qua  vi  vel  vu  mansionarii  habitant  , 
propria  pecunia  émit,  raolendinum  etiam  et  furnos  de  iiovo  con- 
struxit  et  bannales  fecit,  domum  quoque  egregiam  et  grangiam  ibidem 
de  proprio  edificavit  et  donavit  nobis,  nos  eidem  concessimus  anni- 
versarium  suum  sollempniter  faciendum.  Omnium  cpiofpie  bonorum 
prefate  ville  que  ex  portione  nostra  supra  summam  xt  It.  excrcvernit, 
deciraam  partem,  pro  ipsius  anima  et  omnium  lidclium  animabiis,  lins 
qui  anniversario  interfuerint,  die  anniversarii  sui  equaliler  distribucn- 
dam,  et  très  pauperes  eadem  die  pro  eodem  specialiter  pascendos,  pre- 
terea  eadem  die  quinc[ue  solidos  in  hospicio  ad  lautiorem  visitationem 
languidorum,  prêter  cotidianum  cl  consuclum  victum,  ex  bursa  nostra 

■   >'oiis flonnons  cet  acte  comme  spccimc-n     ses  noml)rcuscs   piopiiétés  entre  ses  diftc- 
<lc  ceux  pai-  lesquels  le  chapitre  répartissait     renls  membres. 
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erogaiidos,  aiiiuKitim  jmm  jmIiio  cominuni  asseiisu  ciipltiili  iiiiiuiilabililer 
(Oiistituimus  ;  et  ut  pi'ciiniam  ex  prefata  dciima  pio  le  redaclam  iii 
vijjilia  aunivei-sarii  paralam  ,  jieisoiia  «jiie  pietliclain  villani  a  iiobi> 
tenebit,  sine  dilatione  persolval ,  et  in  donatione  Irecensus  hoc  indu- 
bitaiiler  siib  i-eligione  lidei  promittat,  constituimus.  Quod,  lit  ratum 
peipetuo  maneat,  cominuni  assensu  capituli  e(  sigilli  nostri  munimiue 
roboiavinius. 

Nulii  ergo,  etc.,  etc.  Dalum  ^e^oll.,  \  kaleiid.  mlub. 

CCLXIV. 

ïbiepU'in-       pRiviLEGii'M  Luoii  papc  1 1 1  ,  (luod  [  iios  moiiachl  S.  Rt'mijxii  1 

hrelISî.  .  .  .'      ■  ... 

possimus  in  generalibus  c.vcommunicationibus  sive  interdictis, 
o.stiis  clausis,  celebrare  '. 

Archiv.  de  Saiiit-Rt-nii,  i-niM-Ign.  linss.  i.  —  Cjirt.  lî  i\v  Saiiil-Rcnii  .  p.  4(1.  — 
Cart.  A'de  Saint-Rcnii ,  p.  37. 

Lucius  episcopus  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis  abbati  et  mo- 
iiachi.s  B.  Rcmigii  remensis ,  etc.,  etc.  Presentis  scripti  pagina  duxi- 
muà  statuendum  ,  ut  cum  générale  interdictum  terre  fuerit,  liceat 
Tobis  clau-si.s  janui;.,  exclusis  excommunicali.s  et  iiitcrdictis,  non  pul- 
.•»atis  campanis,  summi^sa  voce,  divina  oflicia  celebrare.  Datum  ^  eron., 
\  I   kal.  octnb. 

CCLXV. 

A:n. lis?  Chabta  fjua  \\  illelmus  Remoruni  archiepiseopus,  monaste- 
rium  S.  Remir^ii  ri'nien.sis  .suh  sua  custodia  suscipit.  et  eju-s 
|)ossessiones  conlirmat. 

Mari.,  II.  420. 

tCL\  \  I. 
iisî.apr.-      DiPLOMA  Philii)ni   II   Francoriim   reffis,  nuo  consuetudiiies 

IrlSseplcm  .  '  .  , 

br»  hurgensibus   remensibus   statutas  ab  ax-untulo   suo  \\  illelmo 

remensi  archiepiscopo ,  confirmât. 

Rec.  des  Ord.,  m,  381 ,  insertum  in  Diplom.  Phil.  I\  ,  ex  chartophyl.  regio.  — 
Échev.  de  Reims,  p.  27.  —  Archives  de  l'Hôlel-dc-Ville,  juridict.,  liasse  1,  ii°  2, 
et  Livre  Rouge  de  l'Échevin.,  p.  71. 

'  Cette  huile  est  confirmée  par  une  autre  Saint-Remi ,  renseign.  liass.  i,  Cart.  A  de 
huile  d'Ianocent  III,  datée  du  ii  des  ides  de  Saiiit-Renii,  p.  69,  et  Cart.  C  de  Saint- 
fevrier  1201.  Celle-ci  se  trouve  Archiv.  de     Rémi,  fol.  3,  n"  xiv. 
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IntiominesancteetiudividueTri- 
iiitatis,  amen.  Philippvis  Dei  gratia 
Francoriim  rex.  Ad  regiam  perti- 
nei-e  dinoscitur  dignitatem,  hber- 
tates  et  jura  civitatum   intégra  el 
illibata  propensius  conservare,  et 
consuetudines  ab  antiquo  statutas, 
ne  aliqua  malignantium  perturba- 
tione  violari  \aleant,\el  immutari, 
litterarum  apicibus  commendare. 
Noverint  igitur  univers!  présentes 
pariter  et  futur! ,  qunil  karissimus 
avunculus  nosterWillermus,  rene- 
rabilis  Rcmorum  arcliiepiscopus , 
consuetudines  burgensibus  suis  re- 
mensibus  in  banno  suo  constitutis 
ab  antiquis  rétro  temporibus  col- 
latas,   sed  mutatione  dominorum 
aliquandiu  minus  servatas,  eisdem 
burgensibus  suis  restituens,  scabi- 
nos  civitat!  reddidit,  qui  communi 
omnium  burgensium  assensu,  duo- 
decim  de  bannalibus  archiepiscopi 
electi ,  archiepiscopo  presentabun- 
tur,   et  jurabunt   quod   burgenses 
justo  dijudicabunt  judicio,  et  quan- 
tum ad  ipsos  pertinuerit,  jus  ai- 
chiepiscop!  fideliter  servabunt  :  sin- 
gidis  autem  annis  in  capite  Jejunii 
renovabuntur  :  et  si  rpiis  forte  coni- 
muniter  electus,  scabinus  esse  no- 
luerit,  arcliiepiscopus  illum  faciet 
stare  scabinum,  si  tamen  vires  cor- 
poris  suflicientes  liabuerit.  \erun- 
tamen   si    burgenses    in    eligendis 
scabinis    concordes    non   fuerint  , 
arcliiepiscopus,  prout   civitati  sue 
et  sibi  novcrit  expedire,  scabinos 
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Au  non  de  sainte  Trinitei  non 
devisée,  amen.   Phebppes,  par  la 
grâce  de  Diu,  rois  des  Frans.  Il 
apartient  à    la   roial   dignité!    les 
franchises   et  les   droiz  des   citeiz 
entièrement    et    fermement    gar- 
deir,  et   les  coustumes  ancienne- 
ment establies,  et  à  la  hautcce  de 
lettres   commandeir  que ,    par   la 
perturbation  d'aucuns  malquerans, 
elles  ne  soient  malraises  ne  muées. 
Donc[ues  sachent  tuit  cil  tpii  sont , 
et  cil  ensamble  qui  à  avenir  sont , 
quenostrechiersonclesWillaumes, 
honnerables  arcévesques  de  Rains, 
les    coustumes    à  ses   bourjois   de 
R.ains  en  son  ban  establiz  ancien- 
nement données  de  lonc  tens  sa  en 
arrière,   mais  par  la  mnance  des 
signeurs  auques   longuement  mal 
gardées,  à  ces  meismes  ses  bourjois 
il  a    restabliz  et  renduz  eschevins 
à  la   ciloi,   qui,    par  le   commun 
assen  de  tous  les  bourjois,  xii  des 
bannals    l'arcévesfpie    clleut,    se- 
ront présenlei   à  l'arcévesque,  et 
jureront  que  les  bouijois  il   juge- 
ront   à  droit  jugement ,    et    tant 
comme  à  eus  apartenra  il  garde- 
ront la  droiture  l'arcévesfpie  loiau- 
ment;  et  seront  chascun  an  le  jour 
(les  Cendres  renouveleit.  Et  s'au- 
cuns  par  aventure,  communément 
clleuz ,   ne   vuet  estre   eschevins  , 
rarcéves(|uc  li  fera  estre  eschevin, 
mais  que  tant  que  il  ait  force  de 
cors  soulisant.  Et  nequcdcnt  se  1! 
bourjois  en  ellire  les  eschevins  ne 
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instituel.  Si  vero  idem  scabiui,  vel  se  pueeiit  acordeir,   larccxcsque» 

duo,  vel  plurcs  illonim,  alicjuod  les  estabi ira  si  comme  il  verra  que 

judicium   feteriiit   qutul  non  satis  ce  soit  preuz  a  la  citei  et  à  lui  ; 

rntionahile   Aiileatur,    si   errorem  mais    se   cil  escevin ,  ou  tioi ,   ou 

suiim  recoguoveriiit ,  al)s(|ue  (ktri-  pluseius  d'iceus,    faisoicnl    aucun 

meiilo  lioiiorum  suoruui  illud  ar-  ju^jcrneul  (|ui  ne  fust  asseiz  raina- 

cliiepi>copi  cmendabunt;  si  aulem  blcs,  >'il  rocomioissent  leur  erreur, 

per>lilerinl ,  et  alicpiis  eos  de  faiso  il  I  amenderont  à  l'arcévesque  sans 

judicio  voluerit  impetere,  si  corn-  dc>lruinHMit  de  leurs  biens;  et  s'il 

probati  fuerint  \el  convicti,  illud  le  soustiennent,  el  aucuns  les  vuelle 

archiepiscopo   per  judicium  curie  quereleir  de  faus  jugement,  et  il 

sue  emendabunt  :  et  si  impetitor  en  sont  proveil  ou  convaincu,  il 

eos  con^incere  non  poteril ,  illud  l'amenderont  à  l'arcévesque  par  le 

similiter  arcliiepi.scopo,  et  ipsis  sca-  jugement  de  sa  court;  el  se  li  (jue- 

bini>  emendabit.    Concessit  eliani  releres  ne  les  en  puet  comaincre, 

arcliiepiscopus,  ((uod  si  burj;en>is  il   I  amendera   ensement  à  larcc- 

in    bainio  suo   con>titutus,  aliqua  Acscjiie  et  as  eschevins.  Et  si  otroia 

occasione  in  causam  tractus  fuerit,  aussi  l'arcévesqucs ,  que  se  bour- 

quandiu  ordine  judiciario  se  trac-  jois  en  son  ban  estiibliz  par  aucune 

tari    \oluerit,    netjue    ipse   neque  oquison  estoit  traiz  en  cause ,  tant 

res  ipsiiis  capientui-,  sed  nec  domus  comme  il  vorra  estre  traitiez  par 

ejus  diruelur,  si  domum  \el  Itère-  ordre  de  jugement,  ne  il    ne  ses 

ditalem  Remi>  liabuerit;  sed  lidcm  clioses  ne  seront  prises,  ne  sa  niai- 

dabit ,  ((uod  pro  exequenda  juslicia  sons  abatue  ,  se  il  a  maison  ou  hé- 

obsides  inlerponel ,  si  possit  :  et  si  rilage  a  Rains  ;  mais  il  tionra  sa  foi 

obsides  liabere  non  pf)ssit ,  fidem  que  il  doina  pièges,  s'il  puet,  île 

similiter  tiabit,  (|uik1  judicio  scabi-  faire  droit  ;   et  s'il  ne  puet  avoir 

norum  stabit  :  si  vero  nec  domum,  pièges,    il  donra  sa  foi   ensement 

nec  hereditatem  Remis  liabuerit,  qu'il  sera  à  jugement  d'eschevins  ; 

obsides  dabil ,   et   si  obsides   non  mais  s'il  n'a  ne  maison  ne  héritage 

liabuerit,  corpus  ejus  detinebitur  ;i  Rains,  il  donra  ost<iges  ;  et  s'il  ne 

quousque  justicie  complemenlum  puet  avoir  oslages,  on  détenra  son 

prosequatur.   Ad  liée  si  quis  ban-  cors  en  piison  jusques  à  tant  que 

nalium  arcliiepiscopi ,  lurtum ,  vel  dioiz  en  sera  couruz.  Encore  s'au- 

mui'trum  ,  vel  proditionem  oom-  cuns  des  bannals  l'arcévesque  fai- 

miserit,  et  forifactum  manifestum  soit  larrecin,  ou  murdre,  ou  tray- 

fuerit,  ipse  et  res  ipsius  in  volun-  son,  et  li  foi-faiz  fust  manifez,  il  et 

tate  archiepiscopi  erunt,  et  si  du-  ses  choses  seront  en  la  main  l'ar- 
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bium  fueril,  et  ille  super  hoc  im- 
petatur,  bonos  obsides  dabit,  si  de 
banno  arcliiepiscopi  fuerit ,  quod 
judicio  scabinorum   stabit  ;    et    si 
obsides  dare  non  possit,  corpus  ejus 
captum  detinebitur.  Si  quis  sexter- 
lagium  archiepiscopi   absportave- 
rit,  vel  detinuerit,  forifactura  ar- 
chiepiscopo  per  sexaginta  solidos 
emendabit.  Si  quis  camliierit  qui 
trecensumarchiepiscopo,sicutcam- 
bitores  sui,  non  sohat,  et  ille,  et 
alius  qui  cum  eo  cambium  fecerit, 
forifactum  archiepiscopo  per  sexa- 
ginla  solidos  emendabit  ;  forifactum 
{{uoque  de  timonagio  archiepiscopo 
per  septem   solidos   et   dimidium 
emendabitur.  Stalutura  estetiam  ut 
quicumque  hereditatem  \el  emp- 
tionem,  vel  alias  quasi ibet  posses- 
siones ,  per  septem  annos  et  unum 
diem  in  pace  possederit  et  tenuerit, 
tenaturam  suam  deinceps  libère  et 
quiète  possideat,  ita  quod  alius  re- 
claraare  non  possit,  vel  tenaturam 
calumpniare,   nisi  probare  possit 
quod  intérim  absens  a  terra  fuerit, 
et  absentie  sue  rationabilem  pre- 
tenderit  occasionem,  vel  infra  spa- 
cium  illud  talis  etatis  extiterit,  quod 
jus  suum  disracionare  non  \alue- 
rit.  Ut  igitur  hec  omnia  perpétue 
robur  obtineant  lirmitatis,  eadem 
salvo  jure  nostro  et  aliorum  con- 
cedimus ,    et   prcsentem   paginam 
sigilli  nostri  auctoritate,  ac  regii 
nominis  karacteie   infcrins  anno- 
tato  confirmamus.  Actum  publiée 
1. 
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cévesque  ;  et  se  la  chose  est  en  dou- 
tance  ,  et  il  en  est  quereleiz  ,   il 
donra  bons  ostages,  se  il  est  dou 
ban  l'arcévesque,  que  il  sera  à  droit 
d'eschevins;  et  se  il  ne  puet  donneir 
ostages,  on  détenra  son  cors  en  pri- 
son. Se  aucuns  enporte  ou  détient 
le  sestellage  l'arcévesque,  leforfail 
il  amendera  à  l'arcévesque  par  lx  . 
S'aucuns    change  qui    trécens    ne 
pait  à   l'arcévesque    si   comme   si 
changeur,  et  cil ,   et  li  autres  qui 
à  lui  fera  change,  le  forfait  amen- 
dera à  l'arcévesque  par  lx'  ;  et  li 
forfaiz  dou  timonnage  sera  amen- 
deiz  à  l'arcévesque  par  vu'  et  demi . 
Et  si  est   establi   (£ue  quicunques 
héritage  ou  achat,  ou  autres  pos- 
sessions, vu  ans  et  i  jour  ait  tenu 
en  pais,  d'enqui  en  avant  il  tenra 
sa   tenurc    délivrement    et  quite- 
ment,  en  teile  meunière  que  autres 
n'i  puist  riens  réclammeir,  ne  sa  te- 
nure  chalengier,  se  il  ne  puet  pro- 
veir  que   dedens   cel  termine   ail 
esté  fors  dou  pais  et  de  la  terre,  et 
mettre  avant  droite  raison  de  sa 
défaillance  ,  ou  il  ait  estei  dedens 
cel  espace  de  tens  de  teil  aage  qu'il 
n'avoit   pooir    de    desrainier    soa 
droit.  Donques,  pom-  ce  que  tou- 
tes ces  choses  aient  force  de  parme- 
nable  fermetei ,  ces  meismes  choses 
nous  otroions,  sauf  nosti'e  droit  et 
l'autrui,  et  conformons  ceste  pré- 
senlepagcncparl'auctoriteitdenos- 
tre  seel  el  de  l'ensaingne  de  nostre 
[non]  desouz  notée.  Ce  fu  fait  cora- 
51 
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Parisiiis,  ainio  ab  iucarnationc  Do  muncincnt  en  1  an  de  1  incarnation 

mini  millesimo  centesimo  octoge-  Noslre  Signenr  m  c  iiii»»  et  ii,  et 

simo  secundo  ,   legni  vero  nostri  en  quart  an  de  nostre  règne  ;  et  si 

anno  tpiarto  :  astantibus  in  placio  fu  en  nostre  palais,  à  Paris,  par- 

nosti-o,  fjuorum  nomina  supposita  devant  cens  desqiieis  ii  non  et  li 

sunt  et  signa.  Sigmim  romitisTlieo-  saing  sont  li-desouz  mis;   c'est  h 

baldi  dapilcri  nostri.  Signum  Gui-  savoir  :  do  conte  qui  nous  sert  do 

donis  buticularii.  Sigiuun   Mathei  mangier,  de  Guion  noslre  l)Oulil- 

camiM-arii.  Signum  Ratiulplii  cou-  lier,  de  Mathiu  nostre  chamber- 

stabularii.  Data  per  manum   Hu-  lain,  de  Raoul  nostre  connestable. 

gonis  cancellarii  '.  Ce  fu  donneit  et  signe  par  lluon 

le  chancelier. 

CCLWll. 

Charta  qua  \Mllclmus  ,  remensis  archiepiscopus ,  Icprosis 
reniensibus  assignat  in  compensationem  nundinarum,  decem 
libras  et  octo  solidos  remensis  monetiv,.  Remis  in  stallis  cam- 
hitorum  aimuatim  jH-rcipiendas;  ac  iisdem  conccdit  ut  sogetes 
suas,  sine  moitiira  danda,  possint  moleic  in  molendinis  de  cal- 
ciata  Vidula?  *. 

Duchcsn.,  Hisl.  des  CarJ.  franc.,  Il,  135,  ex  Regisl.  domus  com.  civil,  rem. 

CCLWIII. 
Charta  qua  Willelmus,  Remorum  archiepiscopus,  culturam 
extra  mures  ejusdcm  urbis,  ad  novum  liurgiun  a?diricaiiduni, 
concedit. 

Mari.,  II ,  419.  —  Gall.  christ.,  x,  Insfr.,  col.  50.  —  Aicliiv.  de  l'Hùtel-dc-N  illc 
de  Reiiii."  ,  mat.  divers.,  liass.  25  ,  n*  2. 

\\'illermus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
el  S.  Sabine  cardinalis,  apostolice  sedis  legatus,  dilectis  filiis,  univcrsis 
hominibus  in  nova  cullura  remensi  manentibus,  tam  presentibus  (juam 
futuris,  in  perpetuam  rei  memoriam.  Ad  hoc  constituti  sumus  in  sede 
pontificali  ut  utilitati  et  augmentation!  civitatis  cui  nos  prefecit  Do- 

'  "  Scellé  du  grand  scel  en  lacs  de  soye  rouge  et  verte.  » 
•  VoirMarlot,  ii ,  420. 
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minus,  ipso  adjuvante,  proficiendo  provideamus,  et  providendo  profi- 
ciamus.  Inde  siquidem  est,  quod  nos  ad  augmentum  et  honorem  ci- 
vitatis  nostre,  culturam  quam  habemus  extra  muros,  dedimus  vobis 
dilecti  ac  fidèles  burgenses  nostri  ad  domos  construendas ,  et  novum 
ibidem  biirgum  parlter  edificandum,  ea  conditione,  quod  de  perticata 
tei-re,  singulis  annis  in  festo  beati  Remigii,  duodecim  denarios  persol- 
vetis  ;  similitei"  de  perticata  terre  Jardi  nostri  eodem  termino  totidem 
reddetis  denarios.  Sciendum  tamen  quod  tam  in  Cultura,  ((uam  in 
Jardo ,  sunt  perticate  que  tantum  novem  denarios  solvcre  lenentur. 
Decrevimus  igitur  ut  nundine  que  fuerunt  apiid  S.  Lazaruni,  in  burgo 
A'estro  celebrentur,  et  diu-ent  a  sabbato  ante  dominicam  in  Ramis  Pal- 
mai'um,  usque  in  vigiliam  dominice  Résurrection is.  Statuimus  etiam  ut 
carpentarii  qui  dolia  et  quadrigas  faciunt,  ibidem  operentur  et  in  ci- 
vitate  non  possint  operari.  Volumus  siquidem  ut  omnia  ligna  et  mar- 
rinna  ilii  vendantur  et  non  alibi.  Liceat  autem  vobis  logias,  gradus  el 
puteos  ante  domos  vestras,  absque  licentia  dominorum  et  servientium, 
libère  ac  quiète  facere  ;  insuper  et  majorem  proprium  habere  f|ui  pro 
posse  suo,  forisfacta  et  excessus  vestros  emendabit,  et  que  per  ipsum 
emendari  non  poterunt,  ad  archiepiscopum  transferentur.  Quia  vero 
dignum  est,  ut  ea  que  a  nobis  sunt  juste  et  rationabiliter  slatuta , 
perpétue  robur  obtineant  firmitatis,  nos  hec  omnia,  ne  aliqua  ma- 
lignantium  perturbatione  violari  valeant  vel  imrautari ,  tam  presentis 
scripti  patrocinio,  quam  sigilli  nostri  auctoritate,  vobis  et  successoribus 
vestris  concedimus  et  confirmamus;  statuenlcs,  et  sub  inlcrminacione 
anathematis  proliibentes ,  ne  quis  huic  nostre  confirmacionis  pagine 
ausu  temerario  contraire  présumât,  salva  in  omnibus  apostolice  sedis 

auctoritate.  Actum  anno m°  c"  lxxx"  tercio.  Datum  per  nianuju 

Lambini  cancelaril  nostri. 

CCLXIX. 

Privilegium  Lucii  pape  III,  quod  non  licebit  alicui  excom-    Vcr>iis3, 

26  mais. 

municatos  nostros  absolvere. 

Cart.  G  du  chap..  fol.  1,  verso. 
Lucius   episcopus,    eU%...,    dilcclis   filiis    R.   decano ,    el    capiudo 
remensi,  etc....  Vestris  justis  poslulationibus  annuentes,  presentdjus 
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vobis  litteris  iiululgemus,  iil  iiemini  liceat  II.  de  Roseio,  vel  lieretles 
ipsiiis,  aiit  tjuosliljet  alios  malcfaclores  ecclesie  vestre,  a  sentcntia  tpia 
pio  suis  exoessibus  «anonito  fiieiiiit  innotlati,  nisi  prins  ccdosio  vestre 
pro  laeuUate  sua  congrua  satisfactioue  exliibita,  relaxaro.  Datum Vellet., 
VII  kl.  aprilis. 

CCLXX. 

Vers  iisi,  PKivii.Er.irM  liUcii  pape  III,  do  libcrtate  burgi  nostri  [S.  Re- 
mii:;ii  j  nol)is  al)  anniepiscoj)o  concessa;  et  quod  iioiniiies  ejus- 
(li'iii  Itini^i  ta|)i  non  (Iclx'iit  llemis,  et  de  mereatis. 

Arclii\i>  tic  Saiiil-Rt-mi ,  llass.  17,  n"  2.  —  Cart.  15  tli'  Sainl-Reini ,  p.  39.  — 
Cari.  C  de  Sainl-Rcini ,  fol.  10,  n"  xxxviii.  —  Cari.  A  de  Saint-Uemi ,  p.  73. 

Lueius  cpisropus,  scrvus  .serM)ruin  I)ei ,  ililoclis  iiliis  Sjnioni  nbbali 
el  loineiilui  S.  Rcmigil,  salutem  et  aposlolicain  beiicdiclioiicm —  Ex 
leiioie  autoiitiei  seripti  '  veneiabilis  l'ialiis  nostri  AN  .  reineiisis  arehi- 
episcopi ,  caitlinalis  S.  Sabine,  et  apostoliee  sedis  legati,  nobis  iiino- 
luit ,  quod  ip.se,  Domino  inspirante,  vestre  et  omnium  vestrorum  Iran- 
([uiliitati  et  paci  pixtspiciens  in  futurum,  libertates  et  consuetudines 
vestras,  census  etiani,  bainium,  justitiam,  sexlellarium,  mcrcata  sexle 
ferie  et  iliei  dominiei,  linnos  at(jue  niolcndiiia,  et  alia  <|U(;  liactenus 
li.ibuistis,  sijiplo  proprio  conliiinavit  ;  insliluens  ul  homines  vcsiri, 
vel  alii  in  burgo  vcstro  raanentes ,  Remis  pro  causis  vel  aliis  quibus- 
lil)et  negotiis  euntes,  vel  redeunles,  continua  securitate  letentur;  nec 
ipsi ,  vel  res  eorum  a  prepositis,  vel  oflicialil)us  ejus,  vel  al)  aliis 
ipiibuslibet,  capi  dclieaiit  aulleiieri,  (juanidiii  sidj  examine  vestro  vo- 
liiei  inl  justiciam  exliibere  ;  nisi  forte  in  prcscnti  forifacio  fiiorint  dc- 
preliensi.  Unde  nos  factum  ejusdem  arcliicpiscopi  ralum  liabeules, 
pi"escriptam  liberlatem  et  alia  que  vobis  sunt  ab  eodem  archiepiscopo 
rationabili  provisionc  concessa,  sicut  in  auteiitico  ipsius  arcliicpiscopi 
-.cripto  plenius  continelur,  devolioni  vestre  aucloriUite  aposlolica  con- 
lirmamus.  Deceniimus  ergo,  etc Datum  Yeron.,  m  non.  julii. 

'  CcUc  charte,  datée  de  1182,  se  trouve     tient  rien   (juc    ne   reproduise   la    bulle  de 
Cart.  B  de  Saint-Remi,  p.  5;.  Elle  ne  con-    Lucius  III. 
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CCLXXI. 

Epistola  Lucii  pape  III  ad  cives  remenses,  qiia  consuetudines 
iisdem  a  Willelmo  remensi  archiepiscopo  concessas,  et  a  Phi- 
lippe II  rege  Franconim  roboratas ,  auctoritate  apostolica 
confirmât. 

Échevin.  de  Reims,  p.  30.  —  Archives  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Reims,  jiiridict., 
liass.  1,  n"  3,  et  Livre  Rouge  de  l'Echev.,  p.  72. 

Luciiis  episcopus,  servus  servo-  Lucius,  évesques,  sers  des  sers 

rum  Dei  ,  dilectis  filiis  et  civibus  de  Diu,  à  ses  ameiz  fix  as  bourjois 

remensilms,  salutem  etapostolicam  de  Raius,  .salut  et  bénéicon  d'apo- 

benedictionem.  Ea  que  pro  pacis  stoile.  Les  choses  qui  en  hautèce 


fédère  roborando  pie  intentionis 
studio,  ab  his  qui  in  sublimitate 
sunt  positi,  statuiintur,  in  sua  de- 
bent  firmitatepersistere,  et  ex  apo- 
stolice  sedis  gratia  robur  indeticiens 
optinere.  Ea  propter  dilecti  in  Do- 
mino filii,  vestris  justis  postulatio- 
nibus  grato  concurrentes  assensu, 
honestas  consuetudines  et  rationa- 
biles  libertates  quas  venerabilis 
frater  noster  Villermvis  remensis 
archiepiscopus,  Sancte  Sabine  car- 
dinalis,  apostobce  sedis  legatus , 
vobis  ad  custodiam  pacis,  pro  jus- 
ticia  et  ecpiitate  servanda,  concessit, 
et  tam  ipse ,  quani  beniginis  in 
Christo  fiiius  noster  Philippus  illiis- 
tris  Francorum  rex,  scripto  auten- 
tico  roboravit,  nos  quoque  ad  in- 
terventum  precipue  archiepiscopi 
memorati,  ratas  esse  decernimus,  et 
cas  vobis  sicut  in  scriptis  autenticis 
continentur,  auctoritate  apostolica 
conlirmamus ,  et  presentis  scripti 
patrocinio  communimus.  Nulli  er- 


sont  mis  pour  confermeir  aliance  de 
pais  par  l'estude  de  pie  eniention, 
doivent  demoureir  en  leur  ferme- 
tei ,  et  de  la  grâce  dou  siège  l'apo- 
stoileobtenir  force  perpétueil.  Pour 
laqueil  chose,  chier  fil  en  nostre 
Signeur,  nous  acordant  par  accep- 
table assens  à  vos  justes  requestes, 
les  honestes  coustumes  et  les  rai- 
nables  franchises,  lesqueiles  nostre 
honnerables  frères  Guillaume  ar- 
ccvesques  de  Rains,  chardenaus  de 
Sainlc- Sabine  ,  légaz  dou  siège 
l'apostoile,  vous  a  ottroics,  à  la 
garde  de  pais,  pour  justice  et  pour 
droit  gaideir,  et  aussi  il ,  comme 
nostre  très  chiers  fix  en  nostre  Si- 
gneur Phelippes,  nobles  rois  de 
l'rance,  l'a  confemieit  par  escrif 
autentique  ,  et  nous  enscment  par 
la  proière  de  celui  arcévesque,  les 
jujons  à  estie  fermes ,  et  confer- 
mons  iceles  à  vous  de  nostre  auc- 
toritei,  ensi  comme  elles  sunt  con- 
tenues ens  escriz  autentiques;  et  les 
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go  omnino  liominum  liccat  hanc  garnissons  par  l'aydc  de  ce  présen» 
paginant  nostre  conlirraationis  in-  escrit.  Ne  ne  loise  à  nul  homme 
fringere,  vel  ei  ausu  temerario,  con-  cesto  pgônedc  nostre  confirmation 
traire.  Si  (piis  autem  hoc  attentarc  [cnircindre?] ,  ne  par  fol  ausement 
presurapserit ,  indignationem  om-  aleir  encontre;  et  s'aucuns  a  prc- 
nipilentis  Dci  ol  heatorum  Pétri  et  suniplion  de  ce  faire,  sache  que  il 
Panli  apostoloruni  ejus  se  noverit  encourra  le  desdaing  de  Diu  omni- 
incursurum.  Datimi  ^erone,  ka-  potent  et  de  ses  beneoiz  apostles 
lendis  oclobris  '.  S.  Pierre  et  S.  Paul.  Ce  fu  donneit 

à  \  «'roinie  es  kalendes  d'octenibre. 

CCLXXII. 

ve.»  im\ .       l*Ri\  ii,KGiuM  Lucïi  pape  III  confirmans  decimam  de  Besannes. 

s  nnvcinlirr      ,  j  i    r 

Item  quod  inalolactores  iiostios  excomnmnicatos  nullus  relaxet 
sine  condigna  satisfactione.  Item  mansionarii  nostri  alias  di- 
vertentes,  si  voluerint  terras  nostras  dimittere,  possessioiuim 
et  terrarum  oneribus  suhjacebunt.  Item  canonici  S.  Timothei 
aut  deserviant  in  pro[)ria  per.sona,  aiit  vicarios  habeant,  alio- 
fjuin  abbas  potest  alios  loco  eorum  substituere. 

Girt.  A  de  Saint-RemI,  p.  46. 
Lucius  episcopus,  seiTus  servorum  Dei,  dilectis  liiiis  abbali  et  con- 
\entui  S.  Remigii...  vestris  postulationibus  grato  concurrentes  assensu, 
qu(xl  in  décima  de  Resenes  juste  et  pacillcc  obtinetis  vel  possidetis, 
auctoritate  vobis  apostolica  confirmamus  j  nichilominus  vobis  presen- 
libus  lilleris  iiidulgemus  ut  sicut  in  aulentico  venerabilis  fratris  nostri 
remensisarchiepiscopi  [^V  •]  liluli  S.  Sabine  cardinalis,  apostolice  sedis 
legatl ,  rationabiliter  continetur,  sententlam  in  malefactores  vestros 
ranonicc  promulgatam ,  sine  premissa  condigna  satisfactione,  vel  suf- 
(icienti  cautione  de  parendo  mandato  ecclesie,  nemini  liceat  relaxare. 
ISIansionarios  insuper  villarum  S.  Remigii,  si  alias  duxerint  diverten- 
dum,  nisi  terras  dimittere  sponte  voluerint,  solution!  nichilominus 
proventuum  et  reddituum,  et  terrarum  oneribus,  sicut  in  eodem 
memorati  remensis  [archiepiscopi  ?]  privilegio  '  canonice  invenitur 

•  '■  Scellé  de  plomb  en  lac3  de  soyc  jaune.  »     cart.  B  de  Saiat-Remi,  p.  Sg,  et  eut.  A  de 
'  Ce  privilège,   daté  de  ii84,  se  trouve    Saint-Remi ,  p.  107. 
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expressum,  decernimus  subjacere.  Ad  liée  autem  ciim  in  ecclesia 
S.  Timothei  duodecim  sint  canonici  constituti ,  ut  vel  in  propria  per- 
soiia  beneficiis  sibi  concessis  deserviant,  vel  si  absentes  esse  decreve- 
rint,  vicarios  idoneos  pro  se  servituros  instituant,  presentis  scripti 
pagina  censemus  imposterum  obtinere,  alioquin  bénéficia  eorum  aliis 
qui  serviant,  conferendi  vobis  liberam  concedimus  presenli  indulgen- 
tia  facultatem;  statuantes  ut  nulli  omnino,  etc..  Datum  Yeron. ,  sexto 
idus  novembris. 

CCLXXIII. 

Charta  qua  Galcerius  de  Castellione  donat  annuatim  mona-  Ann.  ns4 
chis  S.  Mauricii  remensis,  duo  sextaria  frumenti  ad  faciendas 
hostias,  et  duo  inodia  vini  ad  missam  celebrandam. 

Martenn.,  Thés.  nov.  anecd.,  i ,  623. 

CCLXXIV. 

Carta  pro  Valle  Rodigionis.  Ann.  nsi 

Cart.  G  du  chapitre,  fol.  25,  verso. 

Willelmus Remorum  archiepiscopus ,  etc.  ,  etc —  Noverint  uni- 

versi,  quod  cum  dilectus  frater  noster  cornes  H.  lerosolymam  profec- 
turus  esset,  dilecti  fdii  nostri  R.  decanus  ,  et  quidam  alii  remensis 
ecclesie  canonici,  eum  Trecis  adierunt,  rogantes  ut  coram  nobis  ibi- 
dem presentibus ,  recognosceret  cpiid  juris  haberet  in  Valle  Rodigio- 
nis, et  quid  juris  ibidem  haberent  canonici  ecclesie  B.  Marie  remensis, 
ne  qua  inde  in  posterum  inter  ipsum  vel  heredes  suos ,  et  prefatos  ca- 
nonicos,  posset  oriri  dubitatio.  Cornes  vero  bénigne  ipsorum  annuens 
petitioni,  recognovit  se  et  canonicos  habere  in  communi  et  ex  equo, 
omnia  jura  et  omnis  (sic)  proventus  in  omnibus  commodis  quecumcpic 
spectant  (sic)  ad  jurisdictionem  Vallis  Rodigionis,  hoc  excepto  quod 
ipse  posset  ibi  gistum  accipere  si  presens  esset,  vel  sui  semel  in  anno, 
si  forte  per  partes  illas  mitteret  eos  in  expeditionem ,  et  excepta  villa 
que  dicitur  Singaudicurt ,  quam  totam  esse  propriam  canonicorum 
recognovit.  Preterea  comitis  et  canonicorum  est,  ut  recognovit, 
ministeriales  in  eadem  valle  libère  et  equa  lege  ponere,  qui  red- 
ditus  suos  et  proventus  communiter  coUigant,  et  ex  etpo  dividant. 
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Recogno>il  etiam  et  conccssit  (juod  noque  ipse ,  neque  hereduiu 
àuorum  aliquis,  potest  dai-e,  \el  vendei-e,  aut  permutare,  seu  pignori 
obligari  (sic),  aut  ullomodo  extia  manum  suam  mittere,  que  hahet  in 
predicta  vallc.  Prelerea  nichiloniinus  rocoguovit  quod  apud  Cis  super 
Azonani ,  tllcta  ecclesia  terciain  parleni  omnium  jusliciarum  et  ibiis- 
factoruui  habet,  excepte  murtro  et  raptu,  que  comitis  sunt  et  heredum 
suorum.  In  terra  vero  sua  de  Joiaco,  totam  jusliciam  predictis  cano- 
nicis  recognovit,  excepto  quod  latronem  ei  et  .ser\ientibus  ejus  nudum 
pio  justicia  facienda  reddere  deheut.  Ilec  siquidem  omiiia  ecclesic 
remensis  (sic)  et  canonicis  suis  sicut  scripla  suut ,  perpétua  pace  pos- 
sidenda  concessil.  In  hujus  rei ,  etc.,  etc.  Datii  per  maïuun  Lamhini 
cancellarii  nostri,  ah  incamatione  Domini  anno  m^  c.°  lxxx"  mi'. 

CCLXXV. 

iNoTiTiA  de  commemoratione  D.  Eskill  luiideiisis  tpiscopi  '. 

Necrolog.  ceci.  rem. 
Mil.  kalend.  sept,  memoria  1).  Esquilli  Inndensis  ecclesie  de  Dacia 
archiepiscopi ,  qui  dédit  nol)is  xl  marcas  argenti  pro  anniversario  suo 
>ollempniter  faciendo,  de  quibus  empta  fuit  terra  apud  S.  Steplianum 
que  valet  vin  sext.  siliginis,  duos  .sextarios  et  quarterium  avciie,  gal- 
linas  et  panes,  et  xxv  sol.  censuales,  quorum  retldiluum  medietas  in 
ejus  anniversario  distribuitur. 

CCLWVI. 

Privii.egii-.m  domini  Willelnii  archiepiscopi,  de  pace  facta  in- 
ter  Alauuin  [de  lloceio]  et  burgenses  [remenses]. 

Cart.  B  de  Saint-Remi ,  p.  64.  —  Lacourt ,  Mari,  annot.,  ii ,  noi.  tn  front.,  44. 

\\  illelmus....  Remorum  archiepiscopus,  elc Noverint  universi, 

quod  questio  que  vertcbatur  inter  dilectos  lilios  nostros,  Alanum  de 
Roceio  et  burgenses  remenses,  super  terris,  pratis,  ortis  que  sunt  in 
territorio  S.  Genovefe ,  in  hune  modum  sopita  est  :  Possessores  pre- 
dictorum  omnem  ei  justiciam  exinde  exhil)ebunt ,  et  in  domo  sua  de 

■  Parmi  les  leUrcs  que  Pierre  du  Moutier-  Saint-'l'imotliée,  frère  du  vidamc  de  Reims, 
la-Celle  adressai  Elskill,  voyez  celle  qu'il  lui  qui,  attiré  par  la  réputation  de  ce  prélat, 
ccrit  pour  lui  recommander  un  chanoine  de    se  rendait  en  Danemark. 
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Muira,  vel  in  alia  infra  civitatem,  vel  bannileugam,  ubi  maluerit.  De 
ceiisu,  de  forisfactis,  de  fractura  banni,  quamdiu  predicta  possidebunt, 
ei  satisfacere  et  respondere  tenebuntur.  Ut  autem  hoc  ratum  perma- 
neat,  etc....  Actum  anno  dominice  incarnationis  millesimo  c°  lxxx" 
vu".  Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLXXVII. 

NoTiTiA  de  obitu  Blihardi  prepositi  remensis.  as  janvier 

11S6 
Necrolog.  eccl.  rem.  —  Mari.,  i,  300;  vin  id.  febr.  perperam. 

VIII.  kalend.  febr.  decessit  Bliliardus  prepositus  et  presbiter  per 
([uem  habet  hospitale  nostnim  altare  de  Eccreio,  de  cujus  proventibus 
idem  hospitale  débet  singulis  annis  in  die  anniversarii  sul  reddere  c% 
nobis  et  clericis  chori  nostri  communiter  et  equaliter  distribuendos, 
et  eodem  die  c'  in  refectorio  pro  refectione  nostra  et  predictorum  cle- 
ricorum.  Sex  eciam  pauperes  clerici  pio  prefato  B.  in  refectorio  reci- 
pientur.  Preterea  predicti  hospitalis  procuratores  pro  eodem  B.,  die 
anniversarii  sui,  annuatim  xiii'""  pauperibus  dabunt  iiii°'  tunicas  cum 
totidem  cappis,  et  V  paria  caligarum  et  sotularium;  et  xl'  remenses 
pauperibus  infirmis  iii  supradiclo  iiospitali  in  lectulis  decumbentibus, 
de  quibus  pitancias  Iialiebunt. 

CCLXXVIII. 

DoNATio  altaris  de  Driencourt  *  ab  archiepiscopo  Guillelmo,  Am..  ii8s. 
et  obitiis  qui  sub  eo  in  ecclesia  B.  Remigii  celebrabantur. 

Bibl.  Roy.,mss.  Reims,  cart.  vi.  Hist.  de  l'Abb.  ilr  Saint-Remi,  part,  ii,  fol.  -31, 
ex  origin. 

Wilelmus....  archiepiscopus....  Considérantes  quod  sincerte  devo- 
lionis  affectum  venerabilis  ecclesia  B.  Remigii  remensis  erga  nos  et 
antecessores  nostros  semper  dinoscitur  habuisse;  ndnlommus  pen- 
santes quam  devotum  ipsius  ecclesiae  fratres  Deo  incessanter  student 
servitium  exhibere  ;  nos  eorum  volentes  orationum  fieri  participes, 
notum  facimus  tam  praesentibus  quam  futuris ,  quod  altare  de  Drien- 
curte,  pro  aniversario  noslro  singulis  annis  pic  celebrando,  et  pro  ani- 

'  «  Dricouit,  »  note  marginale. 
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inahiis  pareiituiu  nosti-orum,  neciioii  charissimi  IVatris  iiostri  bona' 
uiemori<£  coinitis  Henrici ,  similiter  et  praedecessorimi  nostrorum  , 
ad  releclionem  dilectorum  liliorum  nostrorum,  ipsius  ecclesielVatruin, 
libère  et  quiète  in  perpetuum  dediraus  possiilcndum.  Nos  vero  sub 
iiitemiiiiationc  oxcomraunicatioiiis  districle  inliibemus,  ne  quis  hujus 
allaris  reililus,  sive  alioruin  bent-liriorum  similiter  pro  annivcrsariis 
sa?pctlictae  ecclesie  collatorum,  seu  liberaliler  adlmc  confcrondoruni , 
ilimlnuerc  aut  subtrahere,  sive  in  alios  usus  quam  ad  quosdeputali  sunl 
praesumat  impendere.  Illorum  autem  nomina  quormn  anniversaria  in 
prcelibata  annualim  ctlebranlur  occlesia  ,  ne  oblivioni  in  posleruni 
tradi,  sive  aliquo  modo  possint  delcri  casu  intervenienlc,  nominalim  ea 
lecimus  subscribi  :  anuiversarium  nostrum,  anniversarium....  Sansonis 
Remorum  archiepiscopi ,  anniversarium  Esquilii  archiepiscopi  Daciae, 
Joliannis  episropi  Carnotensis,  Pclri  ejus«lem  successoris,  Gaufridi  Ca- 
tlinlamiensis  tpiscopi,  Ilaiilerici  abbalis,  Ilujjoiiis  abbatis  et  malris  suae, 
Odoiiis  abbatis,  Azenarii  abbalis,  Lcunis  abbatis  S.  Gisleni,  ^^  idonis 
S.  Nicasii,  Ilerimari  abbatis,  Ilujjonis  comitis  rejjistestcnsis,  Hildewini 
arcliiiliaconi  ',  Goderanni  presbjteri,  Acarini  presbyleri,  Stephani 
presbyteri,  Constantii  presbyteri,  Garini  Maloth,  Nicolai  de  Stampis, 
Odonis  de  Sarceio,  Haiderici  monaclii,  Drogonis  monachi,  Gillemanni 
canonici ,  Joannis  me(Uci ,  Riclieri  Morlachar  [Mordcns  carnem]  et 
Eli^abetli  uxoris  sua?,  Herberti  Morlachar  et  ILiwidis  uxoris  suae,  Iladeri 
et  Odelina;  parentum  Sansonis  episcopi ,  llaw  idis  matris  Hildewini 
archidiaconi ,  Lamberti  Matricularii,  Theobaldi  de  Mutri,  VValonis 
militis  et  Helife  fratris  ejus,  et  Juliana?  malris  Sansonis  monachi,  Si- 
bijloe ,  Lotuix.e  matris  Simonis  abbatis,  Drojjonis  militis,  Thomae 
majoris,  Herimanni  Burgensis,  Drogonis  Morlachar,  Joannis  Lapaut, 
Hildevini  et  Henrici,  Eustachii  raatricularii,  Raideri  de  Tarny,  Arnul- 
phi  Faisant,  Thoma;  Pueri ,  Herberti  Morlachar,  Odonis  de  S.  Theo- 
derico,  VViardi  majoris,  Ulderici  de  Mailli ,  Hugonis  de  Choilli. 
Volentes  Itaque  ut  haec  nostra  solemnis  donalio  rata  permaneat  et 
inconcussa ,  praesenti  scriplo  et  sigilli  nostri  impressione  eam  confir- 
raamus ,  statuentes  et  sub  interminatione  anathematis  inhibentes  ne 

'  S'il  s'agit  de  l'archidiacre  de  Champagoe,     nous  donnons  prouverait  qu'il  n'est  pas  mort 
connu  à  Reims  sous  ce  nom,  la  charte  que     en  1196,  comme  le  dit  Marlot,  i,  465. 
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quis  hanc  nostrae  confirmationis  pagin'am  audeat  infringere,   vel  in 
aliquo  contraire,  salva  in  omnibus  apostolicae  sedis  authoritate.  Actum 

anno m"  c°  lxxx°  viii°.   Datum  per  manum   Lambini   cancellarii 

nostri  '. 

CCLXXIX. 
Carta  de  prepositura  ^. 

Archives  du  chap.,  lay.  17,  liass.  25  ,  n°  1 .  —  Cart.  G  du  chap.,  fol.  14. 

Willermus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus....  Pastoralis  cure 
sollicitude  nos  ammonet  subditis  nostris,  quotiens  tempus  admiserit. 


'  La  liste  des  obits  contenus  dans  la  charte 
de  Guillaume  paraît  n'offrir  rpie  les  noms 
de  personnages  presque  contemporains  de 
cet  archevêque,  à  l'exception  de  quelques 
abbés  de  Saint-Remi,  dont  le  plus  ancien 
est  Hérimar,  mort  en  loyi,  cent  ans  par 
conséquent  avant  l'archiépiscopat  de  Guil- 
laume. Pourquoi  donc  n'est-il  fait  ici  aucune 
mention  des  premiers  bienfaiteurs  de  l'ab- 
haye,  et  surtout  des  rois  carolingiens  et  des 
rois  capétiens,  dont  les  diplômes  serviront 
plus  tard  de  prétexte  aux  moines  de  Saint- 
Remi  pour  s'affranchir  de  la  juridiction  des 
archevêques  ?  JNous  eussions  voulu  éclaircir 
nos  doutes  par  l'étude  du  seul  obituaire  de 
Saint-Remi  qui  ait  survécu  à  la  desti-uction 
de  l'abbaye,  et  que  la  sollicitude  éclairée  de 
M.  Hivert,  alors  archiviste,  a  fait  rentrer 
au  Cartulaire  de  la  ville  de  Reims  ;  mais  cet 
obituaire  est  un  des  manuscrits  qui  nous  ont 
été  refusés.  Les  fragments  du  Martyrologe 
et  d'un  obituaire  de  Saint-Remi,  qui  se  trou- 
vent Bibl.  Roy.,  niss.  suppl.  franc.,  i5i5-2, 
vol.  M,  fol.  2ï8  et  209,  n'ont  pu  nous  être 
d'aucune  ressource,  Duchesne  ayant  oublié 
d'indiquei'  l'âge  des  manuscrits  d'où  il  les 
avait  tirés. 

'  n  Le  prévôt  de  l'église  de  Reims,  quoique 
nommé  après  l'archidiacre  dans  l'indicule 
d'Ebbon ,  qui  commence  par  les  derniers  et 
moindres  en  dignité,  ot  finit  par  l'archevê- 
que ,  avait,,  selon  cet  indicule,  une  très 
grande  autorité  pour  le  spirituel  et  le  tem- 
porel du  chapitre.  Il  a  d'abord  été  déchargé 
du  spirituel  par  l'établissement  d'un  doven  ; 


et  le  gouvernement  des  biens  temporels  du 
chapitre  lui  ayant  été  laissé  encore  plusieurs 
siècles,  comme  il  paraît  par  le  testament 
d'Odalric  ,  prévôt,  et  ayant  donné  occasion 
à  plusieurs  contestations  ,  Guillaume  de 
Champagne  engagea  Hugues,  son  neveu,  pré- 
vôt, de  remettre  au  chapitre  toute  son  autorité 
et  la  collation  de  la  panelerie,  qui  lui  appar- 
tenait auparavant ,  se  réservant  seulement 
les  honneurs  de  la  séance  au  chœur  et  la 
présidence  au  chapitre.  Le  cha|5itre  céda  au 
même  archevêque  la  collation  de  la  prévôté, 
qui  était  au])aravant  élective ,  comme  le 
dojenné,  et  à  la  disposition  du  chapitre, 
comme  elle  est  encore  aujourd'hui  dans 
l'église  de  Soissons,  à  condition  que  le  pré- 
vôt nommé  par  M.  l'archevêque  feiait  hom- 
mage au  chapitre.  Le  pouvoir  qu'avait  le 
prévôt  pour  l'administration  des  biens  tem- 
porels étant  remis  au  chapitre ,  la  com- 
pagnie s'est  servie ,  pour  l'exécution  de  ses 
ordres,  des  sénéchaux  et  des  receveurs  ;  ainsi 
il  ne  reste  au  prévôt  autre  droit  ou  fonction 
que  celle  de  présider  au  chapitre  quand  il 
est  présent.  Les  statuts  les  plus  anciens ,  le 
livre  des  réceptions,  l'usage,  ne  lui  attri- 
buent aucune  autre  fonction.  Il  n'est  dépulé 
né  pour  aucune  occasion,  auditions  de  comp- 
tes, assemblées,  etc.  En  l'installant  au  cha- 
pitre on  se  sert  de  ces  ternies  Accipe 
Incum  in  capilulo  ad  piœsidenduni ,  piopo- 
nendum  et  cnncludendum  super  rébus  m 
en  proposais. 

«  Le  prévôt  fait  encore  à  présent  au  chani- 
tre  l'hommage  marqué  dans  les  Chartres  de 
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pacem  et  quietem  providerc.  îiule  csl  quod  nos,  quesliones  et  liles  que 
occasione  pi-epositure  inter  capiluhim  i-emense  et  prepositum  sepius 
emerseranl  ,  terminale  ad  plénum  eupientes  ,  karissimum  nepotem 
ni>strum  L  gonem  ad  lioe  indiiximus,  ut  pre}x>silnre  reddilihus  in 
omnibus  commo<iis,  justieiis,  siniiliter  et  donation!  panetarie  cede- 
rel,  et  cessil  ;  et  omnia  liée  in  manu  nostra  per  libriun  resiguavil , 
i"etenta  sibi  dumtaxat  prepositi  dignitate  in  clioro  et  capitule ,  et 
horainiis  suis.  Nos  vero  omnia  liée  eeelesie  remcnsi  perpétue  pro- 
futura  concessimus,  et  eam  per  manum  deeani  de  liis  inveslivimus. 
Capilulum  aulem  omnia  que  liabehal  in  Valle  Kodigionis  preposito 
in  perpetuum  possidenda  concessit ,  prêter  ccclesias  et  décimas  quas 
sibi  retinuit  ad  pastum  B.  Nichasii  faciendum,  qucm  ea  que  prius 
liel)al  sollempnitate  se  deineeps  esse  failurum  promisit.  Vcrum  et  pre- 
positu.N  cum  ictjuisilu.s  fuerit  et  \oiatu>a  capilulo,  absque  omni  exae- 
lione,  >oluntate  promptissima  ,  eeelesie  nécessitât ibus  adesse  tenebi- 
tur.  Ut  autein  hec  rata ,  etc. ,  etc.  Actum  anno  dominice  incarnalionis 
millésime  centesimo  oetogesimo  octavo.  Dalum  per  luanum  Lambini 
canccllaiii  nostri. 

CCLXXX. 

DiPLoMA  I^hilippi  II,  régis  Francoriuii,  ad  remensem  arclii- 
episcopum .  quo  statuit  ne  occasione  decimarum  ad  restitulio- 
nem  Terra»  Sanct*  exactariun,  aliquid  deineeps  exigatur. 

Louvi-t ,  Antii).   de   Beauv.,  ii  ,  311,  ex  charl.  ceci.  belv.  — Mari.,  ii ,  425. — 
Rec.  des  Ordonn.,  xi  ,  iô^. 

1188  et  119^,  et  écrit  dans  le  livre  des  recep-  le  livre  des  réceptions  :  Prœslat  hominiuin 
tions  qui  marque  que  cet  hommage  se  fait  sinistra  manu  levata  tantum,  dextra  cnpi- 
ralione  presiHciitiœ  prima; ,  c'est-à-dire  que  tulo  reservata ,  cœteri  more  communi  dua- 
le  prévôt  fait  hommage  au  chapitre  du  droit  bus  manibus  junctis.  Ce  qui  marque  très 
qu'il  a  en  premier  de  faire  les  fonctions  de  expressément  sa  dé|)endance  et  son  attache- 
président  des  délibérations  ;  il  a  aussi  tou-  ment  particulier  à  l'égard  du  chapitre.  >- 
joui-s  observé  jusqu'ici ,  à  la  prise  de  posses-  (Bibl.  de  Reims,  portcf.  VY,  fol.  29,  mss.  de 
sioD  de  M.  l'archevêque,  dans  l'hommage  M.  de  la  Salle  ) 
qu'il  lui  fait ,  la  circonstance  marquée  dans 
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CCLXXXL 

Carta  de  banno  Castellani  monasterio  S.  Remigii  restituto  \  Ann.  im. 

Archives  de  Saint-Rcmi,  liass.  17,  ii°  4.  —  Cari.  B  de  Saint-Reini.  p.  53. 

Willermus   Dei   gralia   Remorum   archiepiscopus,    etc ISotuin 

lacimus  tam  preseiUibus  cjuam  futuris,  quod  Thomas  Infans,  de  Sancto 
Remigio  ,  bannum  tpod  dicitur  Castellani ,  a  Theobaldo  de  Mutreio 
secundum  usus  terre  et  consuetudines  légitime  sibi  comparavit ,  et  per 
multa  tempora  idem  bannum  libère  et  in  pace  possedit;  processu 
vero  temporis,  ingruente  sibi  necessitatis  articule,  prenominatimi  ban- 
imm  karissimo  nepoti  nostro  Rotroldo  turonensl  thesaurario  vénale 
exposuit.  Cecilia  vero  de  Sillereio  et  filii  ejus  reclamabant ,  et  banno 
calumpniam  imponebant  sepedicto  ;  sed  tandem  facta  cum  eis  com- 
positione,  ejusdem  banni  venditionem  in  nostra  constituti  presenlia 
approbantes,  laudaverunt;  similiter  et  alii  ad  (fuos  bannum  illud  jure 
hereditario  debuitpertinere,  cpiitum  clamaverunt  etliberiun.  Nos  etiam 
omnibus  illis  qui  aliquid  juris  se  in  eodem  dicebant  habere  banno, 
auctoritate  qua  fungimur  inhibuimus ,  ne  de  cetero  quicquam  recla- 
marent.  Post  hec  vero  karissimus  nepos  noster  Rotroldus,  quicquid 
juris  in  eodem  habebat  banno,  in  manus  nostras  resignavit;  unde  no> 
ipsum  bannum  ecclesie  B.  Remigii ,  de  voluntate  ejus  et  assensu,  m 
perpetuum  libère  et  quiète  concessimus  possidendum.  Nichilominus 
concessum  est  a  nobis  cjuod  si  aliquis  adversus  factam  inhibitionem 
aliquid  attemptare  presumeret,  silentium  ei  imponeremus  ,  legiti- 
mam  predicte  ecclesie  per  omnia  portaturi  garandiara.  Nolentes  igitui- 
ut  aliquis,  etc.,  etc.  Actum  anno  dom.  incarn.  millesimo  centesimo 
Lxxx°  IX".  Datum  per  manum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLXXXII. 

DiPLOMA  Philippi  II  régis  Francorum ,  quo  statuit  ut  dein-  Ann.  iiao. 
ceps  archiepiscoporum  remensium  decedentium  aut  cedentiiini. 
bona  immobilia  substituendo  archiepiscopo  reserventur. 

Gall.  christ.,  x,  Instr.,  fol.  51. 

'  Une  bulle  de  Clément  111,  datée  du  charte,  et  se  trouve  cart.  A  de  Saint-Renii, 
26  janvier  1191  (7  des  kalendcs  de  février,  p  38,  et  cart.  C  de  Saint-Remi,  fol.  10, 
quaUièiiu'    du    pontificat  ]    confirme    cette     u'  xxxvi. 
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CCLXXXIII. 

DiPLOMA  PIlilippi  II  régis  Francorum,  quo  in  Terram  Sano- 
tam  iturus,  ordiiiat  qualiter  in  absentia  sua  regni  negotia  trac- 
tari  deheant. 

Rigord.  iiitcr  Hisl.  Fr.  script,  a  Pitbxo ,  p.  186.  — Chron.  de  Saint-Denis,  ii, 
fol.  13.  —  Duchcsn.,  Hist.  Fr.  script.,  v,  30,  ex  Rigord.  —  Rec.  des  Ordonn., 
I,  19,  ex  Rigord.  —  Rcc.  des  pièces  cône,  les  Pairs  de  Fr.,  pr.,  p.  14,  ex 
Rigord.,  etc.,  etc.  —  Leibnitz  ,  Cod.  diplom.,  part,  i ,  p.  2.  —  Frchcrus,  Corpus 
Fr.  hist.,  p.  186,  etc.,  etc. 

CCLXXXIV. 

Cakta  (lomini  archiepiscopi  pro  Novavilla  juxta  Curmisia- 
cum  si  ta. 

C»rt.  G  du  ili.Tpilrc  ,  fol.  30. 
Willelmn!. —  Reniorum  aichiepiscopus....  ïNovcril  ulli^el•.sitas  vcs- 
ti-a  ,  (jiukI  crnii  li-liris  ineraorie  pie(lcct's.sor  iioster  Hcnricus,  (juoiidam 
renieiiMs  archiepiscopiis,  ccieo.sel  lumiiiaria  remensis ccclesie, de  lebu.s 
ad  thesaurarium  remenscm  pcrtiiiciitibus,  augmenlasset,  idem  archi- 
epibcopus  in  iundo,  in  iiiilium  reconipen.sationis  dati  luminarii,  Villam 
Novam  prope  Curinisiacum  et  vivarium  ,  (jiie  omiiia  idem  archiepisco- 
piis tic  .su<j  proprio  c«mip.'irala  coiislfiixeral ,  iiecnoii  qtiic(|iiid  juri.s  et 
duuiiiiii  lialjcbat  in  eadem  villa  cum  .slajjno  et  aliis  |Teitineiiliis,  the- 
saui'ariib  piedicle  ecclesie  remensis  libère  et  quiète  in  perpetuum  con- 
cessit  ac  dimisit.  Preterea  nos  paci  noslre  et  capituli  atque  thesaurarii 
providere  volentcs,  de  assensu  et  voluntate  lam  capituli  quam  ipsius 
tlie.saurarii ,  blatuimus  ut  in  Puriflcalioiie  B.  Maiie ,  archiepiscopo  si 
Remis  preseiis  fucrit,  decem  tantmn  libras  cerc,  pro  cereis  familie  sue, 
thesaurarius  reddat  ;  exceptis  quatuor  servientibus  feodalibus,  scilicel 
senescallo  ',  vicedomino,  buticuJario  et  panetario,  qui,  si  festo  afFue- 

■  <•  Ia-s  archcvesques  de  Reims  ont  eu  leurs  tend  que   la  vaisselle  d'argent  du   premier 

senescliaax,  auxquels  ils  ont  accordé  plusieurs  mets  lui  est  deu.    Quant  monseifçneur  sé- 

bcaux  droits    Quand  ils  font  leur  entrée  so-  journe  à  Reims,  le  sénesclial  doit  être  dé- 

Icnncllc  en  la  ville ,  le  cheval  sur  lequel   ils  frayé  en  son   liostel  lui  trolsirnie  avec  trois 

sont  montés  appartient  au  séneschal  avec  les  chevaux,  trois  chiens,  et  trois  oiseaux.  Il  est  a 

espérons  ;  et  au  festin  qui  se  fait  le  même  croire  qu'à  l'imitation  des  autres  séneschaux 

jour  dans  la  grande  salle  du  palais,  il  pré-  des  rois  et  pairs  de  France,  celui  de  Reims 
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l'int,  solitos  cei'eos  habebunt.  Si  vero  absens  fuerit  archiepiscopus , 
custodi  domoium  suarum  duas  tantummodo  bbras  cere  thesaurarius 
persolvet.  Ut  igitur  commutatio  ista  perpétue ,  etc. ,  etc.  Actum  anno 
ab  incarnatione  Domini  m"  c°  lxxxx".  Data  per  manum  Lambini  can- 
cellarii  nostri. 

CCLXXXV. 

Charta  qua  Guillelmus  archiepiscopus  Remorum,  notum  f'acit  Ann.  ns». 
quod  Hugo  Cathalonise  vicedominus,  ecclesiae  B.  jMarise  remensis, 
in  reparationem  damnorum  eidem  ecclesiae  illatorum ,  in  manu 


avoit  l'intendance  sur  les  boire,  manger,  et 
famille  de  l'archevesque ,  le  commandement 
et  la  conduite  de  ses  vassaux  à  la  guerre,  et 
l'exercice  de  sa  justice  en  l'ctcndue  de  son 
duché.  Et  comme  la  séneschalerie  de  France 
a  esté  héréditaire  aux  comtes  d'Anjou,  celle 
de  Champagne  aux  sires  de  Joinville,  celle 
des  archevesques  et  ducs  de  Reims  a  esté 
aussi  héréditaire  aux  seigneurs  de  Thuisy. 

"  La  plus  ancienne  charte  que  j'aie  veu  où 
il  soit  fait  mention  du  séneschal  de  Reims, 
est  de  l'an  1 1 14,  le  7'  du  pontificat  de  Raoul- 
le-Vert,  laquelle  est  souscrite  de  Balduinus, 
dapifer  et  Erlandus  vicedominus 

c(  Guillaume  est  nommé  séneschal  en  la 
charte  de  l'acquisition  que  l'abbé  de  Saint- 
Remy  lit  des  dixmes  de  Taissi,  sous  le  car- 
dinal de  Champagne,  l'an  iigg-  «  Laudave- 
runt  hoc  domini  a  quibus  feodum  tentbant, 
videlicel  Willelmus  seneschallus  et  Clii  sui , 

Guido  de  Ceris,  Simon  de  Burgo ,  etc > 

Fleuriot  deThuisy  estoit  séneschal  sous  Pierre 
de  Barbet ,  l'an  1 280  ;  Erard  de  Thuisy,  che- 
valier l'an  i3io,  dont  les  descendans  ont 
continué  et  tenu  la  mesme  charge  jusqu'à 
damoiselle  Jeanne  de  Thuisi  ',  dernière  de 
ceste  famille,  dame  de  Thuisy,  Vraux,  Lus- 
ches  et  des  Maisnieulx,  mariée,  l'an  i5i5,  à 
Micolas  Goujon,  escuyer,  seigneur  deTonr- 
sur-Marne ,  Bouzi ,   Coigni  ,  etc. ,  qui  fut 


séneschal  à  cause  de  sa  femme,  auquel  a  suc- 
cédé ,  comme  séneschal  héréditaire,  Guil- 
laume Goujon,  dit  de  Thuisi,  leur  fils,  puis 
Hiérosrae  Goujon,  sieur  de  Vraux.  Celui-cy 
fit  office  de  séneschal  à  l'entrée  solennelle  de 
monseigneur  Louis  de  Lorraine,  cardinal  de 
Guise,  archevesque  de  Reiras,  i583,  duquel 
est  descendu  Regnault,  sieur  de  Thuisy,  fils 
de  Hiérosme  de  Thuisy,  séneschal  de  Reims, 
et  Claude,  sieur  de  Vraux,  qui  vivent  au- 
jourd'huy.  Le  fief  de  Thuisy,  dont  ils  por- 
toient  le  nom,  est  accompagné  de  plusieurs 
terres ,  prés,  bois  et  rentes ,  que  le  séneschal 
donne  par  déclaration  lorsqu'il  change  de 
main ,  ou  que  le  siège  de  Reiras  est  pourveu 
d'un  nouvel  archevesque.  L'an  i440ï  dame 
Isabelle  d'Ardenay,  vidamesse  de  Chaalons, 
reconnut  son  fief  de  Thuisy  mouvant  de 
monsieur  de  Reims ,  à  cause  de  la  chastel- 
lenie  de  Sept-Saulx.  Guillaume  Goujon  fit  le 
mesme  au  cardinal  de  Lorraine,  i566,  après 
le  décès  de  INicolas  Goujon  et  Jeanne  de 
Thuisy  ses  père  et  mère,  où  les  dépendances 
de  son  fief  sont  rapportées  par  le  menu ,  et 
comme  le  cheval  ou  monture  de  la  première 
entrée  de  monseigneur  lui  est  deu  avec  les 
espérons  et  la  vaisselle  du  premier  service.  « 
[Mari,  franc,  liv.  x,  Suppl.,  §.  5,  tom.  m. 
p.  ,64.  ) 


*  «  Au  déDombrement  de  rassanx  de  l'arcbevesque,  "  Reims ,   mouvant  du  cliastel  do  Sept-Saulx ,  à   lui 

qui  foDt  hommage  l'an  1610,  se  lit  :  «•  Jacquis  de  ■<  escheu  par  la  mort  de  Blancbet  de  Muire  son  père.  " 

«  Muire,  escuyer  du  6ef  de  Luclies,  assis  à  Tliuîzy,  Ce  Jacques  de  Muire  fit  l'office  de  sénesclial  à  l'en- 

u  appelle  d'ancienneté  le  fief  de  la  séue&cliaussée  de  trée  de  R.  de  Lenoucuutt,  1609.  » 
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archiepiscopi  resigjnavit  quidquid  habebat  iii  villa  qnx  dicirur 
Tuisiacum  .  assontiento  ejiis  uxorc  '. 

Duchesn.,   Hisl.   des  Gard,   l'ianç.,  ii ,  13.),  ox  Arcliiv.  civit.   tom.  —  Mari., 

.1.  42r. 

CCLXXWI. 

Epistola  Stopliani  S.  Genoveiie  abbatis,ad  R.  (lladulplium) 

decaniun  et  ad  coUegiiim  ecclesiae  remensis,  ut  a  vitae  communis 

iiorma  qua^  hucusqiie  in  ecclcsia    remensi  pcrseverabat ,   non 

recédant  ". 

Slepb.  Tornac.  Episl.,  p.  "20-2.  —  Louvol .  Antii].  de  Bcaiiv.,  i,  -Idt).  —  Mari.. 
Il  ,  433  .  aiiclior. 

CCLXXXVll. 

Carta  qiia  \\  illelmus  remensis  arcliiepiscopus,  duodecini 
libras  annuatini  percipicndas,  canonicis  S.  Dionysii  assi^^nat,  in 
recompensatione  decimre  quam  habebant  in  Jardo  et  in  ciilturis 
rivitati  remensi  adjacentibus. 

Cart.  de  Saint-Denis,  p.  52. 

Villelmus  Dei  gratin  Remorum  arcliiepiscopus,  sancfae  romanae 
ecclesia?  lifuli  Sanctae  Sabiiia;  caitlinalis,  apostolicœ  seclis  legatus , 
omnibus  tam  futuris  (juam  presentibus  ad  quos  litlerae  istae  perveiie- 
riiit,  -salulcm  in  Domino.  Quoniam  ecclcsia  beati  Dioiiisii,  in  Jardo  et 
in   culturis   iiostris  civitati    remensi    adjacentibus,  deciniam  de  jure 

'   Breqnignv  fait  deux  actes  de  celle  pièce,  -i  [Guillelmus]....  dedimus   sepedicto  capi- 

IV,  i5a,  i56.  Elle  se  trouve  dans  le  cari.  G  «  lulo,  et  a-signavimus  in  tcloneo  remensi, 

du  chapitre,  fol.  4i,  sonscetilrc:  Ciirln  P.  «  r/uod  est  de  lep^ali  domini  rej^is ,  viginli 

IF.  archiepiscopi  pro   Thusiaco.  Ce  carlul.  "  libras    remensis    moncte    annuatim    reci- 

contient  en  outre,  fol.  5,  sous  ce  litre  :  Carta  <■  piendas » 

régis  pro   Tuseio,  un  diplôme  qui  confirme         •  Voir  Marlot,  ii ,  lib.  ii,  cap.  54-  On  v 

la  charte  précédente.  C'est  donc  bien  TItu-  trouvera  sur  le  même  sujet ,  outre  la  lettre 

siacum  qu'il  faut  lire,  comme  le  soupçonne  d'Klienne,    trois  autres  lettres  :  de  Garin, 

Mari.,  Il,   427,   in  marg.,  et  non  pas   Cuy-  abbé  de  Saint-Yictor,  d'Innocent  III,  et  d'un 

iiacum  comme  le  porte  son  texte.  —  Voici  pape  du  nom  d'.\lexandie,  que  Marlot  prend 

d'ailleurs  les  souscriptions  du  diplôme  royal  :  pour  Alexandre  IV.  Un  examen  attentif  nous 

«S.  comilis  Tbeobaldi    dapiferi    nostri.   S.  a  fait  apercevoir,  mais  trop  tard,  que  l'au- 

n  Goidonis  buticularii.  S.  .Mathei  camerarii.  leur  de  la  dernière  lettre  était  Alexandre  III, 

«  S.   Radulphi   con.slabularii.    Data  vacante  et  qu'ainsi  l'affaire  dont  elle  traite  avait  dû 

,1  cancellana."  Dans  le  diplôme,  comme  dans  commencer  à  être  agitée  vers  l'an   1181   au 

la  charte,  se  trouve  ce  passage ,  sur  lequel  plus  tard,  et  non  vers  l'an  1 190,  comme  l'in- 

nous  aupelons  l'attention  du  lecteur  :  "  Nos  diquc  le  tome  iv  de  Brequigny,  p.  1 43. 
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habebat  quidquid  contingat  de  censu  domorum  mhiui  vel  augeri,  nos 
paci  et  utilitati  ejusdem  ecclesiae  providere  volentes ,  pro  eadem  dé- 
cima et  pro  aliis  tpœrelis  in  Jardo  nostro  et  in  cultura  in  qua  œdifi- 
catur  ecclesia  beati  Jacobi ,  duodecim  libras  in  festo  Sancti  Reraigii 
quod  celebratur  kalend.  octobris  annuatim  percipiendas ,  ipsi  eccle- 
siae et  canonicis  in  ea  Deo  dévote  et  solempniter  famulantibus  dona- 
mus  et  concedimiis.  Yohiraus  etiam  ut  si  alias  culturas  tpiae  nundum 
cedificatae  sunt  aedificari  contigerit,  canonici  decimam  percipiant.  Sta- 
tuimus  autem  ut  canonici  de  vineis  suis  de  Moiri ,  nonnisi  sex  solidos 
singulis  annis,  nobis  vel  successoribus  nostris  reddant,  sicut  antiquitus 
reddere  consueverant.  Ne  igitiu*  super  his  aliqua  in  posterum  oriatur 
qusestio ,  vel  canonicis  injuria  possit  inferri ,  eadem  ipsis  canonicis 
perpétua  pace  et  quicte  possidenda ,  tam  praesentis  scripli  patrocinio 
quamsigilli  nostri  auctoritate  confirmamus;  statuentes,  et  sub  anatlie- 
mate  prohibentes,  ne  quis  huic  nostrœ  confirmationis  paginae  aliquate- 
nus  contraire  prœsumat,  salva  in  omnibus  apostolicœ  sedis  auctoritate. 
Actumanno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  cejitesimo  nonagesimo. 
Datum  per  nianum  Lambini  cancellarii  nostri. 

CCLXXXVIII. 

Charta  qua  Willelmus  Remorum  archiepiscopus  et  cardi-  Ann.  iioi 
nalis,  monasterio  signiacensi  concedit  libertatem  emendi  et 
vendendi  in  ci  vitale  sua  reiiiensi  et  per  totam  terram  suam  et 
ecclesife  remensis,  cum  immunitate  ab  omni  exactione;  ac  con- 
linnat  domum  acquisitam  in  urbe  remensi  a  Signiacensibus  in 
loco  Merochel,  certis  conditionibus. 

Mari.,  II,  879. 

CCLXXXIX. 

Carta  libertatura  et  eonsuetudinum  lioniiuum  et  habitantium  Ann.  noi. 
in  villa  de  Thuisy  prope  Septem  Salices. 

Cart.  A  de  l'Archev.,  fol.  26,  verso. 

Willermus archiepiscopus universis Receptibilis  est  et 

honesta  constitutio  que  infra  juslicie  fines  se  conlinet ,  et  misericor- 

53 
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«lie  famuiuliu.  lu  hac  enim  sunl  vialiua  Dumiiii  signa  (sic),  rum  «M 
sulxlilis  iiniulgetiii-,  et  pielatis  meta  dalur  extia  quam  in  sulMlitorum 
[jiavaniina  non  lireal  evagaii.  Ilao  igilur  liabila  coiisicloralioue,  res- 
peclii  pietati»,  liomines  de  Nilla  que  ilicitin-  'rusiaciun,  assensu  tlilecti  et 
liilelis>enescalli  nostri  Willeimi  '  cujus  (*ir) metlietatem  ipsius  noscimus 
posbideie,  ah  exactione  que  vulgo  l;nllia  dicitur,  liheros  in  perpetuum 
deceiiiimus ,  et  ad  le[;itimas  ronsuetudines  vulunnus  leforniari  quas 
lex  ■  a  nol)is  iui(x>sila  lirnia!.;.e  rognosiilur.  lliiju.s  lei  lausa  ,  siii{;idi.s 
aniiis  in  tenlixitaU-  H.  Martini,  unUMiuisque  eoiiini  (|ui  e((uum  ad 
cairucam  non  liabuerit ,  solvet  nobis  deceiu  dcnarios ,  et  unum  sextn- 
lium  avene ,  et  unum  oaponeni.  Qui  >ero  uinnn  e(iuiun  ad  rairueam 
vel  duos,  \el  lies,  vel  quatuor,  vel  plures  babueril,  de  singulis  equis 
solvet  duos  soliilos  et  duos  sextarios  avene,  et  duos  rapines;  carrecla 
quatuor  lacienl  singulis  annis,  quorum  duoeiunt  in  nostra  parte,  alia 
duo  \N  illeimu  senescallo  relin(|iiinnis  ,  ita  ([uod  seijuenti  nocte  ad 
liospilia  sua  poterunt  redire.  Celeros  antiquos  eonsuetudinarios  re<l- 
diliis  sol  vent...  .  ;  exercitus  et  expediliones  nostras  prosequentur. 
Duos  liabebunt  scabinos  (|ui  nobis  et  toli  ville  (idelitateni  jurabunt , 
nobis  de  jure  ni»slro,  ville  île  juslieia  in  eausis  et  jntli(  io  exliibenda; 
unus  vero  eorum  a  seabinatu  singulis  annis  amovehitur,  nisi  forte  talis 
fuerit  qui  pro  utilitate  ville  mereatur  rctineri.  Majores  duos  habe- 
bunt  quorum  aller  vices  nostras  adinqilcbil  ,  alius  vero  W  illermi , 
residebil.  Si  «juis  aliquein  percusseril ,  et  sangiiineni  non  fuderil  , 
vel  si  luderit ,  si  membrum  truncaveril  ,  si  liomiciiliuui  feoerit,  se- 
cundum  anliquas  consuetudines  habebimus  bannuin  nostrum  et  foris- 
faetum  ;  ({uo<)  si  negare  voluerit ,  et  res  in  palam  facta  non  fuerit, 
judicio  scabinorum  vel  purgabit  se,  vel  emendabit  ;  c»jrpus  tamen 
liomu-ide  et  omnis  ejus  possessio  in  manu  ncjstia  erunl.  Quod  si  ille 
qui  ksus  est  de  familia  nosti'a  luerit,  vel  de  familia  régis,  judicio 
nostro  et  curie  nostre  emendabitur.  Nulli  liceat  capere  liominem  in 
eadem  villa,  quandlu  paratus  est  stare  judicio  curie  nostre.  Si  quis  extra- 

'   N   .  '7  1.1  note  de  la  page  4«4-  t-a  charte  déminent  en  faveur  de  Tlmisy'  s'agit-il  de 

que  nous  publions  était  éviderament  iocoa-  dispositions   plus   générales  nrrètiées  par  le 

nue  à  Marlot.  généreux  Guillaume  en  faveur  des  adminis- 

'   A  quelle  loi  ce  passage  fait-il  allusion  ?  trations  communales  ^ 
s'agit-il    d'une  charte   déjà  donnée  précé- 
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habitantium  in  eadem  villa  qualibet  ex  causa  venerit,  si  habet  mortale 
odium  adversus  aliquem  indijjenaium  quod  manifestum  non  sit ,  liac 
[sic,  hic?]  prima  vice  non  tanget  eum,  sed  faciet  ei  inhibere  par  majores 
et  scabinos  ingressum  ville,  donec  pax  aut  treuga  sit  inter  eos.  Homines 
de  mortali  facto  nemo  conducet  in  eandem  villam  (sic) ,  prêter  nos  et 
Willermus,  sed  neque  eum  qui  villam  predatus  fuerit,  quandiu  predam 
retinebit.  Si  quis  extrahabitantium  in  ea  villa  manere  voluerit,  ma- 
neat  secundum  predictas  consuetudines  ;  et  quando  exire  voluerit , 
exeat  eum  rébus,  salvis  consuetudinibus  et  jure  nostro.  Talem  con- 
suetudinem  et  jus  in  eadem  villa  majores  habere  voluimus  :  unicui- 
que  scilicet  eorum,  redditus  duorum  quarteriorum  terie  relaxamus ; 
duodecim  panes,  et  duodecim  denarios  pro  vino  emendo,  et  porcum 
tribus  solidis  et  dimidio  appreciatum ,  et  foragia  eis  concedimus.  Si 
autem  unus  raajorum  quacumque  ex  causa  defuerit,  alter  eorum  nicliil- 
ominus  vices  nostras  et  Willermi  adimplebit.  Consuetudo  et  jus  scabi- 
norum  est,  de  emendatione  forisfactorum  a  quibus  et  clamor  et  res- 
ponsio  facta  fuerit  ante  eos ,  habere  unum  sextarium  vini  nec  melioris, 
nec  pejoris ,  quod  solvet  ille  qui  emendabit  in  festo  S.  Remigii ,  S.  Mar- 
tini ,  Natalis  et  Pasche,  quando  coUigent  redditus  nostros  in  villa.  Ma- 
jores ducent  eos  secum  ad  prandium  et  procurabunt.  Si  de  aliquo  judi- 
cio  didîitaverint,  et  ad  requirendum  Remis  venerint ,  ille  qui  cpierelam 
perdet,  et  eos  eundo  et  redeimdo  procurabit.  Hanc  consuctudinem  ju- 
jabunt  homines  predicte  ville,  et  singulis  quindecim  annis  renovabitur 
idem  juramentum.  Ut  igitur  hec  omnia  rata  permaneant  sigilli  nostri 
impressione  fecimus  confîrmari.  Actum  anno...  m'c"  iiii"°  xi°.  Datum 
vacante  cancellaria. 

ccxc. 

NoTiTiA  de  obitu  B.  Alberti  leodiensis  episcopi.  -'*  novem- 

'  119?. 

Necrolog.  eccl.  rem.  —  M:iil.,  ii ,  431. 

VIII.  kalend.  decemb.  Albertus  frater  ducis  lovaniensis,  pie  recorda- 

tionis  vir,  auctoritate  apostolica  Remis  a  domno  ^^  illeimo  archiepi- 

scopo  in  presbyterum  ordinatus  et   in  episcopum   ieodiensem  conse- 

cratus,  IX  septimanis  et  diiobus  diebus  a  consecra(  ione  ejus  elapsis,  prope 

murôs  civitatis  remensis  ab  Alemannis  traditoribus,  gladiis  et  cultellis 


4'20  ARCHIVES  ADMINISTRATHXS 

intcifectus  est.  In  oujns  anniversaiio  rcddil  nobis  quolibet  anno  capi- 
tuluui  cameraccnse  c'  stollii){^;orum  bonoruni  et  lunoinni,  de  (juibus 
reddinius  capitulo  S.  Symphoriani  v%  capitulo  S.  Tyniolliei  v%  et 
cuilibct  clerioo  de  ehoro  m  stellingos. 

CC\CI. 

Charta  (jua  \\  illelmus  lemensis  archiepiscopus,  Garnerio 
magistro  scholarum  remeiisium  electo,  slallum  in  choro  assig;- 
nat ,  in  perpotuimi  dignitatis  et  personatus  titulum  ;  ac  in 
retlitus  supplementum  ,  eidem  concedit  quinque  modios  IVu- 
menti  annuos  in  niolendinis  suis  remensibus  ^ 

DiK'licsn.,  llist.  (Us  CarJ.  fran»;.,  ii  ,  I3ô,  ex  Arcliiv.  rem.  —  Mari.,  ii,  428. 
—  Gall.  christ.,  x,  Instr.,  col.  51. 

CCXCII. 

Carta  qua  W'illelmus  remensis  arcliicpiscopu.s  vallom  llodi- 
gionis,  et  plura  alia  confert  capitulo  rcniensi. 

Arcliiv.  du  cliapitre,  lay.  17,  liass.  25,  n°  ^.  —  Cari,  (i  ilii  cliapilie,  loi.  14. 
\\illehnus  Dei  gratia  Remoriim  archiepiscopus  saïute  loinaue 
ecclesie,  etc.,  etc.  INoveiiiil  Uini  présentes  (juani  fuluri ,  quod  nos 
statiim  ecclesie  remensis  peramplius  augmentare  cupientes,  redditus 
de  Valle  Rodigionis  prias  ad  usiun  prepositure  remensis  depulatos, 
communi  voluntate  tolius  capituli  et  assensu ,  capituloque  ad  hoc 
solempniter  convocato,  eidem  remensi  ecclesie  liberalitei'  [reddidiraus 
et]  conlulimus.  [Conluliraus  etiam?]  '  allare  de  Garmereivilla  cum 
omni  censu  qiiem  ibi  habebamus,  altare  etiam  de  Villa  Tardani,  que 
canonici  remensis  ecclesie,  Philippus  vicedominus,  Fulco,  et  Léo  in 
manu  nostra  resignaverunt  j  capitulum  vero  predicta  altaria  eis  con- 
cessit,  sicut  prius  habuei'ant  quoad  vixerint,  sub  trecensu  duorum  soli- 

■  Il  se  trouve,  cart.  G  du  chap.,  fol.  8,  v",  n  nullo.  S.  Guidonis  buticularii.  S.  .Malhci 

uu  diplôme  coufirniatif  de  cette  bulle.  Eu  "  camerarii.    Constabulario    nnllo.    —    Data 

voici  les   notes   chronologiques  et  les   sou-  «  vacante  caucellaria.  « 

scriptioDS  :  «  Actum  Remis,  anno....  m°  C  '  u  nous  semble  qu'ici,  outre  les  mois  que 

«  Lxxxx"  11°,  regni  nostri  anno  teicio  decimo,  nous  avons  ajoutés,  il  manque  le  nom  d'un 

.<  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  no-  dgj  autels  résignés  par  les  trois  chanoines. 
«  mina  supposita  sunt  et  signa  :  Dapifero 
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dorum  singulis  annis  solvendorum ,  itaquod  posteorum  obituin  libère 
ad  ecclesiam  revertentur.  Preterea  dedimus  eis  decimam  de  Juvigniaco, 
et  quicquid  ibidem  thesaurarius  remensis  habebat ,  et  decimam  de  Al- 
mericurte  que  antea  ad  thesauraiiam  remensem  pertinebant  ;  et  in 
recompensatione  Nove  Ville  site  juxta  Culmisiacum ,  cum  vivario  et 
molendino,  que  in  manu  nostra  detinuimus,  et  que  prius  fueiant  the- 
saurarie,  stallos  sepedicte  ecclesie  assignavimus  in  foro  ad  estimationem 
decem  librarum.  censualium  ;  et  etiam  quicquid  thesaurarius  habebal 
apud  S.  Steplianum  super  Sopiam,  et  medietatem  altarium  deBachelon, 
et  de  S.  Lupo;  et  de  liis  omnibus  predictis,  B.  [Balduiiuim']  prepositum, 
nomine  ecclesie,  investivimus.  Hec  autera  omnia  dedimus  ad  distribuen- 
dum  canonicis  cpii  ab  incepta  Epistola,  usque  ad  completum  Agnus  Dei, 
misse  inteierunt,  et  hore  sexte  j  neque  licebit  eis  exire  de  choro  nisi 
honesta  vel  necessaria  causa  evocaverit  eos,  si  distributionis  faciende 
participes  esse  voluerunt.  Predicti  vero  canonici  tam  magnifici  beneficii 
non  immemores ,  nec  ingrati ,  nobis  et  omnibus  successoribus  nostris 
concesserunt  donationem  preposituie  et  prepositl  institutionem  in  per- 
petuum  habendam,  approbante  universo  capitule  et  assentiente,  et  ad 
hoc  convocato.  Nos  veio  loco  reddituum  prepositure  prius  assignato- 
rum,  B.  preposito  et  omnibus  successoribus  suis  prepositis,  in  perpe- 
tuum  obtinendum  assignavimus  et  contulimus  quicquid  prius  habiul 
thesaurarius  remensis  apud  Montiniacum,  Betheneium  et  apud  Villeir 
Asnorum,  exceptis  redditibus  ^ini  ejusdem  ville,  scilicet  Villeir  Asno- 
rum,  quos  in  manu  nostra  et  dispositione  retinuimus.  Va(;ante  autem 
prepositura ,  redditus  prepositure  çapitulimi  percipiet.  Quicumque 
vero  pro  tcmpore  erit  prepositus,  promptissima  hominii  exhibitione 
archiepiscopo  facta  ,  sicut  et  alii  personatus  faciunt,  capitulo  jurabit 
ndelitatem ,  et  se  mansionarium  esse  in  civitate ,  et  lideliter  observa- 
turum  quicquid  contiiietur  in  carta  nostra  quara  pênes  se  habet  pre- 
scripta  remensis  ecclesia  sigillatam  de  prepositura,  eo  excepto  quod  de 
Vallc  Rodigionis  ibi  continetur,  quia  eam  de  ceteio  nulli  preposito 
licebit  reclamare.  Hec  omnia  facta  sunt  vacante  thesauraria.  1 1  autera 

'  Il  se  Uouve  cart.  G  du  chap.,  fol.  5i,     qui  ronftrc  la  prévôté  à  Balduinus;  plus,  une 
verso,  et  Sa,  une  charte  de  Guillaume,  datée     bulle  du  pape  qui  conûrnie  cette  élection. 
de  1192,  comme  l'acte  que  nous  donnons,  et 
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oïdinatiu  hec  et  status  iste  perpetuam  obtineant  iirmilateui,  nos,  cuin 
uniiiibus  presbiteris  tune  caiionicis,  excommunicavimus  omnes  illos 
(|ui  hune  statum  tani  sollempniter  factum  inimutarenl.  Et  ut  liecomnia 
lata  peiiuaneant  et  inconcussa,  presenlis  Miipli  patrocinio  roniinu- 
nimus  et  sipilli  nostri  impi-essione  condrmamus.  Aotum  anno  Verbi 
incaVnati  millesimo  i-entesimo  nonagesinio  secumlo.  Datum  >acanle 
cancellaiia. 

CCXCIII. 

Carta  de  iiistitutione  prepositi  ecclesia*  reniensis,  archiepi- 
scopo  a  canonicis  coiicessa. 

Archiv.  (lu  chnpitn-,  lay.  17,  liass.  25,n°2.  — Cari.  (J  Jii  l'iuipilic.  (ol.  1.5. 

Balduinus  prepositus ,  Radulfns  decanus,  et  Thomas  cantor,  ceteri- 
que  reméhsis  ecdesie  fratres,  omnibus  ad  quos  iste  lillere  j>orveiiPrinl, 
salutem  in  vero  salutari.  XoverinI  tam  présentes  quani  l'uluri  ,  <|no(l 
venerabilis  patcr  noster  Willermus  Reniorum  aichiepiscopus ,  alten- 
dens  fréquentes  questiones  et  juigiaque  oriebanlur  inler  nos  el  prepo- 
situm  ecdesie  nostre,  perpétue  paci  nostre  consuluit,  et  quod  de  pace 
consuluit  scripto  roandarit  hoc  modo  : 

\Nillermus,  Dei  gratia,  etc..  etc.  '. 

His  ita  geslis,  el  procedente  tempore,  predicto  U.  [Ugone]  pieposito 
defuncto,  vacante  prepositura ,  cum  de  eligendo  ageretur  preposilo, 
multi  fratrum  nostrorum  prepositura  habere  nolentes,  abi  prepositum 
se  velle  habere  contendentes,  nullateniis  convenire  potuerunl.  Ideo- 
(jue  predictus  arcliiepiscopus  prout  pacis  amator,  Vallem  Rodigionis 
que  prius  prepositure  fuerat  assignata  ,  nobis  ad  servitium  ecdesie 
liberam  retldidit  el  concessit ,  et  de  possessionibus  thesaurarie  lune 
vacantis,  preposiluram  constituit.  Unde  et  nos  hujus  et  ab'orum  niul- 
torimi  beneficiorura  ab  eo  acceptorum  non  irameraores  ',  etc.,  elc... 
Actum  anno  incarnati  Verbi  m"  c"  nonagesimo  secundo. 

'  Ici  se  trouve  rapporté  dans  tonte  sa  te-  '  Le  reste  de  l'acte  ne  fait  plus  (jue  rcpio- 
neur  l'acte  que  nous  avons  donné  plus  liant,  duire  textuellement  les  dernières  lignes  de 
p.  4>  1,  sous  le  n°  cclxxix.  l'acte  précédent. 
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CCXCIV. 

Carta  domini  archiepiscopi  pro  domo  Landrici  Mercerii.        Ann.  no». 

Cart.  G  (lu  chapitre,  fol.  31. 
Willelmus,  Dei  gratia,  Remoriim,  etc....  Noverit  uni\ersitas  ves- 
tra ,  quod  nos  considérantes  sinceram  quam  erga  nos  habent  devotio- 
nem  dilecti  filii  nostri  remensis  ecclesie  canonici ,  attendentes  etiam 
devotum  quod  diu  nobis  exhibuit  servitium  dilectus  et  fidelis  serviens 
noster  Landricus  Mercerius ,  domum  suam  contiguam  domui  Galteri 
filii  sui ,  liberam  a  nobis  factam  dedimiis  eisdem  canoiiicis,  cum  ea 
libei'tate  et  consuetudine  qua  terra  de  Cursalem  existere  dinoscitur, 
perpetiio  habendam.  Ut  igitiir  nostra  donatio,  etc.,  etc.  Actum  anno 
Verbi  incarnati  m°  c"  lxxxx"  ii".  Data  vacante  cancellaria. 

ccxcv. 

Antique  consuetudines  hominum  de  Chalons  *.  Vers  no? 

Cart.  de  Saint-Thierry,  fol.  255. 

CCXCVL 

CoMPOsiTio   inter   nos  [monachos  S.  Remigii]  et  comitem  Ann.  nos. 
regitestensem  super  villa  de  Raricurte  et  vivario. 

Cart.  C  de  Sainl-Remi,  fol.  35,  n"  ccxxiii.  —  Cart.  A  de  Saint-Remi ,  p.  467. 
Noverint  univers!  ,  quod  cum  questio  verteretur  inter  ecclesiam 
S.  Remigii,  et  comitem  regitestensem,  super  villa  de  Raricurte  que 
B.  Remigii  erat,  tandem  sopita  est  in  hune  modum  :  Ecclesia  B.  Remi- 
gii habebit  in  jamdicta  villa  extra  partem ,  domum  propriam,  deci- 
inam ,  et  altare  cum  oblationibus;  decem  quoque  solidos,  singulis 
ainiis,  eadem  ecclesia,  de  duodena  nicmorate  ville,  extra  parlem  piiu.s 
accipiet,  in  quibus  comes  nicliil  iiabebit.  Pratum  vero  ((uod  B.  Remi- 
gii extitit ,  et  omnes  alios  provenlus,  ecclesia  et  comes  equaliter  inter 
se  divident ,  et  ad  equum  venient  participium  ;  sed  ecclesia  instituât 
servientes  qui  fidelitatem  ecclesie  et  comiti  facient.  De  vivario  quoque 
expressimi  est,  quotienscumque  comes  ibi  piscatus  fuerit,  ecclesia  me- 
dietatem  piscium  habebit  ;  et  rursum  quotienscumque  ecclesia  piscata 
fuerit,  comes  medietatem  piscium  habebit.  Stalutum  est  etiam  ab  utra- 

'  Y03C/.  plus  bas  cet  acte  enchâssé  dans  un  autre  acte  de  janvier  I25i. 
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que  parte,  quod  nicliii  oniiiino  de  uovo  in  supradiila  villa  cornes  po- 
terit  instituere,  nisi  par  conseiisum  ecclesie.  Si  vero  expense  neces- 
>arie  fueiiiil  ,  vel  ad  vivarium  quod  jam  factum  est  relinendum,  vel 
ad  molendiiumi  de  novo  instilueiiduni  vel  resarliendum ,  ecclesia  me- 
dietalem  sumptuum  ibi  ponet ,  cornes  aliam.  Determinatuui  quo(|uc  et 
concessum  est ,  quod  de  potestate  cjue  vocatur  ^  icus  S.  Remigii,  nullu> 
in  jamdicta  villa  poterit  institui  mansionarius,  neque  de  villa  qne  dici- 
liu-  Petrosa,  sed  neipie  de  hominibus  coraitis.  Quicumque  vero  in  v  illa  ea- 
dem  manseril.cujuscunujuc  condilionisluerit ,  inslilula  ibidem  liberlate 
f^audebit,  et  communes  ejusdera  ville  consiietudines  tenebitur  reddere 
et  observare,  prêter  monachum  et  presbylerum.  Preterca  slatutuin  est 
a  partibus  et  linnalum,  quod  nec  cornes,  née  aliquis  successonim  co- 
mitis,  a  pretlicta  societate  recedere  poterit,  vel  a  manu  sua  alienare; 
sed  eccle*ia,  et  comes,  et  successor  ipsius,  supradicta  semper  pro  in- 
divise possidebunt.  1 1  autem  hujus  conqiosilionis,  etc.  llujus  rei  testes 
sunt  :  de  monachis,  Pelrus  prior,  Garinus  Maloz,  llildierius,  Alber- 
tus,  Johannes,  Hugo,  Nicholaus  capellani.  Declericis,  Balduinus  pre- 
po>ilus,  Phvlippus  vicedominus,  Guido  Peslupi ,  magister  Hubertus, 
Hugo  lie  Sparnaco,  Rol>ertus  de  Riiseio.  De  laicis  et  militibus, 
Johannes  de  Enamunte ,  Odardus  de  Aceio  et  Johannes  fraler  ejus, 
Andi-eas  de  Caslellario,  Isembardus  marescaldus,  Witerus  de  Donche- 
riaco.  Actum  anno  Verbi  incarnati  raillesimo  centesimo  iiii"*  x°  m'  '; 
et  recitatum  roram  \\  illermo  Rcmorum  archiepiscopo. 

CCXCVII. 

Pbivh.ei.ii.  M  comitis  repistestensis  de  villa  que  dicitur  Petrosa, 
qiiod  comes  hahet  inedietatem  in  omnilnis  fructibus,  exceptis 
terragiis  et  decimis  que  sunt  ecclesie  sancti  Remigii  rcmensis. 

Cari.  C  de  S.-Remi ,  fol.  35,  verso,  n"  ccxxvni.  —  Carf.  A  de  S. -Rémi,  p.  484. 
Noverint  universi  quod  inter  abbatem  et  ecclesiam  B.  Remigii  re- 

■  Le  cart.  .\  donne  i  tort  :  "ann.  m"  iîii""  que  Garin   Maloz  avait  eu   un   liomonymi; 

111°  u;  car  Balduinus  ne  fut  investi  de  la  di-  dans  son  couvriil,  ou  qu'un  copiste  aurait  m;il 

gnité  de  [ui-vôt  qu'en  iigi.  Cependant  l'un  traduit  le  siglu  B. ,  et  mis  Balduinus  pour 

des  moines  qui  souscrivent  ici  avec  Baldui-  Bleliardus  son  prédécesseur,  qui,  en  tout  cas, 

nus,  Garin  .Maloz,  est  indiqué  dans  la  liste  ne  fut  prévôt  qu'après  ii8j?  Voir  il'ailleurs 

nécrologique  donnée  en  1 188  par  Guillaume,  le  nom  d'Odo  de  Sarceio,  figurant  également 

Voir  pins  haut,   p.  4io.  Faut-il  admettre  p.  4io,  et  p.  425,  429. 
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mensis,  et  comitem  regitestensem,  gratia  pacis  et  concordie  ulriusque 
partis  statutum  est,  quod  in  villa  que  dicitur  Petrosa,  in  omnibus  fruc- 
tibus,  exceptis  terragiis,  et  decimis  tjvie  proprie  abbatissunt,  cornes 
medietatem,  abbas  medietatem  reliquam  sine  querela  recipiet.  In  foro 
etiam  quod  in  eadem  villa  habetur,  modo  eodem  uterque  partem  suam 
optinebit.  Si  vero  comes  aliquo  casu  mediante,  forum  ipsum  alias  infra 
terram  S.  Remigii  mutare  et  transferre  voluerit ,  abbas  nichilominus 
partem  mediam,  et  comes  relitjriam  in  forma  eadem  possidebit.  Porro 
si  omnino  pro  opido  suo  regilestensi,  forum  predictum  delere  voluerit, 
licite  deleat.  Cappones  quos  homines  prescripte  Petrose  comiti  ex  dono 
contulerint,  comes  absque  calumpnia  recipiat  et  possideat.  Testes  sunt 
de  monachis  :  Odo  de  Sarceio,  Garinus  Maloth,  Guido  elemoslnarius, 
Petrus ,  Hugo,  Ricardus  capellani.  De  militibus  :  Steplianus  de  Aceio, 
Guido,  Isembaidus.  Ut  autem  hoc  ratum  sit,  sigillorum  nostrorum 
appensione  roboramus. 

CCXCVIII. 

NoTiTiA  de  obitu  Alexandri  archidiaconi  remensis.  Versuai 

Il   déccni- 
Necrolog.  eccles.  rem.  hre. 

III  id. decemb.  decessit  Alexander  bone  meraorie  noster  arcliidiaconus, 

qui  dédit  nobis    infulam  de  examito ,    dalmaticam  auro   desuper  in- 

textani ,   cappam ,   et  cuppam  argenteam  deauratam  ad  reponendum 

Corpus  Domini  super  majus  altare  cum  cruce  desuper  posita;  qui  eciam 

ad  altare  B.  Jacobi  quod  optimis  ornamentis  decoravit,  duos  instituit 

capellanos  ibi  jugiter  servientes.  Dédit  eciam  nobis  c.  et  lx  ft,,  unde 

assignati  sunt  lx"  in  décima  de  Liusdia...;  cum  quibus  distribuuntur 

j/  de  theloneo  quos  inde  habuimus,  et  lx*  in  molendino  de  Jonchereio 

assignati 

CCXCIX. 

Carta  qiia  capituliim  remense  concedit  diiobus  presbyteris,  Ann.  ii9i. 
nt  recipiaut  cum  caiionicis  porciunculam  in  capitule. 

Bibl.  Roy.,  iiiss.  Reims,  cart.  iij. 
Balduinus  praepositus ,  Radulphus  decanus  ,   Haimo  cantor,  caeteri- 
que  remensis  ecclesiae  fratres ,  omnibus....  Noverit  universitas  vestra, 
quod  ad  preces  bonœ  mémorise  Alexandri  ecclesiae  nostrae  archidia- 
I.  54 
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coiii ,  coucessimus  liuobus  presbileris  ad  allare  B.  Jacobi  perpoluo 
servitui'is,  quoil  ipsi  in  anniversario  ejus,  et  in  festivilale  B.  Jacobi, 
de  retlitibus  qiios  idem  arcliidiaconus  in  remediiim  animœ  suae  nobis 
contulit,  aequani  iiobiscum  recipiant  porciunculam ,  et  in  retectorio 
in  liis  duobus  diebus  nobiscum  coineiiant  ;  sex  etiam  pauperes  clerici , 
cuva  aliis  qui  ab  antique  instituti  sunt,  prœnominatis  diebus  in  refec- 
torio  recipiantur.  Quod  ut  ratum —  Actum  anno m"  c"  ini'"'°xv''. 

ccc. 

v»r>  ii9i.      MoTiTiA  de  obitu  Kadulphi  ilecani  remensis. 

!0  août 

Necrolog.  cccles.  rem.  —  Mari.,  i,  -lîH).  —  Gall.  chrisl.,  ix  ,  172. 

MM  kalend.  aug.  decessit  Radulpiius  bone  memorie  decanus  noster, 
vir  iionestus  et  litteratus,  qui  decimam  de  Gotis  c{uam  emerat ,  dédit 
liospilio  B.  Marie,  ut  inde  pauperes  infirmi  et  non  \^sic,  necnon.''] 
ionversi  lial)cant  pilaiioias  in  Advenlu  Uoniiiii  et  in  Quadragesima; 
exiepto  lioc ,  (puni  procuralor  liospicii ,  .siiijjuli.s  nunis,  de  fruclibus 
ejustlem  décime  émet  vestes  pauperibus  distribuendas  in  die  anniver- 
sarii  sui,  in  ecclesia,  ad  missam,  pix)  precio  l'  vel  amplius,  si  opus 
fuerit  ;  scilicet  quatuor  cappas,  iin°'  tunicas,  et  v  paria  sotularium 
clcaligarum;  et  hoc  (ieri  débet  de  consilio  presbileri  S.  Micliaelis.  In- 
super detlil  nobis  .\l  tb  ad  einendum  reddilus  distribuen<los  iii  anni- 
versario suo,  de  quibus  haberaus  .\"  assignâtes  apud  Anemant 

ceci. 

Ano.  1195       Cahta  domlui  régis  pro  molendino  Fullonum. 

Cart.  G  du  chapitre,  loi.  17,  verso.  —  Arcliiv.  du  Roy.,  L,  rarl.  ii,  n"  .W. 

In   nomine    sancte   et    individue    Trinitatis,    amen.    Philippus  Dei 

gratia  Francorum  rex ]\o\erint  universi  présentes  pariler  et  futuri, 

cfuod  cum  capitulum  remense  decem  libras  in  theloneo  archiepiscopi 
remensis  pro  Nova  Villa  juxta  Curmisiacum  sita,  quam  a  capitulo  archi- 
episcopus  habuil,  singulis  annis  perciperent  ;  karissimus  avunculus  et 
fidelis  noster  Willelmus  venerabilis  remensis  archiepiscopus ,  de  com- 
muni  assensu  et  voluntate  capituli ,  predictas  decem  libras  ad  usus  suos 
proprios   in  manu  sua  propria  retinuit.  Quia  vero  idem  karissimus 
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avunculus  noster  l'emensis  archiepiscopus ,  lam  honori  quam  utilitati 
sue  l'emensis  ecclesie,  providere  voluit  et  debuit,  in  hujus  rei  recom- 
pensationem  predicto  capitulo  molendinum Fullonum,  quod  est  in  burgo 
Vidule,  liberaliter  contulit ,  libère  et  in  perpetuum  et  sine  contradic- 
tione  possidendum  ;  ita  etiam  quod  in  calciata  illa  super  quam  factum 
est  molendinum,  nulli  deinceps  liceat  aliquid  edificare  (juod  ipsius  mo- 
lendini  commoditatem  valeat  impedire.  Quod  ut  perpetuam  et  incon- 
cussam  obtineat  stabilitatem,  nos  ad  preces  karissimi  avunculi  nostri 
remensis  archiepiscopi,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate , 
et  regii  nominis  karactere  inferius  annotato ,  precepimus  conlirmari. 
Actum  Compendii ,  anno  incarnati  Verbi  m°  c°  xc"  v°,  regni  nostri 
anno  sexto  decimo;  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  sup 
posita  sunt  et  signa  :  Dapifero  nuUo.  Signum  Guidonis  buticularii. 
S.  Mathei  camerarii.  S.  Droconis  constabiUarii.  Data  vacante  cancel- 
laria. 

CCCII. 

Charta  qua  Willelmus  Remorixm  archiepiscopus,  cardinalis,  Aun.  noc. 
concedit  S.  Remigii  ecclesiœ ,  ut  habeat  unum  burgensem  re- 
mensem ,  cum  eadem  immunitate  qua  fruuntur  communes  eccle- 
siae  majoris  servientes  ^ 

Mari.,  11,  437,  fragra. 

CCCIII 

Epistola:  Willelmi  remensis  archiepiscopi,  quibus  electionem  Vers  \m. 
Pétri  cantoris  parisiensis  in  decanum  remensem  approbat. 

Mari.,  n,  442,  443. 

CCCIV. 

Charta  qua  Willelmus  Remorum  archiepiscopus,  Joanni  et  Adh.  nos 
capellanis  ejus  successoribus,  in  capella  sua  deservientibus,  donat 

■  Voir  aussi  ce  que  dit  Marlot,  ii,   458,  «  (liu   occupavcrimus    piscaturam    aquc   de 

de  la  concession  d'un  franc  sergent  à  Saint-  «  Foie  Paina ,  tandem  ex  virorum  legitimo- 

Nicaise.  Voici  d'ailleurs  une  des  dispositions  «  rum  testimonio  ,  cognovimus  quod  eadem 

de  l'acte  que  nous  indiquons  dans  notre  texte,  «  piscatura,  ex  antiqua  consuetudine,  fucril 

acte  dont    Marlot   n'a    publié   qu'un   frag-  «  ecclesie  B.  Remigii  remensis,  et  esse  del>et." 

ment  :  «  ....  Sciendum  etiam  quod  cum  nos  (Cart.  A  de  Saint-Kemi ,  p.  245  et  426.) 
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centum  solidos  remenses,  anmiatim  iii  oultiira  tenarum  ipsius 

percipiendos. 

Duchesn.,  Hisf.  des  Card    frnnt;..  ii,  136,  ex  Chart.  archiep.  remens,  frapm. 

cccv. 

Carta  quod  cornes  rej^itostciisis  prelmit  assensum ,  lit  ftice- 
remus  funios  baiinales  in  pluiibus  villis  ejus. 

Cari.  A  de  Saint-Reini ,  p.  4G9. 

E{;o  Maiiasses  cornes  i-egitesteiisis ,  omnibus  in  perpetuum.  Cum 
placuisset  Symoni  abbati  et  fratribus  S.  Remiyii  remensis,  ul  in  villis 
suis  Tasnai ,  Pontbair,  Bairon,  Vice  S.  Remif^ii ,  et  in  omni  illa  po- 
leslate,  scilicet  Lainzoi,  Margis,  et  Margeroles ,  cl  omnil)us  aliis, 
exceptis -novis  villis  Raricurle  et  Petiosa ,  furnos  bannales  de  novo 
constituèrent,  hoc  ipsum  nobis  intimaverunt ,  nolentes  sine  iiostra 
conscientia  novas  consuetudines  predictis  villis  imponere,  cum  in  ipsis 
jus  advocatie  habcamus  Nos  itacjue  utililati  ipsius  ecclesie  in  omnibus 
proxidere  cupicntes ,  voluiitatem  eoruni  laudaviraus  et  approbavirau.s. 
Cum  igitur  in  presentia  vcnerabilis  domiiii  \N  illcrmi  icmcnsis  arclii- 
episcopi,  ego,  et  Hugo  filius  meus,  et  lîalduinus  frater  meus,  essenius 
constituti,  prior  et  fratres  predicte  ecclesie  de  prenominala  furnoium 
constitutione  nobiscum  tractare  ceperunt,  timentes  ne  sine  adjutorio, 
eorum  propo>itum  in  suo  tenore  duraïc  potuisset.  Precibus  itaque 
abbatis  et  fratrum  inducti ,  constilutioncm  fuinorum  nos  firmiter 
servaturos  promisimus,  ego,  et  Hugo  filius  meus,  et  Balduinus  iralcr 
meus,  intei'posita  pariter  fide  in  manu  prcdicti  domni  Willenni  re- 
mensis archiepiscopi  ;  volentes  ut  in  predictis  villis  suis,  furnos  ban- 
nales de  novo  constituât  ccclesia  ad  iisum  et  consuetudinem  Regitestis, 
onniibus  aliis  furnis  diruptis  penitus  et  amotis.  Promisimus  prclcrea 
sub  religione  date  fidei,  quod  liomines  predictarurai  villarum  potesla- 
live  compellcremus  ad  juramenlum  ecclesie  prestandum  de  prcnomi- 
nata  furnorum  constitutione  obsei-vanda ,  (fuod  et  facimus  et  faciemus. 
Si  fjui»  autem  hominum  hanc  constiUitioncm  infringere  presumpsorit, 
cum  requisiti  fuerimus,  ecclesie  jnsliciam  faciemus.  Verum  cum  in 
noticiam  abbatis  et  fralriun  venissct,  quod  debilorum  onerc  niminm 
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essem  aggravatus,  de  mera  libertaLe  dedeiuiit  mihi  quadiaginta  libras 
remenses ,  et  pecuniam  quam  recipere  debebant  de  querceto  nemoris 
de  Gyvereio ,  quod  quercetum  tune  temporis  vendiderant ,  cujus  fun- 
dus  et  proprietas  est  ecclesie.  Piior  vero  B.  Remigii  pecuniam  de 
querceto  recepit  et  michi  dédit.  Ut  igitur  hec  fiu-noriun  bannabum 
constitutio  in  pei-petuam,  etc. ,  etc....  Hujus  rei  testes  sunt  :  domnus 
Symon  abbas  ejusdem  ecclesie,  et  Petius  prior,  Odo  de  Sarceio,  Gari- 
nus  Maioz,  Petrus  elemosinarius,  Hugo  capellanus.  De  laicis  :  Johannes 
miles  de  Ennamonte,  Bonardus  Clericus  de  Tanion,  Henricus  de  Novie, 
Johaunes  de  Hospitio,  et  Radulfus  filins  [ejus?].  Actum  anno  A'^erbi 
incarnati  m"  c°  xc"  vr. 

CGC  VI. 

Carta  D.  Philippi  régis  super  hominibus  remensis  ecclesie  -\"'>  hot 
mittendis  apud  Peronam. 

Archiv.  du  chap.,  cart.  G,  fol.  46,  verso.  —  Livre  Blanc  du  chap.  ■,  loi.  120, 
n°  Lxxv. 

Philippus dilectis  preposito,  decano,  totique  capitulo  B.  Marie 

remensis,  salutem  et  dilectionem.  Emergentibus  novis  et  inauditis  casi- 
bus,  non  débet  admirari  aut  moveri  vestra  discretio,  si  a  vobis  petimus 
que  non  consuevimus  auxilia  postulare.  Ad  vos  potest  pervenisse , 
quod  cum  parati  essemus  comiti  Flandrie  per  pares  suos  justiciam  exhi- 
bere,  idque  pluries,  presenti  présentes,  et  quandocpie  per  nuntios  obtu- 
lissemus,  ipsum,  neglocto  fidelitatis  et  hominii  juramento  nobis  prestito, 
non  solum  régi  Anglic  sub  nota  prodilionis  adhesisse,  verum  etiam 
usque  in  nos  diflidendi  temeritatem  processisse.  Et  licet  hec  ad  vos 
forsitan  pervenerint,  quod  nundum  ad  vos  pervenerit  vobis  innotescere 
facimus  :  videlicet  quod  idem  comes  terram  nostram  in  multitudine 
gentium  violenter  intravit,  in  damnum  corone,  fjiiod  Deus  avertat  ! 
vires  suas  exercens  si  possit.  Ad  ciijus  malitiam  proditori.s  rcpellendam 
et  debellandam,  cum  gentes  nostras  et  univcrsos  lideles  nostros,  tum 
pro  capite  nostro ,  tum  pro  corona  regni  defendenda ,  evocaverimus 
et  citaverimiis,  nomine  belli,  ad  diem  dominicam  proximam  ante  fes- 

'  Le  Livre  Blanc  donne  ii  cette  pièce  la  date     requisitio  refais  quod  capilulum,  et  in  exer- 
de  M.  ce.  X.  VII.,  et  la  désigne  ainsi  :  Curialis    citum  eunti,  gentes  suas  mitlaiin  auxilium. 
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tum  Assumptioiiis apud  Perouam,  vos  pièce  sollicita  et  diligent! 

rogamus ,  et  per  fidem  quam  nobis  et  regno  debetis  requirimus ,  qua- 
tinus  nobis  adversiim  comitem  Flandrie  et  suos  pugnatmis  pro  defen- 
sione  capitis  nostri  et  coi-one  regni ,  gentes  vestras  cum  arinis  univer- 
sas  mittatis;  ila  quod  prcdicta  dio  dominica ,  sint  ad  nos  apud  Pero- 
nara.  Certum(|ue  teneatis  quia  nolumus  ut  hec  auxilii  \estri  impensio, 
vobis  cedat  in  debitum  alicujus  consuetudinis  quam  nobis  antea  non 
ilebuissefis.  Acluni  aiino  Domini  m°  c°  xc°  septimo,  mense  augusto. 

CCCVII. 

F^ii'i.oMA  Philippi  II  Franconim  refais,  quo  conventiones  inter 
\^  illt'lnium  rrmonsfm  archirpiscopum ,  avunculum  suum ,  et 
monasteriuni  S.  Rtinigii  remeiisis  approbat  et  confirmât. 

Archiv.  de  Sainl-Remi,  liass.  15,  n°  6.  —  Archiv.  du  Roy.,  L,  eart.  22,  n°  105. 

In  nomine Phiiippus ÎNovcrint  luiiversi ,  quod  Symon 

abbas,  totumque  capituium  H.  Rcmigii  remensis,  communi  assensu, 
dedeinuit  et  oonccsseruni  kaiissimo  avuncnio  nostro  Willolmo,  re- 
mensi  archiepiscopo,  cpilcquid  liahebant  apud  Belei ,  excepiis  homi- 
nibus  suis  (jui  eis  cnpitagium  tiebent,  quos  teiiobunt  sicut  tenent  alios 
homines  suos  apud  Cathalauiuim  et  Somraevillam ,  et  per  totam 
dvocesim  calhalaunensem.  Archiepiscopus  autem  in  recompensatione 
hujus  doni,  imperpetuum  dédit  cl  diniisit  viginti  modios  vini,  et  viginti 
libras  cere,  (jue  sihi  reddebant  in  duabus  festivitatibus  beati  Remigii 
annuatim.  Preterea  dimisit  eis  duos  modios  frumenli  quos  accipiebat 
singulis  annis  in  predictis  festiviUitibus.  Dédit  etiam  piscatuiam  quam 
habebat  in  Vidida  juxta  villam  de  Curmestrol.  Remisit  etiam  violen- 
ciam  quam  inferebant  eis  piscatores  sui  in  a<|ua  de  Foie  Paina  ,  et  hoc 
in  elemosina  eis  contulit.  Concessit  etiam  ut  homines  de  burgo  S.  Re- 
migii, vel  alii  mansionarii  ejusdem  ecclesie,  Remis  euntes  vel  redeun- 
tes,  nec  a  suis  prepositis  vel  oflicialibus,  nec  ab  aliis  capiantur  et  deti- 
neantur,  necjue  res  eorum  quandiu  justicie  abbatis  S.  Remigii  stare 
voluerint ,   nisi  forte  in  presenti  forisfacto  deprehensi  fuerint.   Que 

omnia  ad  peticionem  avunculi  nostri ecclesie  S.  Remigii  confir- 

mamus,  cum  omnibus  liberlatibus  et  immunitatibus  quas  genitor  noster 
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venerande  memorie  rex  Ludovicus  eidem  induisit  ecclesie.  Que  ut 
perpetuam Actum  Parisiis,  anno....  m°  c°  xc"  septimo,  regni  nos- 
tri  anno  x"  ix°;  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposila 
sunt  et  signa.  Dapifero  nuUo.  S.  Guidoiiis  buticularii.  S.  Mathie 
camerarii.  S.  Droconis  costablarii.  Data  vacante  cancellaria. 

CCCVIII. 

Carta  de  cessatione  ecclesiarum  remensium. 

Mari,  II,  423,  fragm.  '  —  Cart.  G  du  chap  ,  fol.  13,  verso.  —  Livre  Rouge, 
fol.  206,  verso.  —  Cart.  AB  du  chap.,  fol.  15.  —  Necrol.  eccles.  reto.,  in  fine, 
fol .  1 ,  verso. 

Willelmus  Dei  gratia  Remorum  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
tituli  S.  Sabine  cardinalis,  apostolice  sedis  legatus,  omnibus  ad  quos 
littere  iste  pervenerint,  in  Domino  salutem.  Noverint  universi,  quod 
cum  inter  nos  et  dilectos  filios  nosti'os  canonicos  remenses,  super 
indicendo  vel  solvendo  interdicto  ecclesiarum  que  sunt  in  civitate  et 
suburbiis  remensibus,  cpiestio  vertei'etur  ;  ipsis  asserentibus  ab  antl- 
quis  rétro  temporibus  obtentum  esse ,  quod  ad  cessationem  matris 
ecclesie,  quotiens,  et  quamdiu,  et  cpiacumque  de  causa  cessaret,  alie 
tam  conventuales  ecclesie ,  cjuam  parrochie,  cessare  deberent,  nobi.s 
tamen  aliter  sentientibus  ;  tandem  ut  omnis  dissentionis  materia  que 
propter  hoc  inter  nos  et  ipsos  emergere  posset ,  de  medio  toUexetur, 
talis  inter  nos  et  ipsos  compositio  communi  assensu  intercessit  :  Si 
ipsis,  aut  suis  clericis ,  aut  laicis  ad  ipsos  pertinentibus  in  provincia 
remensi ,  vel  alibi  ubicumque  de  auctoritate  sedis  remensis  potestatem 
habebimus ,  aliquid  factura  fuerit  quod  ad  dampnura  vel  lesionem 
ecclesie  remensis  cedat,  nos  super  hoc  requisiti,  si  présentes  iueri- 
mus  in  civitate,  sine  mora,  bona  fide,  faciemus  emendari  ad  hono- 
rera ecclesie  et  capituli.  Nobis  vero  absentibus,  bailivi  '  nostri  tam 
clerici  quara  laici,  quam  cilo  fuerint  requisiti,  similiter  bona  fide 
facient  emendari  ad  honorera  ecclesie  et  capituli.  Quod  si  per  nos  ste- 
terit,  aut  nostros,   ipsi  canonici  convocato  prias  ad  hoc  capituli)  et 

'  Ce  fragment  n'est  pas  indiqué  dans  la  de  (Ufcnseur,  pour  designer  d'une  manière 

continuation  de  Brequigny.  générale  les  officiers  temporels  et  spirituel.-. 

'  Ce  mot  nouveau  nous  paraît  encore  em-  de  la  justice  arcliiepiscopale. 
ployé  ici  dans  son  sens  primitif  de  tuteur. 
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cnnsulto,  juste  et  licite  cessahuiil,  et  ouines  alie  ecclesie  iii  civitatc  et 
^iiburhiis  remensibus ,  tara  conventuales,  quam  parroeliie,  ad  manda- 
tum  eoriira  cessabimt  pariter  euin  eis ,  quanidiu  et  quotiens  mater 
ecclesia  cessjiverit  ;  statu  etiam  ecelesie  B.  Remigii  raanente  sicut 
antea  fuit.  Verumtamen  parrochiales  presbiteri  populis  suis  nulla 
sacramenta  vel  solatia  ecclesiastica  iiegabunt,  sed  abs(|ue  sollemnitate, 
submissa  voce,  celebrabunt ,  uiia  pulsalione  cainpaiie  eontenti ,  nisi 
inteixlictum  a{;(^ravare  precepeiimus  ;  inleiiliclum  nuteni  eorum  sol- 
\eix'  non  poleiimus,  sine  liceiitia   eapitidi  \('\  tongrua  salisiaetione. 

Volenles  igitur  ut,  ete. ,  etc Aetum  anno  incaniatioiiis  dominiee 

M*  c"  Lxxxx"  vii°.  Dnluin  p  r  nianuni  Malliei  lancellarii  iiostri. 

CCC1\. 

Carta  qua  \N  illelinius  irineiisis  arcliiepiscopus  moiiachis 
S.  Dionysii  remensis  coiiccdit,  ut  queiiK  umquc  vellciit  de  civi- 
tate  remensi  lilu-re  possciit  iii  servieiitem  accipere. 

Archiv.  du  chnpilr»-,  lav.  l» .  Iia>s.  1  4.  n    1 .  —  Cari.  A  «Ii-  l'Arclicv  . ,  fol.  152.  — 
Cart.  de  Saiiit-Deni5 ,  fol.  4.3. 

Villermus  Dei  gratia  remensis  arcliiepiscopus Notum  facimus 

universis  presentibus  pariter  et  futuris,  (piod  nos  diiigeiitius  atten- 
dentes  devolionem  «piam  ecclesia  beati  Dionisii  remensis  nobis  et 
antecessoribus  nostri.s  semjMT  exhibiiit,  <omm(>rlilati  et  lionori  ipsius, 
pia  consideratione,  dignum  diiximus  coiisulendura.  Quia  igitur,  ad  res 
gerendas  aptius  et  utilius,  opus  erat  eidem  ecclesie  et  fratribus  in  ea 
dominico  sei-s  itio  deputatis ,  ut  servienlem  haberent  cui  fidelius  et 
tutius  sua  possent  agenda  committere,  liberaliter  et  absolute  indul- 
simus  eis  et  concessimu.s  imperpetuum,  ut  quemcumquc  velint  de 
civitate  remensi  liliere  possint  in  servienteni  assumere,  «jui  tota  vita 
sua  dévolus  ipsis  et  fidelis  existât ,  et  ea  gaudeat  omnimoda  libertate 
([uam  sibi  servientes  ecclesie  nostre  majoris  habere  noscuntur.  Rece- 
perunt  autem  predicti  fratres  in  primis  ad  preces  nostras  dilectum 
camerarium  nostrum  Ernaudum  de  Oiiente  in  servientem  suum,  et  de 
assensu  et  bene  placito  nc^tro,  suum  ci  oflicium  ciim  libertate  pre- 
scripta,  quoad  vixerit,  contulerunt.  Ipso  vero  cedente  vel  decedente, 


DE  LA  VILLE  DE  REIMS.  433 

alium  ad  idem  offîcium  et  liberlatem  Jiabendam,  pro  arbltrio  sue 
volunlatis,  assument.  Quod  ut  ratummaneat,  et  iiulla  valeat  oblivione 
pei-verti,  presentis  scripti  patrociiiio  et  sigilli  nostri  munimiiie  coii- 
nrmamus.  Actum  anno  incarnationis  dominice  millesimo  ceiitesimo 
nonagesimo  septimo.  Datum  per  manum  cancellarii  nostri,  mense 
martio. 

cccx. 

Charta  qua  Willelmus  archiepiscopus  remensis,  burgensibus  a». 
remensibus  dat  liceutiam  transferendi  hallam  in  fori  sui  platea 
sitam,  ac  de  eorum  propriis  denariis  construendi  in  eadem 
platea  quam  emerant  :  cujus  emptionis  causa,  tinionagium  eis 
iiberum  et  quietuin  clamât',  quibusdam  aliis  rébus  concessis. 

Duchesne,  Hist.  des  Gard,  franc.,  ii,  136.  — Arcliiv.  de  l'Hôtel-de-Ville  ,  Jurid., 
liass.  1,  n°  4. — Cart.  R  de  l'Échev.,  fol.  40  '. 

Wdlermus remensis  archiepiscopus A  memoria  presentium 

pervenire  volumus  ad  notitiam  futurorum,  quod  cum  novam  construi 
fecissemus  hallam  ante  portam  Valesie,  accedentes  ad  nos  dilecti  et  fidèles 
nostri  burgenses,  sua  nobis  ostenderunt  questione  quod  eadem  halla  in 
detrimentum  totius  civitatis  constructa  esset  et  dampnum.  Cum  autem 
hoc  nobis  manifestius  constaret,  nos  non  minus  indempnitati  totius  civi- 
tatis quam  utilitati  providere  curantes,  liceutiam  dedimus  burgensibus 
ipsam  transferendi  hallam,  et  de  suo  proprio  construendi  in  platea  fori 
nostri,  ubi  nunc  sita  est;  quam  plateam  propriis  denariis  emerunt,  et 
idcirco  tinionagium  nostrum  eis  in  perpetuum  liberum  clamavimus 
et  quietum.  Ad  hec  concessimus  burgensibus,  quod  neque  hallam, 
ueque  mercata  rerum  venalium,  neque  nobis,  neque  successoribus 
nostris  licebit  amodo  ad  alium  transferre  locum,  quam  ubi  modo 
sunt  constituta.  Concessimus  etiara  eis,  quod  nec  alie  domus,  neque 
alii  stalli ,  in  foro  nostro  amodo  conslruentur,  quam  modo  facti  sunt 
in  eo.  Ut  hoc  igitur  ratum  permaneat  et  illibatum,  presentem  pagi- 

nam  scribi  jussimus —  salva  in  omnibus  apostolice  sedis  auctoritate 

Anno  M"  c°  ini^^°  x"  vii°.  Datum  per  manum  Mathei  cancellarii  nostri. 

'  Le  cail.  B  intitule  ainsi  cet  iostrunient    «  La  première  chartre  de  la  halle  au  pain  qui 
estoit  à  la  porte  Valoisc.  » 

I.  55 
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CCCXI. 

li  «|.icm-      NoTiTiA  (le  obitii  Henrici  rej:^is  jherosolvmitani. 

bii-  1197. 

Necrolog.  ciclcs.  rem. 

Dccessit  domnus  Ilcnricus  Jherosolymit.Tnorum  rex  et  Campanie 
cornes,  qui  pro  aniiiversario  suo  sollempiiiter  faciendo,  assignavit  nobis 
M."  pruvinensis  moiiete,  in  tlieloiieo  de  Sparnaco. 

cccxn. 

m  mai  1108.  EiMSTûLA  Imiocentii  papa?  III  ad  \\'ilk'liniim  remensem  archi- 
episcopum  et  suffraganeos  ejus,  qua  eis  praecipit,  ut  buUas  per 
quosdani  falsarios  Romii'  in  carcerc  detcntos  conlictas,  dcstrui 
aut  resignari  procurent;  et  si  quid  actum  fuerit  illarum  occa- 
sione,  irritiim  faciant  '. 

Episl.  Iniioc    m,  loni.  i.  pail    ii ,  l-2;"i.  — Ibid  ,  p.  571. 

CCCXIII. 

NoTembrc      Cart.x  qua  Villermus  remeiisis  archiepiscopus  capitule  pro- 

'"*•  mittit  in  verbo  Domini,  quod  quandiu  vixerit  nec  communiani, 

necalicujusfratree  vinculuin,  nec  commune  al iquodjuramentum 

inter  cives  rcmenses  fieri  permittct.  prêter  prefati  capituli  con- 

venientiam  et  consensum. 

Archiv.    du   chapitre,    lav.     M.    \ia-,<.    105,    ii°    1.    —    Cari.     G    du   rhapllru . 
fol.  30,  verso. 

Villermus  Dei  gralia  reraeiisis  archiepiscopus,  S.  romane  ecclesie 
tituli  S.  Sabine  cardinalis,  omnibus  ad  quos  littere  iste  pervenerint, 
in  Domino  salutem.  No\erit  universitas  vestra,  quod  cum  antiquitus 
accidisset  quod  cives  nostri  remenses,  raalilie  sue  velamen  habere 
volentes,  libertatem,  vacante  sede  remensi,  a  domino  rege  Ludovico 
qui  tune  preerat  legalibus,  in  commune  delrimentum  remensis  eccle- 
sie communiam   impetrassent,   quod  minus  poterant  siiiguli   presu- 

'  Voyez,  sur  le  même  sujet,  l'ëpître  'iai  d'Etienne  de  Tournai. 
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mère,  volentes  univers! ;  tandem  per  Dei  graciam,  et  per  predeces- 
soris  nostri  pie  raemorie  D.  Sansonis  iiidustriam,  et  precipue  per 
preeminentiani  potestatis  recolende  memorie  Theobaldi  comitis  Cam- 
panie  patvis  nostri,  qui  eidem  ecclesie  tam  devotus  (piam  debitus,  et 
in  prosperis  sustentationis  baculus,  et  in  adversis  defensor  extitit  inde- 
fessus,  dejecti  dum  allevai'entur,  et  a  desiderio  suo  fraudati  sunt,  dis- 
sipata  predicte  communie  factione.  Quia  veio  posteri  eorum.  ad  idem 
nosti'is  iterum  temporibus  reaspirare  videbantur,  nec  frustra  time- 
tur  quicquid  accidere  potest  et  quod  aliquando  noscitur  accidisse , 
ecclesie  nostrc  canonici  non  immerito  timuerunt  redivive  communie 
recidivum.  Quibus  nos  paterna  pietate  corapassi ,  utpote  qui  in  cari- 
tate  que  foras  mittit  tiraorem,  tam  diligentes  nos  tenemiu*  diligere, 
quam  diligi  volumus  ab  eisdem  ,  ut  tandem  recreande  communie,  et 
a  dero  timorem ,  et  a  populo  spem  omnimodam  in  nos  perpetuo 
tolleremus,  Deo  vovimus,  et  prefato  capitulo  promisimus  in  vcrbo 
Domini,  presentis  scripti  testimonio  confirmantes,  quod  quamdiu 
vixerimus  nec  communia,  nec  alicujus  fratree  vinculum,  nec  com- 
mune aliquod  juramentum  intra  predictos  cives  fieri  permittemus, 
prêter  prefati  capituli  convenientiam  et  consensum.  Ut  igitur  hoc 
ralum  permanent  et  illibatum,  presentis  scripti  pagina  couirauni- 
mus,  et  sigilli  nostri  karactere  roboramus.  Actum  anno  dominice 
incarnationis  m"  c°  lxxxx"  Yni",  mense  novembri.  Data  per  maTuun 
Mathei  cancellarii  nostri. 

CCCXIV. 

Charta  qua  Willelmus  remensis  archiepiscopus  solides  cen-  Ann.  iitto. 
siiales  ecclesiîe  S.  Dionysii  assie^nat,  in  recompensationem  de- 
cimœ  quam  eadem  ecclcsia  habebat  in  hala  remensi. 

Cart.  (le  Saint-Denis,  p.  60. 

^^'illclmus  Dei  gratia  Rcmorum  aichicpiscopus,  sanctte  romanae 
ecclesiae  lituli  Sanclce  Sabiiiie  cardinalis,  omnibus  ad  quos  praesentes 
litterœ  pervenerint ,  in  Domino  salutem.  Noverit  universitas  vestra 
quod  nos  dedimus  in  perpetuum  ecclesiae  Sancti  Dionisii  remensis 
quadraginta  solidos  censuales  in  stallo  Morelli  piscicidarii ,  et  deceui 
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et  sepleni  et  dimuliiim  in  stallo  Pelri  ^\e  Gniiuli  Pratx),  et  decem  soli- 
dos  in  >t;illo  ^  iramli  carnilici>.  Uoc  autoni  lecimus  in  lerompensatio- 
nem  «lecimie  (jiuini  eadein  ecclesia  dehebat  liabcre  ex  liala  nostia.  In 
liujiis  autem  donationis  confiiiuationcm  et  teslimoninni  pnesentem 
paginam  conscribi  fecimus  et  sigilio  nostro  muniri. 

Arluin  anno  incainalionis  doruiniive  millesimo  eentesimo  nonap[e- 
>imo  nouo.   Ualuni  per  maniiru  Malhn-i  rancellaiii  nostri. 
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